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MEMOIRE^ 

DE  LA  DERNIERE 

REVOLUTION 

D’ANGLETERRE, 

CONTENANT 

JJ  Abdication  de  J A Ciu  es  IL,  Pavenenjent 
de  S.  M.  le  Roi  Guillaume  lU.à  laCourome , 

^ plfijieurs  chofes  arrivées faits fan  Régne» 

Par  Mr.  L.  B.  T. 

TOME  SECO  ND, 


^ A L A H A Y E, 

Chez  les  Frères  i.'H  o n o z s%  Marchands  LI^ 
dans  le  Pooten. 


M.  D C C I I. 
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ÎMEMOIRES 

DE  LA  DERNIERE 

REVOLUTION 

D’ANGLETERRE, 

Apres  le  départ 

DU  ROI  JACQUES  II. 

A plus  grande  partie  de 

l’année  i68S.,ayanctenu  ICS9. 
les  affaires  de  la  Naijon 
Angloife  dans  une  dan- 
gereufecrife,*  qui  la  me- 
naçoit  de  l’extinélion  de 
la  Keligion  Proteffante  , 
des  Loix  privilèges  Çc  ^ , 

Jibertez  du  Royaume,  la  bonne  deffinéc  de 
cette  Nation  -fit  finir  cette  année  par  des 
Symptômes  fi  heureux,  qu’il  fut  aifé  de  ju- 
per  qu’Elle  alloit  fe  rétablir  d’une  manière 
a ne  plus  craindre  une  recbeute.  Auffieft- 
cece  qui  arriva  eiil’ann^  dont  on  varapof-- 
’rer  lesévenemcns. 

Tom.  II.  A Le 
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% MEM.  DE  LA  DERNIERE 

Le  premier  jour  de  l’an  , Son  AlrefTe 
Monlîeur  le  Prince  d’Orange  , fit  publier 
une  Proclamation , pour  confirmer  ceux  qui 
ccoient  le  premier  Décembre  precedent , 
Shérifs  , Juges  de  Paix  , ou  qui  ^voient 
quelqu’autre  charge  de  cette  nature  , & 
nomma  le  Sieur  Jepfon  Secrétaire  , pour 
les  expéditions  des  lettres  pour  la  Conven* 
tion  , & pour  les  autres  affaires  d’Angle- 
terre. • ... 

Plufieurs  Lords  & autres  perfonnes,  qui 
ctoient  confiderables  dans  les  Provinces , y 
allèrent  pour  avoir  l’œil  fur  les  élevions , 
pour  lefquelles  les  lettres  deSon  Altefle  qui 
furent  expédiées  étoicnr  femblables  à l’A- 
dreffe  des  Lords  & des  Communes,  &dont 
voici  la  conclufion.  ,,  Nousdefîrant  fince- 
,,  reme*ntl*accomplifl'ement  de  ce  que  nous 
,,  avons  dit  dans  nôtre  De'claration  , vous 
,,  avons  fait  écrire  nos  Lettres,  en  intention 
,1  que  fans  aucune  faveur  ou  partialité  en- 
•j,  versperfonnc.& fans  aucune  autre  proce- 
j^dûre  indireâe~,  vous  exécutiez  loyalle- 
„ ment  & honnêtement  ce  qui  dépend  de 
,,  vous,  les  Elevions  devant  être  faites  par 
„ les  feules  perfonnes,  qui  félon  lesancien- 
5,  nesLoix  & coutumes,  ont  droit  de  choi- 
„ fir  des  Membres  pour  ïe  Parlement  ; & 

„ que  la  notification  defdites  Eledions, 

„ avec  le  nom  des  perfonnes  choifies  qui 
„ fera  attaché  à ces  prefentes  lettres  , fe 
,,  faffe  fous  vôtre  certificat  & vôtre  feau  , 

^ & fojt  adreffé  au  Clerc  de  la  Couron- 
/,  ne  avant  ledit  .-^ingt  & deux  de  J an- 
« vier.  . '-i*'' 

' Le 
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REV.  D’ANGLETERRE.  j 

Le  fécond  jour  de  l’an  My-Lord  Chur- 
chill , My-Lord  Ranelauj;h  Payeur  de  l’Ar- 
mée, & les  Sieurs  Tôle  & Crayford  qui  en 
cfoienc  les  Comnailfaires  partirent  î ceux-ci 
pour  faire  la  reveüe  des  Troupes  Angloifesj 
Je  fécond  pour  leur  payer  ce  qui  leur  étoic  dii , 
& le  premier'pour  reformer  huit  Regimens 
des  deniers  levez , cinq  de  C a vallerie  & trois 
d’infanterie,  mais  ce  ne  fut  qu’à  l’égard  des 
Officiers  , encore  la  plupart  de  ceux  qui 
avoientdu  fervicc  furent  remplacez.  Outre 
cela  on  fit  quelques  changemens  eh  d’autres; 
Celui  du  lecond  fils  du  Duc  de  Hamilton , 
autrefois  d’Arran,  fut  donné  au  Sieur  God- 
froi  qui  avoit  époufé  la  Mère  du  Duc  de  Ber- 
wick  ; celui  d’Ogletorp  au  jeune  frère  du 
Lord  Churchill  ,•  celui  de  Skelton  àunFitz- 
Patrick.  Skelton  qui  prévit  que  la  Refor- 
me s’étendroit  jufquesà  lui , demanda  quel- 
ques jours  auparavant  un  PafiTeport  à Son 
AltelTe,  &demi  heure  après  l’avoir  receu, 
il  partit  pour  France.  Le  Colonel  Tufton 
qui  avoit  le  Régiment  du  Vice*  Amiral  Her- 
bert rendit  fi  Commiffion  , & il  y avoir 
d’autres  Officiers  q«  tèmoigucrent  d’avoir 
le  même  defl’ein,  à caufe  du  nouveau  fer- 
rhenr,  ou  plutôt  àcaufe  du  premier  ferment 
de  fidelité  qu’on  faifoit,  prêter  à tous  les  Offi- 
ciers qui  étoient  confervez. 

' Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  en 
Angleterre,  & qu’on  vaquoit  à l’Ekdion 
pour  la  Convention , on  aprit  d’EcolTe  que 
le  Grand  Chancelier 'y  avoit  refigné  les 
féaux  & S’ètoit  abfehté  , & que  d’abord 
après  il  y avoir  eu  des  grands  mouvemens  de 

A a la 


4 MEM.  DE  LA  DERNIERE 
____  la  populace  contre  les  Chapelles  j les  Moï- 
nés  & les  Catholiques , leurs  maifons  j & 
leurs  biens , à quoi  les  honnêtes  gens  ne 
pouvoient  remédier.  Comme  le  Royau- 
me d’Ecofle  n’a  rien  de  commun  avec 
celuid’Angleterre,  Son  Altefle  y fit  diftri- 
buer  une  Déclaration  particulic'rc  î que 
voici. 

DECLARATION 

» 

De  Sofi  Altejfe  Guillaume  Henri , par  la 
grâce  de  Dieu  Prince  d' Orange  , 

^ contenant  les  raifons  qui  l'ont  porté  à 
t prendre  les  firmes  pour  la  défenfe  de  la 
Religion  Protejlante , (jr  pour  le  rêtahlij^^ 
i Jement  des  Loix  (fr  des  Libertez,  de  l'an^ 
cien  Royaume  d'EcoJJe^  * 

j',  ’Eft  une  chofe  certaine  &manifeftej 
3,  V_ydont  tous  les  hommes  conviennent 
J,  que  la  Paix  publique  & le  bonheur  d’un 
' ,,  Etat  ou  Royaume , A peuvent  être  con- 

3,  fervez  quand  les  Loix,  leslibertez  & les 
,,  coûtâmes  qui  y lont établies  parunePuif- 
3,  fance  légitimé  , font  ouvcrccment.  vio- 
-s,  Ices  & anneanties  : fur  tout  quand  on 
3,  prend  à tâche  de  changer  la  Religion , & 
3,  d’y  en  introduire  une  autre  qui  eft  con- 
,,  damnée  parles  Loix.  Cela  étant  ceux  qui 
3,  fontïmmediâtement  les  pluà  intereffez  en 
„ cette  affaire  , font  indifpenfablemcnt 
,3  obligez  de  prendre  garde  que  les  Loix, 

«les 
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REV.  D’ANGLETERRE.  ç 
â,  leslibertez& Icscoûcumes,  &furtoutle  ; 
9,  Culte  de  Dieu  qui  eft  établi,  foientmain-  1(53^. 
,,  tenus  & confervez.  Ils  doivent  auflî 
„ prendre  un  foin  effedif  que  les  fujets  de 
5,  ces  Païs  ou  Royaumes , ne  foienc  pas 
,,  dépouillez  de  leur  Religion , & de  leurs 
„ droits  civils.  Cette  précaution  cil  d’au- 

tant  plus  necelTaire  , que  la  grandeur  Sc 
3,  lafeureté  des  Rois,  des  familles  Royales 
,,  & de  tous  ceux  qui  font  en  autorité,  aulU 
,f  bien  que  le  bonheur  de  leurs  Peuples  & 

3,  de  leurs  fujets,  dépend  d’une  manière  tou- 
3,  te  particulière , de  l’exaéte  obfervation  & 

33  du  maintien  de  leurs  Loix , . de  leurs  libev- 
33  tez&  de  leurs  coutumes. 

„ Suivant  donc  ce  principe  nous  n’avons 
„ paspù  différer  plus  long-temps  à déclarer 
3,  que  nous  voyons  à nôtre  grand  regret  que 
3,  lesConfeillers,  qui  ont  à prefeot  lepnn- 
3,  cipal  crédit  auprésdu  Roi , fe  font  rendus 
33  Maîtres  de  la  Religion,  des  Loix  & des 
3>  libertez  de  ces  Royaumes , & ont  affu- 
3,  jetti  tout  ce  qui  regarde  la  confcicnce  , les 
3,  libertez  &les  proprietez  à unGouverne- 
3,  nement , & cela  non-feulement 
33  pardes  voyes  cac|[iées&  indireéles,  mais 
3,  par  des  façons  défaire  publiques  & àvi-  • 

„ fage  découvert. 

3,  Les  déplorables  fuites  du  Po«wii'y4r^/- 
3,  tra/fe  ôc  des  pernicieux  Confeils  font  II 
3,  connus  dans  l’état  déplorable  du  Royau- 
3,  me  d’Ecoffe , que  nôtre  raifon  & nôtre 
3,  confcience  nous  engagent  à en  avoir  hoc-  . 

„ reur.  Qiiand  nous  confîderons  donc  la 
• ;j  miférc  où  cette  Nation  eft  réduite  , qui 

A } ' „cepen- 
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ts  MeSï.  de  la  DERNIERE 

J,  • cependapt  a toujours  été  fi  afFcétionnée  à 

l6Sp.  )i  la  famille  Royale,  & qui  a été  gouvernée 
a,  dés  plufieursfiecles  parles  Loixfaitcspar 
a,  l’autorité  de  Leurs  Rois,  & les  Etats  de 
a,  leur  Parlement,  & leurs  coutumes  ordi- 
a,  naires , eft  réduite  aujourdhui  par  les  pra- 
aa  tiquesque  l’on  a employées  pour  changer 
aa  la  confiitution  légitime  de  la  Monarchie 
a,  en  un  pouvoir  deipotique  & Arbitraire , 
a,  on  voit  clairement  que  cela  s’eft  fait 
a,  par  la  conduite  deccsConfeillcrs  quiexer- 
,,  cent  l’autorité  par  des  Déclarations  pre- 
aa  méditées  & formelles  qu’ils  publient , 
a,  portant  que  le  Roi  efi  un  Monarque  abfo- 
,,  lu  , qui  doit  être  obéi  en  toute  chofe  & 

' a>  rejh  ve  j afin  d’introduire  par  ce 
a,  moyen  telle  Religion  qu’il  leur  plaira , 
aa  fansfe  mettre  en  peine  de  reconnoître  la 
a,  neceffité  du  cbnfeniement  de  la  Nation 
aa  reprefentée  par  les  Etats  aflcmblez  en 
J,  Parlement.  Ne  pouvant  donc  nous  eni- 
aa  pêcher  d’être  fenfiblcment  touchez  de 
aa  cesmiféresa  nousavons  penfé  à un  reme> 
aa  de  convenable  pour  fatisfaire  à l’attente 
aa  des  gens  de  bien  & à tous  vrais  Protef- 
aa  tants.  C’eft  la  grande  affaire  que  nous 
a,  nous  propofons  dans  cette  expédition , 
aa  dont  l’équité  paroîtra  a tout  le  monde  , 
aa  quand  ce  qui  a été  fait  par  ces  mauvais 
aa  Confeillers  fera  examiné  de  prés  & fans  / 
aa  prévention. 

. aa  C’eft  donc  une  chofe  connuë  que  les 

a>  Loix  a les  privilèges  & les  droits  du 
aa -Royaume  ont  été  enfreints  au  grand  pré- 
a>  judice  duRoi  &duFeuplea  puifquepar>* 

a,  là 
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REV.  D’ANGLETERRE.  7 
« là  on  a fappé  les  fondements  de  l’union 
& de  la  confiance.  Les  procedures  Ar- 
,,  bitraires  d’un  Confeil  Privé  injufte  &, 
,,  entreprenant  contre  les  Loix  ne  font  pas 
,,  moins  connups.  Car  quoi  qu’il  foit  ex- 
3,  prefTément  défendu  par  les  Loix  faites  par 
Si  l’autorité  du  Roi  & du  Parlement,  que  la 
Si  Religion  Papille  ne  fera  point  excercée 
,,  dans  le  Royaume  j que  les  Prêtres  Mif- 
„ lionnaires  n’y  font  point  tolcrez,  & que 
les  enfants  de  pas  un  Seigneur  ouGentil- 
3,  homme  ne  feront  envoyés  hors  du  Royau- 
Si  me  pour  être  élevés  dans  des  Collèges  Pa- 
,,  pilles  : Néanmoins  ces  Confeillers  ont 
s,  ordonné  ou  permis  que  quelques  jeunes 
SS  Seigneurs  ayent  été  enlevez  à leurs  pa- 
,,  rents,  & envoyez  horsdu  pais  pour  être 
,,  inliruits  da»s  des  Colleges  des  jefuites. 
„ lisent  auffi  tant  fait  qu’il  y a des  Ecoles 
„ établies , gouvernées  par  des  Prêtres  Pa- 
s,  pilles  , & même  dans  la  Ville  Capitale 

s,  du  Royaume. 

„ De  plus  par  un  mépris  manifelle  des 
3,  Loix  receües  dans  le  Royaume  , les  Pa- 

t,  pilles  font  introduits  aux  plus  grande? 
),  Charges  tant  Civiles  que  Militaires  , & 
,,  toutes  lesFonerelTes  & lesMagafîns  leur 
33  font  confiez.  Les  droits,  & les  privile- 
„ ges  des  Villes  Royales , qui  font  le  tiers 
,,  Etat  du  Parleqient,  & qui  ont  autant  de 

Dc-putez  que  les  Provinces  du  Royaume 
,,  font  retranchez.  On  ell  même  traverfé 
,,  dans,  la  libre  éleélion  de  fes  Magillrais , 
„ & de  fes  Confeils  de  Ville,  & cela  ma- 
3f  nifeftement  contre  leurs  Chartres  fondées 

A4 
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s'  MEM.  DE  LA  DERNIERE 

______  ,,  fur  les  Loix  & fur  une  polTeffion  d’un- 

l^gp  J,  temps  immémorial.  Tout  cela  s’eft  fait 
* ,,  par  un  pur  pouvoir  Arbitraire,  fansdon- 
,,  net  la  moindre  ailignaiion  , fans  aucune 
,,  procedure  juridique  ni  fentence. 

,,  Q_uoi  qu’aucune  Nation  ne  puiffe  fub- 
,,  fiftcr  fans  l’exercice  d’une  droite  & en- 
,,  tiére  juftice  j puifque  la  vie  , la  liberté, 

„ l’honneur  & les  biens  des  hommes  ende- 
,,  pendent  : néanmoins  ces  Confeillers  ont 
,,  afliijetti  tout  cela  àun  pouvoir  iVrbitraire 
,,  & defpotique.  Ils  ont  depofé  des  Juges, 

,,  qui  fuivant  les  Loix  dévoient  être  conti- 
,,  nuez  dans  leurs  Charges  toute  leur  vie  , 

3,  s’y.  gouvernant  en  gens  de  bien , à caufc 
. „ qu’ils  n’ont  pas  voulu  feconformer  à leur 

,,  deffeinj  ilscn  ont  établi  d’autres  en  leurs 
„ places,  fans  avoir  aucun  ég«rd  à leur  ca- 
pacité,  mais  feulement  par  ce  qu’ils  les 
,,  croyoientplus  foiiples.  Ce  qui  fait  bien 
,,  voir  que  ces  Confeillers  tâchent  de  feren- 
,,  dre  entièrement  Maîtres  de  la  vie  , de 
,,  l’honneur,.  & des  biens  des  fujets  fans 
,,  s’arrêter  à aucune  réglé  ni  Loi. 

• „ Par  la  dircélion  de  cesnlêmesConfeil- 

„ 1ers,  ons’ell  fervi  d’un  pouvoir  exhorbi- 
„ tant  qui impofe  des  fujettions,  & requiert 
,,  des  fermens  des  Provinces  entières  fans 
,,  être  fondé  fur  aucune  Loi,  ni  fur  aucun 
„ Aéle  deParlement,  comme  d,e  loger  des.  ' 
Soldats  à diferetion  , quoi  qu’ils  ayent* 
„ une  paye  fuffifante  pour  s’entretenir,  ainfî 
„ le  Royaume  ell  doublement  chargé  fans 
„ qu’on  lui  en  faffe  raifon  : En  mettant  des. 
Gentilshommes  en  prifon  fans  en  dire  lest 

33  eau- 
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REV.  D’ANGLETERRE.  9 ' 

^ caufes , mais  au  contraire  les  contraignant  

J,  de  s’accufcr,  & de  témoigner  conir’eux  KsSp, 
3,  mêmes:  En  propofant  des  amendes  félon 
,3  leur  bon  plaiur:  Faifant  trembler  & defer- 
35  ter  diverfes  Contrées  en  vertu  des  Inter- 
3,  cotnmoning  8c  y ufiieiaires  qui  conRfquentli  ‘ 

3,  vie  & lesbiens:  Pour  la  moinscoupabIe& 
yy  innocente  converfation  qu’on  puiffe  avoir 
yy  avec  Tes  parents»  on  eft  décheudu  bene- 
yy  fice  des  Loix , & par  ainlî  ils  ont  rempli 
3,  de  confternation  la  plus  grande  partie  du  ^ 

3,  Royaume , ne  fe  fervant  contre  quantité 
3,  de  perfonnes  que  des  Outlawr'us  & hiter- 
9,  cowmoning.  Ainfi  fur  des  prétextes  mal 
3,  fondez,  ils  ont  fi  generalement  envelop- 
3,  pc  tout  le  monde  dans  ce  danger,  que  les 
3,  Confeillers  mêmes  ne  peuvent  s’en  gua- 
3,  rantir  , qu’en  recourant  au  pardon  ou  eu 
,,  fe  faifant  excepter,  pendant  que  lecom- 
3,  mun  peuple  eÂ  abandonné  à leur  difere- 
3,  tion.  Ils  donnoient  pouvoir  aux  Offi- 
3,  ciers,  & fimplcs Soldats,  d’exercer con- 
3,  tre  tous  les  fujets  qui  vivoient  dans  une 
33  pleine  paix  & tranquillité,  les  plus gran* 

„ des  barbaries  du  monde  , comme  de  les 
3,  détruire  en  les  pendant , les  tuant  ou  les 
noyant  fans  aucune  forme  de  procez , & 

3,  fansaucuneconfîderationd’âgenidefexe , 

3,  ne  voulant  pas  même  donner  le  temps  à 
3,  quelques-uns  de  prier  Dieu,  &cela,  fans 
3,  aucun  autre  fujet^,  fînon  qu’ils  ne  vou- 
3,  loient  pas  fouferire  ni  répondre  à des  dc- 
„ mandes  qu’on  leur  faifoit  fans  aucune  le- 
„ gitime  autorité,  & contre  le  droit  com- 
33  muo  des  hommes,  quilailTe  à chacun  la 

A 5 „ liber- 
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10  MEM.  DE  LA  DaRNIERE 

„ liberté  de  ne  point  révéler  le  fecret  de  fa  i 

1689.  » penfée  : fans  parler  d’une  grande  quantité  ^ | 

„ d’autres  violences  & oppreffions,  à quoi  ’ | 
„ cette  pauvre  Nation  eft  expofée,  fansau-  1 
J,  cune  afleurance  d’en  voir  la  fin,  & d’en 
3,  être  délivrée.  » 

„ Ces  Confeillers , pour  foutenir&  julH- 
,,  fier  leurs  procedures  Arbitraires  &illegi- 
,,  times,  ont  fait  fabriaucr  une  Déclaration 
„ qui  renverfe  les  fondements  du  Gouver- 
3,  nement,  qui  viole  toutes  les  Loix,-  mê- 
3,  me  les  plus  facrées , rendantle  Parlement 
„ tout  à fait  fuperflu  ; privant  la  Religion 
3,  de  toutes  fes  deffenfes,  & ôtant  Icsliber- 
3,  tcz  &les  proprietez  par  un  pouvoir  abfo- 
3,  lu  qu’ils  fc  font  attribuez , auquel  on  veut 
3,  que  l’on  obéilfe  fans  referve,quoi  que  cette 
3,  forte  d?obéi(fance  de  cœur  d’un  vrai  Chrê- 
3,  tien  n’apartienne  qu’à  Dieu  feul,  de  qui  les 
3,  commandements  font  toujours  juiles  ôc 
. 33  bons. 

3,  De  plus  ces  Confeillers  ont  fait  leurs 
,3  derniers  efforts  pour  abolir  les  Loix  Pena-  ' 

33  les,  qui  excluent  de  toutes  charges  publi- 
3,  ques  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  Religion 
3,*‘Proteftante,  parce  qu’elles  font  trop  op- 
3,  pofées  à leurs  delTeins  pour  y parvenii*. 

„ Ils  ont  donné  la  liberté  à divers  Protef- 
3,  tants,  mais  une  liberté  qu’ils  ne  peuvent 
3,  conferver  qu’entant  qu’ils  travailleront  à 
3,  l’abolition  des  Loix  Penales , qui  font  les 
3,  feules  defenfes  de  leur  Religion.  • Outre  ! 
^ „ cela  les  divers  Proteftants  ont  un  jufte  fu- 

• 3,  jet  de fe  défier,  lorsqu’ils  fcfouviennent  | 

,3  que  l’on  a chafifé  de  leurs  Eglifes  leurs  • I 

,3  Mini-  ! 

♦ ^ 
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„ Miniftres  par  centaines,  fans  les  avoir  affi- 
,,  gnez  ni  accufez , & que  l’on  a rempli  leurs  . 

5,  places  de  perfonnes  ignorantes,  d’une  vie 
yy  fcandaleuie  , & qui  avoient  beaucoup 
J,  contribué  à toutes  les  miféres , fous  lef- 
j,  quelles  ce  Pais  foupirc  depuis  long-rems, 
jf  LesdiversProteftants  ont  doncpeu  dcfu-  ] 

yy  jet  de  faire  fond  fur  leur  tranquillité  pre-  I 

fente , puifqii’clle  n’eft  fondée  que  fur  une 
„ Proclamation  qui  peut  être  révoquée  à ' 

>,  toute  heure,  & qui  ne  leur  a pas  été  avan-  i 

s,  tageufe  à la  première , ni  à la  féconde 
,,  Publication:  Surtout  s’ils  conlîderent que 
,,  quelques  mois  auparavant  on  a exercé 
},  contr’euxlesgrandescruautez,  dont  ik)us 
5,  avons  parlé. 

,,  II.  y a de  grandes  & fortes  prefomp- 
tions , qui  nous  font  croire  que  ces  Cot>- 
„ feillers,  pour  avancer  leurs  pernicieux  def-  i 

,,  feins  , & ahn  de  prendre  leur  lems  de  | 

,,  l’executer  à propos  , pour  encourager 
5,  leurs  Complices  , & pour  intimider  tous 
„ les  bons  Sujets,  ils  ont  publié  que  la  Rei- 
,,  ne  avoit  enfanté  un  Fils  , bien  que  durant 
„ la  prétendue  groflefTe  de  la  Reine , & d.ins  | 

,,  la  manière  , dont  on  a pratiqué  cette 
,,  naiflance , il  y a paru  tant  de  juftes  viiî- 
„ blés  fondements  de  foupçon  , que  non 
,f  feulement  Nous, mais  aulii  tous  les  bons 
„ Sujets  de  ces  trois  Royaumes  foupçonnent 
,,  fortement  que  le  prétendu  Prwee  de  Gallet 
,,  n’a  jamais  été  mis  au  monde  par  la  Reine: 

„ & c’eft  une  chofefçeué  de  tout  le  monde 
,>  que  beaucoup  de  perfonnes  ont  autant 
,,  douté  de  la  groffeHe  ds  la  Reine  que  delà 
' Ad'  a naif- 
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_____  „ naiflancc  de  l’Enfant  j & cependant  oa' 
ICSp.  *»  n’a  pas  fait  la  moindre  chofc  pour  lever 
,,  ces  foupçons,  & pour  mettre  fin  à ces 
„ doutes.  • < 

„ EtcommelaPrincefle,  nôtre  chere  & 
„ bien  aimée  Epoufe,  & nou^areillement 
„ fommes  tout-à-fait  interefira  en  cette 
J,  affaire,  ayant  comme  tout  le  monde  fait, 
J,  tel  droit  à la  fucceffion  de  ces  Royaumes 
3,  lequel  ces  perfonnes-là , ont  tâché  d’in- 
„ terrompre , & de  prévenir  les  légitimés 
a,  Succefleurs  de  la  Couronne , élevez  par 
a,  une  finguliere  Providence  de  Dieu  dansia. 
a,  vraye  Religion  Proteftante,  afin  d’apor- 
a,  ter  quelque  foulagement  à ces  mifercs. 
a.  Dans  une  affaire  donc  d’une  fi  grande  im- 
aa  portance  , nous  n’avons  pû  nous  empê- 
33  cherd’embraffer  les  véritables  intérêts  de 
33  cette  Nation,  & de  contribuer  de  tour  nô- 
a>  tre  pouvoir  pour  ladefenfe  de  fesLoix  & 
a,  de  Tes  Libertez , pour  le  maintien  de  la 
33  Religion  Proteftante  dans  le  Royaume, 
33  comme  auffi  pour  lui  aflurcrla  jouïffancs 
33  de  tous  fes  droits  légitimes. 

,,  Mais  afin  que  notre  deffein  foit  fi  évi* 
a,  dent  que  perfonne  n’en  puiffe  douter,  ni 
33  en  prétendre  caufe'  d’ignorance  , pour 
3,  s’exempter  de  concourir  avec  nous  dans 
,,  un  fi  jufte  deftèin,  entrepris  pour  le  bien 
33  general  de  la  Nation,  Nous  déclarons  que 
a,  nôtre  intention  eft  de  garentir  ce  Royaur 
,,  me  de  tout  danger  du  Papifmc , du  Pom- 
a,  voir  Arbitraire  à l’avenir , Scpourladé- 
,,  livrance  des  miféres  à quoi  il  eft  prefentci- 
33  ment  cxpo£e>  de  travailler  à.  l’affermifr 

„ fen^nL 
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y,  fement  de  cette  garantie  & de  cette  deli-  __ 
,,  vrance  par  rentremifc  d’un  Parlement,  K589, 
„ & cela  fur  de  trés-folidcs  fondements  à 
„ l’égard  de  leur  Religion  j & pour  leurs 
„ interets  Temporels,  de  redrefler  le  tout 
,,  par  des  moyens  convenables  & d’une  ma- 
,,  nicre  fi  efficace,  qu’on  ne  retonibera  plus 
„ dans  tous  les  malheurs  fus-mentionnez. 

Voilà  les  vrais  motifs  de  nôtre  cncrcprife 
,,  pour  ce  qui  concerne  cette  Nation.  ’ . 

„ Les  enorts  donc  que  nous  voulons  faire 
,,  pour  la  délivrance  d’un  Royaume  opreflTé,. 

9,  nous  perfuadent  qu’ils  ne  feront  pas  feule- 
,,  ment  pris  en  bonne  part,  mais  qu’ils  fe- 
,,  ronc  accompagnez  d’une  joye,-  & d’une 
aprobation  univerfcHe  , & même  du  fc- 
„ cours  de  toute  la  Nation.  Que  ceux  qui 
,,  ont  été  Pinftrument  pour  introduire l’Ef- 
,,  clavage  dans  ce  Royaume  feront  connoî- 
„ tre  le  repentir  qu’ils  ont  de  ce  qu’ils  ont 
,,  fait,  par  la  grande  diligence  qu’ils  apor- 
„ teront  à leur  délivrance;  & que  ceux  qui 
„ ne  nous  affifteronc  pas  de  la  manière  qu’ils 
,9  y font  obligez  à l’égard  de  Dieu  & de  l’a- 
,,  mour  de  la  Patrie,  porteront  avec  juftice 
„ la  peine  de  tous  les  maux,  qui  pourront 
,,  s’enfuivre  pour  ne  s^’.être  pas  aquitez  de 
,,  leur  devoir. 

„ Et  comme  nous  mettons  toute  nôtre 
„ confiance  en  Dieu  feul  pour  le  fuccez  de 
„ nos  Armes , nous  efperons  que  tous  les 
yt  gens  de  bien  demanderont  ardemment 
y,  auSeigneur,  qu’il  répande  fa  benedidioi»' 

„ fur  nosdeflèins,  afin  qu’ils  puiffent  reüf- 
fit  à la  gloire  de  fon  grand  nom , poun 

A 7 
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,y  l’affermiflement  de  l’Eglife  Reformée, 
l6So.  »>  ^ repos  & le  bien  commun  de 

„ ce  Royaume.  Donné  fous  nôtre  fcin,  & ^ 
,,  fous  leSeau  de  nos  Armes  à la  Cour  à la 
,,  Hayelc  lo.  Odtobrc  itfSS. 

Signé 

Guillaume  Heftri  y Prin- 
ce d’Orange,  * 

Plus  bas 

..  Par  exprès  Commandement  , 

de  Son  Alceffe , 

Signé 

C.  HUYGENS. 

Les  affaires  prirent  le  même  train  en  Ecof- 
fe  qu’ellesavoient  pris  en  Angleterre,  & les 
Seigneurs  & la  Nobleffe  Ecoflbife  qui  ctoienc 
à Londres , s’affemblerent  diverfes  fois  pour 
reflbudre  quelque  chofe  fur  le  Gouvernement 
de  ce  Royaume-là.  Dans  une  deccsAffem- 
blées,  où  on  demanda  l’avis  de  chacun  , ce- 
lui du  Comte  d’Arran  fut  de  rapellerle Roi, 
mais  il  ne  fut  fuivi  deperfonne,  & enfin  ils 
refolurent  de  prefenter  auffi  une  Adreffe  à 
Son  AltefTe  , à peu  prés  comme  celle  des  % 
Anglois,  pour  la  prier  de  fe  charger  de  l’ad- 
miniftration  du  Gouvernement  du  Royau- 
me jufques  au  quatorze  de  Mars  fuivant, 
qu’on  y tiendroit  upe  Convention.  On  eut 
avis  d’Ecoffe  que  le  Duc  de  Gourdon  Sei- 
gneur Catholique  , faifoit  efpercr  de  livrer  le 
Château  d’Edimbourg  qu’il  avoit  jufques 
alors  fait  mine  de  vouloir  defendre  pour  le 
Roi  ] aquesi  mais  la  fuite  fit  voir  qu’on  avoit 
mal  expliqué  fes  intentions. 

Le 
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Le  - Vendredi  quatrième  de  Janvier  Son  - . . - 
Alteffe  fit  publier  une  Déclaration , par  la-  leSp. 
quelle  on  ordonnoit  à tous  les  Colleéteurs 
des  deniers  publics  & Commis  des  Douan- 
nes,  del’Accife,  de  l’impôt  des  cheminées 
& autres  droits  , qui  n’étoient  pas  Catholi- 

3ues,  de  procéder  à la  levée  & à la  recepte 
efdits  droits  & revenus  comme  aupara- 
.vant,  avec'defenfe  à tous  ceux  qui  s’étoient 
mêlez  depuis  le  cinquième  de  Novembre 
precedent  de  recevoir  les  deniers  publics, 
toit  à caufe  des  Commiflions  qu’ils  en  avoient 
eües  de  Son  Alteffe  même  , foit  de  divers. 

Lords  qui  ayant  pris  les  armes,  ou  qui  s’é- 
tant déclarés  pour  elle  , les  employ  oient  au 
payement  de  leurs  troupes  ou  à d’autres  ufa- 
ges  publics  : Ce  qui  avoir  donné  lieu  à ce 
que  plufieursCommisdesDoüanes  &r  autres 
droits , avoient  été  ôtés  de  leurs  places  & . 
avoient  abandonné  leurs  poftes , & que  plu- 
fieurs  ne  vouloient  pas  payer  ces  fortes  de 
droits. 

Son  Alteffe  fit  aulfi  publier  une  Ordonnan- 
ce pour  prévenir  les  defordres  qui  auroient  pû 
arriver  dans  les  lieux  où  fefaifoient  les  Elec- 
tions pour  la  Convention  , par  les  Soldats 
qui  y étoient  en  quartier  i pour  lefquels  pré- 
venir , &*pour  faire  que  les  Eleéhons  fe  fif- 
fent  en  toute  liberté  & fans  aucune  aparen- 
ce  de  force  ou  de  contrainte  , oh’  ordonna  à 
tous  les  Colonels  & autres  Officiers  en  Chef, 
qui  commandoient  dans  les  dits  lieux, 
(pourvu  que  ce  ne  fut  pas  des  Villes  de  Gar- 
nifon),  d’en  faire  fortir fleurs  Regimenso'u 
Compagnies  un  jour  avant  quel’Eleâion  fe 

fit. 
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jf  — fit , & d’aller  à la  Ville  ou  Bourg  le  plus  * 

*<87.  voifioi  pourvu  qu’on  n’y  fit  aufll  point  d’E- 
ledlion  dans  ce  tems-là , & de  ne  retourner 
dans  leurs  premiers  quartiers  que  lors  que  les 
Elevions  feroient  entièrement  faites.  Cet- 
te Déclaration  ctoit  du  cinquième  Janvier. 

Et  comme  par  les  Loix  du  Royaume  les 
Gens  de  Guerre  ne  peuvent  erre  logez  que 
dans  les  Cabarets  & autres  Maifons  publi-. 
ques  , & que  plufieurs  Soldats  deSon  Altef- 
fe  étoient  logez  chez  les  Bourgeois , fur  quel- 
ques plaintes  qui  furent  faites , on  ordonna 
qu’on  les  logeât  dans  les  Maifons  publiques, 
ce  qui  fut  caufe  qu’il  falut  étendre  un  peu 
d’avantage  les  quartiers,  à caufe  du  peu  de  . 
logement  qui  fe  trouvoit  en  plufieurs  Villa- 

Le  Mardi  huitième  de  Janvier  Meffieurs 
les  Députez  de  Hollande  arrivèrent  à Lon- 
dres de  Harwich , auffi  bien  que  Monfieur  le 
General  Spaen  Envoyé  de  fa  Sérénité  Elec- 
torale de  Brandebourg,  après  avoir  couru  de 
grands  dangers  fur  un  banc  de  fable,  parla 
faute  de  leur  Pilote  , à la  veüe  de  Harwich  , 
où  ils  furent  obligés  d’aborder  à caufe  des 
glaces  que  charioit  la  Tamife.  Monfieur 
Dyckvelt  eut  deux  jours  après  un  entretien 
avec  Son  Altcffe  de  trois  heures  entières. 

; On  eut  en  ce  tems-là  avisque  les  François 
avoîent  prfs  le  Paquetbot  de  Flandres  avec 
lîx  Malles  qu’on  porta  à Dunkerque , en  at- 
tendant les  ordres  de  la  Cour  de  France,  & 
tous  les  Matelots  furent  mis  en  prifon.  Son 
Alteflc  donna  là-deflusdes  ordres  pour  faire 
efcorter  le  Paquetbot  à l’avenir  avec  quel- 

^quej 
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qnes  Fregattes  legeres.  Celui  de  France  al- 
loitcependant  & venoit  à l’ordinaire.  1687. 

Le  feptiéme  onrcceut  des  nouvelles  d’Ir- 
lande fort  differentes  de  celles  qu’on  avoir 
receu  auparavant , car  quelques  Lettres  mar- 
quoient  que  le  Lord  Tirconncl  avoit  déjà 
vingt  cinq  mille  homrnes,  & d’autres  qu’il 
en  avoit  trente  mille , feraififfant  des  rentes 
des  Angloisen  ce  païs-là , & qu’il  vouloir  fe 
defendre  jufques  à l’extremité. 

Le*  Doéleur  Ward , Evêque  de  Salisburi , 
mourut,  & le  Sieur  Chetwood  qui  avoit  etc 
lîmplement  nommé  par  le  Roi  Jaques  à 
l’Evcché  de  Briftol  receut  des  Lettres  de 
France  , par  lefquelles  on  lui  mandoit  que 
s’il  en  vouloir  avoirla  Patente  du  Roi  Jaques, 
on  la  lui  envoyeroit  de  ce  païs-là  dans  les 
formes  , après  quoi  il  ne  lui  auroit  manque 
que  de  prêter  l’hommage,  mais  le  dit  Sieur 
prit  le  bon  parti  & aporta  cette  Lettre  à 
l’Archevêque  de  Cantorburi.  Cét  Arche- 
vêque n’avoit  point  encore  en  ce  tcms-Ià  fait 
*■  la  révérence  à Son  Alteffe,  ce  que  quelques- 
uns  attribuoient  à un  rhume,  & aux  glaces 
delà  Rivière  qui  en  rendoit  le  trajet  tJange- 
reuxj  d’autres  à la  raifon  qui  empêcha  les 
Evêques  , excepté  celui  de  Lonures_,  de 
ligner  l’Affociatrou. 

Comme  il  y avoit  encore  en  Angleterre 
quantité  de  Prêtres  & autres  gens  d’Eglife, 
qui  ne  s’étoient  point  fauvez,  ou  qui  n’en 
aVoient  pas  eu  le  temsi  on  leur  donnoitdes 
• Paffeports,  mais  fous  d’autres  noms  5 mais  . 
quand  quelques  perl§nnes  de  qualité  en  fou- 
haitoient , on  les  accordoit , à condition 

nean- 
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neanmoins  qu’ils  n’iroieiic  pas  en  Flan* 
dres. 

Un  navire  arriva  des  Iles  de  Jerfey  & de 
G jernefey  avec  la  nouvelle  que  ccsifles  s’d- 
toient  déclarées  pour  la  bonne  caufe,  en  arrê- 
tancles  Officiers  Catholiques  qui  y comman- 
düient  ou  qui  étoient  dans  lés  troupes. 

La  quatrième  Compagnie  des  Gardes  du 
Corps  du  Lord  Douvres  fut  caflee  & les  Gar- 
des qui  voulurent  entrer  dans  un  Régiment 
de  Cavalerie  donne  au  Lord  ColcheÜerj 
Lieutenant  de  cette  Compagnie,  y furent 
incorporez. 

On  travailloit  cependant  par  toute  l’An- 
gleterre à l’éleétion  des  Membres  pour  la 
Convention  ; celle  delà  Ville  de  Londres  fe 
fit  fort  tranquillement,  & le  choix  fut  fait 
de  quatre  perfonnes  des  mieux  intentionnées , 
pour  le  bien  public.  Cette  Ville  eft  la  feule 
qui  a le  droit,  comme  étant  la  Capitale, 
d’envoyer  quatre  Membres  au  Parlement. 
L’Eleéfion  pour  la  Ville  de  Weftrninder, 
fut  auffi  faite  le  fept  de  Janvier  avec  la  même 
fatisfaftion  du  public  : il  eft  vrai  que  pour 
une  plus  grande  fureté  des  prétendants , ou 
Candi3ats  comme  on  les  apelle  , on  en  fit  le 
Lundi  fuivant  une  efpece  de  ferutin  dans  la 
Salle  de  Weftminfter.  Les  Elections  pour 
cette  première  Ville  du  Royaume  furent 
faites  avec  promptitude , pour  donner  exem-' 
pie  à toutes  les  autres , & pour  empêcher 
que  de  chétifs  Bourgs , qui  ont  pourtant  droit 
de  nomination , ne  trouvaflent  de  la  difficul- . 
té  , où  la  Capitale  n^m  trouvoit  point. 
On  apric  qu’elles  avoieut  été  faites  à fouhaic 
, dans 
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dans  plufieurs  autres  lieux,  comme  dans  la  ____ 
Ville  d’Oxford , qui  choifit  lé  Sieur  Finch, 
autrefois  Avocat  General , & le  Sieur  Tho- 
mas Clargez  , vieux  Parlamentaire , 8c  fort 
fameux  du  tems  du  General  Monk , de  qui  il 
étoit  Beaufrere. 

La  Ville  de  Londres  fur  la  premie're  no- 
tification qui  lui  fut  faite,  de  l’indigence  du 
Trefor  public  qui  fetrouvoit  mal  garni,  les 
revenus  publics  étant  fort  diminuez,  &que 
lesneceflTitésde  l’Etat  obligeoientSon  Alteflc 
de  faire  des  grofles  depenfes , elle  refolut  l’on- 
ze de  Janvier  volontairement  de  lui  prêter  la 
fomme  de  deux  cent  mille  livres  fterling , à 
rembourfer  fur  les  revenus  que  la  Convention 
ou  le  Parlement*4iriaffigneroit,  moyennant 
lîx  pour  cent  d’intérêt,  & dans  quatre  jours 
il  y eut  d’aflemblées  cent  foixanie  & dix 
mille  livres  fterling  en  efpcces.  11  y eut 
tel  marchand  qui  fourniftbit  jufques  à douze 
& quinze  mille  livres  fterlings , le  Sieur 
Dashwood  feul , en  fournît  foixante  mille. 

Le  prêt  étoit  pour  fix  mois , & ilsrefuferent 
des  (üretés  que  Son  Alteflc  leur  voulut  don- 
ner fur  quelque  branche  des  revenus  publics 
déjà  établis. 

Son  Alteflc  alla  dîner  le  même  Jour  chez  / 
le  Vicomte  Ncwport , autrefois  Treforier 
de  la  Maiibn  du  Roi  Jaques  j & deux  jours 
apres  il  alla  aufli  dîner  à dix  mille  de  Lon- 
dres chez  le  fameux  Chevalier  William 
Temple. 

Le  Quatorze  on  publia  une  Déclaration  de 
Son  Alteflc , en  confcquence  de  l’ordonnan— 

Gc  des  Lords  contre  les  Catholiques  de  Lon-, 

■ V dres 
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^ dres,  & pour  la  faire  exécuter  dans  trois  jours 
itfSp.  sprés  fa  date  contre  tous  ceux  qui  n’y  étoient 
pas  exceptés- ,»  Elle  porroit  que  nonobftant  la 
jy  publication  de  la  dite  Ordonnance  & con- 
,,  tre  les  Loix  & Statuts  du  Royaume , grand 
5,  nombre  defdits  Catholiques,  outre  ceux  . 
,,  qui  étoient  exceptez , ne  laifloientpas  de 
,,  relier  dans  les  Villes  de  Londres  & de 
3,  Weftminfter  & dans  les  autres  Places  qui 
3,  en  font  à dix  milles,  excitant  & fomen- 
3,  tant  des  jaloulîes  & mécontentemenspar 
3,  plufieurs  faux  raports  & fuggeftions,  ftir- 
3,  prenant  & abufant  de  la  facilité  des  per- 
3,  fonnesgrolfiéres  & excitant  des  divinons 
„ & foulevemens  contre  la  Paix  & la  tran- 
„ quillitédu  Royaume. 

3Î  Qu’en  confequence  des  bonnes  inten- 
3,  tionsdela  dite  Ordonnance , SonAltefle 
9,  déclaroit  & ordonnoit  à tous  les  Catho- 
3,  liques  ou  reputez  tels,  Sc  qui  n’étoienc 
3,  pas  exceptez  dans  l’Ordonnance,  de  for- 
„ tir,  des  lieux  fusmentionnez  dans  trois 
3,  jours,  aprésia  date  de  celle-ci , ou  qu’ati- 
„ trementons’enfaifiroit  & qu’on  procede- 
„ roit  contr’eux  avec  la  plus  grande  feverité 
3,  des  Loix. 

3,  Que  pour  mieux  mettre  en  execution 
,3  cette  Déclaration , on  ordonnoit  au  Maire  ' 
„ & aux  Aldermen  de  Londres  & auxOfE- 
,3  ciers  de  police  & de  juftice  dans  la  dite 
3,  Ville,  & à dix  milles  aux  environs  d’en 
3,  faire  une  recherche  diligente,  & de  fc  faifir 
3,  de  tous  ceux  qu’ils  trouveroient  demeu- 
3,  rant  ou  fe  cachant  contre  la  teneur  de  la 
33  dite  Ordonnance  i & que  comme  Papiftes 
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„ & pcrfonnes  fufpeâes  de  confpirer  & de  ^ 
,,  complotter  contre  la  Faix  & le  bien  du 
,,  Royaume , ils  Ceroienc  mis  & retenus  en 
„ prifon  jufqiies  à ce  qu’ils  en  fuficnc  tirez 
,»  par  le  cours  de  la  julticc. 

Que  pour  mieux  trouver  & découvrir 
„ les  dits  Papiftes  ou  reputez  tels  , on  or- 
y,  donnoit  aux  Connétables  & Bedaux  de 
„ chaque  Paroifle  dans  lefdits  lieux  preferits, 

J,  d’aller  de  maifon  en  maifon,&  prendre  par 
i,  écrit  les  noms , la  qualité  & la  profelTion 
„ de  tous  ceux  qui  y demeuroient , & fa- 
„ voir  s’ils  étoient  Proteftans  ou  Papiftes  ou 
„ reputez  tels  , & que  les  Liftes  qu’ils  en 
}>  feroienc  , étant  lignées  de  leurs  mains* 

> ,,  feroienc  délivrées  aux  Juges  de  Paix,  afin  ' 

„ que  ceux-ci  en  puflent  rendre  compte. 

„ Et  que  d’autant  que  Son  Altellc  avoit 
,,  accordé -pluficurs  Pafleports  à diverfes 
„ pcrfonnes,  pour  fe  retirer  de  delà  la  Mer, 

„ elle  ordonnoit  de  plus  que  s’ils  ne  partoient  " 

,,  defdites  Villes  de  Londres  & de  Weft- 
„ minfter  félon  la  teneur  de  fa  Déclaration, 

,,  alors  tous  lefdits  Paffeports  feroienc  nuis 
„ & de  nulle  valeur  & effet. 

Pour  ce  qujeft  de  ces  Pafleports,  oncom- 
mençoit  déjà  à les  accorder  avec  beaucoup 
moins  de  facilité , fur  ce  que  le  Maréchal  de 
Schomberg  remontra  à Son  Alteffe,  qu’on 
accordoit  des  Paffeports  à des  gens  de  Guer- 
re pour  s’en  aller  en  Flandres,  en  Kfpagne  & 
ailleurs,  & qu’on  feroit  tout  étonné  qu’un 
de  ces  purs  on  auroit  à fe  battre  contre  plu- 
fieursd’iceux  en  Irlande.  Ainfi  on  leur  de- 
naandoit  depuis  de  bonnes  cautions , donc 

ils 
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- iis  feroienc  déchargez  en  envoyant  des ceriifi- 

icSp.  des  lieux  où  ils  difoienc qu’ils  vouloicnc 
fe  retirer.  C’eft ainlî  qu’on  en  ufaavec  Don 
Ricaido  de  Wlout  Chevalier  d’Alcantara, 
frère  du  IVlarquis  d’Albyville. 

On  eut  pendant  ces  aHaires  des  nouvelles 
d’Irlande,  par  des  particuliers  quienétoicnt 
venus , qui  affeuroient  que  le  Lord  Tirconnel 
fc  m étroit  toujours  de  plus  en  plus  cnbonne 
podure  de  defenfe  ?;»  qu’il  avotc  au  moins 
trente  mille  hommes 5 qu’il  donnoit  encore 
de  nouvelles  Commiffions  î qu’il  faifoit for- 
tifier les  lieux  de  defenle  & les  Ports  de  Mer , 

& particulièrement  le  Château  de  Dublin.  ^ 
Qu’il  faifoit  entendre  aux  Lords  Proteftans 
& autres  interdfez  dans  la  confcrvation  de  ^ 

/ cette  Ifle,  qu’il  n’avoit  point  d’autre  defiein  I 
que  de  conferver  le  Royaume  pour  le  Roi  ' 
Jaques,  & qu’à  fcs  premiers  ordres  il  mettroic  . 
les  armes  bas.  On  difoit  que  le  Lord  Gra- 
nard  avoir  été  pris  à cepiege , & qu’il  avoir 
pris  la  CommilSon  de  Lieutenant  General 
1.  pour  conferver  ce  Royaume  au  Roi  Jaque». 

Mais  on  foupçonna  que  c’étoic  des  Catholi- 
I ques  qui  repandoient  cette  dernière  nouvel- 
le; cependant  ce  qui  en  faifoit  croire  quel- 
‘ que  chofe  , c’étoit  que  My- Lord  Forbus  fon 
hls  qui  éroit  nommé  pour  l’expedition ^d’Ir- 
lande, en  lui  donnant  tous  les  Irlandois  Pro- 
teftans qu’il  pouvoir  ramafter  pour  en  com- 
pofer  un  Régiment,  rendit  fa  Commiffion  à 
Son  Altefle , quoi  qu’il  tâcha  depuis  de  raju-  . 
fter l’affaire  & delà  renoüer.  • Plufieurs  Re-  j 
gimens  prirent  le  chemin  desebtes  Occiden- 
ulcs  d’Angleterre  pour  être  plus  prés  de  1 

l’Irlan-  1 
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, l’Irlande.  Les  Anglois  qui  naéprifent  beau-  _ 
coup  cette  Nation,  en  faifoienr  une  affaire  de  i^S?. 
rien,  &dilbicnt que fix mille  d’entr’euxbac- 
troienc  trente  mille  Irlandois  ; mais  plulîeurs 
en  jugèrent  autrement , & craignirent  une  fâ- 
cbeufe  di  vifion  de  ce  côté-là , c’étoit  fur  tout 
le  fentiment  du  Maréchal  de  Schomberg. 

Le  temps  de  la  Convention  en  attendant 
, s’aprochoit ,,  & le  nombre  de  ceux  qui  la 
dévoient  compofer  s’augmentant  de  jour  à 
autres  à Londres  , on  commenta  à mieux 
pénétrer  ce'  qui  pourroit  s’y  pafler  ,*  & on 
jugea  qu’il  s’y  formeroit  plus  d’un  parti,  qui 
. pourtant  auroient  tous  confpirez  à une  me-  . 
me  fin  , aflavoirà  fe  délivrer  pour  toujours 
de  l’oppreflion  où  ils  avoient  été  , & à la- 
quelleils  auroient  été  expofezfi  long  temps 
qu’ift  auroient  eu  des  Rois  comme  celui 
qu’ils  avoient  eu  parle  pafle,  raaisqu’ilsau- 
roient  tâché  d’y  parvenir  par  divers  che- 
mins. Tous  CCS  chemins  étoient  pourmnt  ’ 
pour  aboutir  à être  gouvernez  par  Son  *1- 
tefle le Princed’Orange,  maisdiverfement, 

'•  car  les  uns  témoignoient  d’être  pour  la  Ré- 
gence , & les  autres  pour  la  Royauté.  Le 
nombre  des  premiers  fembloit‘devoir  être 
fortifié  par  tous  ceux  qui  avoient  l’efprit  Ke- 
publiquain  : Et  pour  ceux  qui  le  fouhaic- 
toient  pour  Roi  , ils  fembloic»nt  divifez  en 
deux  partis,  les  uns  rcconnoiffant  Madame 
. laPrinceffe  d’Orange  pour  la  plus  prochaine 
héritière  & qu’eUç  devoir  être  couronnée 
Reine, & les  autre's  qui  étoient  en  grand  nom-  * 
bre  en  choifinànt  Mr.lc  Prince  pour  leur  Roi, 
dans  la  fupofition  qu’ils  faifoient , que  leur 
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^ Gouvernement  étant  compofé  de  trois 
ItfSo  du  Roi,  de  la  Nobleffe , & des 

Communes,  & qu’une  de  ces  trois  parties 
conftituantes  & elTencieiles  venant  à man- 
quer, le  Gouvernement  étoit  diflbut  & re- 
tomboit  entre  les  mains  du  Peuple  qui  pou- 
voir fe  choifir  un  Roi , fans  qu’on  fit  tort  aux 
branches  qui  nefubfiftoient  que  par  le  tronc. 

, Il  y avoir  encore  un  autre  parti  qui  étoit  de 
ceux , qui  avant  que  d’en  venir-là , vouloient 
pour  fauver  les  aparences  & faire  l’Apolo- 
gie de  l’Eglife  Anglicane , qu’on  rapellât  le 
Roi  à de  certaines  conditions  auxquelles 
aparemment  il  ne  feroit  pas  revenu , & les 
Chefsdece  parti  étoient  les  Comtes  de  Pem- 
brock,  de  Nottingham , de  Clarendon,  de 
Rochefter  ( ces  deux  & fur  tout  ce  dernier 
n’étoient  pas  fi  bien  en  Cour  qu’on  avoir  crû  ) 

, & plufieurs  Evêques.  On  craignoit  même 

qu’il  pouvoir  y avoir  encore  un  autre  parti , 
qi^auroit  été  le  plus  dangereux,  & qui  auroit 
eu  un  habille  ^ homme  à leur  tête,  qui  auroit 
été  de  ceux  qui  auroient  propofé  de  lailTer 
par  provifion  àMonfieur  le  Prince,  l’admi- 
niftration  des  affaires  civiles  & militaires  & 
la  difpenfation  des  Finances  comme  il  l’a- 
voit , & de  pouvoir  faire  la  Guerre  à la  Fran- 
ce , qui  étoit  un  point  auquel  tous  fe  réü- 
niffoient , d’y  ajouter  le  pouvoir  de  fai  re  exé- 
cuter les  Traittez  & celui  de  faire  de  nou- 
velles alliances.  Pour  ce  qui  étoit  de  l’affai- 
re du  Prince  de  Galles,  il  iémbloit  que  plu- 
fieurs trQuvoient  que  le  meilleur  expédient 
• étoit  de  la  laiffer  indécifc  & de  n’en  point 


^ Mr.  Seymour,. 
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parler.  Toutes  ces  choies  donnoicnc  bien 
t de  l’impatience  de  voir  la  Convention  aflem- 
blée,  pour  favoir  fi  ce  n’étoicnc*là  que  de 
pures  fpeculations , ou  fi  elles  avoient  quel- 
que fondement. 

En  tout  cas  la  prefencc  de  Son  Alteflfe 
Royale  Madame  la  Princeffe  d’Orangene 
pouvant  être  que  très-utile  en  Angleterre, 
ibit  que  la  Convention  eut  déjà  refolu  quel- 
que chofeou  qu’elle  ne  l’eut  pas  fait , Son  Al- 
teflTe  fit  4>artir  le  feize  de  Janvier  le  Sieur 
Vïllers  Ton  Ecuyer  pour  la  faire  tenir  prête,  > 
&deux  jours  apres  l’Amiral  Herbert  ayant 
pris  congé  pour  aller  en  Hollande,  l’efcor- 
ter  avec  uneEfeadre  de  la  Flotte  Hdllandoi- 
fe  , il  prit  avec  lui  quelques  Yachts  , pour 
' lui  fervir  pour  le  trajet.  On  divifa  toute 
■ cette  Flotte  en  trois  Efeadres,  dont  l’une  des 

i deux  autres étoit  pourtranfporter  desTrou- 
I pes  Angloifes  en  Hollande  qu’on  embar- 
I qua  dans  les  bâtimens  qui  avoient  amené  en 
I Angleterre  celles  deSon  Altdfe;  & la  troi- 
. fiéme  étoit  deftiné*  pour  fervir  de  Convoi 
- , dans  la  Mediterranée. 

Le  Comte  de  Devonshire  prépara  un 
magnifique  équipage  , pour  aller  chercher 
f Madame  la  PrincefTe,'  foit  qu’il  en  eut  par- 
lé  à Son  Alteflc  ou  qu’il  crût  en  être  prié 
parla  Convention.  On  parloir  même,  mais 
fans  fondement , qu’on  lui  ajoindroit  le  Che- 
valier William  Temple. 

Ce  Lord  Darmouth  Amiral  de  la  Flotte 
du  Roi  J aques  arriva  enfin  àJLondres , & fuf 
ôvorablcment  receu  de  Son  Alteflc.  On  en- 
voya du  depuis  quelques  Navires  dclaFlot- 
Tom.  //•  B te 


l<}  S y» 


Digi’i.-xd  riy  GoOglc 


16  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
___  te  Angloife  qu’il  commandoit  , pour  croi- 
lûSp.  la  Mer  d’Irlande,  afin  d’empêcher 

s’il  fe  pouvortjle  fecours  d’hommes  & de  mu- 
' ' nicions  qu’on  auroit  pu  y envoyer  de  Fran- 
ce. On  publioic , quoique  fans  aucune  cer« 
titude,  que  deux  Navires  François  étoient 
déjà  arrivez  en  cette  Ille-là  chargez  d’armes 
& de  munitions  de  Guerre.  Des  perfonnes 
. mal  intentionnées  ayant  fait  courir  le  bruit 
que  les  Matelots  de  cette  Flotte  ne  feroienc 
• pas  payez  de  leurs  gages,  cela  donna  lieu  à 
la  defcrtion  de  pluficurs  d’eux.  Son  Altefle 
publier  une  Déclaration  par  laquelle  il 
les  afluroit  du  contraire  , & qu’ils  leroient 
non  feuTemcnt  payez  de  leurs  gages  cou- 
rants, mais  aufli  de  leurs  arrerages  j &que 
tous  ceux  qui  s’étoient  abfcntez  fur  ce  pré- 
texté ou  autrement,  & qui  fe  rendroient  à 
leurs  Navires  & à leur  devoir  quinze  jours 
après  la  datte  de  cette  Déclaration  , feroienc 
reccus  à merci,  & joüiroient  du  bénéfice 
‘ entier  de  cette  Déclaration , félon  ce  qui 
' leur  feroit  dû  , finon  «qu’on  precederoic 
contr’eux  comme  deferteurs  , félon  les  • 
Loix. 

■ Les  Catholiques  qui  craîgnoicnt  l’cxecu- 
tion  de  la  Déclaration  qui  avoir  été  donnée 
contr’eux , virent  pourtant  qu’elle  n’étoit  pas 
mieux  exécutée  que  ^ordonnance  des  Pairs  ; 
au  moins  on  n’entendit  pas  dire  qu’aucuns 
fiifient  inquiétez  pour  ce  fujet  , & toutes 
qu’on  leur  faifoit , étoit  qu’on»  obligeoic 

3uelques-uns  d’eqtr’eux  de  fe  prefenter  à la 
eflion  & d’y  donner  des  cautions  de  fe  bienti 
comporter.  On  craignoit  cependant  que 
. ' . dans 
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«Jans  les  Pais  Catholiques , ils  n’ajoûtaflent 
• plus  de  foi  à deux  Déclarations  qu’ils  au- 
roienrvû  contre  les  Catholiques,  qu’à  ceux 
qui  püuvoient  dire  qu’Elles  n’étoient  pas 
' exécutées;  car  d’ailleurs  , il  n’y  avoir  que 
quelques  jours  que  Son  AlrefTe  avoir  témoi- 
gné de  l’averfîon  contre  cette  conduite  à 
l’égard  des  Catholiques  ; & la  raifon  qui 
Py  avoir  obligé,  croit  depeurque  la  Conven- 
tion ne  fit  pis  contr’eux  , & au  pis  aller  orr 
voyofe  bien  que  cette  rigueur  n’auroit  duré 
i que  pendant  la  fcance  de  la  Convention.  Il 
' eft  vrai  qu’on  avoir  fujet  de  fe  plaindre  des 
Catholiques  du  Pais  , qui  fembloient  être^ 
plusméchants  que  tous  lesautres , on  en  avoir 
même  remarqué  plufieurs  parler  ihfolem- 
ment  de  Son  Altefîe,  jufques  dans  fa  Cham- 
' bre  de  prefence.  Elle  y étant.  ' 

-,  - L’Archevêque  deCantorbury  envoya  en- 
é fin  complimenter  Son  Alteffe,  & figna  l’af- 
■ fociation  aveefeprou  huit  autres  Evêques, 

.•  en  y adouciffant  feulement  quelques  termes , 
comme  celui  de  wwgtr  qu’ils  changèrent  eir 
' ^ celui  de  , > 

f Son  Alteffe  donna  le  Régiment  de  Dom- 
; ' barton , qui  étoit  le  vieux  Régiment  de  Dou- 
'»tglas  , au  Maréchal  de  Schomberg.  Trois 
y.  jours  auparavant  le  Duc  d’Hamilton  s’etoie 
- flatte  que  ce  Régiment  ayant  été  depuis  cenc 
cinquante  ans,  comme  il  difoit  , dans  far 
fàmille,  il  y auroitenrore  étéconfervé  , & 
-’qu’il  auroit  été  donné  au  Comte  de  Salkir- 
. ke  fon  fécond  fils.  Le  Comte  de  Dombar- 
. ton  qui  en  étoit  le  Colonel,  partit  le  même 
i jour  que  ce  RégUiient  Lit  donné  , avec  le 
Tome  IL  B z v Coaa- 
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— Comte  de  SrafTord  & quelques  autres  qui 
JoSp.  avoient  des  Paffeports  , pour  aller  trouver 
le  Roi  Jaques. 

Son  AltefTedonnaauffi  la  Charge  de  Vice-, 
Trefnrier  d’Irlande  , qui  vautquatreà  cinq, 
mille  livres  fterlings  par  an , au  Sieur  Har- 
bord,  un  des  Anglois  qui  avoient  pa(fô  avec 
Elle  de  Hollande. 

Le  Comte  de  Macclefîelds  eut  quelques 
' paroles  avec  un  Lord,  quiavoit  en  ce  temps- 

là  tout  le  crédit  pour  ce  qui  regardoit 
P Armée  Angloife , fur  ce  que  lui  ayant  de- 
mandé pourquoi  il  avoir  caffé  le  Régiment 
du  Lord  Brandon  fonfils,  il  lui  dit  que  c’é- 
toit  parce  qu’il  étoit  un  des  derniers  levez  , 
& que  d’ailleurs  fon  fils  l’avoit  levé  en  in- 
tention de  fervir  contre  Son  Altefle  ; àquoi, 
My-Lord  Macclefields  répondit  qu’il  éroit 
bien  vrai  qu’il  avoit  paflTé  pour  un  rebelle  , 
parce  queW  Roi  Jaques  l’avoit  ainfi  voulu 
mais  que  Dieu  merci  il  n’avoit  jamais  été 
traître*,  & que  lî  cela  fut  arrivé  à fon  fils , 
il  n’auroic  point  eu  d’autre  bourreau  que 
lui. 

Son  Altefle,  après  avoir  reçû  aflez  fr.pide- 
ment  le  Lord  Maire  de  Londres  qui  lui  étoic 
venu  faire  la  révérence,  alla  dîner  chez  le  bon 
Comte  de  Bedfbrt  ; & fur  le  foir  Son  iVl- 
tefle  écrivit  au  Roi  d’Efpagne  taqt  pour  l’af- 
lurer  que  les  Catholiques  fetoient  trai- 
tezavec  douceur  , que  furJefujec  delà  vio- 
lence faite  à Ion  AmbafTadeur  à Londres. 
Quelques  lettres  de  France  , qui  étoientles 
fcules  qu’on  avoit  reçu  depuis  long  temps, 
portoient  qp’on  avoit  arxêté  en  Efpagqe  tous 
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s Anglois-Proteftans  # fous  prétexté  qu’ils ____ 
.oient  expofez  aux  infultes  du  Peuple  qui  kjSj; 
voit  apris  la  nouvelle  de  ce  qui  étoit  arri- 
é en  Angleterre  à leur  Ambafladeur  , & • 

nême  qu’on  y a voi^ arrêté  tous  les  effetsdes 
noarchands  Ânglois.  Cependant  comme 
ces  nouvelles  venoient  de  France,  onleseut 
pour  fufpe^es.  La  lettre  de  Son  Alteffe 
tut  envoyée  par  la  voye  de  Plymouth-,*  & on 
attendoit  laréponfe  pour  donner  fatisfaélien 
audit  AtnbafiTadeur.  ‘ 

Le  Colonel  Legg  , frère  du  Lord  Dar- 
mouch  alla  prier  Son  Alteffe  de  ne  pas  trou- 
ver mauvais,  qu’aya^  été  élevé  par  le  Roi  Ja- 
ques , & en  ayant  receu  de  grandes  faveurs , il 
lui  rendit  fa  Commiffion  de  Lieutenant  Co- 
lonel du  Régiment  de  Lanière  : ce  que  Son 
Alteffe  ne  trouva  point  mauvais.  Un  Co- 
lonel Sakwill  Major  General  rendit  auffi  fa 
Commiffion. 

..  Le  Comte  Clare  , grand  Presbytérien 
mourut  en  ce  temps-là,  mais  le  Doéleur 
Dates,  le  grand  délateur  n’etoit  pas  mort  1 
comme  on  l’avoit  univerfellement  ‘débité  î 
• fon  deftin  le  referva  à de  meilleurs  temps, 
puisqu’il  fut  mis  en  libercé,  &fe  montroit 
quelque  fîis  à la  Cour.  Pour  le  nommé 
Brcnt , un  des  principaux  8c  des  méchants 
Confeillers  du  Roi  Jaques  8c  des  plus  affa- 
' mez,  fut  de'cou  vert  8c  pris  par  le  Sieur  Wil- 
..jî  liam  Waller  qui  étoit  le  fléau  de  ces  foncs 
iV\lcgcns.  ■* 

■'v  Le  Lord  de  la  Mère  étant  allé  à Chefter  . 

■ pour  y faire  la  reveüe  de  fon  Régiment  Q«i 
) ^ étoit  aux  environs,  il  fu»reccu  dans  la  Ville  - ’ 
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- ■■  avec  des  acclamations  univerfellesj  leMai- 
& les  Aldermen  allèrent  au  devant  de 
lui  avec  toutes  les  Compagnies  de  la  Ville 
• & lui  firent  une  harangue,  pour  le  remercier  . 

des,  infignes^ bienfaits  qp’il  avoit  rendus  à , 

• toute  la  Nation  , en  prenant  le  premier  les 
armes  pour  la  délivrer  de  l’efclavage  & du 
Papifme,  cequifutfuivi  defeftins  i de  feux 
de  joye , de  décharge  de  Canon , & de  tou- 
tes les  autres  marques  de  ré)OÜüTance,  < ^ 

Pour  PEcoflè  où  le  Prcsbyterianirme  eft 
fort  enraciné,  on  fût  que  le  Peuple  y mal- 
' ' traittoit  les  Evêques  & autres  Miniftres  - 
Epifcopaux,  & qu’ils  e^avoient  emprifon-  , ’ 
né  quelques-uns,  qu’on  y gardoitavec  foin. 

Il  eft  vrai  que  c’étoient  des  gens  mis  de  la 
niaindu  Roi  Jaques, qui  contribuoicnt  plutôt 
qu’autrement  à introduire  dans  ce  Koyau- 
me-là  la  Religion  Romaine. 

Les  nouvelles  qu’on  receut  d’Irlande  , 
marquoient  que  le  Lord  Tirconnel  avoic^ 
i prés  de  quarante  mille  hommes  , mais  la 
plupart  de  milices  & des  gens  tirez  de  la 
; charrue  ou  de  la  garde  de  quelques  trou- 
peaux , & qui  d’ailleurs  par  leur  conduite 
ne  fubfifteroient  pas  long- temps , & n’au- 
' * roient  pas  de  jrius  grands  ennemis  qu’eux- 
mêmes  , le  Lord  Tirconnel  laiftant  vivre  à 
diferetion  desgens  qui  n’enavoient  point  na- 
turellement, quiconfumoient  ou  perdoienc 
' toutes  les  provifions  de  bouche  &'détrui- 
foient  celles  qui  n’étoient  encore  qu’en  efpe- 
. rance,  comme lesfemailles,cequineman- 
. quêroit  pas  de  leur  attirer  quelque  fami- 
ne. On  aprit  en  même  temps  que  le  Colo-  ' 
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, REV.  D’ANGLETERRE.'  jr 
nel  Hanarlton  y étoit  arrivé , &s*étoicaquiC'  _ 
té  de  fa.  Commiffion  j mais\)ue  Tirconnel 
vouloir  amufer  & gagner  du  temps  en  di- 
fane,  qu’il  alloic  écrite  au  Roi  Jaques  & fe 
foumettre  à ce  qu^l  lui  ordonneroir.  Quel- 
ques Angloii  étoient  d’avis  que  cette  diver- 
uon  pouvant  être  de  longue  haleine , on 
lailfat  cette  affaire  en  l’état  où  elle  écoié, 
afin  de  pouvoir  operer  avec  plus  de  vigueur 
contre  la  France , mais  ce  n’étoit  pas  l’opi- 
nion de  tout  les  Lords,  ni  d’autres  Anglois 
qui  y avoient  de  grands  revenus.  Plufieurs  , 

3ui  lefouvcnoient  du  gain*qu’une  Rébellion 
’lrlande  leur  avoir  valu  , ne  fouhaiioicnt 
pas  mieux,  fi  non,  que  les  chofes  en  vinffent 
alors  à une  extrémité  , & ils  comptoient 
qu’il  reftoit  encore  trois  millions  d’arpens 
dé  terre  entre  les  m'ains  dc^lrlandoi s Catho- 
liques, dont  la  plûpart  raportoient  trois  li- 
vres fterlings  par  an , qui  auroient  fuffi  pour 
les  dédommager  des  frais  de  la  guerre  , & 
pour  rccompenfcr  les  Vainqueurs.  Ceux 
qui  habitoient  le  Nord  de  l’Irlande , étoient  * 
-tous  Proteftans,  & prefqus  tous  Ecoflbis , 
bien  unis  & bien  refolus  de  fe  défendre  « & 
même  à attaquer  , s’ils  recevoîent  qu.lqué 
renfort.  Plufieurs  Officiers  & Soldats  Ir- 
landois  s’étant  embarquez  dans  la  Tamife , 
comme  pour  aller  eu  France,  & ayant  en- 
fuite  changé  de  route  firent  naufrage  furies 
côtes  cftrlande  , où  ils  furent  tous  per- 
dus. 

Les  Navires  de  chargé Hollandoîs  eurent 
ordred’cntrerdanslaTamife,  pourlesmet» 
ire  en  état  de  tranfporter  le®  Troupes  An- 
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— 1,^  gloifes,  & une  partie  des  Hôllandoifes  dcfti- 
I(î8p.  néespoiircepais-làj  mais  plufieurs  Officiers 
des  Kegimens  Anglois  qui  ctoientipommez 
pour  y aller , témoignoient  beaucoup  de  repu- 
' gnance  àpafler  la  Mer,  Bc  il  fe  fit  de  gran- 
des déferrions  dans  deux  ou  trqis  , comme 
danscelni  des  Gardes  du  Lord  Creven  , dans 
celui  de  Douglas  & dans  celui  de  Churchill. 

Ce  qui  obligea  Son  Altefle  à faire  publier 
une  Déclaration  , par  laquelle  Elle  défcn-  • 

• doit  févérement  ces  defertions , promettant 
^ que  tout  ce  qui  étoit  dû  aux  troupes , leur 
fcroic  payé-pon(5l:iîellcmenr , & qu’en  quel-  * 
qu’endroic  qu’elles  fcrviroient  , ce  feroit 
fans  diminution  de  leurs  gages:  Ceci  fut  fait 
parce  que  les  mal-intentionnez  avoient  fait  . 
courir  le  bruit  que  lors  que  les  Anglois  au- 
roient  .palfe  la  Mej; , Son  Altefle  les  mettroit 
fur  le  pied  de  troupes  étrangères. 

La  Compagnie  d’Afrique  qui  manquoit 
de  diredeur , choifit  Son  Altefle  pour  le  ficn , 

& lui  fit  un  prefent  d’environ  deux  mille 
livres  fterlings. 

Sheldon  , un  des  Ecuyers  du  Roi  Jaques, 

& îjui  s’étoit  fauve  avec  lui,  arriva  àLon- 

dies  de  Paris  ,~avêc  ün  autre  de  la  part  de  la 

Reine  , pour  demander  leurs  chevaux  & 
leurs  Carrofles.  Son  Altefle  leur  fit  dire 
que  ce  n’étoit  pas  à lui  à en  difpofer,  &que 
cela  dépendoit  de  la  Convention.  Ün 
Ecuyer  du  Roi  deFrance  demandAufli  un 
Pafleport  pour  douze  chevaux  pour  le  Dau- 
phin, qu’on  lui  refufa , & on  en  fit  autant  à 
un  E^'uyer  du  Prince  de  Coudé  qui  faifoit 
iioe  pareille  demande. 
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Le  premier  jour  de  la  Convention  étant  . 
enfin  venu,  les  Pairs  du  Royaume  & les  1^89, 
Membres  des  Communes  s’aflcmblerent 
dans  leurs  Chambres  à Wefi^pinfier  , mais 
en  beaucoup  moindre  nombre  qu’ils  ne  de- 
voient  l’être,  le  temps  ayant  été  trop  court 
pour  fe  rendre  tous  à Londres.  La  premiè- 
re chofe  qu’on  fit  dans  les  Chambres  fut  de 
choifir  un  Prefident  dans  celle  des  Seigneurs , 
ce  qui  fe  pratique  quand  il  n’y  a*  point  de 
Chancellier  du  Royaume  J ôc  le  choix  tom- 
ba fur  le  Marquis  d’Halifax.  11  cfi  vrai  qu’il 
ne  fut  pas  élü  fi  généralement  que  le  C<5mte  ' 
de  Damby  n’y  eut  de  grandes  pretenfions , & 
ne  le  lui  difputât,  mais  le  premier  l’emporta  à .. 
la  pluralité  des  voix.  DanslaChanvbredes 
Communes  on  choifit  un  Speaker  ou  Ora- 
teur, & ce  fut  le  Chevalier  Powle,  habille 
homme  & d’ailleurs  très- bien  intentionné. 
L’autre  Candidat , comme  on  apelle  le  con- 
current, étoit  le  Chevalier  Edouard  Seymour 
qui  avoit  été  employé  en  plufieurs  Parle- 
mens,  mais  dont  bien  des  gens  foupçonnoienc 
ue  lesiixentionsn’étoientpas  fidroitesque  - 
e l’autre , quoi  qu’il  eut  été  des  premiers 
à aller  joindre  Son  AltelTe  à Exetef.  On 
ne  favoit  pas  même  à quoi  attribuer  Ton 
refroidifiement , ou  plôtbt  fa  chaleur , à dire 
qu’il  faloit  rapeller  le  Roi  fous  des  condi- 
tions.fi-cen’étoitàuneambitiondemefu- 
rée.que  ües  envieux  lui  imputorent , aulB 
bien  que  de  s’être  promis  qu’il  auroit  été  le 
principal  ou  l’unique  confeiller , '&  qu’on 
n’auroit  rien  fait  lansfon  avi%  Mais  fon  par- 
ti s’étant  trouvé  trop  ibible  pour  difpu  er 
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l’éleâion  du  Chevalier  Powle,  celui-ci  fut 

i6S?.  cleu  fanscontradiftion.  La  première chofe 
qu’on  y fit  J fut  de  refoudre  que  les  Membres 
qui  fervoient  ^us  un  double  retour,  c’eft  à 
dire  qui  avoient  été  nommez  par  deux  lieux 
differens,n’y  preiidroient  point  feance  jufques  ‘ 
à ce  qu’on  eut  décide  lequel  des  deux  ilsre- 
prefenteroient.  Après  quoi  on  y fiiltdlure 
d’une  Lettre  queSon  Alteflé  leur  avoit  en- 
voyé, cn'commun  aveclesSeagneurs  : Elle 
çtoit  coDceüe  de  la  forte. 

.A?Y-LORDS  & JVIESSIEURS. 


„ "H“’Ai  tâche  autant  qu’il  m’a  e'té  poffi- 
3,  I ble  d’effeétuerce  dont  j’ai  été  cEargé 
ï>  e/  pour  la  paix  &r  pour  la  fureté  publi- 
3,  que,  depuis  que  l’adminidraiion  des  aSai- 
3,  res  m’a  été  commife.^  C’cfl  maintenant 
3,  à vous  à établir  les  fondemens  d’une  feu- 
reté  inébranlable  pour  la  Religion,  pour 
3,  les  Loix  & les  libertoz.  Je  ne  doute  pas 
3,  qu’une  fi  parfaite  & libre  afiemblée,  qui 
3,  reprefeiitele  corpsde  toute  la  Nation,  ne 
3,  comprenne  quel  eft  mon  but.  Et  puis 
3,  qu’il  a plii  à Dieu  de  bénir  mon  deffein 
3,  par  pn  ü heureux  luccez  , j’elpere  qu’il 
3,  accomplira  fon  œuvre , & qu’il  fera abon- 
3,  der  au  milieu  de  vous  un  efprit  de  paix , 
3,  de  concorde  & d’union  . afin  que  nous  en 
3,  puifïionsobtenirlacontinuanon , longue-? 
3,  ment,  heureufement  & fans  inurrup- 
33  tion.  Le  dangereux  état  où  fe  trouve 
„ prefentemenj  l’intérêt  Proteftani  en  Ir- 
’ 33  lande  3 demande  un  prompt  Si  grand  fe- 
- . ,^coursi 
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yy  cours  : & la  conjondurc  prefente  des 
5,  affaires  étrangères  hors  de  ce  Royaume , 
,,  m’oblige  à vous  représenter  qu’outre  les 
y y dangers  que  la  defunion  pourroit  caufer, 
yy  rien  ne  peut  être  plus  fatal  qu’un  long 
delai  dans  vos  Confeils.  Les  Etats  par 
,,*lefquels  j’ai  été  muni  du  pouvoir  pour 
5,  délivrer  cette  Nation, en  reflentiront  biétj- 
„ tbt  les  mauvais  effets , s’ils  demeurent 
yy  long-temps  privez  du  fcrvîce  de  leurs 
yy  troupes  qui  font  à prefent  ici , de  même 
y,  que  de  vôtre  prompt  fecours  , contre  un 
y,  n.puiffant  Ennemi  qui  leur  a déclaré  la 
,,  Guerre.  Et  d’autant  quel’Angleterr&eft 
yy  obligée  par  les  Traitez  d’ Alliance  de  les 
„ aider  en  tellesoccaiîons , j’efpere  que  cela 
$y  joint  à ce  qu’ils  ont  faitpour  laconferva- 
yy  tion  de  ce  Royaume , en  s’expofanc  eux- 
,,  mêmes  au  danger , vous  obligera  par  une 
,,  jufte  reconnoinance  à les  affilier  autant 
„ que  le  befoin  le  requerra.  -C’eft  ce^e 
„ j’attends  de  vous  comme  Protellans  de 
y,  Aoglois. 

Guillaume-Henri 
Prince  d'Oran^. 

. Après  la  leélure  de  cette  Lettre  l’Ora- 
teur des  Communes  fit  à l’Affemblée  le 
difeoursfuivant. 

MESSIEURS, 

- 

jî  1"  ’Etat  déplorable  de  ces  Royaumesr 
>»  1 ^ qui  fe  trouvent  fans  Chef  & fans  Roi, 
„ exige  un  prompt  & double  foin  desMem- 
,,  B ô „bres 
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5<J  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
„ bres  reprclentans  de  cette  Chambre.  Il 
J6Î9.  » y CO  a peu  parmi  vous  qui  ne  lâche  les  , 
,,  malheurs , au^ucls  une  grande  Nation 
„ eft  expofce,  lorsqu’elle  n'cft  foumile  à j 
„ aucun  Gouvernement  réglé  î & les  grands 
,,  Crimes , comme  violemens,  meurtres,  I 
„ larcins,  dégâts  & pillages  qui  ont  accou- 
,j»tumé  d’être  commis  en  de  pareils  cas. 

„ L’intérêt  particulier  de  nous  tous  , fans 
„ parler  de  l'amour  & du  foin  que  chacua  | 
,,  de  nous  eft  obligé  d’avoir  pour  fa  Patrie, 

,,  font  de  fuffifans  motifs  poumons  engua- 
,,  rantir.  Mais  j'ai  ordre  de  Son  Alrelîe  le 
,,  Prince  d’Orange  de  vous  faire  reflbuve- 
,,  nir  de  l’état  prefent  des  Protellans  d’Ir- 
,,  lande  qui  font  maintenant  dans  une  trille 
,,  condition,  y ayant  dansce  Hoyaume  une 
„ fi  grande  Armée  de  Papilles  aduellcment 
■ „ fou«  les  armes  & qui  font  tous  ennemis  | 

„ jurez,  non  feulement  de  la  Religion  Pro- 
„ «Hante,  maisauffi  de  la  Couronne d’ A n- 
„ gleterre,  quefi  on  ne  prend  foin  de  leur 
,,  envoyer  en  diligence  du  fecours , ils  fe- 
,,  ront  expofez  à un  maflacre  general  , & 

3,  ce  R»yaumc  lcra  inévitablement  de- 
„ membré  de  cette  Couronne.  J’ai  auflî 
,3  ordre  devons  mettre  devant  les  yeuxl’ag- 
„ grandificment  delà  France,  & les  vallcs 
„ cfpcrances  de  fon  turbulent  Monarque,  ' 

,,  lequel,  comme  vous  favez , cllnonfeule- 
,,  ment  le  Perfccutcur  de  la  Religion  Pro- 
3,  reliante,  mais  même  l’ennemi  juré  delà 
„ Couronne  d’Angleterre.  11  faut  donc 
3,  que  nous  nous  mettions  dans  une  telle 
- 3,  poHure  que  nous  ne  puiûtons  pas  feule- 
. . , • ^ , j-.menc 
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REV.  D’ANGLETERRE.  37 

3*  ment  nous  défendre  contre  toutes  fes  for- 
,,  tes,  mais  que  nous  foyons  en  état  de  fai-  i588. 
,,  re  une  fi  puiflantc  diverfiondans  fes  pro- 
„ près  Etats,  que  nous  puiflîons  recouvrer 
,,  nos  premières  Conquêtes  en  France  , & 
réünir  à la  Couronne  d’Angleterre  les 
,,  Provinces  qui  lui  ont  autrefois  appar- 
3,  tenu.  *■  • . 

Cedifeours  futreceu  avec  une  fatisfadlion 
generale  de  toute  la  Chambre  , & un  des 
^ncipaux  Membres  ayant  pris  la  parole,  lui 
fit  la  reponfe  fui  vante.  < 

MONSIE«UR  L’ORATEUR.' 
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NOus  ne  pouvons  avoir  alTez  de  re- 
conuoilfance  envers  le  Tout  - Puif- 
fant,  dont  la  Providence  , per  varios  ca- 
j>  i pf*'  *0*  (fijirimifut  rernm  , nous  a con- 
duits en  ce  lieu,  & nous  a mis  encore  une  I 
fois  en  état  de  fccoüefle  joug  tyrannique 
de  Rome  , & fon  intolérable  iërvitude , 
fous  laquelle  nous  commençions  déjà  de 
gémir.  Nous  en  aurions  été  éternellement 
cfclaves  ( condition  déplorable  pour  des 
-Anglois  ! ) fans  le  prompt  fecours  de  Son 
Altelfe  le, Prince  d Orange  qui  cft  venu 
à point  nommé  pouc^l’empêcher,  &qui 
dansun  petit  efpace  de  temps  a véritable- 
ment confondu  les  longues  intrigues  & 
les  travaux  continuels  de  la  Cour  de 
Rome  & de  fes  adherens.  Pour  ce  qui 
regarde  la  condition  prefente  de  l’Irlande 
& l’aggrandilfement  du  Roi  Trés-Chrê- 
'ticn  , j’efpere  que  nous  feions  fi  vigilanf 
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3»  MEM.  DE  LA  DERNIERE 

que  Nous  nous  mettrons  dans  un  état  de 
pouvoir  conferver  le  nôtre  & d’arrêter 
les  proftrez  de  la  grandeur  de  nôtre 
Ennemi  le  Roi  de  France.  Mais  la  pre- 
mière chofe  que  nous  devons  conclur- 
re  , eft  un  remerciment  à Son  Alteflfc, 
le  Prince  d’Orange  pour  les  grands  foins 
qu’il  a pris  & le*  nazards  auxquels  il  s’eft 
expofé  pour  nôtre  confervaiion  , & les 
autres  chofes  feront  réglées  dans  la  fuî- 
tc.  • 

Cet  avis  ayant  été  celui  de  toute  la  Cham- 
bre ) on  nomma  un  Committé  pour  prefen- 
ter  les  trés-humbles  actions  de  grâces  à Son 
Altefle  , & pour  répondre  à fa  lettre  qu’il 
leur  avoir  envoyée.  Le  même  vote  pafla 
dans  la  Chambre  des  Seigneurs  % & le  foir 
du  même  jour  ceux  des  Lords  qui  avoient 
été  nommez  pour  prcfenter  l’Adrdfe  , allè- 
rent à Saint  James  , en  leurs  habits  de  ce- 
remonie , qu’ils  n’avoient  pas  dans. leur' 
alTemblée  , étant  accompagnez  du  Com- 
mitié  des  Communes  pour  le  même  fujet, 
& prefenterent  leur  Adrelle  qui  eft  la  fui- 
vante. 

,,  Nous  les  Lofds  Spirituels  & Temix)rels 
3,  & les  Communes  aflcmblez  àWdtmin- 
,,  fter , étant  fenfiblement  touchez  de  ce  que 
ce  Royaume  a été  entièrement  delivre 
duPapifme  & du  pouvoir  Arbitraire,  & 
de  ce  qu’aprés  Dieu  Nous  devons  nôtre 
confervation  à Vôtre  Altefle  , lui  rendons 
nos  trés-humbles  allions  de  grâces , com- 
me au  glorieux  inftrument  d’une  fl  grande 
Benedv^ipn.,  ^ . r 

i.  «Nous 
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REV.  D’ANGLETERRE.  Jÿ 
Nous  témoignons  de  plus  nôtre  rccon- 
noiffance  pourles  grands  foins  qu’il  a plù«i6Sp. 
à Vôtre  Altefle  de^pfendre  , de  l’admini- 
ftration  des  affaire  publiques  de  ce  Ro- 
yaume I pendant  cette  conjondure.  Et 
Nous  la  fuplf^ns  trés-humblement  qu’il 
lui  pUife  encore  de  fe  charger  de  l’admini- 
ftration  des  affaires  publiques  tant  Civiles 
que  Militaires  , & de  la  difpofttion  des 
Revenus  publics,  pour  la  conl'ervation  de 
nôtre  Religion , de  nos  Droits,  Loix,  Li- 
bériez & Proprieiez  & de  la  Paix  de  la 
Nation  : Et  qu’il  plaife  à Votre  Alieffe 
de  prendre  un  loin  particulier  de  la  condi- 
tion prefente  de  l’Irlande , & de  tâcher  de 
prévenir  par  les  moyens  les  plus  prompts 
& les  plus  efficaces,  les  dangers  qui  me- 
nacent ce  Royaume-là.  Nous  fuplions 
Vôtre  Alteffc  de  vouloir  fe  charger  & 
exercer  ce  que  deCTus,  jufques  à ce  que  * 
Nous  puiffions  faire  quelque  autr^^ regle- 
ment , ce  qui  fe  fera  avec  toute  la  promp- 
titude requife  : & pour  ce  qui  regarde  les  • 
autres. a6''aires,  qui  nous  font  recomman- 
dées dans  la  Lettre'de  V ôtre  Alteffe,  Nous . 
ferons  tous  nos  efforts  pourles  expédier  au 
plutôt.  L^z.  Janvier  itf 89. 

^n  Alterte  ne  donna  aucune  reponfe  fur 
le. champ,  mais  il  remit  au  lendemain  à la 
faire,  fnrla prière  qu’ilsiui  faifoicntdecon- 
tinuqj  r Adminiftration  du  Gouvernement. 

.Le  même  )our>les  deux  Chambres  fixent 
un  vote  pour  faire  obferver  un  jour  de  priè- 
res par  toute  l’Angleterre , le  vote  éioit.  - 
,,  Le  22.  de  Janvier , ordonné  par  les.- 

Lords 
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40  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
— „ Lords  Spirituels  & Temporels  & par  les 

ItfSp.*  >»  Communes  que  Jeudi  prochain  trente 
' „ unième  jour  de  Janvier,  Ibitobfervédans 
’ „ la  Ville  de  Londres  & à dix  milles  aux 

„ environs  pour  un  jour  défiions  de  grâce* 
,,  publiques  à Dieu, pour  a^irrendu  le  Prin- 
,,  ce  d’Orange  le  glorieux  inftrument  qui  a 
,,  delivre  ces  Rof airtnes  du  Papifme  & du 
,,  Pouvoir  Arbitraire,  & que  le  Jeudi  qiia- 
„ torze  de  Février  prochain  loir  obfervé 
J,  pour  un  jour  d’aétions  de  grâces  publi- 
/ ,,  ques  par  tout  le  Royaume  pour  le  même 

„ fujet. 

Les  Seigneurs  nommèrent  auflî  ce  jour-là 
fix  habiles Jurifconfultes pour  afliiler  à leurs 
Aflcmblécs  aHavoir,  les  Chevaliers  Robert 
Atkins , Jean  Hoir , Crefwell  Levinz  , & 
les  Sieurs  rollexfen  , Refide,  & Badburi. 

Le  lendèman  qui  étoic  le  Mercredi  vingt 
& troifiéme  les  deux  Chambres  étant  af- 
femblées,  Son  Alte/Teleur  envoya  la  Lettre 
fuivante  en  reponfe  à leur  AdrelTe. 

MY-LORDS  & MESSIEURS. 

* 

TE  fuis  bien  aife  que  ce  que  j’ai  fait 
„ I vous  a agrée  j & puis  vous  fou-  - 
„ r"  haittez  que  je  continue  l’adminiftra- 
,j  tion  des  affaires , je  fuis  prêt  à le  faire  j 
,,  mais  il  fà'ut  que  je  recommande  à vôtre 
,,  confîderation  les  affaires  du  dehor%qui 
„ font  dans  un  état  qu’elles  demandent  que 
- ,,  vous  dépêchiez  vôtre  ouvrage,  non-feule- 
„ ment  pour  eequieft  de  faire  unétabliffe- 

ment  dans  le  pais  fur  de  fùrs  fondemens; 

mais 
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mais  aufli  pour  ce  qui  eft  du  falui  de  toute 
,j  l’Europe.  Le  13.  de  Janvier. 

Apres  quoi  les  deux  Chambres  nommè- 
rent le  Lundi  fuivantpour  le)ourqu’ellesde- 
voient  décider  la  grandt  affaire  & regler  le 
Gouvernement.  On  choifit  ce  jour-là , pour 
donner  tems  aux  Membres  des  Communes, 
qui  n’etoient  pas  encore  arrivez,  ou  à caufe 
de  l’éloignement,  ou  parce  qu’on  avoir  oublié 
d’envoyer  des  Lettres  Circulaires  à leurs 
Bourgs , comme  il  étoit  arrivé  à deux  ou 
trois , & pour  examiner  la  validité  des  Élec- 
tions qui  étoiem  controverfées  , apres  quoi 
la  Chambre  des  Communes  s’ajourna  jufques 
au  Samedi  vingt  & fix. 

Pour  celle  des  Seigneurs  elle  continua  fes 
feances,  &fit  dés  ée  jour-là  l’ordre  fuivant 
pour  empêcher  les  Catholiques  de  fc  trouver 
dans  les  Salles  voifînes  des  deux  Chambres  , 
comme  ceux-ci  l’avoient  pratiqué  le  même 
jour. 

,,  Le  23.  de  Janvier  ordonné  par  les  Lords 
3,  Spirituels  & Temporels  affemblez  à Weft- 
3,  minfter  qu’aucun  Papifte  ou  réputé  tel  ne 
3,  prefumede  venirdansle  laCham- 

,3  bre  peinte  , la  Cour  des  Requêtes  &'la 
,,  Salle  deWeftminftcr  pendantlafeaflCôde 
3,  cette  Convention.  Et  il  eft  de  plus  or- 
>3  donné  que  le  prefent  ordre  fera  imprimé, 
,3  publié  & aâiché  aux  portes  des  fufdits 
3,  lieux. 

Les  Seigneurs  donnèrent  enfuite  des  ordres 
• pour  faire  arrêter  trois  ou  quatre  perfonnes 
qu’on  croyait  qui  pourroient  donner  quelque 
lumière  fur  la  mort  du  feu  Comte  d’Ëffex , à 
V qui 
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4^  MfîM.  LA  DERNIERE 
— ~i—  qui  ou  avoir  coupé  la  gorge  à la  Tour,  entre 
J6S  j?.  autres  un  Cabareticr  du  voifinage  de  la  Tour, 

’ un  foldat  qui  étoit  alors  en  fentinelle  à la  por- 

te du  Comte  , & deux  autres.  On  difoit 
cependant  que  lacaflfe  du  meurtre  feroit  rc- 
jettée  furies abfens,&  quelques-uns, fans  fon- 
dement , accufoieni  My-Lord  Sundcrland 
d’avoir  donné  de  l’argent  pour  le  faire  faire. 
Le  Comte  de  Fevcrsham  continuoit  d’aller 
tête  levée  dans  la  Chambre  des  Seigneurs, 
depuis  qu’on  avoir  arrêté  ces  témoins,  quoi 
qu’un  écrit  qui  parut  l’eut  accufé  à tortd’a- 
' voir  eu  quelque  part  dans  ce  Myftére  , & 
qu’on  eut  crû  qu’il  avoir  été  arrêté  à Wind- 
for  pour  cela.  Pour  la  fatisfadion  du  Lefleur 
voici  le  précis  de  cét  écrit. 

„ 11  commençoit  à parler  du  Roi  "jaques  ' 
,y  lors  qu’il  étoit  encore  D//t:  d‘Vot\  , fans 
„ pourtant  le  defigner  que  foûs  le  nom  du 
,,  Duc,  qu’il accufoit de  départir fes  faveurs 
J,  à ceux  qui  avoient  été  les  plus  grands  En- 
3,  nemis  du  Roi,  ceux  qui  étoicnt  les 
,,  plus  grands  fcelerats  parmi  les  hommes, 
„ & qu’au  contraire  il  négligeoit  & hailToit 
• ceux  qui  avoient , eux  ou  leurs  Ancêtres, 
répandu  leur.faiîg-&  expofé  leurs  biens 
„ pour  le  foutien  du  Roi , par  où  il  verifioit 
,,  ce  que  dit  Tacite  au  4.  des*Annales,  que 
,,  les  fervices  font  agréables  lors  qu’on  peuC 
,,  les  recompenfer , mais  lors  qu’ils  excédent 
,,  en  ‘mérité  , on  les  paye  de  haine  au  lieu 
„ de  les  recompenfer. 

On  difoit  en  fuite  que  l’aflaffînat  du  Com- 
,,  te  d'Effèx  rcflechifloit  fur  l’honneur  de  la 
„ Nation,  & dcteftoitl’cxecration  & l’im- 
. - . ,y  puden- 
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5j  pudence  de  ceux  qui  l’avoient  commis,  . 
a,  puisque  ç’avoit  été  non  feulement  dans  KjSp. 
< a,  une  prifon  Royale  a où  le  Gouvernement 
[-  eftreponfable  félon  lesLoix  de  la  feureté 

. t a,  des  pfifonniers , mais  même  dans  une 

,a  Maifon  Royale,  où  le  Roi  devoir  être  la 
J «I  caution  pour  la  confervaiion  de  ceux  qui  y 

' ,,  entroienr;  Et  que  par  un  attentat  fi  odieux* 

^ ■ a>  il  fembloit  que  ceux  qui  Tavoient  entre- 

^ J,  pris,  avoient  voulu  priver  le  Roi  d’un  des 

j /•  *a>  meilleurs  Miniftres  qu’il  auroit  lu  em- 

3>  ployer,  & donner  en  même  tems  un  coup 
. . 3,  mortel  à la  réputation  du  Roîj  car  puis  que' 

a>  ia  Reine  n’avoit  pas  été  exempte  de  re- 
y,  proche  pour  l’afiaffinat  du  Chevalier  £</- 
‘ 3 .*  yy  dans  la  Maifon  de  Sow-’ 

^ fnerjèt  3 ils  efperoient  d’cnvelopcr  le  Roi 

,y  dans  un  pareil  deshonneur  en  coupant  la 
yy  ^rgcdansla  Tour  de  Lnndres  à un  u noble 
„ rair  qui  étoit  imbu  de  tous  les  principes 
vertueux  & Religieux  auffi  bien  qu’heroi- 
yy  ques  &c  genereux , & qui  d’ailleurs  avoit 
,,  une  très-grande  tranquillité  d’efprit  fans 
3,  aucune  agitation , emportement,  ni  paf- 
'3,  fion  ; de  forte  que  fi  le  fecours  de  nature 
3,  & l’éducation  étoientfuffifants  de  fortifier 
3»  une  perfonne  contre  l’énormiré  du  cîimc 
3,  de  fe  défaire  foi-même  , il  faloit  avoUer 
3»  que  le  feu  Comte  à'EJJex  n’avoit  jamais 
3,  été  capable  d’un  crime  fi  contraire  à la 
3,  conftitution  de  fa  nature,  fi  éloigné  de  fon 
3,  tempérament  & fi  répugnant  à fa  vertu, 

• 3,  & à fa  Religion. 

„ Et  comme  fi  ce  n’eut  pasétéaflez  que 
3,  de  lui  couper  la  gorge,  on  avoit  auffi  voulu' 

le 
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44  MCM.  DE  LA  DERî^IERE 
. „ le  noircir,  lui  imputant  de  s’être  défait 

lâSp.  foi*mcme;  Scpourappuyerunecalomnie 
■j,  fi  atroce,  les  Âflfaflrins  publièrent  que  ce 
„ Comte  avoit  coutume  d’aprouver  larefo- 
3,  lution  de  fe  défaire  foi-même,lors qu’il  n’y 
,,  avoit  point  de  moyen  d’échaper  dufupli- 
j,  ce,  & d’être  fait  un  fpe6tacle  public  î & 

J,  que  pour  cela  il  loüoit  l’aftion  du  Duc  de 
,,  A^or/Aww^fr/flWi/.grand-Pére  de  .fon  Epou- 
„ fe,  qui  étant  prifonnier  dans  la  Tour  pour 
. ,,  trahifon,  fe  tua  d’un  coup  de  piftolet  à 

3,  la  tête  : les  AfTaflîns  difoient  même  que 
33  fon  Epoufe  le  certifioit , ce  qui  étoit  con- 
„ traire  à la  vérité,  & qu’au  contraire  fon 
^ ,1  Epoufe  affeuroit  que  le  feu  Comte  d'Effex 

3,  fon  Mari  avoit  toujours  déclaré  qu’ü  n’y 
3,  avoit  point  de  circonftance  qui  pùtamoin- 
3,  drir  une  atlion  fi  contraire  à lauature  & 

3,  à la  confcience.  Mais  que  quand  même 
3,  ce  Comte  auroit  parlé  de  la  forte  du  Duc 
3,  de  Northumberlatid  qui  fe  tua  à la  Tour , ce 
3,  n’auroic  été  que  ce  qu’on  devoir  attendre 
3,  d’une  perfonne  bien  élevée  , non  feule- 
3,  ment  par  complaifance  pour  fon  Epoufe 
3,  qui  étoit  petite  fille  de  ce  Duc,  mais  en- 
3,  coreparlerefpcéldu  mérite  perfonnèldu 
„ dit  Duc.  Qued’aülcurs  lecas  duComte 
„ à*Ejfex  étoit  fort  different  de  celui  du  Duc 
„ Northntnherland y pour  vouloir  que  l*ac-. 

3,  tion  du  Duc  dût  fervir  d’exemple  au  Com- 
,3  te.  Car  Ip  Duc  étoit  non  feulement  ac- 
3,  eufé  , mais  aufli  condamné  pour  Haute 
* 3,  Trahifon  lors  qu’il  fe  tua  , au  lieu  que  le  ' 
3,  feu  Çomte  d’£;^jf  quoi  qu’il  fut  aceufé  & 
3,  prifonnier,  favoit  qu’il  étoit  innocent  du 
• ï f>  crime 
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crimie  qu’on  lui’imputoic,  & il  ctoitaf-  - 
feuré  qu’il  n’y  avoir  point  de  témoin  pour  1689. 
pouvoir  le  juger , & encore  moins  pour  le 
condamner.  Car  de  tous  les  témoins  qui 
avoient  cabalé  de  faire  perdre  la  vie  aux 
honnêtes  gens , il  n’y  avoit  queje  Lord  Ho- 
amrd  qui  eut  quelque  liaifon  avec  lui , & 
cependant Yon  témoignage  n’étoit  que  d’un 
feul  homme,  encore  étoit- il  fort  entaché 
d’infamie,  & par  confequent  ne  fuffifoic 
pas  pour  faire  une  aceufation  detrahifon, 

& encore  moins  être  une  preuve  félon  la 
Loi  pour  la  conviéHon  & condamnation 
du  moindre  des  Sujets. 

„ Une  autre  raifon  que  le  feu  Comte  d’^ 
fex  ne  s’étoit  pas  défait  foi-même,  mais 
qu’il  avoit  étéaflailîné , étoit  que  fon  valet 
de  Chambre  nommé  Bonttny  qui  avoit  été 
du  complot  avec  les  Aflaffins,  fur  ce  qui, 
avoit  étç  juré  que  le  feu  Comte  avoit  deux 
jours  auparavant  fa  mort  ordonné  qu’on 
luiaportàt  un  canif  pour  fe  couper  les  on- 
gles, il  infinuoit  dans  fa  dépofition,  que 
ç’avoitétéen  intention  de  commettre  une 
adHon  fi  tragique,  cependant  il  eft  certain 
que  le  feu  Comte  d'EJJèx  avoit  pris  tous 
les  foins  imaginables  pour  fa  feurcté,  & 
pour  fe  garantir  de  tous  les  attentats  qu’on 
pouvoir  faire  contre  lui.  Et  le  jour  avant 
fa  m.ort  il  avoit  01  donné  à fes  valets  de 
porter  de  la  Campagne  divers  utenciles 
d’argent  necefTaires  pour  c«ire  & drefler 
les  viandes,  à deflein  de  les  faire  porter 
dans  la  Tour,  non  feulement  par  ce  qu’il 
vouloit  faire  préparer  fon  manger  par  fon 

» pro- 
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Mtf  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
____  „ propre  cuifinier, 'mais  auffi  pour  fa  propre 
I6S9.  » feuretés  car  comme  fes  viandes  étoient 
préparées  par  des  Officiers  de  la  Prifon , il 
5,  avoir  quelque  foupçon  qu’on  uferoit  de 
,,  quelque  moyen  indirect  & violent  pour 
J,  le  détruire.  C’eft  pourquoi  auffl  le  même 
„ joup  avant  fa  mort , il  ordonna  qu’on 
,,  lui  aportât  dans  la  prifon  une  grande  quan- 
,,  tité  de  meilleurs  vins  pour  fon  propre  ufage 
„ plus  pour  fa  feureté,  que  pour  fa  fanté, 

,,  étant  refolude  ne  boire  point  du  vin  qui  fe 
J,  vendoit  aux  environs  de  fa  Tour.  Etd’au- 
,,  tant  qu'il  favoit  que  la  Cour  n’avoit  pas 
J,  l’intention  de  le  faire  venir  en  jugement, 

,.  puis  qu’elle  ne  le  pouvoit  pas  , n’ayant 
,,  qu’un  fi  chétif  téftioinquc  celui  dont  on  a 
. „ parlé  ci-deflus , il  en  ordonna  une  quantité^ 
„ fuffifante  pour  quelques  mois,' jufques  à . 
„ ce  qu’il  pût  être  mis  en  liberté  félon  le 
,,  coursdelaLoi.  ♦ 

,,  Qiie  fi  l’on  vouloir  obferver  à quelle  fin 
„ la  mort  violente  du  Comte ji*EJ/'ex  avoit 
,,  été  corn plonée , & àquelsdefleinsles  Mi- 
. niftresde  jufticedcSaMajeftélavouloient 
,,  faire  fervir,  il  étoit  aifé  de  faire  connoî- 
,,  tre  à tout  le  monde  ce  Myftére  d’iniquité, 

,,  & de  découvrir  fes  Autheurs,  &parquel 
J,  authorité  cette  excellente  perfonne  avoit 
,,  été  conduite  à une  mort  fanglante.  A 
,,  cette  fin  on  n’avoit  qu’à  fe  reflbuvenir 
^ ,,  comment  après  diverfes  tentatives  d’en-  . 

„ veloper  le?  Proteftans  en  des  complots 
,,  honteux  contre  la  perfonne  du  Roi,  on 
,,  étoit  venu  à bout  d’une  chimérique  & 

„ prétendue  confpiration  de  cette  nature , & 

„ on 
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REV.  D’ANGLETERRE.  47 
on  s’ctoic  pour  cét  effet  pourvu  de  quelques  -, 
3,  témoins  qui  entreprirent  de  jurer  contre 
3i  les  principales  têtes  du  Royaume  qu’ils 
3,  étoient  entrez  dans  une  conjuration  de 
93  faire  b Guerre  & de  détruire  le  Roi* 

39  Mais  lâchant  que  leurs  témoins  n’étoieni^ 

33  pas  d’une  réputation  fuâifante  pour  avoir 
33  crédit  dans  ce  qu’ils  avançoient  contre  les 
33  principaux  apjluys  de  la  Religion  & des 
3,  Loix,  ilsrefolurentde  maffacrer leCom- 
*„•  te  d*E(fex  qui  étoit  prifonnier  fur  une  ac- 
j,  eufation  d’être  coupable  d’une  telle  pre- 
3,  tendue  confpiration  3 & de  publier  qu’il 
33  s’étoit  égorgé  lui -même  par  l’horreur 
,3  d’être  entre  dansundeffein  fi  criminel  : & 

33  ce  fut  cela  qu’ils  jugèrent  plus  propre  pour 
33  faire  entrer  la  Nation  à croire  la  réalité 
33  de  la  confpiration  , qui  paflbit  parmi  les 
3,  Peuples  pour  une  chimere  & une  inxen- 
33  tion  de  ceux  qui  étoient  engagez  dans  la 
33  véritable  Confpiration  découverte  par  0a~ 

,3  tes  3 afin  de  fe  décharger  de  la  leur.  A 
3,  cet  effet  le  Procureur  General  avec  une 
33  éloquence  étudiée  & malicieufedit  quele  - 
„ Comte  d'  [ijjex  étant  prifonnier  à la  To:tr  po/tr 
„ 'la  Confpiration  , s'étant  tué  lui-même  valait 
,3  plus  que  mille  témoins  pour  ouvrir  les  yeux  m 
3,  Peuple  3 pour  confirmer  la  vérité  delà  Con~ 

3»  fph'ation.  Le  Lord  Chef  de  Jufticc  fef- 
3,  Jreys  ajouta  qu’//  y avait  tm  doigt  de  Dieu  ^ 

„ nffez  pour  convaincre  tout  U monde  de  la  . 

3,  réde  la  Confpiration , puis  que  le  Comted'  Effex'  , • 
„ fichant  quelle  part  il  y avoit  , avait  mieux 
3,  aimé  fe  faire  mourir  lui-même  que  de  fubirm 
„ jugement  3 ofitt  d'éviter  les  méthodes  de  la  ju- 

ficcj 


48  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
. ,,  JHce  , qui  font  m diuan  es  dans  de  pareils  cas,  ' 
itfSÿ.  J,  Ce  qui  faiibit  voir  évidemment  que  tout 
J,  le  but  qu’on  avoir  en  faifancde  fi  execra- 
„ blés  allions , n’étoit  que  pour  donner  du 
*j,  poids  à cette  prétendue  conlbiration, 
d’où  on  pouvoir  inferer  que  fi  Te  Comte 
,,  à'Effex  ne  s’étoit  pas  défait  foi -même  , 

,,  il  n’y  avoir  pas  non  plus  de  Conipira- 
tion  Protefiante,  ainf^ue  les  Minifires 
yy  devoücz  à la  Cour  avoient  tâché  de  faire 
,,  croire  auPeuple>  maisquelccoutn’abou-' 
j/tiflbit  qu’à  renverfer  les  Libertez  & la 
yy  Religion  de  la  Nation  , ik  qu’à  cet  effet 
yy  onôtoit  ceux  qui  avoient  affez  d’intégrité 
yy  8c  découragé  pour  entreprendre  de  les  dc- 
„ fendre.  On  avoir  même  pris  le  temsd’e* 

,,  gorger  le  Comte  d'EJfex  pour  faire  fervir 
yy  cette  barbare  violence  à charger  My-Lord 
» car  juftement  dans  le  temsquece 

J,  Lord  étoit  devant  les  Juges  pour  examiner 
yy  fon  accufaiion  qui  étoit  pour  la  même  con- 
y,  fpiration  , pour  laquelle  le  Comte  d’£j[- 
yifex  étoit  prifomiicr,  ce  Comte  fut  afiaffi- 
„ né  à la  Tour  & on  envoya  d’abord  la 
„ nouvelle  qu’il  s’étoit  égorgé  à Old-Baily 
yy  qui  eft  le  lieu  où  les  Juges  tiennent  leurs 
yy  fcances  pour  les  Criminels,  afin  d’émou- 
„ voir  les  farez  coinre  le  Lord  & pour  fai- 
yy  re  fervir  de  conviction  cette  mort  préma- 
yy  turée.  C’eft  pourquoi  le  Procureur  Gene- 
j^ral  dit  que  My-Lord  Rujpl était  un  du  Con- 
.•  ,yy  fil  pour  mettre  en  execution  la  Couf'piration 
,,  avec  le  Comte  d'EjJ'ex  , qui  avoit  le  même 
„ matin  prévenu  la  main  de  la  jujlice  , Jtir  lui  - 
' ' yy  même.  Et  jeffrey  s ajouta  qu’c«w^  po«î;o/> 

y y rkn 
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REV.  D’ANGLETERRE.  49 

,,  rien  dire  en  faveur  de  l'imiocence  de  My-Lord 
,,  Rujfel , fur  ce  dont  il  était  sccufé  , qu'on  ne  IjsSj, 
,,  pût  dire  à plus  forte  raifon  en  faveur  du  Com~ 

,,  te  d'EfeX  , lequel  cependant  fachant  en  lui- 
,,  même  qu'il  et  oit  coupable  de  ladcfefperéeCon- 
,,  fpiration  , s' était. fait  mourir  lui  même  pour 
„ éviter  les  méthodes  d'une  juftice  publique.  Cz- 
,,  pendant  il  étoit  fi  évident  que  cela  avoit 
,,  été  juftement  compaflé  pour  influer  fur  les 
,,  Jurez  contre  My-Lord  Rujpl,  qu’un  Sei- 
j,  gneur  diftingué  , qui  avoit  toujours  été 
,,  dans  les  intérêts  de  Wbitebnllj  & qui  étoit 
„ fort  zélé  dans  la  pourfuite  de  ceux  de  la 
„ Confpiration  , fe  trouvant  prefent  au  ju- 
„ gement  de  My-Lord  entendant  la  • 

,,  mort  du  Comte  à'EJfex  , & qui  étoienc 
„ ceux  qui  pendant  ce  coup  faul , fe  prome- 
„ noient  dans  la  Tour  , & obfcrvant  d’ail- 
„ Icursavcc  quel  foin  & artifice  on  en  apor- 
j,  ta  la  nouvelle  aux  Juges  jj^ndant  que 
My-Lord  Ruffel  étoit  à la  B^fl^cotn- 
„ ment  le  Procureur  General  entreprit  l’af- 
j,  faire,  ce  Seigneur , dis- je,  enfonçantfon 
„ chapeau  fortit  de  la  Cour  de  Juftice  , di- 
,,  fant  qu’il  voyoit  évidemment  le  fin  de  l’af- 
j,"  faire,  & toutlemiftérequi  y étoit  caché. 

J,  Ce  qui  contribua  abfolument  à la  con- 
,,  damnation  de  My-Lord  Rujfel  » mivânt 
l’aveu  des  f tirez  mêmes,  qui  dirent hau- 
,,  tement  que  fans  ce  coup  fatal  de  la  mort 
3,  du  Comte  à'EJfex , ils  n’auroient  jamais 
,,  pû  trouver  coupable  ce  Lord  fur  les  témoi- 
3,  gnages  qu’on  avoit  receu.  , 

' ,,  Le  Comte  à'EJfex  avoit  d’ailleurs  été 

„ fi  éloigné  de  fe  défaire  foi-même,  quelc 
Tom.  If.  C . „ jour 
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ço  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
- ,,  jour  avant  le  jugement  de  My-Lord  Ruf- 

16%9.  j>  étoit  aufli  celui  qui  avoir  précédé  fa 

„ mort , il  avoit  ordonné  à Ion  maître  d’Hô- 
f a J tel  de  fe  placer  en  un  lieu  propre  au  lieu  du 

3,  jugement,  pour  produire  les  témoins  enTa- 
j,  veur  de  My-Lord  RttJJil  félon  que  l’occa- 
„ fion  fe  feroit  prefentée  , ce  qu’il  faifoic 
„ par  une  grande  amitié  qu’il  avoit  pour  ce 
3,  Lord.  Ce  qui  étoit  bien  éloigné  de  vou- 
,,  loir  juftfement  faire  arriverfa  mort  dans  un 
,3,  tems  qu’il auroit  prévû qu’elle  auroit  hâte 
„ la  condamnation  de  ce  Lord  qui  étoit  le 
3,  meillcurami  qu’il  eut. 

3,  Après  ces  râifons  il  faloit  s’étendre  à 
* 3,  chercher  qui  avoient  été  ceux  quiavoient 
3,  machiné  ou  apuyé  un  aflaffinat  lî  horri- 
3,  ble , & qu’on  ne  pouvoir  jetter  les  yeux 
„ que  fur  quelques-uns  de  Saint  faînes , & 

3,  de  Whitebally  fur  tout  lî  on  vouloir  faire 
3,  re^exio^^r  les  motifs  qu’ils  avoient  eu 
. fi  de  cdfcl^tre  l’aflaffinat , aufli  bien  que 
33  fur  la  malice  & la  haine  qu’on  avoit  pour 
3,  ce  Comte  à caufe  de  fes  vertus.  Qu’ainli 
3,  on  ne  pouvoir  pas  nier  que  ce  Comte 
3,  n’eut  receu  des  titres  d’honneur  3 & des 
3,  charges  de  confidence  & de  profit  du 
3, . Rai  3 aufli  on  ne  pouvoir  révoquer  endou-  . 
3,  te  que ‘non  feulement  fon  Père,  mais  lui, 
3,  même,  meritoient  infiniment  de  la  Cou- 
3,‘*ronne  tant  par  leurs  fouffrances  que  par 
„ leurs  ferviccs.*  Qu’il  étoit  pareillement 
3,  évident  que  nonobfl.ant  que  le  Lord  Capel 
fi  fon  Père  perdit  la  vie  pour  le  fervice  de 
3,  Charles  Premier  & de  la  Monarchie  An- 
3,  gloife,  & que  le  Comte  fon  fils  eut  beau-  . 
-,  • ‘ 3,  coup 
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HEV.  D’ANGLETERRE."  51 

„ coupfoufTert  pour  le  fervice  de  CbarlesSe-  , 
,,  cot7(i,  cependant  ce  Comte  au  lieu  de  jouir  1CS9. 
,,  desjuftesrecompenfesdeuës  à fon  mérité 
& à ceux  de  Ton  Père , avoir  etc  e'ioigné 
„ de  la  confidence  que  le  Roi  lui  avoir  té- 
„ moignéc,  & étoit  devenu  l’objet  delà  hai- 
• ,1  ne  du  Duc  d’York  , & feulement  parce 
„ que  ce  Comte  n’étoitpas  à être  corrompu 
5,  dans  la  fidelité  qu’il  avoir  pour  le  Roi  & 
y,  pour  le  Gouvernement,  & que  d’ailleurs 
y,  il  étoit  finccre  & zélé  pour  lesLoix  & les 
y,  Libertez,  & ungrandapuy  delà  Religion 
„ Proteftantc  qu’il  profeflbit,  qui  ne  lui  au- 
,,  roit  pas  permis  de  concourir  à l’innoduc- 
y,  tion  de  l’Efclavage  & du  Papifme.  Il 
,,  avoit  d’ailleurs  été  un  des  plusaéHfs  à de- 
y,  couvrir  la  Confpiration , dont  Titus  Oates 
y,  avoit  fait  l’ouverture  , & avoit  travaillé 
5,  avec  foin  à prévenir  les  effets  de  cette  con-  ^ 

J,  juration  du  Vatican  , du  Louvre  & de  St. 
y,  James  pour  extirper  la  Religion  Anglica- 
„ ne  & les  Loix  te  les  Privilèges  de  laNa- 
,,  tion.  Ce  cfui  lui  avoit  fouvent  donné  des 
,,  inquiétudes  & des  craintes  qui  lui  avoit  fait 
y,  dire  en  pluficurs  rencontres  à fes  intimes  ' 

,,  amis,  quecommegeneraleipentlesPapi- 
,,  (tes  y & particulièrement  ceux  qui  fai- 
yj^Jbient  la  plus  haute  figure  dans  le  Royau- 
,,  me  flecraignoicntpourla  découverte  qu’il 
,,  pouvoir  faire  par  les  informations  qu’il 
y,  avoit,  ayanjetédu  CommittcduParle- 
,,  ment  qui  devoir  examiner  les  perfonnes  & 
y,  vifiter  les  papiers  qui  regardoient  la  Con- 
„ fpiration  , aufli  ne  doutoit-il  point  qu’ils 
ne  miffent  tout  en  ufage  pour  le  perdre. 

C 1 - ' y,  La 
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51  MEM.  DE  LA  DERNIERE 

,,  La  penfée  ou  l’aprehenfion  de  ce  Comte 

1x3 S 9.  » venoit  à être  confirmée  par  tous  lesatten- 
,,  tats  qui  avoient  été  faits  contre  diverfes 
33  pei  fonnes  confiderables,  & ce  contre  tou- 
3t  tesles  Loix  & Coutumes  du  Pais,  com- 
,,  mcétoient  le  Comte  à' Argile 3 leColonel 
,,  AlgenjoovSidneyjXtQhtszhtxThonias Arm-  * 
i)  Jlf'ong  , My-Lord  Lucas  , le  Chevalier 
. „ Robert  Brooks  & le  Chevalier  Edmondbury 

3,  Godfrey.  Que  My-Lord  Lucas , quoi  qu’il 
3,  eut«antfaitpourIafamille Royale,  ayant 
déclaré  les  aprehenfions  des  delTeins  qu’on 
,3  avoir  d’envahir  la  Religion  &.les  Loix, 

3,  avoir  été  malheureufcment  empoifonné 
3,  pardesEinilfairesdeceuxquien  vouloient 
,3  à la  dite  Religion  & aux  dites  Loix.  Le 
33  Chevalier  Robert  Brooks  étant  Prefident 
3,  du  Committé  pourdécouvrirlcs  Autheurs 
‘,3  del’incendiede  Londres  en  I66C.  & ayant 
9,  des  indices  feurs  que  ce  coup  venoit  de  St. 

3,  James  3 parce  qu’il  s’y  prit  avec  chaleur  & 

,3  zele  pour  lefervice  delà  Ville  & du  Ro- 
3,  yaume , on  refolut  de  le  pefdrc , non  feu- 
3,  lement  pour  empêcher  la  publication  de 
„ ce  qu’il  avoir  apris  dans  la  découverte , 

9,  mais  auCi  pour  intimider  d’autres  à s’en 
33  mêler.  Et  comme  fur  les  avis  qu’il  en  eut 
3,  après  la  prorogation  du  Parlement  3 ilfor- 
3,  tit  du  Royaume  3 pour  fe  mettre  cnfeure- 
3,  té,  on  Ibi  envoya  des  gens  aux  troulfes,  qui 
„ le  firent  noyer  dans  une  Riviere.  A l’é- 
y'  ,3  gard  du  Chevalier  Edtnondbtny  Godfrey  % 

3,  chacun  favoit  par  qui  & à quelle  fin  il 
3,  avoit  été  malheureurcment  aliafliné. 

JJ  Qu’on  avoit  tcûjours  eftimé  raifonna-^ 
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REV.  D’ANGLETERRE. 
î ,,  ble  le  fondement  d’accufcr  les  Efpagnols  ^ 

& les  Jefuites  dcl’AflTaffinatde  H?»r; /r^. 
s • ,j  Roi  de  France,  dece  quelesnouvèllesdc 
” ” ,,  fa  mort  étoient  non  feulement  publiées  en 

î,  quelques  jours, 

1 ' « & même- des  femaines  avant  que  Tin- 

, J. famé  Ravaillac  lui  donnât  lé  coup  fatal, 

I ,,  mais  aulïï  parce  qu’un  Courier  palTant  à 

jf  ,,  Luxembourg  publia  la  nouvelle  de  fa  mort 

il  I i,  une  femaine  avant  qu’il  fut  aflaffiné  , & 

I ^ i,  eut  l’impudence  de  dire  qu’il  en  portoit 

3 5,  les  nouvelles  aux  Princes  d’Allemagne. 

, ,,  Le  Committé  du  Parlement  qui  étoit 

é . ,,  chargé  de  s’informer  de  l’incendie  de  Lon- 

it  ' ),  dresen  i(5<î<î.  jugea  que  ce  n’étoit  p^sune 
e j>  petite  preuve  que  cét  incendie  avoit  été 

it  ,i  tramé  par  les  Papilles,  de  ce  que  les  nou- 

rs  ,,  velles  en  furent  répandues  non  feulennent 

it  ,,  en  divers  lieux  d’Angleterre,  mais  auffi 

r,  ,,  dans  les  pais  étrangers,  long-tcms  avant 

S;  „ que  l’incendie  arrivât.  La  même  chofe 

).  „ arriva  à l’égard  du  Chevalier  Edmondbnry 

I-  * „ Godfrcy  , dont  le  - meurtre  fut  raporté 

le  ,,  à fotxante  & dix  milles  dans  la  Cam- 

»,  pagne,  avant  qu’on  le  fût  à Londres: 

•n  _ »>  ce  qui  ne  pous'oit  arriver  que  par  un  def-  ' . 

it  ,1  fein  prémédité  que  ceux  d’une  Cabale  en- 

r-  fi  nemic.à  la  Religion  & aux  Loix  du  Pais, 

--  „ avoientd’executer-ce  ^u’on  vient  de  dire, 

li  • „ Qij’il  étoit  arrivé  de  même  à l’égard  delà 

i.  ,,  fiaort  du  Comte  d’i^iw  : qu’une Danaede 

)i,  ,,-qualité  fe  trouvant  en  vilîte  le  jour  aupàrît- 
il  „ vantlamort  deceGomre  , &laconverfa- 
,,  tion  étant  tombée  fur  la  mort  duCheva- 
I-  J,  lier  Edttmdbttry  Godfrey  -,  un  Gentilhom- 
: ‘ .Cl  „ me 
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54  MEM.  DE  DERNIERE 
,,  me  de  la  Compagnie  laiflfa  échaper  que  le 
„ lendemain  matin  il  y aurait  un  autre  Cheva^ 

„ lierEdmondhuryGo^rey'.cctttDàmsétânt 
y,  de  retour  chez  elle , le  raporta  à fa  fœur , 

,,  & le  lendemain,  ayant  apris  ce  quiétoit 
,,  arrivé  au  Comte  elle  vit  en  quoi 

„ confiftoit  le  myfterc  de  la  convcrfation. 

„ Une  autre  Dame  de  Londres  apellée  Mews 
,,  étant  le  iz.  de  Juillet  qui  étoit  le  jour 
,,  avant  la  mort  du  Comte,  dans  un  Carofle 
„ qui  alloit  en  BerJ{^-Sbire  , fa  fille  lui  dit 
„ qu’elle  avoit  apris  qu’un  des  Lords  prifon- 
„ nierspour  la  Confpiration  s’étoit  coupé  la 
„ gorgea  la  Tour:  ce  qui  fait  voir  que  non 
yy  feqlement  on  parloir  de  fa  mort , mais 
,,  mêmedelamaniére,  & cela  avant qu’el- 
,,  le  arrivât.  Mais  ce  n’éroit  pas  à Londres  > 
yi  feulement  & aux  environs  qu’on  avoit 
,,  parlé  de  ce  meurtre  avant  qu’il  arrivât.  II 
„ y a un  Mr.  Vidder  qui  tient  boutique  à 
,,  Andover  Ville  difiante  de  Londres  de  50, 

,,  miles,  qui  alfeurcparferment  que  le  ii. 

,,  le  12.  Juillet onavoitparlé  danscctte  Vil- 
„ le-là  que  le  Comte  d'EJ/èx  s’étoit  coupe  la 
» gorge  dans  la  Tour,  ce  qui  n’arriva  pour- 
,,  tantquelcij.  & il  étoit  impolTible  qu’on 
„ en  eut  les  nouvelles  à Andover  que  le  14. 

„ Et  le  dit  Eielder  affeure qu’on  en  parloir  fî 
,,  communément  depuis  le  Mercredi  jufques 
„ au  Vendredi,  qu’il  enattendoitla  confir- 
„ mation  par  la  porte}  mais  les  Lettres  n’en 
„ Taifantpointmention,  il  crûtquelachofe 
,,  n’étoit  pas,  jufques  à ce  que  le  Samedi 
„ quelques  Drapiers , qui  étoient  partis  de 
Londres  le  Vendredi  à midi,  en  avoienc 
: ' , ^ „ porté 
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REV.  D’ANGLETERRE,  çç 
„ porté  la  nouvelle,  & il  fut  fort  furprisde 
„ .ce  qu’on  avoit  parlé  de  ce  meurtre  deux 
„ jours  avant  qu’il  fut  arrivé.  Cela  ne 
,,  fut  pas  feulement  à Andover  , mais  en 
d’autres  lieux  , comme  à Warm'tfier  en 
,,  IVilt-Shire  y éloigné  de  Londres  âe  8o»mi- 
,,  les  » car  un  nommé  ihomas  Cox  qui  de- 
,,  meure  à Ermingham  depofe  que  le  meur- 
,,  tredu  Comte  d'EJf’X  lui  avoit  été  dit  dans 
,,  ladite  Ville  le  1 2.  dejuilletqui  veut  dire 
,,  un  jour  avant  fa  mort.  Un  nommé 
,,  qui  demeure  à MarUborotigh  ju- 

„ re  qu’il  en  avoit  oui  parler  à Frome  qui  eft 
,,  diftantde  Londres  de  90.  miles,  le  même 
„ jour  que  le  meurtre  fe  fit  : un  nommé 
„ Leipes  qui  demeure  à Marktorough  ^e- 
„ pofequefe  trouvant  en  chemin  à trois  ou 
,,  Quatre  miles  d'Andower  le  Vendredi  après  , 

„ dîné,  il  tomba  en  compagnie  d’une  per- 
,,  fonne  qui  l’afleiira  que  le  Comte  d'EJpx 
,,  s’écoitcoupélagorgedanslaTour;  ccqui 
„ cependant  n’avoit  été  fait  que  le  même  * 
„ jour. 

On  avoit  d’ailleurs  envoyé  des  Lettres  à » 
,,  quelques  Lords  de  ceux  qui  aprochoieni  le 
,,  Roi,  pourlcsprier^e  faire  en  forte  quele 
„ Roi  accordât  un  Pardon  i par  une  Prticla-  , 
a,  mation  ou  autrement  pour  des  perfonnes 
,,  qui  auroient  découvert  tout  le  mjftérede 
,,  la  mort  de  ce  Comte,  ce  qui  fl’avoit  point 
été  fait , foit  que  le  Roi  fût  que  fonFré- 
„ re  y étoit  interelfé  , où  que  les  Lords  à 
„ qui  les  Lettres  étoient  adrelfées,  n’ofaf- 
„ fent  le  faire,  craignant  pour  eux  mêmes, 
après  ce  que  le  Duc  dYor!{^  avoit  dit  à l’é- 
C 4 , gard 
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5»  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
^ J,  gard  d’un  certain  Monficur  Z>V/îW,t/(j?;jfavoîr 
1689  »»  Uyaddofi  fe  mcloitdans  cette  afTai- 

5,  re,  mais  qu’il  écoit  refolu  de  le  ruiner  & 

„•  le  perdre,  fî  aucune  Loi  d’Angleterre  le 
„ pouvoir  faire.  Outre  ces  Lettres  il  y avo^ 

„ uçe  autre  lettre  adreflee  à la  Comtefl'c 
. „ d'EJp.x,  qui  fut  laiflee  pour  lui  être  en- 

„ voyée  chez  un  nomme  Cadman  j libraire 
,,  dans  le  nouveau  Change  au  Straîid,  la-  . 
' ,,  quelle  porioit  que  fî  faSeigneurie  vouloir 

,,  faire  en  forte  d’obtenir  un  Pardon  du  Roi 
pour  une  perfouue  qui  vouloir  découvrir 
„ comment  le  Comte  d^Effèx  droit  mort , ou 
„ d’obtenir  de  Sa  Majefté  une  Proclamation 
„ pour  affeurer  le  pardon  à quiconque  fe 
,,  prefenteroit  6e  découvriroit  par  qui  & 

. „ comment  le  Comte  d'EJfex  avoir  été  tué  i 

„ que  fur  l’une  ou  l’autre  de  ces  affeurances 
,,  on  auroit  découvert  la  manière  avec  la- 
„ quelle  le  Comttà^Effèx  avoir  été  aflaffiné 
,,  & dans  toutes  fescirconftances. 

5,  Cette  Lettre  fut  portée  par  Cadman  à 
„ Mr.  Hinton  juge  à Paix  dans  le  Convent 
*.  ,,  Gardai  J qui  la  porta  à un  desSecretaires 

,,  d’Etat.  11  y eut  même  beaucoup  d’apa- 
■„  rence  que  cette  lettre  étoit  écrite  par  Eome- 
. JJ  »>■  valetde  Chambre  du  Comte,  du  moins 
„ le  libraire  Cadman  voyant  de  l’écriture  de 
>,  Bomeny  i affeura que c’étoit  la  même  delà 
• ' ,,  lettre  quf.avoit  été  laiflee  à fa  boutique 

,,  pour  la  Çomtefle  d'EJJcXt  & qu’il  avqic 
,,  portée  au  Juge  de  Paix  Hinton.  Cepen-  ' 
„ dant  on  ne  Ht  rien  à la  Cour  pour  encou- 
,,  rager  la  découverte,  ce  qui  furprit  toute 
3,  la  Nation , d’autant  plus  que  le  Roi  Char- 

,j  les 
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REV.  D’ANGLETERRE. 

j,‘ les.  avoir  en  d’autres  ocçalîons,  rnmme  . 

,,  en  celle  du  Chevalier  G’fl/ÿiry, 

témoigné  du  zele  pour  la  découverte , en 
„ promettant  non  feulement  le  pardon  mais 
^ même  une  recompcnfe  de  cinq  cent  livres 
„ fterlings.  Ce  qui  porta  enfin  la  plupart  du 
,,  monde  à croire  que  le  Roi  avoir  peur 
J,  en  cette  occâfion  d’être  obligé  de  livrer 
,,  au  châtiment  non  feulement  le  Comte  de 
„ Sr(itder/anJ  & My-Lord  Feversham  f mais 
,,  auffi  fon  très-cher  frère  le  Duc  d’FwA,  & 
y,  peut-être  craignoit-il  pour  lui-même, 

„ Quelques  perfonnes  n’étoient  point  fur- 
,,  prifesdcl’indolÈncc  duRoi  en  cette  occa» 

,,  lion  J puis  qu’il  n’avoit  pas  eu , difoient-il$, 
y,  le  courage  de  fe  reffenrir de  l’empotffonne- 
j,  ment  de  fa  propre  fœur  fait  par  le  Duc . 

^ d’Or/ganjy  8c  dans  un  tems  qu’il  pouvoir  • 

,,  faire  reffentir  à la  France  les  effetsde  fon 
yy  déplaifir.  Au  contraire  lors  que  le  Cheva- 
,,  lier  Tèof/Ms  Armftrong  arriva  en  pofte  de 
yy  Paris,  pour  lui  raporter  comment  le  Duc 
„ d'Orléans  avoir  empoifonné  la  PrincefTc 
y,  Henriette»  il  fe  contenta  de  dire  Orléans 
yy  eft  un  Coquin  y mais  je  te  prie  y Thomas,  »iî 
- » » porle  point  de  ce  qu'il  a fait.  Mai  s a fin  q u e 
,,  leRoiCharlesne  pût  s’exeufer  deeequ’ii 
„ ne  faifoit  faire  la  recherche  du  meurtre 
y,  du  Comte  d’fi^î'X',  fur  ce  qu’il  n’avoit  ja- 
yy  mais  ouï  parler  finon  que  le  Comte  s’étoit 
„ coupé  la  gorge  lui-méme,  l’Auriicur  de 
yy  récriffaiîoit  favoir  à SaMajefté,  & pu- 
,,  blioit  à la  face  de  toute  la  Nation  , que  fi' 

„ le  Roi  vouloit  accorder  une  indemnité  & 
yy.  une  proceétion  à trois  ou  quatre  perfon- 
. - C.  ^ „ nesy 
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• MEM.  DS  LA  DERNIERE 
..  „ nés  , on  prouveroit  évidemment  que  fe 

»>  d’Vork  & autres  avoienc  tramé  cet- 
,,  te  mort  » & on  nommeroit  ceux  qui  y 
,,  avoient  été  employez , & les  fommes 
,,  d’argent  qui  avoient  été  diftribuées  pouf 
, „ une  U cruelle  execution.  Que  SaMajefté 

„ ne  devoir  point  être  fâchée  fi  on  aceufoic 
„ de  ce  meurtre  Ton  frère  & fes  principaux 
Miniftres,  car  s’il  y avoir  jamais  un  Par- 
„ lement  en  Angleterre  on  vouloir  rendre  la 
„ chofe  évidente  & demander  jufticecontre . 

,,  des  Aflaffins  fî  énormes. 

' „ Cependant  nonobftant  les  bruits  qu’on 

s,  avoir  fait,  & les  avances  fai  tes  pour  porter 
la  Cour  à découvrir  ce  myftére,  on  n’en 
„ avok  rien  fait  5 au  contraire  on  avoir  tour 
' " mis  en  ufage  pour  donner  de  la  terreur  à 

♦ yt  ceux  qui  auroient  pû  en  donner  des  indi- 

j,  ces*  Les  Juges  memes  auxquels  l’admi- 
• „ nittrationdesLoix  & de  la  )ullice,  entre 

le  Roi  & les  fujets  eft  confiée , ont  éludé 
' cette  recherche,  difant  qu’elle  auroitreflê- 

>,  chi  fur  le  Gouvernement..  Cen’éioitcc- 
„ pendant  pas  la  première  foisqu’unprifon- 
. nier  avoitététuédansla  Tour,  fansqu’ons 

eutapellé  la  recherche  qu’on  en  faifoitun- 
y,  rcfléchilTemenc  fur  le  Gouvernement,. 

^ quand  même  les  i^oromrs  avoient  donné 
,0  un  jugement  contraire,  ainfi  qu’il  eft  arri-  • 
„.  vé  lors  que_des  Favoris  & premiers  Mini- 
■3»  ftresd’Etatont  été  accufez  de  meurtre  de 
quelque  prifonnier  dans  la  Tour.  Il  y • 
avoit  un  fameux  exemple  de  ceci  dans  la;  ' 
ye  perfonne  da  Chevalier  Thomas  Overlury , 
a^anc.  été  mi&  grifonnier  à la  Tour  du 
. . * tea» 
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REV.  D’ANGLETERRE,  çj? 

,}  tems  de  Jaques  Premier , * y fut  empoifonné  , 

J,  par  l’intrigue  du  Comte  de  i5s« 

,,  qui  étoit  alors  le  favori  & le  premier  Mi- 
„ niftre  d’Etat  : & que  les  Coroners  donne- 
rent  un  jugement  qu’il  étoit  mort  d’une 
mort  naturelle.  Il  ne  fut  cependant  pas 
,,  trouvé  être  à déshonneur  de  la  Cour  de  ^ 

,,  prouv|r  le  contraire  du  jugement  des  Coro~ 

),  ners}  au  contraire  ce  fut  un  honneur  pouf 
3,  la  Cour  & la  Nation  de  faire  executer  le 
3,  Lieutenant  de  la  Tour  avec  quatre  ou  cinq 
. 3,  autres  perfonnes  , & de  condamner  le 
3,  Comte  & laComteflede  Sovsmerfet  pouf 
,3  avoir  fait  commettre  une  aâion  fi  noi- 
33  r#. 

3,  Dans  l’affaire  prefentc  du  Comte  d’i^ 

,i  jexy  la  Cour  3 bien  loin  de  l’aprofondir, 

,3  avoit  mis  tout  en  ufage  pour  intimider 
33  ceux  qui  pouvoient  donner  qurfquelumié-  * 

3,  re  de  l’affaire.  Et  Tachant  que  les  foldatS 
,3  Quiétoient  en  faâiondans  la  Tour  le  jour 
3,  au  meurtre  de  ce  Comte  , avoient  non 
feulement  pris  garde  à diverfes  perfonnes  3 
„ mais  à diverfes  chofes  qui  faifoient  voif 
•3,  évidemment  par  qui  ce  Comte  avoit  été 
,,  tué,  le  lendemain  matin  l’Officier  Mili- 
3,  taire  ayant  fait  aflembler  les  folda*s,  leur 
3,  défendit  févérement  & avec  menaces  de 
,3  ne  parler  point  de  ce  qui  s’étoit  paffé  lef 
„ jour  précédent  dans  la  Tour.  Ce  quifuC 
3,  ,attefté  par  divers foldats  & entr’autrespaf 
3,  un  nommé  Robert  Meak , dont  on  parler^ 


3,  dans  la  fuite. 

On  pouffa  même  la  chofe  jtrfqucs  à pet' 
33  fecuter  ceux  qui  avoient  dit  quelqijecnofef 
C $ ff  fd# 
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MEM.  DE  LA  DERNIERE 
,,  fur  cette  affaire  , & entre  autres  un  Mr. 
,,  Edu'orti  Officier  de  la  Doüaune  apre's 
,,  avoir  été  maltraité  par  le  Lord  Cher  de 
3,  juftice,  fut  privé  de  fa  charge  qu’il  avoir 
3,  poffedé  pendant  39.  ans,  & feulement^ 
3,  pouravoiraffeuré  quefon  fils  avoitditque 
3,  le  même  matin  de  la  mort  du  Comte  d’i^- 
,,  yM , il  avoir  vû  jctter  de  la  fenêtre  de  la 
3,  prifon  du  Comte  à'EJJix  un  rafoir  fan- 
3,  glant. 

3,  Un  Mr.  Braddon  fut  perfecuté  .à  oii- 
3,  trance  , apellé  en  juftice  , mis  en  prifon  » 
,,  & chargé  de  donner  des  cautions  exhorbi- 
„ tantes,  feulement  parce  qu’il  avoir  voulu 
3,  donner  des  lumières  là-deffus.  • 

„ Mais  comme  un  crime  en  apcîle  un 
3,  autre,  on  ne  s’arrêta  pas  à la  feule  perfe* 
3,  cution  , on  en  vint  aux  effets  , car  Ro- 
^ ,hrt MeoU  i dont  on  a parléci-deffus , qui 
3,  étoit  en  fentinclle  le  matin  delà  mort  du 
3,  Comte,  & tout  prés  de  fa  prifon,  &qui-. 
3,  avoir  demeuré  en  faélion  depuis  quatre 
„ heures  du  matin  jufques  à dix,  contre  la, 
3,  coutume  qui  ne  laiffe  les  Soldats  en  fen- 
3,  tinelle  que  deux  heures,  fut  quelques  jours 
3,  après  affaffinéfecretement  & jettédansle 
„ fofféidclaTour. 

„ Un  autre  nommé  Hawley  qui  étoit 
3»  un  de  ceux  qui  gardent  les  criminels  d’E>- 
3,  tat  à la  Tour,  qui  demeuroit-dans 
3,  cheJîer-Strcet , ayant  dit  quelque  chofe  fur 
33.  ces  affaires  on  le  fit  tuer  dans  un  voyage 
33  qu’on  lui  fit  fuggerer.  ^ 

,,  Au  contraire  Bcw/e«vqui  étoit  valet  de 
39,  Chambre  duComte,  & qui.  a été  un  des 

,3  COIllf- 


REV.  D’ANGLETERRE,  tfl  • 

„ complices  de  l’aflaffinac  a étéfaporté,  ea  . , 

„ force  que  le  Duc  d'York  le  fit  mettre  dans  KfSÿ, 
,,  les  Gardes  du  Corps, 

,,  La  manière  auiS  dont  le  Comte  fut  tué 
,,  fait  affez  voir  que  ce'Comte  ne  pouvoit  pas 
,,  avoir  fait  le  coup  fatal  de  fa  propre  main. 

„ Car  lerafoirque  fio/wewjî  a aucuré  êirece- 
3,  lui  qu’il  avoir  donné  au  Comte  3 & qui  fut 
„ trouvé  prés  de  fon  corps , étoit  un  petit  ra- 
,,  foir  François  long  de  quatre  pouces  & de- 
mi  & fans  aucune  queue  à la  lame;  ainfi 
„ pour  faire  un  coup  pareil , il  faloitnecef- 
„ fairement  tenir  la  lame  durafoirplusdela 
„ longueur  de  deux  pouces,  par  où  il  paroît 
,,  évidemment  impofîible  qu’avec  un  rafoir 
jj.dont  feulement  la  longueur  de  deux  pou-, 

„ ces  & demi  pouvoir  fervir , on  put  faire 
,,  une  WelTeure  longue  de  plus  de  huit  pou- 
,1  ces , ainfi  que  la  dépofition  des  Chiiur- 
,,  giens  apellez  à voir  le  corps  le  peut  faire 
„ voirjcar  Robert Sherweod qa\  en  étoit  un  a 
„ dit  qu’rl  avoir  trouvé  une  large  blelTeure»  • 

,,  SequeVAJperaArtèria  8c  legofieravecles 
,,  veines  jugulai  res  étoient  toutes  détachées  : 

,,  Et  Robert  André wsyxnannz  Chïxüxgxtndé- 
3,  pofa  la  même  chofe.  Et  une  autre  perfon- 
„ ne  qui  vit  la  bleflfeure  dit  qu’elle  étoit  fi 
>,  profonde, que  fi l’inftrumcnt,  foltrafoiroii 
,,  autre  • étoit  entré  dans  la  joinélurc , 4ui  au- 
,,  roit  abfolunient  foupé  la  tête;  & il  eft 
,,  impoflTjble  qu’une  perfonne  avec  un  fi  pe- 
,,  tic  rafoir  eut'pù'fe  faire  une  blefleure  lî 
profonde,  & qu’aprésqu’une  veine )ugu- 
3i  laire  eut  été  coupée , il  fut  refté  aflez  de 
,,  force  pour  couper  l’autre , puis  qu’il  y 
C 7 • „ auroit. 
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ât  MEM.  DE  LA  DERNIERE 

„ auroit  eu  une  telle  efiiillon  d’efprits  & de 

IdSp.  » fangj  que  la  vie  & le  mouvement  auraient 
,j  immédiatement cefl'é. 

La  contraditîlion  des  deux  témoins  qui 
„ furent  apellez,  aflavoir  le  Valet  de  Chanv* 
„ bre  Bofue/zy , & Ruffel  Garde  de  la  Prifon , 

• „ font  auffi  voir  la  connivance  qu’il  y avoir. 

♦ . M Bomeny  dépofa  que  c’etoit  le  iz.  de  Juil- 

. ,,  let qu’il  lui  donna  le rafoir,  &Ruflrelque 

• ,,  c’étoit  le  1}.  le  jour  de  fa  mort.  Ils  ne 
„ varièrent  pas  moins  dans  la  manière  que 
,,  le  Comte  d’Effex  fut  trouvé  mort  , l’un 
,,  voulant  qu’il  avoir  découvert  ce  Comte 
„ fanglant  par  un  trou  de  la  porte^  &l’au- 
,,  tré  qu’on  ne  le  vit  de  la  forte  qu’aprésavoir 
„ poulfé  la  porte  , & qu’il  étoit  étendu 
„ dans  le  Cabinet.  Cependanton  valet  de 
J,  pied  de  ce  Comte  nommé  Samuel  Peclf^ 
,,  accourant  au  bruit  de  fa  mort , trouva  le 
J,  corps  du  Comte  véritablement  dans  le 
,,  Cabinet,  mais  avec  une  partie  de  fes  jam- 
' ,,  bes  hors  de  la  porte  du  Cabinet,  &avec 
„ une  marque  d’un  pied  enfanglanté  deflus 
,,  fon  bas.  Ce  qui  faifoit  voir  qu’on  avoir 
„ ufé  de  violence,  cependant  avant  que  de 
,,  fairevificerlecorps  ala  juftice,  onledes- 
„ habilla  & on  lava  la  Chambre  & le  Cabr- 
,,  net , afin  que  perfonne  pût  voir  le  lieu  où  le 
fang  avoir  été  répandu  , ni  la  marque 
- ,,’fanglante  qu’il  avoir, fur  le  bas,  ni  qu’il 
„ avoir  une  cravatte  qui  faifoit  trois  tours 
,,  autour  de  fon  coû,qui  étok  coupée  par  l’in- 
,,  ftrument  dont  on  s’étoit  fervi  pour  lui 
„ couper  la  gorge  j ce  qui  fait  voir  le  peu 
,,  d’aparence  que  ce  .Coince  fe  la  fut  coupé 

» lui- 
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,,  lui-même,  puisqu’en  cecas  ilauroic  ôté  . , 
„ fa  cravâtce  qui  pouvoic  finon  empêcher  le  kjSj, 
,,  coup,  dumoinsl’affoiblir. 

„ il  y avoir  à ajouter  à tout  ce  qu’on  a 
raporté , divers  paflages  remarquables  qui 
,,  furent  obfervez  à la  Tour  le  matin  que  ce 
„ meurtre  arriva.  Le  premier  que  la  por- 
„ te  qui  donne  l’entrée  aux  apartemens de. 

„ la  Tour  où  cc’Comie  & d’autres  étoient 
,,  prifonniers  , & qui  eft  toujours  ouverte 
„ depuis  le  matin  jufques  au  foir  , toute 
„ cette  matinée- là  fut  fermée  & jufques 
,,  après  la  mort  du  Comte  d’Effix,  à la  re- 
„ ferve  qu’Elle  fut  ouverte  une  fois  pour 
„ laifler  fortir  My-  Lord  Ruflel  qui  ailoit  à 
„ fon  jugement,  mais  elle  fut  d’abord  re- 
,,  fermée;  ce  qui  donna  la  curiofité  à quel- 
„ que  perfonne  d'en  demander  la  raifon  , 

„ qui  fut  qu’il  yavoit  des  ordres  particuliers 
,,  pour  cela;  ce  qui  peut  faire  aifément  ju- 
,,  ger  qu’y  ayant  un  delfein  fur  pied  pour 
,,  tuer  le  Comte  d’Eflex,  ilétoit  neceflaire 
d’en  tenir  éloignées  les  perfonnes  qui  au- 
„ roient  pu  entrer.  Le  fécondé  chofe  r^ui  • 

,,  fut  remarquée  à la  Tour  ce  matin-la  , 

,,  étoitquele  Roi  Charies,&  leDucd’York 
„ fon  frère  qui  étoient  à la  Tour  à lîx  heu- 
„ res  du  matin,.  & étant  allez  à laMaifon 
„.  du  Lieutenant  quieft  au  milieu  de  l’allée 
“"j»  oùlesapartemensdes  prifonniers étoient, 

„ & étant  fur  un  Balcon  pour  voir  pafler 
My-Lord/\«j/tf/,  le  Duc  d’York  aveedi- 
,,  verfes  autres  perfonnes  de  fa  fuite,  fortic 
,,  du  coté  du  Roi,  & alla  dans  l’allée  dont  la 
„ porte  éioit  toujours  fermée^  Ce  ne  pou- 


64  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
^ J»  \ voit  cependant  pasêtrelcplaifirde  lapro> 
ItfSp.  » Mcnadequ’ilquictoitleRoi,  ainfiil  faloic 
33  que  ce  fut  quelque  chofe  deconfcquencc, 

,,  La  troilîe'iiic  chofe  fut  remarquée,  efl: 

33  que  d’abord  que  le  Duc  d’Fork  eut  quitté^  • 
J,  le  ,Roi  , diverfes  perfonnes  furent  déta- 
33  chées  immédiatement  du  côté  de  ce  Duc , 

^ o>  qui  allèrent  vers  l’apartement  du  Comte 
,,  d'Effèx  & qui  n’en  revinrent  qu’aprés  fa 
33  mort.  Et  la  derniere  clique  diverfes  per- 
,,  fonnes  virent  une  main  qui  jetta  dehors 
33  de  la  fenêtre  del’apartementdece  Com- 
33  te  un  rafoirfanglant  avant  qu’il  y eut  au- 
,,  cun  bruit  de  fa  mort,  ou  la  moindre  no- 
„ tice  qu’il  eut  été  tué.  Parmi  ceux  qui 
3,  avoientvû  ce  rafoirfanglant  jetté  dehors 
J,  de  la  fenêtre  , étoit  un  nommé  Villïam 
33  Edioard  d’environ  treiie  à quatorze  ans, 

,,  quiayanfentenduen  allantà  l’Ecole  que 
33  le  Roi  & le  Duc  d’York  étoient  dans  la 
„ Tour  , y alla  pour  les  voir,  & étant  de 
„ retour  àdix  heures,  il  dit  à faMcre  que  -■ 
33  le  Comte  d’Eflex  étoit  tué,  & que  pen- 
„ dant  qu’il  étoit  devant  les  apartemens 
33  dudit  Comte,  regardant  à ces  fenêtres,  il 
„ avoir  vu  une  main  qui  Wttoit  une  rafoir_ 

„ fanglant , & qu’étant  aile  pour  le  prendre , 

„ une  fervante  étoit  fortie  du  logis,  & ayant 
„ pris  le  rafoir  l’avoit  porté  en  haut  , .& 

„ que  d’abord  il  avoit  oui  que  quelqu’un 
„ crioit  aumeutre.  Une  fille  de  mêmeage 
33  nommée  Jtnnne  Lodemen  qui  fe  trouva 
„^âufri  à la  Tour  en  même  temps,  étant  te- 
yy  tournée  chez  elle  , raporta  a fa  tante  & 
à divers  autres,  qu’à  environ  dix  heures 

„ oit 


Digitizfirt"by  C( 


REV.  D’ANGLETERRE.  <îç 

„ on  avoit  die  que  le  Comte  d'Efpx  s’étoic  

„ coupé  la  gorge  , & qu’elle  avoir  vù  une 
J,  main  qui  jetta  un  rafoir  fanglant  hors  de 
J,  la  fenêrre  , où  le  peuple  difoit  que  ce 
,<►  Comte  demeuroit.  La  même  chofefuc 
„ déclarée  par  le  Soldat  avant  qu’il 

J,  fut  maflacré  , à plufîeurs  perfonnes  qyi 
J,  étoient  prêtes  de  ledépoferpar  ferment, 

,,  fa  voir  que  juilement  avant  que  la  mort  du 
. „ Con>te  d’EfTex  fut  publiquement  con- 
„ nuë,  on  avoit  jetté  hors  de  la  fenêtre  de 
,,  fa  Chambre  un  rafoir  fanglant»  qui  avoit 
,,  été  vû  par  quelques  Soldats  , auffi  bien 
,,  que  par  d’autres  perfonnes  , & pendant 
,,  qu’un  jeune  garçon  qui  avoit  vù  jetter  le 
,,  rafoir , courut  pour  le  prendre,  une  fervan- 
„'te  ou  femme  qui  fortit  de  la  maifon  où 
„ ce  Comte  étoitlogé,  fut  plus  vite  que  le 
5,  garçon  &prit  le  rafoir,  & étant  courue 
,,  dans  la  maifon,  on  entendit  d’abord  crier 
,,  au  meurtre. 

„ Cet  écrit  étoit  beaucoup  circonftancié, 

,,  & ce  feroit  faire  une  trop  longue  di- 
,,  greffion  que  de  vouloir  raporter  plus  am- 
,,  plement  fon  contenu.  Et  on  fe  contente 
,,  d’en  raporter  le  fens  enracourci,  qui  pa- 
,,  roit  cependant  aflez  ruffifint  pour  faire 
,,  voir  au  Leéleur  les  grands  indices  qu’on 
,,  a eu  de  croire  le  Duc  d’York  le  fauteur 
„ de  la  mort  prématurée  d’un  aufli  digne 
J,  Pair  que  le  Comte  d’EfTex. 

Le  même  jour  on  prefenta  aux  Seigneurs 
une  Requête  delà  part  du  Comte  de  Peter-  - 
borough  pour  lAtr  demander  fon  élargiffc- 
ment  fous  caution  , ce  qui  lui  fut  enfuiré 

accor- 
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- accordé.  On  leur  prefenta  aufli  une  Requê- 
I6S9,  te  de  la  part  du  Duc  de  Nortfolk , pourem- 
pêcher  quela  DucheflTe  fa  Belle- Mère  n’em- 
portât avec  Elle  en  France  pour  plufieurs 
mille  livres  de  tableaux  rares  qu’Ellc  avait 
eu  du  feu  Duc. 

Il  y avoir  deux  ou  trois  jours  qu’il  s’étoit 
répandu  un  bruit  qu’il  y avoir  deux  Com- 
miffions  du  Roi  Jaques  pour  être  portées 
dans  les  deux  Chambres  lors  qu’elles  s’af- 
fembleroient,  fansqu’on  fût  qui  en  pouvoir 
être  chargé  , mais  on  ne  les  prefenta  pas , 
quoique  le  bruit  eut  couru  qûele  Comte  de 
Lindfey  Grand  Chambellan  héréditaire  du 
Royaume,  & le  Comte  de  Litchficlds  Gen- 
dre du  feu  Roi,  avoient  prefentéune  lettre 
dpdit  Roi  Jaques  fous  le  grand  feau  d’An- 
gleterre aux  Lords  qui  ne  l’avoient  pas  vou- 
lu lire  & l’avoient  envoyée  toute  cachetée  à 
Son  Altelfe.  Et  ce  ne  fiit  que  quelques  jours 
après  que  de  femblables  lettres  furent  pre- 
fentées  par  My-Lord  Prefton , ainfî  qu’il  fera 
dit  en  fon  lieu. 

L’Archevêque  de  Cantorbury  nefe  trou- 
va point  dans  l’alTembléc  , ayant  encore 
prétexté  quelque  incommodité  , & il  n’y 
avoit  en  tout  que  dix  fept  Evêques  , qui 
quoi  qu’ils  fuffent  la  plûpart  d’avis  de  faire 
faire  des  propofîtions  au  Roi  Jaques  pour  le 
prier  de  revenir , ne  s’accôrdoicnt  pas  en- 
tr’eux  , & n’auroient  pas  fù  tomber  d’ac- 
cord delà  manière  de  lefaire:  ainfil’on  re- 
gardoit  ce  parti  comme  n’étant  pas  à crain- 
dre. Il  y en  avoit  d’autr?s  qui  pour  lever 
les  difficultez  qu’on  trouvoit,  foitàcouron- 
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ner  Madame  la  Princeffe  d’Orange  feule, 
& cjueSon  Alreffe  ne  fut  que  le  Mary  de  la 
Reine  , à qiioi  Son  Altelîe  , félon  que  l’on 
trouvoic,  ne  devoir  point  confentir  ; foit  à 
cduronner  Monfieur  le  Prince  le  premier, 
fiipofant  que  le  droit  de  fe  choifir  un  Roi  fut 
retombéau pouvoirdes Peuples,  qui , dis-je, 
éroient  d’avis  qu’on  les  couronnât  tous  deux 
à la  fois,  comme  on  en  avoir  des  exemples 
dans  les  pais  Etrangers  , & entre  autres  en 
Alofcovie , y voulant  aporter  Cet  addoucif- 
fement  , que  ce  feroit  fans  préjudicier  à la 
Princeffe  Anne  de  Dannemark  ou  à fes  en- 
fans  , au  cas  que  la  Reine  vint  à mourir 
avant  Elle.  Cependant  tout  ce  deffein  n’é- 
toit  pasduconfentementde  cette  Princeffe, 
qui  avoir  un  parti  parmi  les  Membres  du 
Comté  de  Nottingham  & autres  Provinces, 
où  Elle  avoir  c'té  oupaffé,  que  des  Officiers 
de  fa  Maifon  , comme  le  oieur  Griffin  tâ- 
choient  d’en  fortifier  le  nombre  , en  les 
affûtant  qu’Ellen’avoit  aucune  intention  de 
fe  rélâcher  de  fes  droits.  Il  eft  vrai  que  cet 
obffacle  qu’on  aprehendoitde  la  part  de  Ma- 
dame la  Princeffe  de  Dannemark  fut  com- 
me levé  , le  Lord  Churchill  ayant  été  le 
Médiateur  d’un  accommodement  , auquel 
elle  confentit  en  quelque  façon.  La  choie 
étoit  quel’Eleûion  deSon  Altcffe  le  Prince 
’fe  f^ifant  la  première,  & avant  Madame  la 
Princeffe  fon  Epoufe , ilfembloit  que  félon 
le  cours  naturel  des  chofes , cette  Eleâion 
ne  lui  pouvoir  aporter  aucun  préjudice , par- 
ce que  Madame  la  Princeffe  promettoit  une 
plus  longue  vie  que  Monfieur  le  Prince  d’O- 
range. 
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- ran^e.  D’ailleurs  que  s’il  plaifoic  à Dieu 
icS’s».  qu’il  en  arrivât  autrement,  cela  n’auroit  pré- 
judicié ni  à Madame  la  Princcfl'e  de  Dannc- 
mark  nia  fescnfans>  qui  fuccederoient  im- 
immediatement  après  Monfieur  le  Prince 
d’Orange.  Et  pour  mieux  faire  condefeen- 
dre  Madame  la  Princefle  de,  Dannemark  à 
tout  ceci,  comme  Elle  n’avoit  aucune  dote 
réglée  par  le  Parlement , & qu’Elle  n’avoic 
que  vingt  mille  livres  fterlings  par  an  que  le 
Koi  fon  Père  lui  avoit  afligné  ( il  eft  vrai 
que  revoyant  les  comptes  lui -même  , & 

, trouvant  que  ladépeni'e de  fa  Maifon,  alloit 
à trente  mille,  il  les  payoit)  on  lui  propo- 
foitde  faire  en  forte  que  la  Convention  ouïe 
Parlement  lui  en  affigneroit  cinquante  mil- 
le fur  des  fonds  fixes  & immuables.  - Cepen- 
dant le  Lord  Churchill  ne  s’étant  pas  trou- 
vé dans  les  affemblées  feignant  un  mal  de 
jambe  , joint  à quelques  autres  circonftan- 
ces,  cela  fit  foupçonner  que  la  Princefle  de 
Dannemark  n’étoit  plus  dans  la  difpofition 
de  fe  relâcher  de  fes  droits. 

Tousles  autrespartis  qu’il  y avoir,  com- 
me de  faire  Son  AltefléRegent,  de  couron- 
ner Madame  la  Princefle , de  rapcller  le  Roi 
jaques  à des  conditions  &c.  devenoienttous 
• les  jours  plus  foibles,  & Mr.  Seymour  en 
abandonna  leparti  pour  prendre  celui  delà 
Regence,  ou  de  ceux  qui  vouloient  que  Ma- 
dame la  Princefle  fut  couronnée.  IT  eft  . 
vrai  que  la  plûpart  avoüoient  que  la  bien- 
feance  auroit  demandé  que  par  formalité  on 
eut  rapellé  le  Roi  Jaques,  mais  que  la  ne- 
ceflité  Petnpêchoit , parce  que  Salits  Popali. 
fitpenja  Ltxejl.  . L’af-, 
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J,  L’affaire  d’Irlande  étant  cependant  regaf- 
dée  non  feulement  comme  de  grande  itn-'i5gp^  . 
portance  pour  l’Angleterre  , mais  même 
comme  une  chofe  beaucoup  à craindre , puif- 
que  par  un  delai,  cette  Nation  feroce  auroit 
pu  entreprendre  quelque  maffacre  fur  les 
Proteftans  du  Pais  , chez  qui  les  foldats  vi- 
voienc  déjà  à diferetion  , faifoit  beaucoup 
parler  pour  tâcher  de  la  réduire , avant  que  le 
tems  fut  venu  de  pouvoir  entreprendre  quel- 
que chofe  contre  la  F rance,  ce  qu’on  ne  troir- 
voit  point  difficile  $ fi  les  troupesqu’on  defii- 
noit  en  ce  païs-là , y pouvoient  heureufemenc 
débarquer.  On  fitdelTein  d’y  envoyer  neuf 
ou  dix  mille  Anglois,  & fix  mille  des  trou- 
pes de  Hollande  > & même  fous  la  conduite 
du  Maréchal  de  Schomberg.  Les  Vaiffeaux 
pour  le  tranfport  étoient  même  prefque 
prêts  & fournis  de  tout  ce  qu’il  faloit  j on  ef- 
peroit  même  que  les  Anglois  y feroient  allé 
plus  volontiers  qu’en  Hollande  j au  moins  la 
defertion  continuoit  dans  les  Regimens  de- 
ftinez  pour  celle-ci,  & tel  régiment  étoic  ré- 
duit à deux  cent  hommes  qui  en  avoit  fix 
cens.  Ce  qui  dura  jufques  à ce  que  le  Parle-  . 

ment  eut  fait  des  Loix  pour  lespunir  de  mort. 

Le  Régi  ment  de  Douglas  deferta  tambour 
battant  en  prenant  le  chemin  d’Ecoffe. 

On  amena  en  ce  tems-là  quelques  Navires 
François  richement  chargez  à Plymouthqui 
avoient  *été  pris  par  les  Hollandois  , ce  qui 
contribuoit,  difoit-on,  à les  dédommager  de 
la  perte  de  deux  riches  Vaiffeaux  venant 
d’Alexandretteque  lesFrançois  leuravoiçnc 
pris  dans  la  Mediterranée , ayant  été  avertis 

• 
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dè  leur  départ  & ayant  armé  tout  exprès 

KîSp.  pour  les  prendre,  ce  qu’ils  n’a  voient  pas  fait 
fansgrande  difficulté. 

Enfin  le  Lundi  28.  de  Janvier  e'tant  arrivé, 

& laChambredesCommuness’e'tantaflem- 
blée  pour  traitter  la  grande  queftion  de  l’état 
de  leur  Gouvernement , & fa  voir  fi  le  Roi  Ja- 
ques étoit  déchû  de  fes  droits , il  fut  refolu 
que  la  Chambre  pafTeroit  en  grand  Commit- 
té  de  toute  la  Chambre , dans  lequel  Mon- 
fieurHampden  le  Père  fut  choifi  pour5/»rtf- 
ou  Orateur.  Ces  grands  Committez  ne 
fe  font  qu’en  faifant  defeendre  l’Orateur  or- 
dinaire de  fa  Chaire  , & y en  faire  monter 
un  autre  qu’on  nomme  pour  l’être  des  Com- 
mittez.  Et  ilcfl;  à remarquer  qu’une  chofe 
étant  refoluë  dans  le  Committé  peut  êtreré- 
jettéeen  pleine  Chambre,  qui  eft  lors  qu’on 
fait  remonter  en  chaire  le  Speaker  de  la 
Chambre,  quoique  ce  foie nt  les  mêmes 
Alcmbres  qui  font  dans  le  grand  Committé 
de  toute  la  Chambrq  & dans  la  Chambre 
même. 

Le  preniier  qui  parla  futleSieur  Dolbin, 

• fils  du  feu  Archevêque  d’York,  &defcendanc 

du  fameux  Peintre  Holbin  de  Bâle.  Celui-  | 
ci  fit  un  grand  difeours  pour, prouver  que  le 
Thrône  d’Angleterre  étoit  vacant  , & que 
le  Roi  Jaques  Second,  tant  par  fesmfraélions 
faites  aux  Loix  que  par  fon  abandon  volon- 
taire du  Royaume,  étoit  par  là  déchu  de  fes 
droits  & s’étoit  demi  du  Gouvernement.  Il 
fut  d’abord  interrompu  avec  aigreur  par  un 
ç.  Membre  du  parti  contraire , qui  fe  récria  fur. 
la  propofition  qut  le  Thrône  étoit  vacant.  Sur-; 

* quoi 
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quoi  le  Chevalier  Richard  Temple  prit  la  pa-  _____ 
rôle,  & lui  demanda,  fi  le  Thrône  n’étoit  mS?. 
pas  vacant,qu’eft-ce  qu’on  étoit  venu  faire  là, 

& pourquoi  on  auroit  afiemblé  une  Con*- 
vention?  Le  meme  Chevalier  Richard  Tem- 
ple fut  le  fécond  qui  appuya  le  difeours  du 
Sieur  Dolbin  par  un  autre  fort  élecant  & étu- 
dié, & il  auroit  lui- même  été  uU  Speaker 
en  cette  occafion,  s’il  fe  fut  trouvé  dans  la 
Chambre  quand  on  l’apella  pour  cét  effet.  Et 
enfin  après  cinq  heuresde  débat  on  fit  le  vote  ' » 

fuivant , qui  ell  peut-être  le  plus  remarquable 
qui  fe  trouve  dans  toute  l’Hiftoire  des  Parle- 
mens  d’Angleterre. 

s,  QueleRoiJaquesSecond  ayant  fait  fe?*  * 

,,  efforts  pour  renverfer  la  ConlHtution  du 
,,  Royaume,  encaffantle  contrat  originel 
,,  qui  eft  entre  le  Roi  & le  Peuple,  & ayant 
„ par  l’avis  des  Jefuites  & amres  méchar^- 
„ tes'gens violé  les Loix fondamentales,  & ^ . 

„ s’étant  retiré  lui-même  du  Royaume,  il 
,,  a parce  moyen  Abdiqué  le  Gouvernement, 

„ & que  par  là  le  Thrône  eft  devenu  va- 
„ cant. 

il  y eut  une  grande  difputefur  le  mot  Ah~ 
dicated ou  Abdiqué,  & fi  on  s’en  ferviroitplà-  * 
tôtquedeceluide  dont  ils  trouvoient  » 
unfeul  exemple  dans  un  Aéle  de  Parlement 
fous  Richard  troifiéme  , & de  l’autre  dont 
ils  trouvoient  beaucoup  d’avantage  d’exem- 
ples dans  leur  Loi , ils  refolutent  de  s’en  fer- 
vir,  quoi  qu’il  femblât  qu’il  ne  donnât  pas 
une  entière  idée  de  l’action  du  Roi  Jaques. 

' . Le  , 
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Le  parti  de  ceuxde  la  Chambre  qui  étoicnt 

p,  contraires  à cette  opinion,  & qui  auroient 
voulu  qu’on  rapellâtle  Roi  en  lui  prefcrivant 
des  conditions,  n’ctoit  pas  allez  fort  pour 
partager  la  Chambre,  cependant  il  y en  eut 
cinqoufix,  & mêmedes  principaux  qui  s’op- 
poferenc  à ce  vote,  comme  Meffieurs  Finch, 
Soyer  , Seymour  , Mulgrave  , My-Lord 
Fanshaw*  & meme  My-Lord  Cornburi  & 
peut-être  un  ou  deux  autres. 

Ce  vote  ayant  pafl'é  dans  la  Chambre  des 
Communes,  elle  l’envoya  à celle  des  Sei- 
gneurs pour  avoir  leur  concurrence , mais  ils 
étoiem  déjafeparez,  & n’avoientétéaflem- 
. blez  qu’une  heure,  pendant  laquelle  ils  pro- 
• .«porerent  défaire  rayer  des  prières  publiques 
celles  qui  regardoient  le  Roi  Jaques.  Surquoi 
les  Évêques  firent  quelque  difficulté,  dilanc 
que  cette  affaire  les  regardoit  uniquement , ce 
qui  empêcha,  qu’on  n’y  fit  la  prière  qu’on  a 
accoutumé  de  faire  à toutes  les  feances  de  la 
• Chambre.  Cependant  il  y fut  refolu  qu’on 
nommeroitunCommittéqui  feroit  non  feu- 
lement compofé  des  Evêques  ou  d’une  partie 
d’entr’eux  , mais  auffi  des  Lords  Temporels 
pour  rayer  du  livre  des  prières  Communes  les 
Prières  pour  le  Roi  qu’ils  jugeroient  à pro- 
• pos  d’en  être  ôtées,  & d’en  compofer  une 
. particulière  pour  Son  Alteffe  le  Prince  d’O- 
range. 

Ce  jour-là  on  rcceut  des  nouvelles  certai- 
nes d’Irlande  qu’il  y ètoit  arrivé  deux  Navi- 
res François,  Tun  avec  centeinquante  Offi- 
ciers •&  des  armes,  & l’autre  avec  des  ar- 
mes & des  munitions  de  Guerre i & entre- 

autres 
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autres  des  Telles  > à quoi  quelques-uns  ajou- 
toient  de  l’argent.  On  apric  encore  par  la 
porte  de  France  qu’on  équipoic  huit  VaiC- 
feaux  à Brert  pour  le  même  dertein. 

Il  arriva  aufli  neuf  portes  de  Flandres  à la 
fois , avec  un  ordre  que  l’Empereur  dontxiic  à 
Mr.  Hofmanfon  Secrétaire  Refîdent  à Lon- 
. dres , d’afleurer  tout  le  monde  qu’il  n’avoit 
aucun  dertein  d’écouter  les  propolitions  de 
paix  que  la  France  pourroit  faire. 

Le  Mardi  19.  les  deux  Chambres  s’artem- 
blerent,  & on  vota  dans  celle  des  Communes 
qu’on  mettroit  un  imbargo  fur  tous  les  Na- 
vires dans  les  Ports  d’Angleterre  pour  les 
empêcher  de  fortir  jufques  à nouvel  ordre.' 
Ce  qui  y donna  occalion ^fut  qu’on  avoit  apris 

Ïu’on  avoit  envoyé  en  plufieurs  Ports  da 
Loyaume  des  PalTeports  de  France  pour  lesi 
Marchands  qui  auroient  voulu  y envoyer  des 
Navires  pour  trafiquer,  & qu’on  fa  voit  qu’il 
y en  avoit  plurteurs  prêts  à faire  voile  de  ce 
c6té-là  pour  aller  quérir  des  vins , la  Cham- 
bre ayant  dertein  d’empêcher  abfolument  le 
commerce  avec  la  France.  Ainrt  on  fit  une 
defenfe  generale  pour  y en  comprendre  feu- 
lement une  particulière. 

Les  Lords  étant  alTemblez  crurent  qu’ils  le 
feroient  jufques'  à minuit,  & envoyèrent  or- 
dre pour  cela  au  Gouverneur  de  la  Tour 
d’être  bien  vigilant  jufques  à cette  heure-là , 
& prendre  garde  qu’il  n’arrivât  aucun  defor- 
dre.  Et  ayant  receu  le  vote  des  Communes 
du  jour  précédent , ils  y procédèrent  avec 
bien  plus  de  lenteur  & de  retenue;  & pri- 
rent le  Vote  des  Communes  comme  un  Tex- 
Tom.  Il,  D te 
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te  ou  une  Loi  à expliquer , & commencèrent 
à l’expliquer  Membre  par  Membre.  Leur 
première  queftion  fut , non  de  pofer  ni  de 
convenir  avec  la  Chambre  des  Communes 
que  leThrômétoit  vacant  ; maisdele  fupofer 
nmplement,  pour  l’examiner  plus  ample- 
ment dans  la  fuite , & pour  couper  court  par- 
là  à cette  queftion  & à d’autres  qui  feroient 
tombées  d’elles-mêmes,  li  la  première  fe  fut 
tournée  autrement.  Voici  comment  ils  po- 
ferent  l’état  de  la  queftion.  Sçavoir  , fi  le 
Thràne  étant  vacant , il  faloit  le  remplir  par  un 
Regent  ou  par  un  Roi.  La  Chambre  desSei- 
gneurs  s’étoit  mife  en  grand  Committé,  & 
le  Comte  de  Dambi  avoir  été  choifî  j^ur 
Prefidenc  du  Committé.  L’affaire  fut  extrê- 
mement debatuc  , il  y eut  de  grandes  dif- 
putes  dans  la  Chambre,  & il  s’y  fit  de  lon- 
gues harangues  de  part  & d’autre , particu- 
lièrement une  du  Comte  de  Nottingbam  qui 
avoir  ramaffe  tout  ce  que  l’Hiftoire  d’Angle- 
terre foumiflbit  fur  ce  fujet,  pour  en  conclu- 
re la  neceffité  d’une  Régence.  On  y aporta 
auffi  l’exemple  de  ce  qui  s’étoit  paflé  en  Por- 
tugal, où  Don, Pedro  n’avoit  le  titre  que  de 
Regent,  pendant  que  le  Roi  fon  Frère  étoit 
en  vie.  L’affairtf  ayant  été  extrêmement 
débattue  de  part  & d’autre  ',  & les  voix 
ayant  été  recueillies , il  s’en  trouva  cinquan- 
te & une  qui  étoient  pour  avoir  un-  Roi , & 
quarante  huit  de  ceux  qui  ne  vouloient  qu’une 
Régence, ainfi  ceux  qui  furent  pour  un  Roi  ne 
remportèrent  que  de  trois  voix , & fans  les 
harangues  du  Marquis  d’Halifax , & le  fe- 
cours  du  Comte  de  Dambi , le  parti  de  la 
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Régence  l’auroit  emporté.  Voici  ceux  qui  - - 
furent  pour  la  Régence  ; les  Ducs  de  Som-  9. 
merfet  , d’Ormond , de  Southampton , de 
Grafton,  deBeaufort,  deNorthumberland 
( tous  horfmis  Nortfolk ) les  Comtes  de  Kent , 
de  Pembrok  , de  Clarendon  , Rocheftcr, 
Craven,  Weftmorland  , Scarfdale,  Chefter- 
fields  , Litchfields  , Yarmouth  , Lindfeyî' 
le  Vicomte  de  Weymouth  ; les  Lords  Co- 
ventry  , Brook  , Leigh  , Ferriers , May- 
nard,  Chandois,  Jennin , ArundeldeTre- 
vife  , Darmouth,  Godolphin  , Grifiin  & 
quelques  autres;  l’Archevêque  d’York,  les 
Evêques  de  Norwich  , Wincheftcr  , Ely, 

St.  Alaph,  Bath  & Wells,  Peterborough , 
Chichefter , Kochefter  , St.  David  , Ox- 
ford, Glocefter  & Lincoln. 

Les  Comtes  de  Huntington  & Mulgrave  ' 
ne  voulurent  pas  fe  trouver  dans  l’AlTemblée, 
de  peur  d’un  côté  d’être  ingrats  au  Roi  Ja- 
ques, au  moi  ns  le  premier , &derautrede 
peur  d’être  recherchez  pour  avoir  été  de  la 
CommilTion  Eccldiaftique.  My-Lord  Chur- 
chill ne  s’y  trouva  pas  aufli , feignant  un  mal 
de  jambe , mais  au  fond  pour  ne  pas  defobli- 
ger  la  PrinceflTe  Anne  de  Danemark.  Les 
Evêques  de  Londres  & de  Briftol  furent  les 
feuls  pour  la  Royauté , & l’Archevêque  de 
Canrorburi  fc  trouva  effedlivement  incom- 
modé. qui  auroit  été  contre. 

Les  autres  Evêques  parlant  plus  hautement 
pour  la  Régence , & même  pour  le  retour  du 
Roi , s’attirèrent  quelques  paroles  dures  des 
Lords  de  l’autre  parti;  par  exemple  celui 
d’Ely  propoiantle  retour  du  Roi  > My-Lord 
D X de 
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dek  Méreditquepourluiily  conrenioit,  & 

ICS9.  étoic  que  lui  Evêque  d’Ely  fuc 

député  en  France  ^ur  ce  Aijet , mais  qu’il 
n’en  revintpoint.  Les  Comtes  d’Oxford  & 
de  MaccleneldspalTerent  plus  loin  & mena- 
cèrent les  Evêques  qu’ils  pourroient  bien, 
n’avoir  plus  feance  dans  la  Chambre  des 
' Pairs  s & l’Evêque  de  Peterborough  prenant 
la  parole  dit  au  dernier  que  pour  lui  & fes 
Confrères  ne  l’aprehendoient  guéres,  ne  fe 
Tentant  coupables  d’aucun  crime. 

Le  Duc  de  Grafton  ne  s’étoit  pas  contenté 
de  donner  fa  voix  pour  la  Régence , mais 
avoit  fait  venir  de  la  Campagne , pour  fe  for- 
tifier d’une  voix  , fon  frère  le  Duc  de  Sout- 
hampton , à qui  il  ne  manque  que  d’être  dé- 
claré hors  du  lens , étant  foûs  tutelle.  On  re- 
marqua que  la  plûpart  des  Lords  qui  étoienc 
allé  joindre  Son  Altefle  à l’Oüeft  étoienc 
ceux  qui  avoient  été  pour  la  Régence,  auflt 
bien  que  ceux  qui  avoient  donne  leur  parole 
'à  Monfieur  Dykvelt  1 lors  qu’il  travailloit  à 
cette  affaire  deux  ans  auparavant.  Il  eft  vrai 

3ue  depuis  cette  première  journée  on  crut 
'avoir  fait  changer  de  parti  à troisou  quatre 
de  ceux-ci  « comme  aux  troisDucsfilsdufeu 
Roi , au  Duc  d’Ormond , & on  efperoit  de 
même  de  quelques  autres. 

Le  même  jour  la  Chambre  des  Communes 
vota  que , vd  les  grands  inconvénients  aux- 
quels! e Royaume  eft  expofé  étant  gouverné 
par  des  Rois  Catholiques  , tous  les  héritiers 
qui  feroientde  cette  Religion,  feroient  exclus 
pour  jamais  de  laSucceflion  delà  Couronne 
d'Angleterre,  à quoi  la  Chambre  des  Sei-  * 
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gneurs  concourut , mais  on  propofa  encore  « 
<i’y  inferer qu’ils  ne  pourroientpas  fe  marier  kjS?. 
à des  Catholiques. 

Le  Mercredi  30.  jour  que  l’Eglife  Angli- 
^ cane  célébré  le  Martyre  de  Charles  Premier , 
la  Chambre  des  Communes  s’affembla  & 
entendit  le  Sermon  du  Dodbeur  Sharp  Curé 
de  Saint  Giles , qui  dans  fa  prière  continua  à 
y faire  mention  pour  le  Roi  comme  à l’ac- 
coutumée. Sur  quoi  la  Chambre  fut  parta- 
gée, les  uns  voulant  qu’on  lui  fit  unecenfure 
& les  autres  non , parce  au’il  n’y  avoir  enco- 
re qu’un  ordre  de  rayer  les  prières  pour  le 
Roi , & qu’on  n’en  avoir  encore  point  pu- 
blié pour  Moniîeur  le  Prince.  Enfin  ils  re- 
folurentde  faire  remercier  ce  Doélcurdefon 
beau  Sermon , & non  pas  de  fa  prière.  On 
propofa  enfuite  dans  la  même  Chambre 
Leurs  Alteffes  Monfieur  le  Prince  & Mada- 
me la  Princefle  d’Orange , mais  avant  que 
de  le  voter  on  propofa  de  faire  quelques  pré- 
‘ liminaires  pour  limiter  l’autorité  des  Rois 
-•  & pour  les  obliger  à executer  les  Loix  fon- 
damentales du  Royaume,  & cela  ayant  été 
. refolu  ou  nomma  un  Committé  pour  en  dref- 
fer  les  Articles  qu’il  jugeroit  à propos  pour 
kscommuniquer  en  fuite  à la  Chambre.  * 

Celle  des  Lords  continua  à examiner  le 
vote  de  la  Chambre  des  Communes,  & mit 
en  quedion,  s* il  y avait  m Contraâ  originel 
entre  le  R oi  le  Peuple  y ou  s*  il  n 'y  en  avoit  point. 

Cette  queftion  fut  encore  debatuë  avec  cha- 
leur de  part  & d’autre  j les  uns  voulant  que 
la  Royauté  fut  inftituée  de  droit  divin  i en- 
fin la  Chambre  étant  partagée  on  en  vint 
D 3 aux 
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.«««_  aux  voix  , & ceux  qui  e'toient  pour  l’af- 
I<5Sp.  finnative  ducoturad  le  trouvèrent  cinquan- 
te & trois,  & les  autres  feulement  quarante 
& lîx , par  où  on  reconnut  que  le  parti  de 
ceux-ci , aflavoir  de  la  Régence  commen- 
çoit  à perdre  du  terrain.  On  difputa  en  fui- 
te fi  le  Roi  avcitrotnpH  ce  contraéi  par  tout ‘ce 
qu’il  avoir  fait  ; furquoi  ladivilionnefutpas 
grande  & l’aflirmative  pafla. 

Le  jeudi  31.  deJanvierlesLordss’aflem- 
blerent  encore,  quoi  que  la  Chambre  des 
Communes  fe  fut  ajournée  jufques  au  Ven- 
dredi , & nonobftant  le  jour  d’ Avions  de 
grâces  publiques , ils  commencèrent  par  exa- 
miner le  terme  à'Abdif/ué  qu’ils  trouvèrent 
impropre  , & jugèrent  que  celui  dcJeJèrti 
étoit  plus  à propos.  Ils  examinèrent  en  fui- 
te le  mot  de  Vacant  & propoferent  cette 
' queftion.  Si  le  Roi  ayant  cajp  le  contrat  ori* 
ginel  entre  lui  ^ jon  Peuple , ayant  dejèrté  le 

Gunverncmcnt , on  pouvait  dire  que  le  Jhrôae 
étoit  vacant.  Il  y eut  encore  de  grandes  dif- 
putes  fur  cette  queftion  5 la  plus  grand  part , 
fur  tout  ceux  qu’on  apelle  delà  Haute  Eglife , 
prétendant  que  leThrône  d’Angleterre  n’é- 
' toit  jamais  vacant,  pas  même  en  cas  de  mort, 
* que  le  Succeffeur  fticcede  immédiatement 
au  défunt  fans  aucun  interrègne , & que 
la  Maxime  que  le  Mort  Jaifit  le  vif  y avoit 
lieu.  La  Chambre  s’étant  encore  partagée 
là-deftus  on  en  vint  aux  voix  , '&  ceux  qui 
étoient pour  le  Thrbne  vacant,  le  perdirent 
. d’onze  voix.  On  conclut  par-là  que  la  Cou- 
ronne étoit  dévolue  aupJos prochain  héritier, 
fur  quoi  quclquHmprDpofaxette queftion,  fî 
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on  devoir  Couronner  Leurs  Altefles  Mon-  . 

fieur  & Madame  la  Princeffed’Orange,  ce  1689. 
qui  divifa  encore  la  Chambre  & fie  qu’Ëlle 
ne  fe  fôpara  qu’aprés  onze  heures  du  foir.> 

Enfin  les  voix  ayant  été  recueillies»  ceux  qui 
écoient  pour  la  négative  remportèrent  de 
cinq  voix. 

Le  V endredi  premier  de  Février  la  Cham- 
bre des  Communes  s’étant  aflembiéc  , on 
apella  VOrateur  du  Commicté  qui  devoir 
drefler  les  Articles  pour  faire  obferver  aux 
Rois  les  Loix  fondamenulesde  l’Etat , mais 
cet  Orateur  ne  s’étant  pas  trouvé , on  propo- 
fa  fi  la  Çhambre  feroit  ajournée  ou  fi  Elle 
auroit  continué  la  feancc , fur  quoi  il  y eut 
une  longue  difpute;  & s’étant  divifée,  ceux 
qui  étoient  pour  l’ajournement  fe  trouvèrent 
les  plus  forts.  Ceux  qui  n’entendent  pas 
bien  les  affaires  d’Angleterre  feront  peut-* 
être  étonnez  de  ce  qu’il  y eut  une  divifion 
pour  fi  peu  de  chofe  en  aparcnce  j mais  fou- 
vent  il  y a de  grands  defleins  cachés  là-def- 
fousj  car  ceux  du  parti  qui  fe  croit  le  plus 
foible,  craignant  que  l’autre  parti  ne  falTe 
des  propofitions  qu’il  pourroit  emporter  ce 
jour-là , ils  fe  fervent  de  la  difficulté  qui  fe 
prefenre , & fouyent  tâchent  d’en  faire  naître 
une, comme  l’abfenccd’un  Orateur  &c.  pour 
renvoyer  la  chofe  à un  meilleur  tems.  Àinfi 
la  Chambre  s’ajourna , après  avoir  feulement 
refolu  qu’on  feroit  des  remercimeins  , primo 
au  Doéteur  Burnet  pour  le  beau  Sermon  qu’il 
leur  avoir  fait  le  jour  precedent  ; en  fécond 
lieu  aux  Evêques  & au  Clergé  d’Angleterre 
pour  avoir  défendu  la  Religion  Anglicane 
D 4 * con- 
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contre  le  Papifme , par  leurs  cfcrits  & par 
lüSp.  leurs  Sermons,  & pour  avoir  refufé  de  lire  la 
Déclaration  pour  la  liberté  de  confcience par 
oppolition  au  prétendu  pouvoir  de  difpenler  , 
& enfin  pour  s’être  oppofez  à laCommilfion 
£cclefiaui(][ue  ; & en  troifiéme  lieu  qu’on 
remercieroit  auflî  au  nom  de  la  Chambre 
* tous  les  Officiers  & foldats  de  l’Armée  & 
de  la  Flotte , pour  avoir  toujours  tenu  bon  > 
pour  la  Religion  Proceilante. 

Celle  des  Seigneurs  s’étant  afifemblée , ils 
firent  part  aux  Communesde  leurs  votes,  & 
envoyèrent  encore  quelque  tems  après  un 
Mefiageà  la  Chambre  des  Communes,  pour 
la  prier  d’avoir  une  conférence  libre  avec 
eux,  afin  qu’ils  puifent  leur  propofer  les  rai- 
fons ,,  pour  lefquelles  ils  avoient  défaprouvé 
leur  vote  ; mais  la  Chambre  étoit  déjà  levée 
avant  que  celle  des  Seigneurs  en  eut  fait  au- 
tant. 

Cependant  avant  que  de  fe  féparer,  plu- 
. fieurs  Lords , comme  les  Marquis  d’Halifax 
& deWinchefter,  les  Comtes  de  Dambi  & 
de  Devonshire , le  Lord  de  la  Mère  & au- 
tres au  nombre  de  quarante  protefterent 
contre  la  décifion  du  jour  précèdent  que  /e 
Tbrônen' étoit  pas  vacant en  fignerent  l’Ac- 
te , après  quoi  ils  s’ajournerent  jufques  au 
lendemain. 

De  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  jufques  alors , 
lesfpeculatifs  prétendoient  recueillir  quelles 
étqient  les difpofitions  de  la  Convention,  & 
principalement  de  la  Chambre  des  Sei- 
gneurs. Au  moins  remarquaient-ils  qu’il  y 
avoit  une  grande  union  de  un  confentemeni 

pref- 


Digitized  bÿ  GôOgle 


REV.  D’ANGLETERRE,  n 
prefquc  Univcrfel  pour  ce  qui  étoit  de  ne  , . . 
point  rapeller  le  Roi  Jaques  j qu’il  y avoir,  15S9. 
il  eft  vrai , de  grandes  divifions  dans  la  Cham- 
bre des  Seigneurs , mais  qui  pourtant  fe  reU-^ 
niflbient  tous  dans  le  point  qu’ils  fouhaitoient' 

Son  AltelTe  le  Prince  d’Orange  ou  pour  Re- 
gent  ou  pour  Roi.  C^e  le  parti  des  Republi- 
quains  qui  étoit  bien  plus  foible  dans  la 
Chambre  des  Seigneurs  que  dans  celle  des 
Communes,  y avoit  auffieu  ledeifous,  car 
ils  s’étoient  joints  à ceux  qui, étoient  pour  la 
vacance  du  Thrône,  & ü ce  point  eut  été 
gagné,  ils  auroient  mis  en  deliberation,  fi  la 
Couronne  n' étoit  pas  decbeüe  au  Peuple  i que  les 
Evêques  étant  pour  la  Régence , c’etoit  le 
Tentiment  de  prefque  tout  le  Clergé , & que 
les  autres  Lords  qui  avoient  été  de  même 
avis,  paflbient  pour  la  plûpart  ou  pour  des 
meilleures  têtes  ou  des  plus  fages  du  Ro^au* 
me  s que  la  Chambre  desSeigneurs  étant  non 
feulement  divifée , mais  les  deux  Chambres 
le  paroiiTant  aufli,  parles  concluHons  diffe- 
rentes qu’Elles  avoient  prifes , l’affaire  n’au- 
roit  peut-être  pas  été  terminée  fi  tôt  qu’on 
l’avoir  efperé } qu’on  ne  connoifibit  pas  en- 
core bien  l’état  de  la  Chambre  des  Commu- 
nes , ni  le  parti  que  chacun  y prendroit.  Car 
quoi  qu’il  n’y  eut  eu  que  cinq  ou  fix  contredi- 
fans  au  premier  Vote  qui  y avoit  été  fait , 

& qui  étoit  fi  confiderable  , cependant  il  ^ 
s’en  étoit  trouvé  beaucoup  d’avantage  dans 
des  quefiions  moins  importantes , qui  de- 
pendoientde  ce  vote  , qui  avoient  été  faites 
depuis  : ce  qui  jwuvoit  faire  croire  qu’il  y 
avoit  quelque  Efeadron  volant  qui  pren- 
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droit  parti  lors  que  les  grands  coups  fe  Te* 
roient  donnez.  Ce  qu’il  y avoir  cependant 
defeureft)  que  Son  AltelTe  ne  faifoit  aucu> 
ne  de'marche  pour  faire  réuffir  un  parti  plus 
que  l’autre , lailfant  agir  les  uns  & lesautres 
félon  qu’ils  trouvoient  à propos. 

Les  deux  Chambres  s’étant  aflemblées  le 
famedi  deuxieme  de  Février,  celle  desSei- 
gneurs  envoya  un  melTage  à celle  des  Com> 
munes,  pour  leur  donner  part  des  amende- 
mens  ou  correâions  qu’ils  avoient  trouvé  à 
propos  de  faire  à leur  Vote  du  Lundi  i8. 
Janvier. 

La  Chambre  des  Communes  commença 
en  fuite  à examiner  le  dit  Vote  avec  les  cor- 
reéUons  ou  ameliorations  que  les  Seigneurs 
prétendoient  y avoir  faites.  Sur  quoi  toute 
la  Chambre  n’ayant  pas  été  de  même  avis, 
on  luit  en  queftion  fi  les  Communes  cmfenti- 
roient  aux  correélions  que  les  Lords  avaient  fai- 
tes ^ & la  négative  l’ayant  emporté  de  beau- 
coup , on  ordonna  qu’on  nommeroit  un 
Committé  pour  expliquer  les  raifons  pour- 
quoi les  Communes  ne  pouvoient  pas  con- 
courir avec  les  Lords  fur  ce  point , & qu’on 
demanderoit  une  conférence  libre  avec  les 
Lords  fur  ce  fujer. 

Le  Chevalier  George  Treby  Orateur  du 
Committé , qui  étoit  chargé  de  mettre  par 
écrit  les  Articles  des  abus  qui  dévoient  être 
reformez  avant  que  de  mettre  quelqu’un  fur 
le  Thr ône , fit  le  raport  des  dits  Articles  dont 
les  uns  étoient  comme  ils  difoient , déclara- 
foires  des  anciens  Droits  & les  autres  de  nou- 
velles Loix  pour  r former  de  vieux  abus. 


On 
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On  prefenta  ce  même  jonr-là  une  Adrcfle  % 

aux  Communes  qu’on  difoit  être  dcsprinci- 
paux  Bourgeois  de  Londres  & qui  étoic  en 
cestermes. 

„ Ayant  un  profond  reflentîment du  dan- 
„ ger  qu’il  y a dans  les  delays  & les  débats 
,,  embarraflans  touchant  rétabliffement  du 
„ Gouvernement,  quieft  caufc  que  dans  un 
,,  tcms  comme  celui-ci  IcThrônefe  trouve 
}>•  vacant,  & qu’on  ne  fauroit  pourvoir  au 
,,  Gouvernement  comme  il  faudroit  : Nous 
„ requerrons  trés-humblemcnt  que  Son  Al- 
« telle  le  trcs-Illuftre  Prince  d’Orange  & fa 
„ Royale  Epoufe  puilTent  être  mis  prompte- 
,,  ment  fur  leThrône,  afin  que  par  fa  con- 
„ duite , fon  courage  & fa  réputation  cette 
„ Nation  & la  Religion  Proteftante  puif- 
3,  fentêtre  défendues  contre  les  Ennemis  du 
jt  dehors  & du  dedans,  & que  l’Irlande  qui 
„ eft  à prelêntdans  unefanglante  & déplo-  ‘ 

3,  rable  condition,  puilTe  être  délivrée  de 
„ fes  calamitez , Sc  ces  Royaumes  établis 
3,  fur  des  fondemens  éternels  de  Paix  & de 
,j  Liberté. 

Mais  les  Communes  ayant  vû  que  cette 
AdrelTe  n’étoit  lignée  de  perfonne , la  ré- 
jetterent  fans  la  vouloir  lire.  Ceux  qui  l’a- 
voient  aportée,  avoient  menacé  qu’ils  n’é- 
toient  encore  que  cinq  cens  qui  y avoient 
confenti , mais  que  le  Lundi  uiivant  ils  fe- 
raient dix  mille  qui  la  prefenteroient.  On 
découvrit  que  c’étoit  My-Lord  Lovelace 
qui  avoit  tramé  tout  cela  , qui  avoir  trouvé 
moyen  de  faire  prefenter  cette  AdrelTe , & 
qui  travailloit  efieâivement  à la  faire  ligner  à 
D 6 quan- 


Digitized  by  Coogle 


84  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
- quantité  de  gens  de  Londres  pour  la  faire 
idSp.  prefenter  en  corps,  ce  qui  n’auroit  pu  que 
faire  beaucoup  de  torts  mais  on  travailla 
d’abord  à l’empêcher  tant  par  les  ordres  que 
Son  AlcelTe  donna  à ce  Lord  de  ne  pkis  s’en 
mêler,  que  par  ceux  qu’il  envoya  au  Maire 
de  Londres  d’empêcher  qu’on  lignât  la  dite 
AdrelTe  & qu’on  la  prefentât. 

Le  bruit  courroie  toujours  que  le  Roi  Ja>  - 
ques  avoit  écrit  des  Lettres  aux  deux  Cham- 
bres , mais  qu’elles  avoient  été  fuprimées 
par  celui  à qui  Elles  avoient  été  adrellées  s éc 
on  le  croyoïc  d’autant  plus  qu’on  écrivoit  de 
Paris  qu’on  y en  avoir  imprimé  de  telles 
qu’on  croyoit  être  publiques  à Londres. 

Éc  on  en  receut  une  dattée  de  St.  Germain 
du  ^ Janvier  adrelTée  aux  Lords  & autres 
Conleillers d’Etat,  mais  lignée  Melfortj  ce 
qui  gâta  tout,  auprésde  ceux  qui  confervoient 
encore  de  bonnes  intentions  pour  le  Roi  Ja- 
ques. Elle  portoit  pour  conclulion. 

,,  Que  ni  la  provocation  ni  l’ingratitude 
„ de  fes  propresfujets  ni  aucune  autre  confî- 
„ deration  que  ce  fut,  ne  lui  aurait  jamais  fait 
„ faire  aucune  démarche  contraire  au  verita- 
,,  ble  intérêt  de  la  Nation  Angioife,'  qu’il 
,,  conlidereroit  toujours  comme  le  uen. 

„ Qu’il  leur  ordonnoit  de  faire  fçavoir  fes  di- 
„ tes  bonnes  intentionsaux  Lords  Spirituels 
„ & Temporels,  au  Lord  Maire  & à tous  fes 
4 „ fujets  en  general,  & de  lesalfeurerqu’il  ne 

,,^fouhaittoit  rien  tant  que  de  retourner  & 

,,  detenirun  Parlement  libre,  dans  lequel  il 
„ les  pourroit  convaincre  de  la  linceritédes  ! 
„ proteftations,  qu’il  avoit  fou  vent  faites  de 

• » vou- 
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„ vouloir  maintenir  les  Libercez  &lesPro-  - ^ 
prietez  de  fes Sujets  & la  Religion  Proce>  i^Sÿ* 
ftame  & paniculierement  l’Anglicane 
,f  &c.  Et  enfin  il  leur  recommandoic  de 
,,  prendre  bien  foin  du  Gouvernement. 

Pendant  qu’on  raifonnoic  fur  de  telles 
Lettres,  My-Lord  Preflon  en  envoya  une 
véritablement  à la  Chambre  des  Commu* 
nes^’il  difoit  être  du  Roi  Jaques,  adrefTe'e 
à l’Orateur,  mais  donc  les  Communes  ne 
voulurent  prendre  aucune  connoi0ance,  & 
qu’Ëlles  rcjetterent  fans  l’ouvrir.  Le  même 
Lord  Prefton  envoya  auffi  une  Lettre  de  mê- 
' me  nature  aux  Seigneurs  , adreifêe  au  Mar- 
quis d’Halifax  qui  e'toit  Prefîdent , fur  la- 
• quelle  ils  furent  un  peu  plus  partagez  que 
dans  la  Chambre  des  Communes  ; & enfin 
ils  tombèrent  d’accord  qu’elle  ne  feroit 
point  ouverte , & aue  le  Lord  Preflon  feroit 
mandé  pour  favoir  de  lui  par  qui  il  l’a  voit  re> 
ceuc.  Il  déclara  que  c’étoit  d’un  EcofTois 
nommé  î fur  quoi  on  lui  ordonna  de  fe 
trouver  le  Lundi  fuivant  à la  Chambre  avec 
ledit  Jages  avant  qu’on  l’ouvrit. 

Il  fut  enfin  refolu , du  confentement  una* 
nime  des  Seigneurs  Spirituels  & Temporels , 
qu’on  ne  feroit  plus  à l’avenir  dans  le  Ro- 
yaume les  prières  d’aéUons  de  grâces  pour 
l’aVenement  du  dernier  Roi  Jaques  Second 
à la  Couronne  le  fixiéme  Février,  & qu’on 
n’én  feroit  plus  un  jour  de  fête  & de  réjouif- 
fancc,  après  quoi  ilss’ajournerentaufTî  bien 
que  les  Communes  jufques  au  Lundi  fui- 
vant. 

. Ce  jour-là  qui  étoit  le  4.  Février  , le 
D^7  Com- 
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Commitcé  fie  raporc  à la  Chambre  des  Com- 
I(jgp^munes,  des raifons pourquoi  Elle  nepouvoic 
* pas  concourir  avec  celle  des  Lords  dans  les 
amendemens  jou  ameliorations  qu’ils  pré- 
^ . tendoienc  avoir  fait  au  Bill  des  Commu- 
nes. 

La  Chambre  les  ayant  agrées,  Ellechar- 

âea  le  Lord  Whiltshire  un  de  les  Membres, 
'aller  communiquer  lefditès  raifons  à celle 
desSeigneurs,  qui  lui  dirent  qu’ils  feroient 
bien  aifes  d’avoir  fur  le  champ  une  confé- 
rence avec  les  Communes  fur  de  fujet..  Le- 
dit Lord  ayant  fait  fon  raport  à la  Chambre, 

* Elle  ordonna  que  le  Committé  qui  les  avoir 
mifes  par  écrit  avec  le  Sieur  Hampden  leur 
Orateur  feroient  chargez  du  foin  de  cette 
conférence.  Elle  fe  tint  d’abord  entre  ce 
Committé  & un  autre  de  la  Chambre  des 
Lords,  & celui-ci  ayant  enfuite  fait  raport 
à cette  Chambre  des  raifons  des  Communes, 
les  Lords  débatirent  encore  furie  motd’^i- 
diqué  ou  de  defertéy  fur  quoi  le  dernier  l’em- 
porta de  quatre  voix  V y ayant  45.  voix  du 
dernier  fentiment,  &du  premier  41.  après 
quoi  ils  mirent  encore  en  deliberation  u on 
garderoit  les  mots  que  le  Jhrôtie  était  par~là 
devenu  vaquant , & ne  pouvant  s’accorder  on 
en  vint  aux  voix , & ceux  qui  vouloient  qu’on 
s’en  fervit,  le  perdirent  d’une  voix,  n’y  en 
. ayant  que  44>  contre  . , car  trois  Lords 
étüient  arrivez  depuis  le  premier  débat, 

, Les  Seigneurs  ordonnèrent  enfuite  qu’on 
mettroit  auffi  par  écrit  les  raifons  pourquoi 
ils  vouloient  maintenir  leurs  amendemens 
fur  le  vote  de  la  Chambre  des  Communes, 

& 
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& qu’on  demanderoit  une  conférence  libre  . 
des  deux  Chambres  entières,  pour  tâcher  d’y 
vuider  ce  different. 

Le  Lord  Prefton , & le  Porteur  de  la  Let- 
tre du  Roi  Jaques  , fe  trouvèrent  pendant 
toute  lafeance  auprès  de  la  Chambre  desSei-  . 

gneurs , mais  on  ne  les  fit  point  apeller, 
ainfî  on  dififera  l’ouverture  de  cette  let- 
tre. 

Pour  la  Chambre  des  Communes,  Elle 
donna  ce  jour-là  plufieursordresfurdesElec- 
tions  des  Membres  de  la  Chambre , & oüit 
le  «port  de  Monfîeur  Wharton,  un  des  Mem  - 
bres,  qui  avoir  été  chargé  de  faire  des  com- 
plimens  au  Maréchal  de  Schombere , & de  le 
remercier  lui  & toute  l’Armée  du  fignalé 
fervice  qu’il  avoir  rendu  à la  Religion  Pro- 
teftante& à toute  la  Nation.  Leraportfut 
que  le  Maréchal  avoit  conlideré  ce  compli- 
ment comme  un  grand  honneur  fait  à toute 
l’Armée  & à lui  en  particulier  , que  la 
Chambre  voulut  bien  prendre  connoiflance 
de  ce  qu’ils  avoient  fait,  qu’il  en  feroit  part 
à l’Armée  , & qu’il  ne  doutoit  point  que 
cela  ne  produifit  un  trés-bon  effet.  Après 
cela  la  Chambre  ordonna  que  leCommitté 
qui  avoit  dreffé  les  articles  d’abus , les  diftin- 
guercrit , & feroit  un  corps  de  ceux  qui  étoient 
introdudoires  à de  nouvelles  Loix  , & un 
autre  de  ceux  qui  étoient  déclaratoires  des 
anciens  droits  , & qu’enfin  ce  Committé 
mettroit  un  titre  à la  tête  de  ces  Articles. 
Enfin  Elle  ordonna  que  le  Juge  de  Paix  la- 
ques Smith  fe  prefenteroit  pour  dire  fesrài- 
fons  pourquoi  il  avoit  jugé  à propos  de  relâ- 
cher 
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_ cher  le  Sieur  Brent  fous  caution , apres  quoi 
16^9i  Elle  s’ajourna  jufques  au  mardi. 

^ Ce  jour -là  les  deux  Chambres  s’e'cant 
ademblées,  celle  des  Communes  fut  occu- 
pée à examiner  le  Mémoire  des  Seigneurs , 
contenant  les  raifons  y pourquoi  ils  n’a  voient 
pas  adhéré  à la  détermination  des  Commu- 
nes touchant  le  Gouvernement.  Ce  qui  donna 
occafion  à cette  Chambre  de  mettre  en  déli- 
bération fi  Elle  s’en  «endroit  au  fentiment 
des  Lords  ou  non.  Les  grands  débats  furent 
caufe  de  la  longueur  de  la  feance  qui  dura 
jufques  à quatre  heures  après  midi.  Mais 
quand  on  en  vint  aux  voix  , il  s’en  trouva 
183.  pour  nè  pas  fe  relâcher  fur  la  détermina- 
tion du  z8.  Janvier,  & 1 5 1 . pour  adhérer  aux 
Seigneurs  s ce  qui  donna  lieu  à connoître  un 
peu  mieux  cette  Chambre.  Elle  refolut 
enfuite  qu’on  demanderoit  une  conférence 
libre  avec  les  Lords , après  quoi  Elle  fe  fé- 
para. 

Les  Seigneurs  ne  firent  rien  dans  leur 
Chambre  ce  mardi,  quoi  qu’ilsfulTent  aifem- 
blez  jufques  à trois  heures  après  midi , par- 
ce qu’ils  attendoient  la  refolution  des  Com- 
munes, qui  tarda  trop  à venir,  &là-defius 
ils  s’impatientèrent,  &fe  féparereut  jufques 
.au  lendemain. 

La  conférence  entre  les  deux  Chambres 
fe  tint  le  Mecredi  & produifit  un  fi  bon  effet , 
& les  Députez  des  Communes  pour  cette 
conférence  qui  étoient  tous  gens  choifis  , y 
alléguèrent  des  raifons  fi  fortes  & fi  plaufi- 
bles  pour  prouver  les  inconveniens  qui  fe- 
roient  arrivez,  en  ne  faifant  Son  Altefie  le 

Prin- 
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Prince  d’Orange  que  le  Mari  de  la  Reine,  — 
que  la  Chambre  des  Lords  fe  trouva  fort  168 5>. 
changée  & difpqfée  à concourir  avec-  les 
Communes.  Voici  comment  cette  grande 
journée  fe  paflTa. 

Les  deux  Chambres  s’étant  alTemblées  le 
matin , le  Sieur  Dolbin  fut  envoyé  à celle 
des  Seigneurs  , pour  la  prier  de  confentir  à 
une  conférence  libre  fur  la  même  matière 
qui  avoit  déjà  fervi  de  fujct  à deux  Conféren- 
ces; à quoi  les  Seigneurs  confentirent.  Le 
raporc  en  ayant  été  fait  aux  Communes, 

Elles  nommèrent  les  plus  habilles  hommes 
de  leur  Chambre , pour  fe  trouver  avec  le 
Committé  des  Lords  qui  étoient  aufli  tous 
genschoilis.  La  conférence  dura  trois  heu- 
res, dans  laquelle  les  Communes  produifirenc 
plulieurs  Aéles  , par  lefuuels  ils  prouvèrent 
que  le  terme  à,' Abdiqué  etoit  commun  dans 
leur  Loi,  &fe  pouvoir  appliquer  à la  quef* 
tion  dont  il  s’agilToit.  Ils  prouvèrent  enco. 
re  par  plulieurs  Aéles  & exemples  tirez  de 
leur  HiHoire  que  le  Thrône  s’étoit  fouvent 
trouvé  vacant  , & que  dans  le  cas  dont  il 
s’agilToit , fi  on  n’en  pouvoir  pas  conclurre 
que  laCouronnedevenoitparlaéleérive,  au 
moins  faloit-il  avoüer  qu’en  voulant  confer- 
ver  les  droits  delà  fucceffion,  on  ne  le  pou- 
voir faire  fans  ufer  d’une  grande  ingratitude 
envers  Son  AltelTe  le  Prince  d’Orange  j au 
lieu  qu’en  le  choifilfant  pour  Roi , conjonc-  • 
temenc  avec  Madame  la  PrincelTe,  on  ne 
feroit  aucun  tort  à la  fucceffion.  Une  de  leurs 
principales  raifons  étoit,  én  fupofant  le  cas 
que  le  Prince  eût  été  Mari  de  la  Reine,  & 

. qu’il 
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— qu’il  eût  quitté  le  Gouvernement  des  Pro- 
IdSp.  vinces-Umes qui  paroiflbit  incompatible 
avec  le  premier,  & qu’en  fuite  la  Heine  fut 
venue'  à mourir,  il  n’étoit  plus  rien  en  An- 
gleterre, & recevoir  alors  un  grand  préjudi- 
ce^ au  lieu  qu’en  le  faifant  Roi  pendant  fa 
vie,  on  ne  faifoit  aucun  tort  à la  Princeflé 
Anne , parce  que  la  Couronne  n’auroic 
aparrenu  qu’aux  héritiers  de  Madame  la 
Princeffe  d’Orange,  & que  pour  un  degré 
dont  on  l’éloignoit,  qui  ne  confiftoit  qu’en, 
une  perfonne  qui  ne  pouvoir  point  avoir  une 
lignée  capable  de  fucceder  avec  elle  , on 
l’aprochoit  d’un  autre  qui  étoit  bien  plus  à 
craindre , aflavoir  en  excluant  le  Prince  de 
Galles , foit  en  tant  que  Catholique  , foit 
parce  que  fa  naiflance  étoit  douteufe. 

LeCornmitté  desSeigneurs  ayantfaît  ra- 
port  à leur  Chambre  des  raifons  des  Com- 
munes, ils  mirent  enqueftion  pour  la  troî- 
fiéme  fois,  s’ils  s’en  tiendroient  à leur  mot 
de  deferté  ovi  à celui  des  Communes,  d’ Ab- 
diqué , & ce  dernier  fut  receu  cette  fois-là 
unanimement.  Ils  débatirent  enfuite  fi  /e 
Throue  était  par-là  devenu  vacant , ce  qui  fut 
auffi  refolu.  Quelques  Seigneurs  & même 
des  principaux  avoient  quitté  le  parti  qu’on 
apelloit  contraire  àSonAltefle,  pourpaflTer 
à celui  qui  étoit  pour  Klle , & il  avoit  encore 
été  grofli  par  d’autres  Lords  nouvellement 
arrivez  ; ainfi  les  deux  queftions  fur  Abdiqué 
& le  T/jrône  vacant  eurent  le  deflus.  Le 
Comte  deDamby  venoitde  faire  une  haran- 
gue fort  perfuafive  pour  prouver  la  vacance 
duThrône,  &la  neceflitéde  le  remplir  par 

Mon- 
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Monfieur  le  Prince,  & le  Marquis  d’Hali-  — 
fax  venoit  de  travailler  fort  utilement  pour  itfSy. 
le  même  fujet.  On  fe  fervit  d’abord  de  tou- 
tes ces  difpofitions  favorables , & on  mit  dés 
le  même  moment  en  queftion  fi. on  déclare- 
roit  Leurs  Altefles  Monfieur  & Madame  le 
Prince  &.Princefle  d’Orange  Roi  & Reine, 

& ceux  qui  furent  pour  l’affirmative  l’em- 
porterent  de  vingt  voix  , 65.  contre  4^.  & 
firent  ce  vote. 

,,  Refolu  par  les  Seigneurs  Spirituels  & 

,,  Temporels  afîemblez  à Weltminfter  que 

le  Prince  & la  Princcffe  d’Orange  feront 
,,  déclarez  Roi  & Reine  d’Angleterre  &de 
,,  tous  les  domaines  qui  en  dépendent  i le  <5. 
i.  Février. 

Cette  refol ution  ayant  été  répandue  par 
la  Ville,  il  fe  fit  dés  ce  foir-là  quantité  de 
réjoüiflances  publiques.  Il  ne  fe  fit  rien  de 
• jour-là  deconfiderable  dans  laChambredes 
Communes,  fice  n’eftqu’on  oüit  le  juge  de 
Paix  Smith  , qui  avoir  relâché  Brent  fous 
caution.  Il  n’allegua  , pas  d’affez  bonnes 
raifons  pourquoi  il  l’avoit  fait , ainfi  on  le 
donna  en  garde  à un  Sergent  d’armes  avec 
ordre  de  faire  chercher  par  tout  ledit  • 
Brent. 

Lelendemain  Jeudi  feptiéme  la  Chambre  • 
des  Seigneurs  s’étant  affiemblée  , reprit  fon 
vote  du  jour  précèdent  pour  le  mieux  exa- 
' miner , & ne  le  trouvant  pas  aflez  clair  ni 
alfez  ample  pour  une  matière  de  cette  im- 
' portance , Elle  fit  le  fui  vant  en  explication  de 
l’autre, 

»* 
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ji  n Efolu  par  les  Sei);neurs  Spirituels  & 
IxTeroporels  aflcmblez  à Weftminftcr 
aue  le  Prince  & la  Princefle  d’Orangc 
„ feront  déclarez  Roi  & Reine  d’Angleter- 
re,  France  & Irlande  j & des  Domaines 
,,  qui  en  dépendent , pour  pofleder  la  Cou- 
,,  ronne  8c  la  dignité  Royale  defdits  Royau- 
,,  mes  & Domaines  par  Eux  ledit  Prince 
» 6c  PrincefTe,  & celui  des  deux  qui  furvivra 
pendant  leur  vie)  & pendant  la  vie  de  ce> 
),  lui  des  deux  qui  vivra  le  plus  long- temps» 
„ &que  l’adminiftration  du  Gouvernemenc 
,,  Toit  feulement  en  la  perfonne  tic  exécutée 
))'  par  ledit  Prince  d’Orange  au  nom  defdits 
,,  rrince  &Princeffe  pendant  qu'ils  vivront. 

Et  après  leur  mort  que  la  Couronne  & 
33  dignité  Royale  defdits  Royaumes  & Do- 
))  maines  apartienne  aux  héritiers  iflTus  du 
))  corps  de  ladite  PrincelTe  J & au  défaut  de 
),  cette  lignée  à la  Princefle  Anne  de  Dan- 
«,  nemark,  8c  aux  héritiers  ifliis  de  fon  corps } 
),  ôc  au  défaut  de  cette  lignée  aux  héritiers 
))  du  Prince  d’Orange  î & au  défaut  de  cet- 
))  te  lignée  à la  perfonne  & en  telle  manié> 
))  re  qu’il  fera  limité  & ordonné  par  Aéle 
,,  de  Parlement;  & au  défaut  de  cette  limt- 
))  tation  *&  réglement  aux  légitimes  héri- 
,,  tiers  dudit  Prince  d’Orange. 

Dans  ce  vote  tous  les  degrez  de  fucceffion  » 
en  excluant  les  Catholiques , étoient  obfer- 
vez.  Mais  il  fembloit  à quelques-uns  que 
par  laclaufej  qu’au  défaut  d’hoirs  procréez 

par 


J L^t'iDOglc 


V 


KEV.  D’ANGLETERRE.  93 

parMonfieur  le  Prince  d’Oranjee,  &audé-  . - 
faut  (jue  le  Parlement  y pourvut,  la  fuccef-  itfgp. 
ilon  viendroit  aux  légitimes  héritiers,  c’ell- 
à-dire  collateraux  de  Moolîeur  le  Prince 
d’Orange,  que  parla  on  ne  fbngeoit  point  à 
Madame  la  Duchefle  d’Hannover  ni  à Tes 
héritiers.  En  effet  dans  une  infinité  de  pa- 
piers qu’on  vit  en  cette  occafion  & fur  cette 
matière , aucun  n’avoit  fait  mention  de  cet- 
te branche  de  JaquesPremier. 

Ce  vote  ayant  été  fait  les  Seigneurs  en- 
voûtèrent avertir  les  Communes  de  la  refo- 
lution  qu’ils  avoientprife  dedemeurer  d’ac-  ^ 
cord  avec  Eux  fur  les  termes  à' Abdication  & 
que  le  Tbrùne  était  devenu  vacant  , & leur  en- 
voyèrent leur  vote  pour  demander  leur  con- 
currence pour  déclarer  le  Prince  & la  Prin- 
ceffe  d’Orange  Roi  & Reine. 

Les  Communes  Payant  examiné , le  Che- 
valier Richard  Temple  un  des  plus  habilles 
Membres  , leur  fit  remarquer  qu’il  y man- 
quoit  encore  quelque  choie , & qu’il  fem- 
bloit  que  tout  le  pouvoir  ou  Pauthorité 
Royale  du  Prince  ou  du  Roi  ne  derivoit  qu^ 
de  la  Reine , & que  quoi  qu’on  ne  tombât  pas 
d’accord  que  IcThrône  fut  devenu  Eleélif, 
cependant  ilétoit  neceffaire  d’exprimer  que 
ce  feroit  par  lui-même  qu’il  feroitRoi.  Les 
plus  habilles  de  la  Chambre  comme  Mef- 
iîeurs  Pollexfen  & Holt  en  demeurèrent 
d’accord  &ou  fut  d’avis  qu’on  endonneroit 
part  aux  Seigneurs. 

Les  Lords  envoyèrent  un  autre  Meffage  aux 
Communes  pour  leur  porter  leur  refoTution 
pour  révoquer  les  fermens  ài' Allégeance  de 

Sfipr'e- 
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, Supremacie , fur  quoi  ils  demandoient  le  con  • 
l€S9.  lentement  de  la  Chambre  & qu’Elle  aprou- 
vâc  les  nouveaux  fermens  que  les  Seigneurs 
trouvoient  à propos  d’y  fubftituer  dont  ils 
envoy erenc  copie  & font. 

Premier  Serment. 

3i  Je  N.  promets  fincercment  & je  jure 
,,  que  je  ferai  fidele  Sc  obéirai  entierc- 
a,  ment  à Leurs  Majeftez  le  Roi  Guillau* 
,3  me  & la  Reine  Marie.  Ainli  Dieu  m’ai> 
j>  de.  • ' 


Second  Serment.  ' . 

' „ Je  N.  promets  & je  jure  que  j’abhorre 
,,  & detefte  de  tout  mon  coeur  & déclare 
,,  hérétique  & impie  cette  damnable  doc- 
3,  trinc  quienfeigne  que  les  Princes  excom- 
3,  muniez  & dépouillez  par  le  Pape  ou  par 
3,  aucune  autorité  dépendante  du  Siège  de 
3,  Rome  3 peuvent  être  dépofez  ou  mis  à 
*3,  mort  par  (^i  que  ce  foit.  Et  je  foutiens 
3,  qu’aucun  Prince  Etranger  , Perfonne  , 

3,  Prélat , Etat  ou  Potentat  n’a  ni  ne  doit 
3,  avoir  aucune  jurifdiftion  , fuperiorité, 

3,  prééminence  ou  autorité  Ecclefiaftique  ni 
„ feculiére  dans  ces  Royaumes. 

Ce  qui  avoit  donné  lieu  à ce  changement 
étoit  que  le  jour  précèdent  lors  qu’il  fut  re- 
folu  daris  la  Chambre  des  Seigneurs  que  le 
Prince  feroit  auffi  Roi , le  Comte  de  Not- 
tingham  dit  aux  Seigneurs,  qu’avant  que  de 
paflerplus  outre,  il  étoit  à propos  de  chan- 
ger , 

, i 
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ger  le  ferment  d’ Allégeance,  parce  qu’on  y 
;ure fidelité  au  Roi  &à  tousfes  fuccefleurs,  | 
ce  qui  ne  pouvoir  avoir  lieu  avec  Monficur 
le  Prince  d’Orange,  dont  les  fuccefleurs , à 
moins  qu’ils  ne  mflent  iflus  de  Madame  la 
PrincelTe , n’auroient  pas  hérité  de  la  Cou- 
ronne. 

La  Chambre  des  Communes  étoit  alors 
occupée  à délibérer  fur  les  points  prélimi- 
naires & articles  des  Griefs  qu’Elle  vouloir 
redrelfer  avant  que  de  pourvoir  auThrône, 
& ainfi  ne  renvoyant  point  de  réponfe  aux 
Lords  , ils  fe  féparerent.  Les  Communes 
en  firent  enfuite  autant,  & renvoyèrent  au 
lendemain  Vendredi  à répondre  auxMefla- 
ges  des  Lords. 

Avant  pourtant  que  la  Chambre  des  Lords 
fe  féparât , il  y eut  onze  Evêques  & douze 
Lords  qui  protefterent  contre  les  nouveaux 
fermens  & contre  toutes  les  procedures. 

Le  Vendredi  les  deux  Chambres  s’étant 
aflemblées,  celle  des  Communes  concourut 
avec  celle  des  Seigneurs  pour  ce  qui  étoit  de 
l’abrogation  des  Sermens  d’ Allégeance  & 
de  Supremacie , & aprouva  ceux  que  les  Sei- 
grieurs  avoientdrcflez  pour  y fubftituer. 

Elle  nomma  enfuite  un  Committé  pour 
faire  quelques  amendemens  au  vote  des  Sei- 
gneurs j & ordonna  qu’on  joindroit  les  rai- 
fons  pourquoi  le  Roi  Jaques  étoit  décheu  du 
Thrône;  & en  quoi  il  avoir  violé  les  Loix 
fondamentales  , & rompu  le  Contrat  ori- 
ginel; &qu’enfin  on  y a)outeroitles  articles 

E réliminaires  qui  regardent  les  droits  indu- 
itables  des  fujets  , & qu’on  en  retranche- 


MEM.  DE  LA  DERNIERE 
roit  ceux  qui  regardoientde  nouvelles  Loix  > 
I tf  89.  perfuadez  que  Son  Alteffe  feroit  pafler 

* tout  ce  qui  regarderait  le  bien  des  Peuples 
dans  un  Parlement , puis  qu’Ëlle  étoit  ve- 
nue pour  délivrer  la  Nation  de  l’oppref- 
fîon. 

Le  Samedi  ces  articles  furent  dreffez,  qui 
font  tels  qu’on  les  verra  plus  bas,  lors  qu’on 
prefenta  la  Couronne. 

On  r’aporta  aux  Chambres  que  deux  Ar- 
§ mateurs  Hollandois  avoient  pris  un  Navire 

de  Guerre  Francis  de  quarante  Canons  qu’ils 
avoiencamené  aPlymouth. 

Le  Lundi  les  Communes  ayant  donne 
communication  aux  Lords  de  leurs  articles, 
ceux-ci  travaillèrent  le  même  jour  &le  fui- 
vant  dans  des  conférences  qu’ils  tinrent  avec 
les  Communes , a y faire  quelques  change- 
mens  & à .les  réduire  en  l’état  qu’ils  furent 
prefentez. 

Le  même  Lundi  ils  furent  occupez  à exa- 
miner le  premier  article  du  pouvoir  de  dif- 
penfer , & jugèrent  que  les  Communes  l*a- 
voient  fait  trop  general , y ayant  de  certai- 
nes Loix  & Statuts,  dont  le  Roi  d’Angle- 
terre peut  indubitablement  difpenfer  j c’eft 
pourquoi  ils  jugèrent  àpropos  dele  limiter, 
comme  l’on  verra. 

Un  autre  article  fur  lequel  ils  trouvoient 
à redire  , étoit  celui  qui  porte  , que  c’eft 
contre  les  Loix  d’avoir  une  Armée  fur  pied 
dansleKoyaumeentempsdepaix,  trouvant 
qu’il  en  faloit  excepter  celui-ci,  à caufe  du 
fecours  qu’il  faloit  envoyer  en  Hollande  & 
des  troupes  qu’il  faloit  pour  foumettre  l’Ir- 
lande. 
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iande.  Mais  les  Communes  y répondirent 
qu’il  n’y  avoir  qu’à  conferver  l’article  dans  laSp. 
ion  entier  , puis  que  l’armée  d’alors  auroit 
été  fur  pied  par  confentemenc  du  Parle- 
ment. 

Le  rroifiéme  & dernier  article  auquel  les 
Lords  trouvèrent  à redire , c’étoit , à celui 
.qui  porte  que  les  informations  au  Banc  du 
Roi  feront  empêchées , par  ce  qu’il  avoit  été 
trouvé  trop  general  , y ayant  de  certains  cas 
auxquels  le  Koi  peut  faire  informer  dans 
cette  Cour. 

Enfin  ce  qu’on  trouva  encore  à propos  de 
chànger  furent  ces  mots  , que  YAdmimflra^ 
tim  duGouvervement  foit  feulemen^dans la  per- 
fofwe  ^ exécuté  par  ledit  Prince  d Orange  \ 
parce  qu’on  pouvoir  conclurre  delà  que  Son 
Altefle  n’âuroitété  Adminiftrateur  du  Gou- 
vernement qu’en  vertu  des  droits  de  Mada- 
me laPrincefle,  &ils  jugèrent  que  ceux-ci 
y auroient  été  plus  propres  : Ety«e  U feul(^ 
entier  exercice  du  pouvoir  Royal  fait  Scc. 

..Il  y eut  pourtant  encore  plufieurs  Pairs 
qui  fe  joignirent  aux  vingt  trois  Seigneurs 
- Spirituels  & Temporels  quiavoient  protefté 
le  Jeudi  auparavant  contre  les  fermens,  & 

• leur  proteftation  regardoit  auffi  tout  ce  qui 
avoit  été  refoluce  jour-là  dans  la  Chambre* 
tant  fur  le  mot  ÔY Abdiqué  qu’on  avoit  adop- 
té pour  deferté  , que  fur  le  Vérone  vaquant. 

Ces  Seigneurs  étoient  trente  fept’en  nombre* 

& lignèrent  l’aéie  de  proteftation.  dans  l’or-  * 
dre  qui  fuit.  Duc  de  Sommerfet  * Comte 
d’Exeter  , Comte  Clarendon , Evêque  de 
Winchefter,  Archevêque  d’York,  Evêque 
Tom.  11.  E 'de 
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de  Lincoln,  Comte  Ailesbury,  Evêque  de 
iflSo  Norwich,  Evêque Chicheftcr, Evêque Bath 
& Wells,  Evêque  St.  David,  Evêque  Pe- 
terborough  , Evêque  Glocefter,  Comte  de 
Nottingham,  Comte  de  Litchfields,  Comte 
de  Rochefter,  Comte  de  Feversham,  Ba- 
ron Barkiay , Evêque  Landaf , Baron  Dar- 
' mouth.  Baron  Griflin  , Evêque  de  Briftol, 
Duc  d’Ormond,  Duc  de  Beaufort,  Baron 
Brook  , Baron  Jermin  , Comte  Scarf- 
dale  , Baron  Maynard , Duc  de  Northum- 
berland , Baron  Àrundel , Baron  Chandois, 
Baron  Leigh,  Baron  de  la  Ware,  Duc  de 
Grafton  , Comte  Abington  , Comte  Cra- 
ven.  • 

Le  Mardi  douze  F évrier  ftile  vieux  les  deux 
Chambres  s’aflemblcrent  encore  pour  con- 
venir, ainfi  qu’Elles  firent, fur  tousles  points  > 
fur  lefquels  Elles  étoient  en  conteltarion. 
Enfuite  de  quoi  Elles  tombèrent  d’accord 
de  l’Adreffe  qu'Elles  dévoient  prefenter  à 
,X.curs  Alteffes  Royales  le  Prince  & laPrin- 
cefled’Orange.  On  verra  plus  bas  i’Adref- 
fe,  dans  laquelle  Elles  firent  quelque  chan- 
gement au  vote  que  les  Lords  avoient  fait 
pour  leur  mettre  la  Couronne  fur  la  tête. 

• On  refolut  même  que  la  Couronne*  feroic 
offerte  à Leurs  Alteffes  le  lendemain  Mer- 
credi treize  de  Février  dans  le  Banqttetiug^ 
hôujèi  ou  falle  des  fefiins  à Whitehall,  Sc 
que  la  Proclamation  en  auroit  été  faite  le 
jeudi  matin,  &même  on  la  donna  d’abord 
pour  être  imprimée.  Leurs  Afteffes  dévoient 
agréer  tousles  points  de  l’Adreffe  en  accep- 
tant la  Couronne.  Sou  Alteffe  Madame  la 
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PrinceflTe  d’Orange  écoic  cependant  partie 
de  Hollande,  en  y lailTant  un  deüil  univcr- 
fel  parmi  le  peuple,  qui  lui  donna  des  mar- 
ques éclatantes  de  l’amour  qu’on  avoir  pour 
Elle  dans  ces  Pais.  Elle  ne  pût  s’empêcher 
de  verfer  des  larmes , fur  tout  lors  qu’Elle 
entelidit  que  le  Peuple  lui  fouhaictoit  en 
gemilTant  qu’Elle  fut  autant  aimée  en  An- 
gleterre qu’Elle  l’avoitété  &i’étoit  univer- 
fcllcment  dans  toute  la  Hollande.  S’étant 
embarquée  devant  la  Brille  au  bruit  de  trois 
décharges  du  Canon  dé  la  Ville  & de  tous  les 
Vaifleaux deGuerre  ledixiéme  deFévrier, 
Elle  eut  un  vent  fi  favorable  qu’Elle  arriva 
héureufement  le  Mardi  douze  , en  Angle- 
terre, & étant  venue  parla  Tamife,  Elle  alla 
loger  à Whitehall , où  on  lui  avoir  meublé 
un  apartement.  Son  AltelTe  Monfieur  le 
Prince  quitta  le  Palais  de  Saint  James,  & 
âllaauffi  loger  àWhuehal  pour  la  première 

fois.  , ' 

'‘'-On  nomma  en  ce  temps-là  fixRegimens 
Hollandois , fiçavoir  un  de  Cavalerie , un  de 
Dragons , & quatre  d’infanterie  , faifant 
en  tout  trois  mille  cinq  à fix  cent  hommes 
pour  retourner  en  Hollande,  & avec  ordre 
de  s’embarquer  au  premier  jour. 

Le  Duc  d’Ormondreceutlc  jour  aupara- 
vant une  lettre  d’Irlande  , par  laquelle  fort 
Intendant  eri  ce  pais- là  lui  mandoit  au’il 
avoir  eu  ordre  du  Comte  de  Tirconnel  de 
tenir  fon  Palais  de  Kilkenny  qui  eft  beau  & 
Ipacieux  ,'tout  meublé , parce  que  le  Roi  ja- 
ques devoit  arriver  en  ce  païs-là , & qu’il  y 
logeroit  ^ ce  qui  fit  beaucoup  craindre  pour 
* E 2 les 
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les  Proteftants  de  ce  Royaumc-là , car  quoi 
I6S9.  qu’on  y eut  envoyé  une  douzaine  de  Cotn^ 

- miffions  dans  le  Nord  pour  y lever  autant  de 
Reginaens  parmi  les  Proteftans , on  aprehen- 
doitque  les  Irlandois , devenus  infolens  par 
la  conjonélure  de  leurs  affaires  ne  tombaffent 
fur  eux  avant  qu’ils  fuffent  en  état  de  dé- 
fenfe. 

Le  même  jour  de  Mardi  Moniteur  Jepfon, 
que  Son  AltelTeavoit  nommé  pour  Secrétai- 
re des  affaires  d’Angleterre , alla  donner  part 
à la  Chambre  des  Communes , que  le  Com- 
te de  Sunderland  après  avoir  été  caché  quel- 
que tems  en  Angleterre,  & s’étant  fauvé, 
avoit  été  arrêté  à Rotterdam  deguifé  en  ha- 
bit de  femme. 

11  eft  à remarquer  que  dans  cette  Affem- 
blée  de  Mardi,  où  l’affaire  fut  conclue,  il 
ne  s’y  trouva  aucun  Evêque , ce  qui  leur  fit 
perdre  encore  d’avantage  de  l’eftime  qu’on 
avoit  d’eux. 

Enfin  le  Mercredi  jour  lî  defîré  dans  l’An- 
gleterre, & dans  tout  le  monde  Proteftanc 
étant  arrivé , Leurs  Alteffes  acceptèrent  la 
Couronne  d’Angleterre  , & furent  procla- 
mezdans  tous  les  lieux  accoutumez  ae  Lon- 
dres. Lors  que  l’affaire  fut  conclue  le  Mar- 
di précédent , on  avoit  nommé  le  Jeudi  pour 
le  jour  de  la  Proclamation , mais  le  même 
foirSon  Alteffe  fouhaitta  que  cela  fe  fit  im- 
médiatement après  que  la  Couronne  auroit 
été  offerte,  & acceptée,  fur  quoi  on  donna 
' les  ordres  neceffaires  pour  cela. . 

/ Voici  comment  la  chofe  fe  fît. 

Vers  les  onze  heures  du  matin  Leurs  Al- 

lefles 
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tefles  s’étant  rendues  dans  le  Banqueting-  . -, 
boufe,  où  on  avoif  mis  deux  fauteuils  fur  une 
eftradeou  efpece  deThrônequi  y étoit,  les 
deux  Chambres  y entrèrent  en  corps  avec 
leurs  Prelîdens  à la  tête  & leurs  MalTes,  & 
paflerentau  travers  des  Yeomen  ou  Hallebar- 
diers  de  la  Garde  qui  étoient  en  Haye  dans 
la  Salle  : étant  venus  au  pied  de  l’Eftrade  & 
ayant  fait  la  reverence  à Leurs  AltefTes  qui 
étoient  de  bout , le  Clerc  de  la  Couronne  lut 
tout  haut  l’adreàe  fuivante. 

ADRESSÉ 


De  la  Conventhn  en  prefentant  la 
Couronne, 


» 

» 

» 


Si 
^ Si 
Si 
iS 
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D’Autant  que  le  Roi  Jaques  II.  avec 
l’aide  dejdufieurs  méchants  Confeil- 
1ers,  Juges  & Miniftres  qu’il  employoit, 
s’eft  efforcé  de  renverfer  & extirper  la 
Religion  Proteftanie  & les  Loix  ik  Li- 
bertez  de  ce  Royaume. 
fi  En  s’arrogeant  & exerçant  le  pouvoir 
de  difpenfer  & de  fufpendre  des  Loix  & 
de  leur  exécution  fans  leconfentementdu 
Parlement. 

En  emprifonnant  & pourfuivanten  ju- 
ftiçe  plufîeurs  Prélats  de  grand  mérité 
pour  lui  avoir  prefenté  une  humble  requê- 
te pour  être  exeufez  de  concourir  au  dit 
Pouvoir  qu’il  s’étoit  arrogé. 

,,  En  donnant  & faifant  faire  une  Com- 
miffion  fous  le  grand  Seau , pour  ériger 
E J . î>  une 
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J,  une  Cour,  A^t\\és  hCottrdesCommiJJaires 
,,  pour  les  affaires  EccélfiajUqties. 

,,  En  levant  de  l'argent  pourl’ufage  delà 
„ Couronne,  fous  prétexte  de  prérogatives 
3,  pour  un  autre  tems  & d’une  autre  naanié- 
î,  re  que  ledit  argent  n’avoit  été  accordé  par 
3,  le  Parlement. 

J,  En  levant  & confervant  fur  pied  une 
J,  Armée  dans  le  Royaume  en  tems  de  paix , 

,,  fans  le  confentcment  du  Parlement,  &en 
3,  mettant  en  quartier  desfoldats  contre  les 
,,  Loix. 

„ En faifantdcfarmer plu(îeursfujets,qui 
,,  étoient  bonsProtelians,  pendant  que  les 
3,  Papiftes  étoieut  & armez  tk  employez, 

3,  contre  les  Loix. 

,,  En  violant  la  liberté  desEleélions  des 
3,  Membres  du  Parlement. 

,,  En  faifant  des  pourfuites  à la  Cour  du 

Ba  ne  du  Roi  fur  des  matières  & caufes 
,1  relfortables  feulement  du  Parlement , & 

3,  pardiverfes  autresvoyes  Arbitraires  & ü- 
„ légales. 

3,  Et  qu’en  ces  années  dernières  des  perfoii- 
3,  nés  partiales  , corrompues  & qui  n’a- 
3,  voient  pas  les  qualitez  requifes,  ont  été 
3,  nommées,  & ont  fervi  de  Jurez  dans  des 
' Procez , entre  autres  que  plufieursont  été 
3,  Jurez  dans  des  Procez  de  Hautc  Trahi-* 
r,  ion  3 qui  n’avoient  pas  des  terres  en  pro- 
„ pre. 

„ Et  qu’on  a exigé  des  cautions  exceffi- 
j,  ves  des  perfonnes  qui.  étoient  en  prifon 
3»  pour  affaire  criminelle,  pou  ries  exclure  du 
„ bénéfice  des  Loix  faites  pour  la  liberté  des 
3,  fujecs.  . ,3  Et 


REV.  D’ANGLETERRE.  loj 
5,  Et  qu’on  a impofcdesamendesexceflî-  „ 
5,  ves  & des  punitions  cruelles  & contraires  16S9. 
3,  auxLoix. 

,,  Et  qu’on  a fait  plufieurs  conceflions  & 

J,  promefTes  d’amendes  & confifcations, 

J,  avant  qu’il  y eut  aucune  conviction  ou 
J,  jugement  contre  ceux,  de  qui  on  les  de- 
i,  voit  exiger.  ' 

,,  Tout  ce  que  deflus  eft  entièrement  & 

,,  directement  contraire  aux  Loix  connues , 

33  Statuts,  & Libertez  de  ce  Royaume. 

„ Et  d’autant  que  le  Koi  Jaques  II.  a ab- 
33  diqué  le  Gouvernement , & le  Thrône 
3i  étant  par  là  devenu  vacant. 

„ Son  Altefle , le  Princed’Orange , (qu’il 
' „ a plu  à Dieu  de  faire  lè  glorieux  inftru- 
,,  ment  pouc.  délivrer  ce  Royaume  du  Pa- 
pifme  & du  Pouvoir  Arbitraire)  ayant  par 
. ,,  l’avis  des  Lords  Spirituels  & Temporels 
5,  & de  diverfes  perfonnes  des  Communes 
33  fait  écrire  fes  Lettres  aux  SeigneursSpiri- 
,,  tuels  & Temporels  qui  écoient  Prore- 
„ flans,  & d’autres  Lettres  aux  Provinces, 

33  Univerfitez , Vailles  , Bourgs  & Cinq 
,,  Ports  pour  choifir  des  Membres  qui  les 
33  pufTent  reprefenter  & tels  qu’ils  les  en- 
„ voyeroient  à un  Patientent , pour  s’af- 
,,  fembler  & s’afTeoir  à Weftminfter  le  12. 

3,  Janvier  delà  prefente  année  afin  de 

,,  pouvoir  procurer  un  tel  établiflementquc 
«,  leur  Religion , Loix  & Libertez  ne  puif- 
,,  fent  plus  être  en  danger  d-’être  renver- 
33  fées. 

- 33  En  confcquence  defquelles Lettres, les 

„ Elections  ayant  été  faites , & là-deffus  , 

' E 4 >»  le* 
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- J,  les  Lords  Spirituels  & Temporels  & les 
ItfSj.  » Communes,  en  conformité  dcfditesLcc- 
,,  très  & des  Eleétions,  étant  prefentemenc 
„ aflemblez  en  un  corps  complet  & repre-  ^ 
,,  Tentant  toute  la  Nation , conlîderant  fe- 
„ rieufement  les  meilleurs  moyens  pour  ob- 
3,  tenir  les  fins  fufdites. 

„ En  premier  lieu  & de  la  manière  que 
» leurs  Ancêtres  en  pareil  cas  en  ont  ordi- 
' 3,  nairement  ufé  pour  la  défenfe  & la  confer- 
,,  vation  de  leurs  Anciens  Droits  & Liber- 
3 3 tez,  ils  déclarent. 

,,  Que  le  prétendu  pouvoir  de  furpendrc 

des  I^ix,  & de  leur  exécution  par  auto- 
„ rité Royale,  fans  confentementduParle- 
jj  ment,  eft illégal. 

„ Que  le  prétendu  pouvoir  de  difpcnler 
„ des  Loix,  & de  fulpendre  des  Loix  par  ‘ 
,,  autorité  Royale  , comme  on  fel’eft  arro- 
„ gé,  & qu’on  l’a  pratiqué  dernièrement» 

,»  eft  illégal. 

, J»  Q.ue  la  Commlftion  pour  ériger  lader- 
,,  niére  Cour  des  Commilfaires  pour  Icsaf- 
,,  faites  Eeelefiaftiques  , & toutes  autres 
„ Commiftlons  ou  Cours  de  même  nature , 

„ font  illégales  pernicieufes. 

,,  Qtre  lever  de  l’argent  p”our  l’ufage  delà 
,,  Couronne,  ious prétexte  de  prérogatives, 

,,  fans  la  conceffion  du  Parlement  ou  pour 
„ plus  long  tems,  ou  d’une  autre  manière 
,,  que  le  dit  argent  n’aura  été  accordé  , cft 
,3  contre  les  Loix. 

,,  Que  c’eft  le  droit  des  fujets  de  pre- 
,,  Tenter  des  requêtes  au  Roi , & que  tous  „ 
,)  emprifonnetnens  & ^pourfuiies  en  jufti- 

j>  ce 
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\\  ce  à caufc  dcfdites  Requêtes  font  illcga-  _ 

IdSO. 

J,  Que  lever  ou  garder  une  Armée  fur  pied 
„ dans  ce  Royaume  en  tems  de  paix  , à 
„ moins  que  ce  ne  foit  du  confcntement  du 
J,  Parlement,  eft  contraire  aux  Loix. 

5,  Que  les  fujets  qui  font  Proteftants  peu** 

V>  vent  avoir  des  armes,  pour  leur  défenfe,-  ^ 

„ conform'esà  leur  condition , & comme  il 
„ eft  permis  parles  Loix. 

„ Que  les  Elevions  des  Membres  du  Par- 

yt  lement  doivent  être  libres. 

,,  Que  la  liberté  des  Harangues  & des 
„ conteftations,  ou  des  procedures  dans  le 
„ Parlement  ne  doivent  point  être  recher- 
„ chées  en  juftice,  ni  mifes  en  queftion  en’ 

„ aucune  Cour  , ou  lieu  hors  du  Parle- 
„ menr. 

,,  .Qu’on  ne  doit  pas  exiger  des  cautions  ex- 
,,  ceffives,  ni  impofer  des  amendes  exorbi- 
3,  tantes,  niordonner  des  punitions  cruelles 
3,  & inufitées. 

3,  Que  la  nomination  des  Jurez  & le  ra- 
3,  port  de  leur  choix  fe  doit  faire  fans  fraude.- 
3,  Et  que  les  Jurez  qu’on  nomme  pour  des 
3,  procez  de  Haute  Trahifon  doivent  avoir 
3i  des  terres  en  propre. 

3,  Que  toutes  conceflîons  & promeflTes 
3,  d’Amendes  ou  de  Confifeations  fur  des 
„ particuliers  avant  leur  conviction  fontillé- 
,j  gales  & nulles. 

3,  Et  que  pour  redrefler  tous  les  abus  & 

33  corriger,  donner  vigueur,  & conferver 
„ les  Loix  , on  doit  tenir  des  Parlemens* 

3>  fréquemment. 

E ç „*Et  . 
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,,  Ec  ils  forment  leurs  prétentions  , de- 
„ mandent , & infiftent  fur  tous  & chacun 
„ dcfdits  Articles  prcce'dens  comme  fur 
,,  leurs  Droits  & Libertez  indubitables  5 & 

„ qu’aucunes  Déclarations , jugemens , faits 
,,  ou  procedures  au  préjudice  du  Peuple  en 
ji  quelqu’un  des  dits  Articles,  ne  doivent  en 
,,  quelque  manière  que  ce  foit , être  ci- 
„ après  tirés  en  confequence  ou  exemple.  . 

3,  A laquelle  demande  de  leursdroits,  ils 
,,  font  particuliérement  encouragez  par  la 
J,  Déclaration  de  Son  AltelTe  le  Prince  d’O- 
,,  range  , comme  étant  le  feul  moyen 
J,  pour  obtenir  une  entière  reformation  & . 
„ le  remède  requis. 

5,  C’eft  pourquoi  ayant  une  entière  con- 
,,  fiance  que  fa  dite  AltelTe  le  Prince  d’O- 
„ range  accomplira  la  délivrance  qu’il  a fi 
,,  fort  avancée,  & qu’il  les  confervera  tou- 
,,  jours  contre  la  violation  de  leurs  droits, 
qu’ils  ont  ici  maintenus , & contre  tous 
,,  autres  attentats  fur  leur  Religion,  leurs 
,,  Loix  & leurs  Libertez. 

„ Les  dits  Seigneurs  Spirituels  & Tem- 
,,  porels  & Communes  aflemblcz  à Weft- 
,,  minfterrefolvcnt. 

„ Qiie  Guillaume  &r  Marie  Prince  Sc 
,j  PriocelTe  d’Orange  foient  & foront  dé- 
3,  clarezKoi  & Reine  d’Angleterre,  Fran- 
,,  ce  & Irlande  & des  Domaines  qui  en  de- 
,,  pendent,  pour  poflTeder la  Couronne  &■  la. 
j,  dignité  Royale  aefdits  Royaumes  & Do- 
„ maines  par  eux  lefdirs  Prince  ài  Princef- 
,,  fe  pendant  leur  vie  , & la  vie  de  celui  des 
„ deux  qui  furvivra  , & que  le  feul  &:  en- 

„ tier 
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tier  exercice  idu  Pouvoir  Royal  foit  feule-  _ 
„ ment  dans  & exercé  par  lui  le  dit  Prince 
J,  d’Orangeau  nom  desditsPrince  & Prin- 
,,  cefle,  pendant  qu’ils  feront  tous  deux  en  ' 

J,  vie.  Etqu’aprés  leurdecez,  laditeCou- 
j,  ronne  & dignité  Royale  defdits  Royau- 
f,  mes  & Domaines  apartiendra  aux  hérî- 
,,  tiers  ilTus  du  Corps  de  ladite  Princeffej  & 

J,  au  défaut  d’une  telle  lignée,  àlaPrincef- 
3,  fe  Anne  de  Danncmarc , & aux  héritiers 
3,  iifusdefoncorps,  & au  défaut  d’une  telle 
,,  lignée , aux  héritiers  procrées  du  dit  Prin- 
3,  ced’Orange. 

,,  Et  ils  fuplicnt  les  dits  Prince  & Prin- 
},  ceffed’Orange  de  vouloir  l’accepter  con* 

3,  formément. 

Et  quelesfermens  ci-delfous  mention- 
33  ' nez  foient  pris  par  toutes  les  perfonnes  qui 
3,  félon  les  Loix  doivent  prêter  les  fermens 
3,  d’allegeance  & de  fupremacie  & en  la 
33  place  defdits  fermens:  & que  les  dits  fer- 
3,  mens  d’allegeance  & de  fupremacie  forent 
„ abrogez. 

,,  Je  N.  promets  fincérement,&  jure  que 
33  ie  ferai  fidele  5c  obéirai  entièrement  à 
. ,3  Leurs  Majeftez  le  Roi  Guillaume  & la 
,3  Reine  Marie.  Ainlî  Dieu  m’aide. 

3,  Je  N.  promets  & je  jure  que  j’abhorre 
J,  & detefte  de  tout  mon  cœur  & déclaré 
s,  hérétique  & impie  cette  damnable  doc- 
„ trine  qui  enfeigne  que  les  Princes  excom- 
33  muniez  & dépoüilîez  par  le  Pape  ou  par 
3,  aucune  autorité  dépendante  du  Siège  de 
3,  Rome  , peuvent  être  dépofez  ou  mis  à 
f3  mon  par  leurs  fujets  ou  par  qui  que  ce 

E tf  foit. 
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loS  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
- ,,  foie.  Et  je  fouciens  qu’aucun  Prince  Etran- 
1689^.  3>  > Perfonne  J Prélat,  EratouPoten- 

„ tat,  n’a  ni  nedoit  avoir  aucune  Jurifdic- 
,,  tion,  Supériorité, Prccminence, ou Au- 
„ torité  Eccléfiaftique  ni  féculiére  dans  ces 
jy  Royaumes.  Ainfi  Dieu  m’aide. 

Apres  que  le  Clerc  de  la  Couronne  eut  là 
l’AdrclTe  , le  Marquis  d’Halifax  Prefidenc 
de  la  Chambre  des  Seigneurs  leur  fit  un  pe- 
tit difeours  au  nom  des  deux  Chambres, 
pour  leur  offrir  la  Couronne , &r  ayant  fini , 

^n  Altefle  le  Prince  répondit  ainfi. 

M Y-LORDS  & MESSIEURS.  - 1 

yy  /^Eci  eft  afrurcment  la  plus  grande 
„ preuve  que  vous  Nous  pouviez  don- 
„ ner  de  la  confiance  que  vous  avez  en  Nous; 

ce  qui  fait  que  Nous  l’en  ettimons  beau- 
„ coup  d’avantage , & Nous  acceptons  avec 
yy  reconnoifîancece  que  vous  Nous  avezof- 
^ fèrt.  Et  comme  je  n’avois  point  d’autre 
3,  intention  en  venant  ici  que  de  conferver 
„ vôtre  Religion , vosLoix,  &vosLiber- 
„ tez  , aufli  vous  pouvez  être  affeurez  que 
« je  m’efforcerai  de  les  maintenir  , & que 
„ je  ferai  prêt  de  concourir  en  tout  ce  qui 
„ fera  pour  le  biendu  Royaume,  & de  fai-  . 

„ re  tout  ce  qui  fera  en  mon  pouvoir  pour 
„ avancer  le  bien  & la  gloire  de  cette  Na- 
,,  tion. 

Ce  qui  étant  fini  , il  fe  fit  de  grands 
^ cris  de  joj'e  qui  fe  répandirent  au' dehors. 

^ Après-  quoi  les  Hérauts  d’armes  à cheval 
accompagnez  des  Maffiers-  & de  plufieurs 
»•  Ôifif 
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Officiers  de  Ville,  les  Proclamèrent  Roi  & 1— 1. 

Reine  en  la  manie're  lui  vante  à la  Porte  de  itfSp» 
Whitehall  , à Temple-Barr,  & devant  la 
grande  Bourfe , le  Roi  d* Armes  lifant  la  Pro- 
clamation au  Héraut  d’Armes  par  périodes, 
en  prelence  d’une  multitude  innombrable  de^ 
peuple.  ... 

„ Comme  il  a plû  à Dieu  Tout-puilfant 
„ d’accorder  en  fa  grande  mifericorde  à ce 
„ Royaume,  la  délivrance  miraculeulc  di^ 

„ Papifme  8c  du  Pouvoir  Arbitraire i & 

,,  qu’aprés  Dieu  Nous  en  fommes  redeva- 
,,  blés  au  courage  & à la  l'age  conduite  de 
, j Son  Altefle  Monfeigncur  le  Prince  d’O- 
„ range  , que  Dieu  a choifi  pour  être  le 
„ glorieux  Inftrument  d’un  fi  grand  bonheur 
,,  pour  Nous  & pour  notre  Pofterité  : & 

,,  étant  d’ailleurs  perfuadez  des  éminentes 
„ qualitez  de  Son  Altefle  Royale  Madame 
„ la PrincelTed 'Orange,  & de fonattache- 
,,  ment  à la  Religion  Proteftante,  qui  fans 
„ doute  attireront  une  grande  benediétioa 
,,  fur  .ce* Royaume  : les  Seigneurs  & les 
,,  Communes  prefentement  aflemblez  à’ 

,,  Wcftminfler  ont  fait  une  Déclaration, 

,,  par  laquelle  ils  prient  Leurs  Altefleÿ 
„ Royales  d’accepter  la  Couronne  j ce 
„ qui  ayant  été  par  Elles  accepté  : Nous  les 
,,  Lords  Spirituels  & Temporels  & les 
„ Communes  aflemblez  avec  leLordMai- 
„ rc  , les  Bourgeois  de  Londres  & les  au- 
très  Communes  du  Royaume  PulUons  ^ 

,»  Proclamons  d'un  confentement  unanime  GuiU 
,,  laume  Marie  Prince  & Princelfe  d’O- 
„ range  pour  Roi  & Reine  d’Angleterre, 
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„ de  France  > d’Irlande  & des  Domaines 
,,  qui  en  dépendent  > & qu’en  confequence 
J,  de  notre  Déclaration , ils  feront  facrez  & 
5,  reconnus  pour  Roi  & Reine  par  tous  les 
3,  Sujets  de  ces  Royaumes  & decesüomai- 
3,  nés,  qui  dés  à prefent  font  obligez  de  leur 
3,  rendre  le  refpcft,  l’obéiflance  & lafide- 
33  lité  que  tous  les  fujets  doivent-  à leurs  Sou- 
3,  verains.  Le  Grand  Dieu,  par  qui  les  Rois 
„ régnent,  veüille  bénir  le  Roi  Guillaume  & 
„ la  Reine  Marie  , & les  faire  regner  long 
3,  tems  & heureufement  fur  Nous.  Dieu 
„ benifle  le  Roi  Guillaume  & la  Reine  Ma- 
„ rie.  Signé  J.  Brown  , Clerc  du  Parle- 
33  ment. 

Lefoirilfe  fit  une  infinité  de  feuxdejoye, 
où  on  n’épargna  pas  le  Pape , le  Prince  de 
Galles  & le  Père  Peters., 

Le  même  jour  le  Roi  nomma  trente  & 
un  Confeillers  d’Etat,  dont  l’Archevêque  de 
Cantorburi  & le  Comte  de  Nottingham 
avoient  pourtant  été  du  nombre  des  Dijèn- 
ters , éomme  on  les  apelle  , ou  les  Non-Con- 
conformiftes  Politiques.  En  voici  la  Lifte. 

JJ  Archevêque  de  Can~  - - - Devonsbîre, 
torbury.  - - - Lindfey.  ' 

Le  Duc  de  Nortfolk.  - — Bath. 

Le  Marquis  de  Win-  - - - Damby. 

chefler.  - - . Macclefields. 

Le  Marquisd'Haîifax,  - - - Nottingham, 

Comte  d' Oxford.  Vicomte  Ne wport, 

- - - de  Scbrevphmy.  - - - Fatitomberg. 

- - - Bedford,  - - - Mordant.  -, 

- - - Dot  f et.  Evêque  de  Lomh'es.  - 
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Baron  Wharton, 

• — Monîaigu.  >■ 

- de  la  Mère. 

- - - Lumley. 

- - - Churchill. 

Mov fleur  Bentingh. 

Cljevaliers  Edouard 

RuJJel. 

* - - Henri  Capell. 

Le  lendemain  matin  le  Roi  fe  trouva  dans 
leConfeilavec  la  plupart  desConfeillers,  là 
où  on  traitta  du  Parlement  &où  on  examina 
li  la  Convention  fe  pouvoir  transformer  en 
parlement , ce  qui  fembloit  tout  à fait  ne- 
ceflTaire  pour  gagner  du  tems  j outre  qu’on 
e'toit  déjà  aflliré  des  bonnes  intentions  de  la 
plupart  de  ceux  qui  compofoient  la  Cham- 
Ijre  des  Communes.  Cependant  on  fut  par- 
tagé là-defliis;  mais  le  plus  grand  nombre 
fut  pour  l’aflirmative.  Plufieurs  habiles  Par- 
lementaires difoient  , d’avoir  des  exemples 
de  femblables  tranfmuiations.  Ceux  qui 
s’yopofoient  le  plus,  étoientMeflîeurs Sey- 
mour & Thomas  Clarges  deux  habiles 
hommes  à la  vérité,  mais  qu’on  croyoit  agir 
plus  par  chagrin , que  fur  de  véritables  fon-, 
demens. 

Le  Roi  nomma  aux  principales  charges, 
excepté  à celle  de  Chancellier  ou  Garde 
Seaux  qu’on  deftina  à être  exercée  par  Com- 
miffion  , & qui  aurait  été  donnée  au  Mar- 
quis d’Halifax  , s’il  s’en  étoit  foncié,  mais  El- 
le demande  trop  affîduité.  On  ne  pourvue 
pas  non  plus  à celle  de  Grand  Threforier 

qu’on 


- - - Robert  Howard. 
Monfleur  Powel. 

Hambden. 

- - - Sidney. 

- - - Bafeoneb. 

Qê^  fept  derniers 
* étoient  Membres 
des  Communes, 
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y,  qu’on  ddlina  aufli  à être  exercée  par  Corn- 
miflîoii,  tant  pour  donner  de  l’emploi  à plus 
de  monde , que  pour  empêcher  qu’un  feul  ne 
s*ennchit  trop.  Voici  les  autres  charges 
données. 

•v 

Prefident  du  Confeil . Comte  de  Datnhy. 

Garde  du  Seau  Privé,  Marquis  d'Halifax. 

G rand  Maître  de  la  Maiion  du  Roi , Comte 
de  Devoiishire. 

Gbambellan  de  la  Maifon  du  Roi , Comte 
de  Dorfet. 

Gioom  of  the  Stool  ou  Premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre , Mr.  Bentiagh. 

Treforier  de  la  PAaifon  du  Roi  , Vicomte 
NeiPport, 

Controlleur  de  la  Maifon  du  Roi,  Mr, 

' Thomas  Wharton. 

Grand  Ecuyer , Mr.  d Ouverkerk. 

Vice- Chambellan  du  Roi  , le  Chevalier 
Lowtber: 

Treforier 'de  la  Bourfe  privée  , Mr.  Ben" 
Tmgh. 

Grand  Maître  de  l’Artillerie  , le  Maré- 
chal de  Sehomberg. 

Maître  de  la  Grande  Garderobe , My-Lord 
Mont  aigu. 

Maître  de  la  petite  Garderobe , ou  des  ha- 
bits de  Sa  Majefté  , Mr.  Z’iylejlem. 

Treforier  aftuclde  la  Maifon,  le  Chevalier 
Fox. 

Premier  Secrétaire  d’Etat  , Comte  de 
Shrewshnry. 

Doyen  dc‘  la  Chapelle,  V Evêque  de  Loa-  * 
dres. 
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Capitaine  des  Gentilshommes  Penlîonai- 
res,  My-LordLovelace. 

Gentilshommes  de  la  Chambre  , Duc 
d'Ormcfid  , Comte  d'Oxford  ^ My-Lord  Mot'- 
dant  , My-Lord  Lumley  , My-Lord  Churchill  y 
Mr.  Sidmy. 

Chambellan  de  la  Reine,  My-LordlVilts- 
hire. 


Vice  - Chambellan  , le  Chevalier  Jaques 
JIow. 

Ecuyer  de  la  Reine , Mr.  Wilkrs. 

Première  Dame  d’Honneur  , la  Comtejje 
de  Derby. 


Dames  d’Honneur. 


/ Madame  Mordant. 
\Mada7ue  Forjler. 


i6b>. 


Le  Chevalier  Lowther  Vice-Chambellan 
du  Roi  ètoit  riche  de  dix  mille  Livres  Ster- 
lings  de  rente  étoit  allé  & des  'premiers  à 
rOüeft  joindre  le  Roi. 

LeControlleur  de  laMaifon  du  Roi  étoit 
fils  du  Lord  Wharton  grand  Presbyte- 
rien. 

Le  Chambellan  de  la  Reine  étoit  fils  du 
Marquis  de  Winchefter. 

La  Comtefle  de  Derby  , étoit  Sœur  du. 
Duc  d’Ormond  , & Madame  Forltcr  étoit 
Sœur  du  Comte  de  Salisbury. 

My-Lord  Montaigu  eut  de  grandes  pré- 
tentions à la  charge  de  premier  Secrétaire 
d’Etat,  & fes  envieux  craignirent  beaucoup 
qu’il  ne  l’obtint , parce  qu’on  le  foupçon- 
noit  d’aimer  la  France.  Et  pour  la  charge 
de  Maître  de  la  Grande  Garderobe  il  y pré- 
tendoit  avec  quelque  fondement,  en  ayant 
^ été 
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II4  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
- été  inverti  pendant  fa  vie  par  le  feu  Roi  Char- 
iô8p.  Second,  & l’obtint  à la  reconanaanda- 
tion  du  Maréchal  deSchombcrg  fon  intime 
ami. 

Monfieur  Bcntingh  pritles  apartemensde 
Whitehall  du  Chambellan  qui  communi- 
qiioient  à ceux  du  Roi,  & Madame  deSti- 
rum  ne  pouvant  être  en  Angleterre  la  pre- 
mière Damcd’Honneat  fedifpofa  à s’cn  re- 
tourner en  Hollande. 

, Sa  Majefté  voulut  aller  le  Vendredi  à la 
Convention  j mais  la  robe  de  Ceremonie  ne 
s’étanr  pas  trouvée , pour  y aller  en  perfon- 
ne  la  proroger.  Elle  la  fit  proroger  jufqucs  . 
au  Lundi  i8.  parunMeflage  dont  le  Comte 
deShrewsbury  Secrétaire  d’Etat  fut  le  por- 
teur. Le  deffein  croit  de  changer  la  Con- 
vention en  Parlement , fi  la  chofe  fembloit 
tant  foit  peu  poflible. 

Le  même  jour  que  le  Roi  reçût  la  Cou- 
ronne , il  envoya  un  Exprès  en  Hollande 
pour  en  donner  part  aux  Etats,  avec  lesre- 
merciments  de  ce  qu’ils  y avoiènt  contri- 
bué. A quoi  Sa  Majerté  ajouta  & fit  en- 
tendre que  cette  dignité  n’étoit  pas  incom-  • i 
patibic  avec  celle  qu’Elle  portedoit  parmi 
eux  , laquelle  Elle  prétendoit  garder,  parce  _ 
qu’Elle  ferviroit  à tenir  toûjours  les  deux 
Nations  unies.  Bien  des  gens  difoient  que  ce 
coup  étoit  tout  autre  que  le  Parlement  n’a- 
voit  cru.  Voici  la  Lettre  en  fon  entier. 
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HAUTS  & PÜISSANS' SEL  ÏTsT 
GNEURS, 

• 

j,  *VTOus  n’avons  pas  voulu  différer  plus 
»,  T.\l  long  tems , de  faire  part  à Vos  Hau- 
,,  tes  Puiffances  de  la  refolution  qui  a été 
„ prife  par  les  deux  Chambres  des  Pairs  & 

J,  des  Communes  légalement  aflèmblées, 

„ de  faire  proclamer  demain  Nous  & la 
,,  Princefle  nôtre  Epoufe  , Roi  & Reine 
5,  d’Angleterre,  de  France  & d’Irlande, 

„ avec  tous  les  Domaines  qui  endépendent. 

Comme' Nous  fommes  pleinement  per- 
,,  fuadez  , par  la  part  que  W.  H H.  P P. 

„ ont  toujours  marquée  de  prendre  en  tout  • 
„ ce  qui  Nous  regarde,  de  même  que  par  * 
»,  d’autres  confîdcrations  que  nôtre  éleva- 
,,  tion  à la  Couronne  vous  fera  agréable, 

,,  Nous  voulons  aufli  affeurer  W.  H H.  P P, 

‘ „ que  non  feulement , Elle  ne  diminuera 
,,  point  l'amour  , ni  les  foins  que  Nous 
,,  avons  toujours  pris , pourla  confervation 
& pourla  prolperité  delà  République  j 
„ mais  qu’Elle  ne  fervira  qu’à  nous  mettre 
■ en  état  d’exercer  les  fondions , dont  Nous 
„ avons  été  revêtus , avec  plus  de  poids  & 

»,  de  fuccez  pour  le  bien  & l’avantage  de 
„ l’Etat,  & pour  le  défendre  contre  tous 
J,  fesEnnemis.  Nous efperons aufli  & Nous 
,,  tâcherons  de  faire  en  forte  que  pendant 
»,  nôtre  Gouvernement  il.  fe  puifîe  établir , 

,,  de  plus  en  plus,  une  bonne  & ferme  in- 
„ telligence  , entre  nos  Royaumes  & les 
„ Provinces  Unies,  entretenir  une  Alliant 

a,  ce 
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- „ ce  & une  amitié  inviolable  entre  les  fu- 

ItfSp.  »>  jets,  de  part  & d’autre,  pour  la’ feu  reté 
,,  & le  repos  de  la  Paix  des  deux  Etats, 
„ comme  aufTi  pour  le  maintien  de  la  Reli- 
,,  gion  Proteftantej  ce  que  veuille  accorder 
„ le  Dieu  Tout-Puiflant  , à la  proteftion 
„ duquel  Nous  recommandons  VV.  H H. 
„ PP.  à Whitehall  le  13.  de  Février  1689. 
, deW.  HH.  PP. 

Le  Bon  ami 

' Guillaume  Roi. 

. Le  Roi  fît  auffi  deflein  d’envoyer  bien-tôt 
notifier  fon  avenement  à la  Couronne  aux 
Cours  de  l’Empereur,  du  Roid’Efpagne  & 
ailleurs.  . 

On  envoya  cependant  ordre  aux  troupes 
qu’on  renvoyoiten  Hoîlandedc  fe  tenir  prê-» 
tes  aufTi  bien  que  les  Navires  f>our  leur  tranf- 
port..  On  rélbluc  de  renvoyer  un  Régi- 
ment de  Cavalerie  de  plus , qui  faifoient  ainfi 
feptRegimens,  & on  ne  garda  que  trois  Ke- 
gimens  d’infanterie  avec  celui  des  Gardes» 
Brandebourg , Carlefon  & un  autre. 

Et  comme'  on  fut  fâché  de  la  prife  du 
Comte  de  Sunderland  à Rotterdam  , on  y 
envoya  ordre  pour  le  relâcher.  Ce  Comte 
écrivit  une  Lettre  à Londres  fur  fa  condui- 
te paflTée  , qui  fut  rendue  publique.  & que 
voici. 


LET- 
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LETTRE 


J)h  Comte  de  Smderland  à un  de  fes  fimis. 

MONSIEUR, 

>*  Satisfaire  à ce  que  vous  fouhaittez 

y,  X tlemoi,  je  vous  entretiendrai  de  quel- 
,,  quesaffaires,  dont  nous  parlantes  enfem- 
,,  ble  avant  que  je  quitafle  l’Angleterre, 
,,  J’ai  occupé  un  Pofte  d’un  grand  éclat, 
„ fans  pouvoir  ni  avantage  pendant  que  j’y 
„ étois,  & pour  ma  ruine  à prefcnt  que  j’en 
,,  fuis  dehors.  Jefaiqueje  ne*puis  pas  me 
„ juftifier  en  difant  , (quoique  ce  foit  une 
„ vérité)  que  j’ai  cru  d’avoir  prévenu  di- 
,,  vers  malheurs  , & que  quand  j’ai  trouve 
,,  que  je  ne  le  pouvois  pas,  je  devois  avoir 
quitté  le  fervice , ni  ce  ne  doit  être  une 
,,  exeufe  pour  moi  de  dire  que  je  n’ai  obtenu 
,,  aucune  des  chofes  qui  d’ordinaire  enga- 
,,  gent  les  hommes  dans  les  affaires  publi- 
„ ques.  Ma  qualité  eft  la  même  qu’elle  a 
,,  toûjours  été  , & iflon  bien  beaucoup  di> 
,,  minué,  & même  ruiné,  quoique  j’eulTe 
„ fuccedé  à un  confiderable  , & que  j’ai 
,,  honte  d’avoir  diffipéî. cependant  je  ferois 
,,  beaucoup  plus  honteux,  fi  jel’avois  aug- 
„ mentépardes  voyesindireéles.  Mais  pour 
,,  continuer  ce  à quoi  vous  vous  attendez  : 
„ la  pretenfion  au  Pouvoir  difpenfatif , étant 
„ non  feulement  la  première  chofe  qui  a 
„ été  la  plus  defaprouvée  depuis  la  mort 
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- - ,,  du  feu  Roi,  & étant  cependant  le  fonde-t 

IdSp,  SJ  ment  de  tout  le  refte,  il  faut  que  je  coai- 
,,  mence  par  une  chofeoù  j’ai  eu  fi  peu  de  . 
,,  part.  Je  n’en  ai  jamais  ouï  parler  jufques 
„ à la  rébellion  de  Montmourh,  que  le  Roi 
„ dit.à  quelques-uns  du  Confeil,  dont  j’e- 
,,  tois,  qu’il  étoit  réfolu  d’employer  les  Ca- 
,,  tholiqueS  Romains,  étant  convenable  que 
„ toutes  les  perfonnes  qui  pouvoient  fervir 
,,  utilement,  & furlefquelles  on  pouvoit  fc 
„ fier,  puflent  fervir.  Je  crois  que  chacun 
,,  s’opofaàcét  avis,  mais  inutilement,  ainfî 
„ qu’on  le  vit  d’abord  : le  Parti  Catholique 
,,  étoit  fi  ravi  de  ce  que  le  Roi  avoir  fait, 

3,  qu’il  lui  perfuada  d’en  faire  mention  dans 
3,  fou  difeonrs  à la  première  aflTemblée  du 
33  Parlement,  ce  qu’il  fit  après  plufieursdif- 
3,  putes  pour  favoir  s’il  étoit  convenable  ou 
3,  non , à quoi  je  m’opofai  toujours,  ainfi  que 
„ fçavent  diverfes  perfonnes  fort  confidera- 
3,  bleSjdont  quelques-unes  étoient  d’on  autre 
33  fentimenr  s car  je  croyoisque  cela  engage- 
3,  roit  trop  avant  le  Roi -,  & vrayement  cela 
3,  choqua  en  forte  le  Parlement  qu’il  fut  jugé 
„ à propos  de  le  proroger.  Après  quoi  le 
3,  Roi  s’apliqua  d’ab(5rd  à foutenir  le  Pou- 
3,  voir  difpenfatif , qui  eft  la  chofe  la  plus 
3,  chimérique  qui  ait  jamais  été  fur  le  tapis, 

3,  & le  fera  toujours,  jufques  à ce  que  le 
3,  Gouvernement d’Angleterrefoit auffidef- 
3,  potique  qu’en  Turquie  , puis  que  tout 
3,  pouvoir  eft  inclus  dans  ce  feul.  C’eft 
3,  le  fentiment  que  j’en  ai  toujours  eu  , & 

„ quand  j’ai  entendu  des  gens  de  Loi  le  fou- , 

3,  tenir  , je  n’ai  jannais.changé  d’avis  nid«  ' 

^ ' 3,  lan- 
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„ langage  , cependant  le  Roi  continua  fon 
,,  chemin  > la  plupart  des  juges  étant  en  fa  fa- 
„ veur , & ce  fut  la  principale  affaire  d’état 
3,  jufques  à ce  qu’on  le  regarda  comme  éta- 
j,  blie.  Alors  la  Cour  Eccléfiaftique  fut  eri- 
,»  gée,  dans  laquelle  y ayant  tant  de  perfon- 
3,  nés  conflderables  de  divers  rang  , je  n’ai 
33  pù  qu’y  avoir  la  moindre  part  > & après 
3,  que  des  gens  de  Loi  eurent  dit  au  Roi 
qu’elle  étoit  legale  & toute  autre  chofe 
„ que  la  Court  de  haute  Commiffion , je  puis 
3,  afifeurerdebonnefoi,  ainfi  qu’il  peut  être 
,,  connu , que  pendant  un  long  tems  j’ai  dé- 
3,  fendu  le  Collège  de  la  Magdelaine,  fim- 
3j  plement  par  foins  & adreffes,  & j’ai  cent 
3,  roisfuplié  le  Roi  de  n’accorder  jamais  des 
33'  Mandats  > ou  de  ne  changer  la  moindre 
,3  chofe  dans  le  cours  ordinaire  des  affaires 
3,  Eccléfiaftiques , ce  que  le  Roi  trouvoic 
,3  fouvent  raifonnable  3 mais  par  de  conti- 
33  nuelles  importunitez  il  fut  gagné  contre 
„ fon  propre  fentiment  3 ce  qui  eft  propre- 
33  ment  le  cas  touchant  le  Collège  de  la 
,3  Magdelaine,  ainfi  que  de  divers  autres. 

3,  Ces  affaires  que  je  tâchois  de  rendre 
„ inutiles  , quoique  fans  fuccez  3 m’attire- 
„ rent  la  colere  tfe  la  mauvaife  volonté  de 
3,  plufieursde  ceux  q^ui  aprochoient  le  Roi. 
33  La  chofe  qu’on  eflaya  en  fuite  fut  d’abo- 
,3  lir  les  Loix  Penales  & les  Tefts,  & plu- 
* 3,’fieurs  ayant  promis  d’y  concourir;  le  Roi 
33  la  crut  faifable  ; mais  il  aperçut  bien-tôc 
après  que  cela  n’auroit  jamais  été  fait  par 
,3  le  Parlement  d’alors,  ce  qui  fit  que  les 
33  Catholiques  fouhaitterenc  qu’U  fut  cafTé« 

JS  ^ 
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„ à quoi  je  fus  fi  fort  contraire  qu’ils  fcplai- 
1^8?.  j>  Surent  de  moi  au  Roi  , comme  d’un 

, j homme  qui  ruinoit  tous  fes  defleins  en  | 
,j  m’opofant  à la  chofe  qui  l'eule  pouvoir  les 
• J,  faire  réüffir  , la  liberté  de  confcience 
,,  étant  le  fondement , fur  lequel  il  dévoie 
„ Icsbâtir.  Ceci  fut  mis  fur  le  tapis  en  pre- 
j,  mier  lieu  par  le  Lord  Clifford  qui  en  feroic 
' ,,  venu  à bÂit,  mêmedutemsdufeuRoi , 

,,  n’avoiiété  fa  foibleffe  & celle  defesMi- 
„ niftres.  Cependant  j’empêchai  pendant 
,,  plufieurs  femaines  la  Calfation  du  Parle-  | 
J,  ment,  en  difant  au  Roi  que  le  Parlement  i 
,,  d’alors  auroit  fait  tout  ce  qu’il  pouvoir  ' 
,,  fouhaitter,  à l’exception  d’abolir  les  Loix 
,,  Penales,  & lesTelts,  ou  d’accorder fon 
J,  Pouvoir  difpcnfatif  j & que  tout  autre 
,,  Parlement,  quand  même  on  en  auroit  eu 
,,  untel  qu’onlepropofoit,  n’auroit  jamais 
„ probablement  révoqué  ces  Loix  5 & que  j 
„ s’il  lefailbit,  il  n’auroit  affeurément  fait 
„ la  moindre  chofe  pour  lefoutien  duGou- 
,,  veruement , quelque  befoin  qu’il  en  eut. 

3,  Encetems-là  le  Roi  d’Efpagne  étoitma- 
,,  lade,  furquoijedis  plufieurs  fois  au  Roi, 

„ que  s’il  venoit  à mourir,  il  auroit  été  im- 
/ ,,  poflîble  à Sa  Majefté  de  maintenir  la  Paix 

„ delà  Chrétientés  qu’il  faloits’attendre  à 
,,  une guerrequi  auroit  intereffé  principale-, 

„ ment  l’Angleterre  i que  fi  le  Parlement  i 
„ d’alors  continuoit  , il  pouvoir  être  feur  . 

,,  de  tout  Le  fecours  & fervice  qu’il  pou-  I 
„ voit  fouhaitter  i mais  que  s’il  le  calToic,  il  ! 
,,  fâloit  abandonner  les  affaires  étrangères, 

,,  car  aucun  autre  n’auroic  voulu  l’aider  que 

J»  fous  ! 
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^5  fous  des  conditions  qui  ruineroientlaMo- 
,1  narchie , qu’ainfi  tant  par  le  dehors  que  par 
,,  le  dedans  du  Royaunae , il  fe  verroic  ruiné 
,j  fi  le  Parlement  venoit  à être  caflTé,  & qu’il 
5,  pouvoir  arriver  des  chofes  qui  auroient  re- 
3,  quis  neceflairement  lefecoursdefon  Peu- 
,,  ple.Jcrcprefentaiceschofes&diverfesau- 
,,  très  au  Roi  à diverfesfois,&  en  particulier, 
3,  &r  en  entendant  les  avis  des  autres.  Mais  le 
„ crédit  d’autres  perfonnes  ayant  prévalu, 
,,  auprès  de  lui,  le  Parlement  tut  caflTé,  & 
„ alors  commencèrent  les  entretiens  duCa- 
„ binet  Clnjettmg  , & il  y devoir  avoir  un 
,,  autre  Parlement  qui  devoir  êtregagnépar 
,,  cette  voye.  MaisaflTeurément  ni  moi  ni 
,,  aucun  de  mes  amis  n’en  fumes  la  caufe, 
quoi  que  plufieurs  d’eux  fouffrent  à pre- 
>,  lent , & que  j’aurois  bien  voulu  fauverj 
3,  & il  me  faut  confeflTer  avec  douleur, 
„ qu’aprés  cette  Refolution  du  Roi,  & que 
,,  je  voyois qu’il  n’y  avoir  plusderemede,  je 
„ ne  quittai  point  mes  emplois  ainfi  que  je 
devois  , mais  je  fervis  même  pour  faire 
„ aflfembler  un  autre  Parlement.  Et  dans 
,,  le  plus  fort  des  foins  qu’on  prenoit  pour  ce- 
,,  la  , & pendant  qu’on  regloit  à cette  fin 
3,  les  Corporations , le  Roi  trouva  à propos 
„ d’ordonner  que  fa  Déclaration  pourlaLi- 
3,  berté  de  Confcience  fut  leile  dans  toutes 
,,  lesEglifes,  dont  je  puis  protefterfolem- 
„ nellement  que  je  n’en  avois  jamais  ouï  par- 
3,  1er  un  mot  jufquesàceque  leRoilepropo- 
fa  auConfejljCequihâiala  requêtedeMy- 
j.t^ord  Archevêque  deCantorburi , & des 
autres  Evêques  , & leur  perfécution  t à 
Tom-,  IL  E i>  la- 
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,,  laquelle  j’ctois  ouvertement  contraire, 

„ en  forte  que  difcourant  continuellement 
„ pour  en  démontrer  l’injuftice  & l’impru- 
„ dencc  , je  m’attirai  la  furie  des  Catholi- 
„ ques  Romains  à tel  point  & fi  unanime- 
j,  ment  que  je  fus  fur  le  point  de  faire  nau- 
frage , & je  fouhaittcrois  d’être  alors  pe- 
„ ri  i mais  quoi  que  je  fiflc  follement  pour 
„ me  maintenir , je  continuai  à être  toujours 
,y  l’objet  de  leur  haine  J & jerefolus  defer- 
„ vir  le  public  de  mon  mieux,  ce  que  je  fuis 
,,  feur  qu’une  bonne  partie  des  Proteftans 
3,  les  plus  confidérablcs  qui  étoient  alors  à la 
3,  Cour  , peuvent  témoigner , âuffi  bien 
3,  qu’une  perfonne  fort  éminente  du  Pais, 

3,  que  j’avois  entrepris  de  perfuader  d’entrer 
3,  en  affaire  avec  moi , ce  qu’il  auroit  pûfai- 
3,  re  3 pour  m’aider  à refifter  à la  violence 
3,  de  ceux  qui  avoient  le  pouvoir  en  main; 

3,  maisdefefpérant  de  pouvoir  faire  quelque 
3,  chofedebon,  il  ne  voulut  point  s’y  enga- 
>1  Quelque  tems  après  on  receut  les 
33  premières  nouvelles  des  deffeins  du  Prin- 
33  ce  qu’on  regardoit  alors  de  toute  autre 
33  manière  qu’ils  n’ont  été perfonne  ne 
33  prévoyant  les  Miracles  qu’il  a fait  par  fa 
,3  mervcilleufe'  prudence  , par  fa  conduite 
33  & par  fon  courage , car  les  plus  grandes 
3,  chofes,  qui  ont  été  entreprifes depuis  mil 
33  ans  & au  delà , n’ont  pu  être  mifes  en  ef- 
33  fetfans  des  vertus,  qu’on  ne  fauroit  ima- 
3,  giner  qu’on  ne  les  voye  de  prés.  Au  pre- 
3,  miers  difeoursde  fa  venue , je  prisTocoa- 
3,  lion  deprefrerleRoidefairediverfescbo- 
,3  fes  que  j’aurois  voulu  qu’il  eut  fait  plu* 

tôt, 

- ' ' ‘ I 
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,,  tôt,  dont  la  principale  étoit  de  rétablir  le  . 
„ Collège  de  la  Magdelaine  & toute  autre 
„ dignité  Eccléfiaftique,  qui  avoir  été  con-  * 

J,  ferée  autrement  que  comme  on  devoir  ; 

5,  de  lever  la  fufpenfion  de  My-Lord  Ëvê- 
„ que  de  Londres;  de  remettre  lesComtez 
entre  les  mains  de  ceux  qui  les  avoientau- 
„ paravant  J d’annuller  la  Cour  Eccléfiafti- 
,,  que,  6c  de  rétablir  entièrement  lesCor- 
5,  porations  d’Angleterre.  Ces  chofes  fu- 
j,  renc  effedlivcmcnt  faites  par  l’aide  de 
,,  quelques  perfonnes  qui  approchoient  du 
„ Roi,  & l’oncrûc  alors  que  jem’étois  per- 
du  moi-même  en  me  montrant  contraire  à 
„ tout  le  parti  Catholique  Romain  d’une  * 

J,  maniéré  fi  ouverte  ; ils  difperferent*  tous 
j,, les  joursdeslibelles contre  moi;  ils  dirent 
J,  au  Roi  que  je  le  trahiflbis  , & que  je  le 
,,  ruinois  en  lui  perfuadant  de,  fi  homeui'es 
,,  condefcendences;  mais  fur  tout  enempe- 
,,  chant  d’arrêter  les  Chefs  des  Pairs  & des 
,,  Gentilshommes  mécontens,  ce  qui  avoir 
„ été  propofé  comme  un  moyen  leur  pour 
,,  rompre  toutes  les  mefures  du  Prince;  & 
en  lui  confeillant  d’alTembler  un  Parle-  * 

„ ment  libre,  & défaire  fond  fur  lui  plùtôt 
,,  que  fur  un  fecours  étranger.  Il  eft  vrai  que 
„ je  lui  donnai  ces  Confeils,  qui  furent  rc- 
. J,  gardez  comme  pleins  de  foiblelTe  jufques 
^ au  dernier  moment  qu’il  mefouflfrit  à fon 
a,  fervice.  Alors  )e  fus  aceufé  d’entretenir 
J,  correfpondance  avec  le  Prince , & on  ne 
-a,  'parloit  parmi  eux  , lî  non  qu’on  ne  pou- 
voit  attendre  autre  chofe  d’une  perfonne 
fi  proche  que  je  l’étois  aux  familles  de 
F Z a>  Bed- 
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■ ,,  Bedfürc  & de  Leicefter  , & fi  allié  au  , 

jtfSÿ,  j>  Duc  d’Hamilron  & au  Marquis  d’Hali-  i 
„ fax.  Et  apres  ces  accufations  de  Haute 
,,  Trahifon,  faitescontremoij&lefquelles, 

,,  avec  quelques  autres  raifons  concernent  ' 
J,  les  affaires  étrangères  , attirèrent  fur  moi  | 
„ l’indignation  du  Roi , en  forte  que  je  | 
,,  privé  de  tout  emploi  fans  aucune  confide- 
„ ration  , encore  me  crûs-je  quitte  à bon 
„ marché  , car  je  ne  m’attendois  à rien 
,,  moins  qu’à  perdre  la  tête  , ainfi  que  peut 
J,  certifier  My-Lord  Midletonj  & je  crois  i 
yy  que  perfonne  de  la  Cour  nelecroyoit  au-  ' 
J,  trement  i aufil  la  chofe  auroit  pafle  de  la  j 
= ,,  forte , fi  ma  difgrace  avoir  été  diferée  ! 

,,  d’un  jour.  Toutes  chofes  étant  ainfi  difpo- 
y,  fées  , je  fus  privé  de  mes  charges  le  27, 

,,  d’Odobre  , les  Catholiques  Romains 
ayant  travaillé  pendant  deux  mois  auprès 
a,  du  Roi  pour  cela  & fans  relâche,  outre  les  i 
„ differentes  attaques  qu’ils  m’avoient  don-  ! 
3,  né  auparavant, & l’affiftance  inufitée  qu’ils 
3,  eurent  pour  faire  ce  qu’ils  croyoient  fi 
, 3,  neceffaire  pour  obtenir  leurs  fins,  donut  ils 

. 3,  n’eurent  jamais  une  meilleure  cfperance* 

9,  qu'’en  ce  tems-là  , ainfi  que  peuvent  fe  j 
„ fouvenir  ceux  qui  étoient  alors  a Londres. 

,,  Maisvousdefirezque  je  vous  dife  quelque  | 
3,  chofe  de  l’Irlande,  ce  que  je  ferai  le  plus  | 
3,  brièvement  poflible,  mais  dans  une  exac-  | 
f,  te  vérité.  « 

, „ My-Lord  Tirconnel  y étoit  fi  abfolu 

,,  que  je  h’ai  jamais  eu  le  crédit  de  faire  un  i 
,,  ,Enfeigne,  ou  d’y  en  maintenir  un,  non  j 
•f  , plus  que  de garantir  quelques  amis,  pour,  ! 

3*  lefi.*  I 
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,,  Icfquels  je  m’intereffois  beaucoup  , de  la 

dernie're  opreflîon  & injufticc,  quoi  que  16S9. 
j’y  fifTe  tous  mes  efforts.  Mais  par  mes 
foins  & ma  dili(;ence , étant  à la  Cour  & 
iy  lui  en  étant  abfent,  je  détournai  laCon- 
jy  vocation  d’un  Parlement  en  ce  Royaume- 
,,  la,  qu’on  avoir  dcffcin  d’y  convoquer  afin 
„ d’altérer  les  Aétcs  d’établiffement.  Le 
J,  Chef  de  juftice  Nugent  & le  Baron  Rice, 

,,  furent  envoyés  en  Angleterre  avec  un  • 

,y  projet  d’A(51e  pour  cela,  &munisdetou- 
j,  tes  les  raifons  imaginables  pour  porter  le 
,,  Roi  à y confentir,  & on  m’offrit  quaran-  r/ 

„ te  mille  Livres  Sterlingj  pour  m’y  faire 
,,  ^concourir , ce  que  je  dis  au  Roi  , & lui 
reprefentai  en  même  tems  l’injuftice  de 
3,  ce  qu’on  lui  propofoit,  & le  préjudice  que 
ccla  féroit  à ce  Rovaumc-là  j & je  le  fis 
5|vec  tant  de  fuccés  qu’il  résolut  de  n’en 
„ tien  faire  cette  année  là,  & même  peut-  . 

33  être  jamais.  J’érois  (outenu  pour  cela  par 
.j,  quelques  amis  & particuliérement  par 
3Ï  My  Lord  Godolphin,  qui  fçait  la  .vérité 
■3,  de  ce  que  je  vous  dis,  auflîbien  que  lesju- 
„ gesci-deffus  nommez  & divers autre^s. 

, „ Je  ne  veux  point  oublier  dé  vous  dir€» 

3,  quelque  chofe  à l’égard  de  la  France , puis 
,,  qu’on  a beaucoup  parlé  d’une  Ligue  entre 
3,  les  deux  Rois.  Jevousprotefteque  jenlai  , 

3,  jamais  eu  connoiffance  qu’il  y en  eut  au- 
3,  cune,  &:  s’il  y en  a eu  une,  elle  avoir  été 
3,  faire  par  quelques  autres  perfonnes  l’Eté 
3,  précédent.  11  crt  vrai  qu.’on  avoir  offert 
3,  des  navires  François  pour  joindre  à nôtre  • 

„ Flotte,  maisonavoitrefufé  delcsaccep- 
F 3 3J.tcr5 
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< ..  ter;  depuis  le  bruic  des  deffeins  du  Prince, 
i6Ss>,  «>  la  Er^ince  offrit  d'avantage  de  Navires-,  & 
,,  on  convint  de  la  manière  qu’ils  feroienc 
,,  co  nmandez,  fi  on  en  avoir  à faire.  Je 
,,  m’opofai  de  toutema  force  à ce  qu’on  les 
,,  acceptât,  aufli bien qu  àaucun fecoursde 
3,  troupes  , & je  puis  dire  en  vérité  que  je 
„ fus  le  principal  inftrument  pour  empêcher 
„ l’un  & l’autre,  avec  l’affifiance  de  quel- 
,,  ques  Lords , avec  lefquels  je  confultai  char 
5,  que  jour,  & eux  avec  moi , pour  prévenir 
,,  ce  que  nous  croyons  devoir  être  de  grand 
,,  préjudice  & même  d’une  ruine  totale  à la 
,,  Nation.  Si  Je  bruit  cif  véritable  qu’il  y 
,,  a des  troupes,  des  Navires  & de  l’argent 
, „ qu’on  envoyé  de  France  en  Angleterre,  il 

3,  faut  qu’on  en  Toit  convenu  après  que  j’ai 
3,  été  hors  des  affaires,  ou  fans  que  j’enaye 
3,  euconnoiffanceî  & fi  ç’eutétéautrement, 
3,. je  penfe  que  perfonne  puiffe  croire  que 
3,  madifgracefucarrivéc.  Mon  plus  grand 
3,  malheur  a été  d’être  crû  le  Promoteur  des 
„ chofes  que  je  deceftois  & auxquelles  je 
3,  m’opofois,  pendant  que  d’autres  que  je 
3,  pourrois  nommer,  ont  été  les  inventeurs  & 
les  auteurs  de  ce  qu’ils  ont  eu  l’adreffe  de 
, „ jetter  fur  les  autres;  & j’ai  été fouventaf- 

3,  fez  fou  de  me  laifïér  charger  déce  que  mon 
•3,  Maître  avoitdelfein  de  faire,  quoi  que  je 
3,  fiffe  tous  mes  efforts  pour  le  contrarier. 
3,  J’ai  bcaucoupd’autresmalheurs,  &d’af- 
Aidions  fort  cuifantes,  mais  j’èfpérequ’el- 
• , „ les  ont  fervi  à me  faire  réfléchir  à leur 
* 3,  occafion  fur  ma  viediffoluë,  négligente 

5,  8c  îndifcretc  que  j’ai  menée  jufques  ici, 
• ’ . ' „ ayant 
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jy  ayant  toujours  été  éloigne  d’aucune  bonne  , . . , 
yy  penfée,  par  les  plailirs , par  la  parelTe)  Kjgp, 
y,  parla  vanité  de  la  Cour  ou  par  les  affaires, 
y,  J’efpcre  , dis- je  que  je  furmonterai  tous 
y,  les  defordres  de  ma  vie  paffée  , & que 
„ j’employerai  ce  qui  me  refte  à fuplier  le 
,,  Tout-Puidànt,  qu’illui  plaifeou  demet- 
yy  trefin  à mes  fouflrancesoude  me  donner 
,,  la  force  pour  les  fuporterj  ce  qu’il  accor- 
y,  dera  infailliblement  à ceux  qui  fe  confient 
y,  en  lui , ce  que  j’efpére  que  )e  fais  avec  la 
yy  foumifEon  convenable  à un  bon  Chrétien. 
yy  Je  m’étendrois  d’avantage  fur  ce  fujet, 
yy  n’étoit  que  je  crains  que  vous  n’en  attri- 
yy  buicz  la  raifon  à toute  autre  chofe  qu’au 
,,  véritable  repentir  de  mes  fautes,  ce  qui 
„ m’oblige  à m’impofer  le filence.  jecrois 
,,  que  vous  vous  repentirez  de  m’avoir  enga- 
„ gé  de  vous  faire  cette  relation,  mais  je  ne 
„ pouvois  faire  autrement  en  fatisfaifant  à 
,,  cequevous  fouhaittiez  de  moi. 

Le  Sr.  Waller  découvrit  en  mêmetems  le 
Chef  de  juftice  Wright  quis’écoit  caché,  & 
qu’onenvoya  àlaTour. 

■ Cependant  lesdeux Chambres  de  la  Con- 
vention ayant  envoyé  remercier  le  Roi  de  cq^ 
qu’il  avoit  accepté  la  Couronne , & de  la 
gracieufe  réponfe  qu’il  leur  avoit  donnée,  il 
..leur  en  envoya  une  autre  fort  belle  i & le 
Lundi  fuivant, auquel  la  Convention  avoit  été 
prorogée  , la  Chambre desSeigneurs  s’étant 
affcmblée , Sa  Majefté  s’y  rendit  en  fes  habits 
Royaux  avec  la  Couronne  en  tete,  l’épcc  d’E-  - 
. tat  étant  portée  devant  Elle  par  le  Duc  de 
Sommerfet  & le  Bonnet  de  maintenance 
F 4 par 
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par  My-Lord  Winchcfter  premier  Marquis 
itf S9  d’Angleterre , & étant  fuivi  par  les  Grands 
Officiers  de  la  Mai fon.  Sa  Majeftéy  allade 
k forte , quoi  qu’il  n’euc  pas  encore  été' cou- 
ronné , n’étant  pasle  premier  exemple  qu’un 
Roi  ait  été  en  Parlement  avec  fes  habits 
Royaux  avant  que  d’avoir  été  couronné , puis 
que  le  feu  Roi  CharlesSecond  en  avoit  ufé 
de  même. 

Le  Roi  ayant  pris  place  fur  le  Thrône  , ont 
envoya  un  meflage  aux  Communes  pour  leur 
ordonner  de  fe  rendre  à la  Barrede  la  Cham- 
' bre  des  Seigneurs , où  étant  entrez  le  Roi 
leur  lut  cedifeours. 

MY-LORDS  & MESSIEURS, 

,,  T E vous  ai  témoigné-,  il  n’y^  a pas  long 
„ I tems  , combien  je  fuis  fenfible  aux 
„ \f  marques  que  vous  m’avez  données  de 
„ vôtre  aflfeétion , & à quelpointj’eftimela 
,,  confiance  que  vousprenezen  moi.  Jefuis. 

venu  ici  pour  vous  affeurer  que  je  ne  ferai 
„ jamais  rien  qui  puiffe  diminuer  la  bonne 
, „ opinion  que  vous  avez  oonceué  de  mot. 

Je  crois  qu’il  eft  necelTaire  mie  je  vous  dife 
J,  l’état  des  aSfaires  de  nos  Alliez  hors  du 
J,  Royaume  , & particuliérement  celui  de 
„ Hollande.  Il  eft  tel,  qu’à  moins  qu’on  ne 
,,  prenne  un  foin  particulier  de  ce  Pais-là  , il 
,,  fera  expofe  à plus  de  hazardsque  vous  ne 
y,  voudriez.  Vous  devez  vous- mêmes  re- 
. . „ connoître  que  l’état  des  affaires  de  ce 

„ Royaume  demande  que  vous  délibériez 
„ fans  tarder,  & que  vous  preniez  lesréfo-,^ 

„ lutions 
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i,  lutions  ncceflaircs  , non  feulement  pour  _ 

J,  faire  regner  la  paix  dans  cet  Etat,  mais 
„ pour  y protéger  l'inte'rêc  de  la  Religion 
,,  rroteftanre  & dans  les  Pars  Etrangers. 

„ Sur  tout  l’Irlande  fe  trouve  dans  un  tel  e'tat 
y,  que  les  dangers  font  devenus  trop  grands 
,,  pour  y remedierpardes  nvethodes  lentes. 

Je  vouslarlTe  à examiner  les  voyes  les  plus 
,,  fûres,  pour  prévenir  les  inconveniensqui 
,,  peuvent  naître  de  la  lenteur,  & à juger 
„ des  moyens  les  plus  propres  pour  venir  à 
y,  bout  d'affermir  le  repos  de  cette  Nation,  à 
„ quoi  je  ne  doute  pasquevousnefongiez, 
y,  & à TavaiKement  duquel  je  ferai  tou» 

,y  jours  prêt  de  contribuer  de  tout  mon  pou- 
y,  voir. 

Son  difeours  ayant  été  rcceu  avecPaplau- 
diffement  qu’on  a accoutumé  de  donner  à 
ceux  qui  plaifeni,  aflavoir  ^ en  toajfantiles 
Communes  fe  retirèrent  & ordonnèrent  ' 
qu’on  remercieroit  le  Roi  de  fon  gracieux 
difeours , & renvoyèrent  au  lendemain  mar- 
di à y délibérer. 

Les  Seigneurs  cependant  continuèrent  de 
refteralfemblezlemême  jour,  &faifant  re- 
flexion fur  ce  que  le  Roi  leur  venoit  de  dire  , 
fçavoir  de  chercher  les  moyens  de  remédier 
au  plus  vite  à ce  qu’il  leur  mertoit  devant  les 
yeux,  c’eft  à dire  de  tâcher  de  convertir  lai 
F ç * Cou- 

• Il  f/$ut  remarquer , que  quand  WR^i  fait  un 
difeours  au  Parlement  , j'i/  efl  du  gourdes  deux. 

Chambres  , le  figne  d’afrobation  eft  , que  tour 

ceux  qui  les  eompofent  , toujfent  ■,  après  que  le  dif'  • 

cours  ef  fni. 
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____  Convention  en  Parlement,  par  où  on  gagnoit; 
l<î8s>.  moins  fixfemaines  detems,  ils  leu- 

rent  pour  la  premie're  fois  un  Bill  pour  chan- 
' ger  la  dite  Convention  en  Parlement , & 
le  lendemain  matin  ils  le  leurenc  encore  deux 
fois,  & ainfilachofe  y 45a (Ta  fans  contradic- 
tion. Le  jourXuivanc  les  Communes  furent 
V occupées  à la  même  chofe  , mais  il  y eut 
plus  de  difficulté,  ,par  lesSieursSeymour  & 
Clargez  faifoient  tous  leurs  efforts  pour 
l’empêcher,,  difant  hautement  que  fi  l’autre 

{>arti  l’emportoit  , ils  ne  payeroient  point 
eur  quote  part  de  l’argent  qui  feroit  impofé 
jsar  ce  Parlement  qu’ils  apelloient  par  avan- 
ce illégal.  Ilspafferent  même  plus  loin  , & 
menacèrent  qu’en  ce  cas-là  ilsfortiroient  de 
la  Chambre  avec  tous  ceux  qui  feroient  de 
leur  avis,  ce  qu’on  regardoit  comme  devant 
être  de  fàcheufe  confeqiience  s’ils  l’cffcc- 
. tuoient,  &.  fi  le  nombre  en  eut  été  un  peu 
confiderable.  Il  eft  vrai  que  de  l’humeur 
dont  on, connoiffoit  l’un  d’eux,  on  croyoit 
qu’il  ne  demandoit  qu’à  être  "recherché  du 
côté  de  la  Cour.  , ’ 

. La  raifon  qu’on  eut  de  proroger  la  Con- 
vention du  Samedi  au  Lundi,  croit,  parce 
que  tout  ce  qui  fe  paffe  pendant  la  féance  en- 
tière d’une  Convention , auffi  bien  que  d’un 
Parlement , eft  cenfé  pour  s’etre  paffé  le  mê- 
me jour  r auffi  eft-il  datté du  même  jour  qui 
eft  celui  .qu’on  s’aftemble  la  première  fois  : 
;iinfi  pour  empêcher  queSon  AlteflêlePrin-' 
ce  d’Orange  ne  fe  trouvât  avoir  été  fait  Ro.i 
d’Angleterre  le  même  jour  , qu’il  auroi|: 
éiç„  propqfer  des  matières  ,d’importance 

' dans 


REV.  D’ANGLETERRE.  Iji 
'.  dans  la  Convention,  il  avoit  falu  la  proro- 
ger. 

Le  Roi  tint  en  ce  tems-là  un  Confeil  choifî 
où  le  Maréchal  de  Schomberg  entra  , fur 
l’affaire  d’Irlande , où  il  fut  réfoTu , que  ledit 
Maréchal  commanderoit  l#s  troupes  qu’on  y 
envoyeroit.  On  eut  des  nouvelles  de  ce  pais- 
là  qu’il  étoit  arrivé  au  Port  de  Watterford 
cinq  Fluttes  Françoifes  toutes  chargées  de 
nwnition.  Le  Roi  propofa  auffi  dans  le  Con- 
feil ) la  neceflitcoù  l’on  étoit  d’avoir  de  bons 
juges,  après  les  exemples  recens  qu’on  avoit 
des  malheurs  auxquels  des  Juges  corruptibles 
pouvoient  expofer  • l’Etat , & ajouta  que 
comme  il  neconnoiffoit  pas  les  gens  de  Loi 
^ qui  pouvoient  avoir  la  capacité  & le  mérité 
pour  cela,  il  les  prioit  de  lui  en  choifîr eux- 
mêmes  de  bons,  & de  lui  en  faire  raport 
pour  les  nommer.  ' .. 

Le  même  Confeil , dont  le  Prince  de  Da- 
nemark étoit,  ordonna  qu’on  changeroit  dans 
toutes  les  prières  publiques  tous  les  endroits, 
où  le  nom  du  Roi  Jaques  étoit , pour  y mettre 
ceux  du  Roi  Guillaume  de  la  Reine  Marie , 
& qu’au  lieu  de  prier  pour  Sa  Majcfté,  on 
prieroit  pour  Leurs  Majeftez,  en  fuite  pour 
la  Reine  Doùairiere. 

La  Chambre  des  Communes  réfolut,  que 
,^fes  Membres  qui  étoient  du  Confeil  Privé, 
remercieroient  le  Roi  de  fon  difeoursj  & 
ayant  rcceu  par  un  Meffage  le  Bill  des  Pairs 
pour  changer  la  Convention  en  Parlement, 
& l’ayant  même  lû  d’abord  une  fois.  Elle 
remit  le  refte  au  lendemain  Mercredi , 
cependant  les  Seigneurs  s’ajournerent  juf? 
^ F 6 ques 
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ques  au  jeudi.  Mais  pour  le  Roi  il  alla  à 

l(58s>.  Haypark  faire  revcüe  de  toute  l’Infanterie 
Hollandoife. 

LesMagittrats  de  Londres  furenr  enfuite 
coin  pli  tn  enter  en  corps  Leurs  Majeftez  fur 
leurheurreux  avenement  a la  Couronne,  & 
• le  Baron  Gortz  Envoyé  de  Son  Altefïe  le 
Lanigrave  de  HcflTe-Caflcl  arriva  à Lon* 
dres,  pour  le  même  effet. 

Quoique  la  Convention  d’Ecoffe  s’appo* 
cbât,  on  n’étoit  point  encore  perfuadé  que 
les  chofes  s’y  pafferoient  coname  en  Angle- 
terre, carpnaprit  qu’il  y avoir  des  partis  fort 
differens  en  fentiment.  Pluficurs  Ecoffois 
_ étoientd’avisde  demander  qu’on  ne  fir  qu’un 
Royaume  de  celui  d’Angleterre  & de  ce- 
Ini  d’Ecoffe,  & que  les  habitans  de  celui- 
ci  euffent  les  mêmes  privilèges  en  Angleter- 
re,’-ou  qu’au  moins  un  certain  nombre  de 
leurs  Pairs  & de  leurs  Communes'  euffent 
feance  dans  les  Parlemens,  à quoi  les  An- 
. . glois  ne  fembloient  pas  fort  difpofcz.  - 

LeMecredi  lesCommunes  s’étant affem- 
blées,  le  Chevalier  Henri  Cape)  fitraport  à 
H Chambre  de  la  réponfe  du  Roi , au  remer- 
cir»ent  qu’Elle  lui  avoir  fait*  faire  de  fon 
gracieux  difeours , affavoir. 

>,  Qu’il  éroit  fort  joyeux  quand  ilpouvoit 
„ dire  quelque  chofequi  fut  à la  fatisfaélion 
^ de  la  Chambre;  qu’il  râcheroit  toujours 
d’en  faire  de  même , & qu’il  lesprioicde 
vouloir  fe  hâter  fur  leS  ehofes  qu’il  aVbiiz 
^ propoiees.. 

La  f-hambre  fe  changea  chruîte  en  grand 
Commité,  fie  Air..  Hambden  ayant  pris  la 

place 
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filace  de  l’Orateur  on  mit  en  queftion  , Ji 
les  Lords  Spirituels  Temporels  Ù'  les  Qommts- 
nes  alors  (sjjèmh'ez  à Wejtnsinjler  pouvaient  être 
deux  Chambres  du  Parlement,  Sur  quoi  il  y 
eut  de  grandes  diîputes&  qui  durèrent  long- 
temps , où  Mrs.  Seymour  & Clargez  ne 
s’oublièrent  pas  j mais  endii  leur  parti  fc 
trouvant  foible,  il  fut  refolu  que  les  deux 
Chambres  de  la  Convention  compoferoient 
un  feul  Parlemerît. 

Le  Bill  des  Lords  fur  le  mêmefujets  qui 
avoir  déjà  été  lu  une  fois  le  jour  precedent, 
le  fut  une  fécondé  fois;  mais  comme  il  étoic 
ample  Sc  declaroit  quels  fermens  les  Mem- 
bres des  deux  Chambres  prèteroient , les 
Communes  nommèrent  un  Commité  pour 
l’examiner  & y faire  les  changemens  qu’on 
jugeroic  neceflTatres  , avec  ordre  au  Com- 
muté de  revoir  tous  les  Statuts  qui  ordon- 
noient  aux  Membres  de  l’une  & l’autre 
Chambre  de  prêter  les  fermens  d’Allegear> 
ce  & deSupremacie,  & de  faire  un  raport 
de  ceux  qu’ils  jugeroieot  à propos  d’ètre 
abrogez. 

Le  Jeudi  les  Communes  s’étant  aflem- 
blées,  leCommitté  quidevoit  examiner  es 
Bill , en  fit  raport  avec  quelqueschangemcns 
qu’ils  y avoient  faites,  & ce  Bill  fut  aprouvé 
& lû  deux  fois.  Enfuite  cette  Chambre  nom- 
ma le  Chevalier  Robert  Howarr  Auditeur  de 
l’Exchequer  & un  des  Cohfeillers  PrjvcZ 
pour  rechercher  & examiner  les  fomm es  qut 
avoient  été  depenfées  fous  le  dernier  Roi  en 
firvicesficrets-,  c’eft-à-dire  dont  les  quittan- 
ces ne  fetrou-voient  point  dans  l’Excncqueru. 

F 7 A 
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• A quoi  le  Chevalier  Robert  Howard  fit  rc- 
, poofe  que  fi  onfaifoit  recherche  des  deniers 

'*  employez  enfervices  fecrets,  ilcroyoit  que 
lafomme  auroit  monté  à prés  d’un  million , 
& que  les  feuls  Burton  & Graham  qui 
éroient  à la  Tour,  avoient  rcceu  les  années 
precedentes  quarante  fept  mille  livres  ftec- 
iings  pour  faire  faire  des  pourfuites,  ajoutant 
qu’il  avoit  receu  une  lettre  dudit  Graham,  qui 
fouhaittoit  de  lui  parler  , à quoi  la  Cham- 
bre confentit. 

Après  quoi  My-Lord  Wiltshire  Chanrbel- 
lan  de  la  Reine  propofa  à la  Chambre,  s’il 
n’étoit  pas  à propos  de  donner  une  recom- 
penfe  aux  Troupes  Hollandoifes,  tantOfli- 
ciers  que  Soldats  que  SaMajefté  avoit  ame- 
né de  Hollande,  & qui  avoient  tant  contri- 
bué à leur  délivrance,  d’autant  plus  qu’une 
partie  de  ces  troupes  étoientfur  leur  retours 
fur  quoi  la  Chambre  refolut*  qu’on  prieroit 
SaMajefté  de  vouloir  Elle-même  leur  don-  ■ 
ner  une  recompenfe  telle  qu’Elle  jugeroit  à 
propos , dont  l’argent  lui  feroit  remTOurfé , 
& qu’on  la  remercieroit  du  bon  ordre  & de 
la  bonne  difeipline  que  fes  Soldats  avoient 
obfervé  dans  leurs  quartiers.  Surquoi  Sa 
Majefté  fit  lareveüedcs  Regimens  deCaval- 
lerie  Hollandoife  à Blackhead  derrière 
Greenwich , où cestroupesdevoientd’abord 
' s’embarquer , fi  le  temps  fe  trouvoit  propre. 
Les  Officiers  eurent  ordre  de  fe  fournir  de 
vivres  pour  eux  & pour  les  Soldats  pour  dix 
jours  5 mais  on  donna  le  foin  &:  l’eau  à la 
Cavallerie,  & le  Roi  donna  trois  mois  de 
■ payç  de  gratification  tant  aux  Officiers 
. " qu’aux 
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qu’aux  Soldats,  mais  comme  le Trefor  n’d-  " 

' toit  pas  rempli  , on  ne  les  devoit  toucher  i^So 
qu’en  Hollande. 

Le  Vendredi  les  Communes  lurent  pour 
la  troifiémefois  le  Bill  des  Lords  pour  chan- 
ger la  Convention  en  Parlement  avec  les 
amendemens,  & ayant  été  aprouvé  » il  fut 
renvoyé  aux  Seigneurs  pour  demander  leur' 
concurrence  aux  ebangemens  , & les  Sei- 
gneurs l’ayant  lu  , y confentirent.  La 
Chc-imbre  ordonna  enfuitc  que  le  Roi  feroit 
fuplié  de  faire  une  Proclamation  pour  faire 
faifir  le  nommé  Brent,  & que  p.erfonne  ne 
lui  donnât  fecours  ni  retraitte.  Et  la  Pro- 
clamation fut  publiée  apres  une  autre  pour 
rétablir  les  juges  de  paix  & Shérifs  qui 
fut  la  première  qui  fut  publiée  , & que 
voici. 

De  par  le  Roi  & la  Reine  Vrocla» 
mation, 

» .*  V 

GUILLAUME  R. 

3j  "puisqu’il  aplûàDieudc  nous  apeller 
furleThrône,  & que  par-là,  c’ell  à 
,,  nous  de  prévenir  tous  lesinconveniens  qui 
J,  peuvent  naître  entre  nos  fujets  pour  ne, 

,,  'pas  exécuter  lesLoix  neceffaircs,  ou  qui 
„ font  faites  pour  la  Paix  & la  bonne  con-  • 

„ duire de  nos  Peuples,  nous  déclarons  par 
„ celle-ci  que  c’eft  nôtre  plaifif  Royal  que 
^ toutes  perfonnes  qui  font  Proteftantes,  & 

• ,,  qui  le  premier  jour  de  Décembre  paflé., 

» étbicnc 
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>>  ctoient  dans  les  charges  de  Shérifs  , Ju- 
ff  gesdePaix,  Collecteurs,  Receveurs  & 

J»  autres  offices  & places  concernant  les 
j>* Collectes,  la  Recepte,  & le  payenaenc 
3i  des  Revenus  du  Royaume,  feront  tenus 
ji  de  continuer  danslcfdites  charges  & pla- 
j,  ces  jufquesàce  que  nôtre  plainr  fcHt  plus 
J,  amplement  connu.  Et  qu’Eux  & chacun 
d’Eux  fe  charge  de  l’execution  de  leurf.ii- 
j,  tes  charges  & places,  & que  tous  nos  amez 
,,  fujets,  aportentrobeilTance  deue  & leur 
,,  donnent  tout  aide  ik  affiftance  &c. 

„ Dieu  ijenilTe  le  Roi  Guillaume  & la 
J,  Reine  Marie. 

On  nomma  pourCommiiTaires  de  laTre-* 
forericMy-Lord  Mordant,  My-LordLum- 
ley,  & le  Chevalier  Henri  Capel.  La  char- 
ge de  Prefidenc  du  Pais  de  Galles  qui  apor- 
te  trois  mille  livres  fterlingsp.iran  , &qu’a- 
voit  le  Duc  de  Bsaufort , fut  donnée  au 
Comte  de  Macclefields.  Celle  de  Secrétaire 
qu’avoit  Monfieur  Blaitvaith  fut  donnée  à 
Mr.Jcpfon,cn  attendant  qu’Elle  fut  donnée  à 
Monheur  Temple  fils  du  Chevalier  UHlliam 
Temple,  à quion  offrit  la  place  de  fécond 
Secrétaire  d’Etat,  maisif  s’en  exeufa  à eau- 
fe  de  fesincommoditez  & de  fa  retraitte.  Le 
Sieur  Bridgman  ne  fut  pas  continué  dans  la 
charge  de  premier  Commis  du  Scqretaire^ 

. ' d’Etat , & Mr.  VVinne  fut  mis  en  fa  place. 

Mademoifclle  de  Beterweert  fut  faite  pre- 
mière Dame  d’honneur  de  la  Princeffe  Anne 
de  Dannemark.  Les  Comtes  deClarendor» 

& de  Rochefter  n’eurent  rien , & meme  Iq  , 
premier  s’en  alla  à la  Campagne,  fansavoir  * 

vû. 
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vû  la  Reine  fa  Nièce.  On  loiioit  cependant 
beaucoup  Monlîeur  d’Ouwerkerke , ïjui  1689. 
ayant  plufieurs  charges  d’imporiance  fous 
lui  à diftribuer , comme  Grand  Ecuyer, 
n’en  toulut  vendre  aucune,  comme  c’ètoit 
la  contume,  & même  il  refufa  trois  mille 
livres  fterlings  d’une  feule. 

Comme  le  Roi  avoit  amene2  avec  lui 
ouantirè  d’Officiers  Réfugiez , on  refolur  de 
faire  quelques  Regimens  François  pour  les 
employer  j & fur  tout  en  Irlande  , où  le 
bruit  couroit  que  le  Duc  dcBerwick  y ètoit 
defeendu  avec  cent  Officiers,  ce  qui  donna 
lieu  à tenir  encore  plufieurs  Confeils  pour 
délibérer  furies  moyens  d’y  envoyer  promp- 
tement du  fecours. 

La  Cour  ètoit  fort  belle,  toutes  lesGal- 
leries  ètoient  toujours  remplies  , tous  les 
. Grands,  & ce  qu’il  y avoit  de  gens  remar- 
qiiables  en  Angleterre  s’y  trouvoicnr.  La 
Reine  joüoit  le  foir  à la  Baflette  , comme 
faifoit  la  dernière  Reine  pour  couper  court 
aux  trop  longues  converfations  d’un  Cer- 
cle. 

Leslettres  d’Ecofle  donnoient  cependant 
plus  d’efperance  qu’auparayant  que  les 
affaires  y tourneroient  comme  on  le-foii- 
haittoit.  Le  Comte  d’Arran  fut  attaqué  en 
ce  temps  - là  à onze  heures  du  foir  dans  fa 
chaife  par  quatre  ou  cinq  hommes  qui  fe  jet- 
' terent  fur  lui  l’èpèe  à la  main  i il  fe  défendit 
fort  bien  8c  étant  foutenu  parfes  laquais  & 
fes  porteurs  de  chaife,  il  n’eut  que  trois  ou 
quatre  bleffùres  à la  main.  On  crût  que  • 
c’étoient  desBaillifs  ou  Sergents  qui  levou- 

' loient 
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__^loient  arrêter  pour  debccs,  dont  il  éioit  ac- 
itfgp.  cable. 

Le  lendemain  Samedi  le  Roi  apres  avoir 
été  aux  environs  de  Greenwich  , voir  les 
Troupes  Hollandoifes  qu'on  renvoyoic  en 
Hollande , alla  à Weftminfter , où  ayant  pris 
place  dans  la  Chambre  des  Seigneurs , avec 
la  Couronne  fur  la  tête  & les  autres  Orne- 
mens,  & apres  avoir  mandé  les  Communes, 
on  y fit  la  Icéture  del’Adte  pour  changer  la 
Convention  en  Parlement , auquel  Sa  Ma- 
jefté  donna  fonconfenrement  Royal. 

La  Chambre  des  Communes  s’étant  re- 
tirée , Elle  ordonna  encore  ce  jour-là  que  le 
Lundi  fuivant  on  feroit  ledure  du  difeours 
de  Sa  Majefté  pour  y délibérer.  Elle  or- 
donna aufli  au’une  Caflette  de  papiers, 
prife  au  Père  Warner  Confeffeur  du  Roi  Ja- 
ques, &:qui  étoit  entre  les  mains  du  Maire  - 
deGravefande,  feroit  portée  chez  un  Secré- 
taire d’Etat  pour  y être  vifitée  , & qu’on 
aporteroit  un  Bill  pour  abolir  la  Cour  des 
marches  dans  le  Pais  de  Galles  & quelques 
• autres  ordonnances  peu  importantes.  Elle 
ouït  aufli  le  raport  du  Chevalier  Robert  Ho-  ' 
ward,  qui  dit  qu’ayant  été  à la  Tour,  les 
nommez  Btirton  & Graham  lui  avoient  fait 
plufieurs  découvertes  , & lui  avoient  pro- 
mis d’en  fa[re  d’avantage.  Surquoi  on  or- 
donna qu’un  Committé  l’accompagneroit  la 
première  fois  qu’il  y retourneroit. 

- Le  Lundi  étant  venu , le  difeours  du  Roi 
fut  lu  dans  la  Chambre  des  Communes i 
après  quoi  il  fut  refolu  de  le  confiderer  le  len- 
demain en  grand  Committé.  Elle  ordonna' 

enfui- 
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cnfiiite  de  préparer  un  Bill  pour  obliger  - 
tous  ceux  qui  dévoient  prêter  les  fcrmens  igSÿ. 
^Allégeance  ^ ^Q.Supremac\e  de  prendre  ceux 
qu’on  yavoit  fubrogez,  &que  la  Chambre 
les  prendroit  le  Samedi  fuivant  pour  donner 
la  première  l’exemple,  & que  les  Membres 
y feroient  apellez  par  ordre  Alphabétique 
des  Provinces  dont  ils  étoient  Députez.-  tlle 
• ordonna  aufli  qu’un  Committé  feroit  nom- 
mé pour  examiner  les  fcrmens  qu’on  prê- 
tent le  jour  du  Couronnement,  & confide-  « 
rer  leschangemens  & ameliorations  qu’on  y 
pouvoir  faire  pour  en  faire  raport  à la  Cham- 
bre s que  le  Committé  qui  avoic  drelTé 
les  articles  des  Griefs  s’alTembleroit  le  Jeudi 
fuivant  ; qu’on  prepareroit  un  Bill  pour  abro- 
ger les  Statuts  de  la  treiziéme  année  du  Koi 
Charles  Second  touchant'les  corporations. 

Le  lendemain  on  y agita  la  queftion , fi  les 
.Revenus  étoient  vacam  comme  le  Thrbne  l’a- 
voit  été , où  s’ils  étoient  dévolus  à la  perfon- 
ne  de  Sa  Majefté.  Tous  les  bien  intention- 
,nez  pour  la  Cour  furent  pour  la  dévolution , 
à caufe  du  temps  qu’on  auroit  gagné  , que 
ces  Revenus  étoient  confidcrables , & que 
fans  contredit  ils  auroient  été  à vie  : Mais 
l’autre  parti  s’y  opofa  avec  vigueur , & l’em- 
porta à la  pluralité  des  voix.  Sur  cela  on  . 

. nomma  encore  un  Committé  pour  établir 
ces  nouveaux  Revenus,  & quelques-uns  de 
ceux  qui  y dévoient  travailler  , fe  déclare? 

Irent  d’abord  qu’ils  panchoient  à ce  qu’ils  ne 
Tuflent  donnez  que  pour  troisans. 

Les  Seigneurs  s’étant  aflemblez  le  Mardi 
nommèrent  des  gens  pour  oüir  le  Capitaine 
. .V  . Hol- 
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Hollant , pris  deux  jours  auparavant  ( qui 
lûSp.  fut  enfuite  pendu  en  i<î9Z. comme  voleur) 
fur  lequel  on  avoir  de  violcns  foupçons  d’a- 
voir eu  la  principale  part  dansle  meurtre  du 
Comte  d’Eflex  , & qu’on  difoit  avoir  été 
racheté  deux  ou  trois  fois  du  Gibet  par  le 
ComtedeSanderland.  Voici  de  quelle  ma- 
nie'rc-il  fut  pris.  Trois  jours  auparavant  un 
foldat  aporta  une  Lettre  du  dit  Hollant  au 
Comte  de  Feversham  , dans  laquelle  il  lui 
• demandoit  des  recommandations  pour  pdll- 
vo'tr  fe  fauver  & paffer  dans  les  Pais  Etran- 
gers. Ce  Comte  ne  fachant  s’il  n’y  avoir 
point  de  piège  là-deflbus,  porta  la  Lettre  à 
My-Lord  Devonshire  & à My-Lord  Mor- 
dant , qui  étoient  du  nombre  de  ceux  qui  dé- 
voient examiner  l’aflairc  du  Comte  d’Eflex  j 
ils  lui  confei  lièrent  défaire  arrêter  le  Mefia- 
ger  quand  il  reviendroit,  ce  qui  ayant  été 
fait , le  Lord  Mordant  fe  fit  conduire  au  lieu 
où  étbit  Hollant  & le  fit  faihr. 

L’Ambaffadeur  d’Ëfpagne  ayant  deman- 
dé deux  fois  audience  particulière  depuis, 
l’avenement  de  Leurs  Majeftez  à la  Cou-, 
ronne,  & les  grandes  affaires  du  Roi  ayant 
empêché  de  la  lui  accorder , il  l’envoya  cher-', 
cher  le  Samedi  vingt  & un  de  Février  ftile 
vieux  avant  que  d’aller  à Hamptoncourt  ,où 
Leurs  Majeftez  avoient  réfolu  d’aller  pour 
trois  jours.  Cet  Ambaffadeur  dit  en  fortant . 
que  leur  principal  entretien  avoit  roulé  fur 
les  affaires  d’Irlande  & d’Elcolfe,  & queSa 
Majcfté  lui  avoit  dit  qu’Elle  avoit  des  nou-, 
veiles qu’on  équipoit  treize  ou  quatorze  Na- 
vires à Breft,  aparemment  pour  être  en- 
voyez 
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• voyez  en  Irlande  , & qu’il  répondit  au  Roi 
qu’à  fon  avis , fi  on  faifoit  la  guerre  à la  Fran- 
ce , & qu’on  allât  boucher  fes  ports  avec 
une  bonne  Hotte,  onl’auroit  fait  en  même 
tems  à la  France  & à l’Irlande,  & que  ce 
Royaume  auroic  été  obligé  de  tomber  de  lui 
même,  la  France  étant  hors  d’état  d’y  en- 
voyer du  fecours:  au  lieu  qu’en  y envoya  nt  au- 
itant  de  troupes  qu’il  en  falloir,  & lesGéné- 
raux  necelTaires  pour  mettre  les  Irlandois  à 
laraifon,  il  n’y  avoir  pas  d’aparence  qu’on 
pât  être  en  état  l’Eté  prochain  d’attaquer  la 
France.  II  dit  qu’ils  parlèrent  enfuite  desaf- 
fairés d’Ecoffe,  & qu’il  dit  au  Roi  qu’il  au- 
roit  voulu  avoir  à négocier  en  cepais-là, 
parce , dit- il ,’  que  les  Ecoflbis  étoient  pau- 
vres, & qu’avec  peu  d’argent , onauroit  pâ 
venir  à bout  des  plus  difficiles  Négociations  i 
par  exemple,  que  toute  la  grande  famille 
d’Hamilton  pouvoir  être  gagnée  avec  quel- 
ques milles  Livres  i qu’il  y en  avoir  peu 
d’autres  qui  cuflTent  refifté  au  même  expé- 
dient j qu’on  fe  feroit  attiré  celle  du  Duc  de 
Queensbury , en  terminant  en  fa  faveur  le 
grand  prôcés  qu’il  y avoir  fur  la  reddition 
descomptes  de  vingt  années  de  T reforiat,  fur 
quoi  il  déclara  que  le  Roi  avoir  plusaprouvé 
le  moyen  de  gagner  le  Duc  de  Queensbury , 
que  l’autre  comme  trop  indireél.  Mr.  le  Ba- 
. ron  de  Gorz  eut  auffi  quelques  audiences 
du  Roi,  qui  reccut  enfin  la  nouvelle  que 
les  troupes  qu’on  renvoyoit  en  Hollande 
avoient  mis  à la  voile.  Quelques  efprits  mé- 
contens  furent  caufe  qu’on  ne  put  pas  ren- 
. voyer  le  refte.  On  efpcroit  pourtant  que  le 

mécon- 
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, mécontentement  mal  fondé  de  plufieurs  per-.. 
16Sp.  founes  n’auroit  pas  empêché  que  les  affaires 
de  dehors  ne  fe  reffenti  fient  en  Eté  de  la  bon- 
ne volonté  du  Roi , & du  cb«'mgement  qui 
ctoit  arrivé  dans  le  Royaume.  Il  y avoit 
. des  Evêques  fi  entêtez,  & entre  autres 
r Archevêque  de  Cantorbury,qui  ne  faifoient 
prier  que  pour  le  Roi  & la  Reine,  fansnom- 
mer  perfonne.  On  efperoit  pourtant  de  jour 
en  jour  que  les  affaires  de  l’Ecofife  iroient  de 
mieux  en  mieux , & qu’enfin  la  Convention  ‘ 
feferoirrefolué  à faire  le  même  choix  qu’a- 
Yoit  fait  l’Angleterre  j mais  on  aprenhit 
!^’üs  avoient  bien  une  plus  grande  lifte  de 
Griefs  qu’on  n’en  avoit  propofé  -dans  la 
Chambre  des  Communes  en  Angleterre , & 
que  l’Epifcopat  y courroit  grand  rifque  , le 
peuple  s’étant  attroupé  en  grand  nombre, 

& y infultant  les  Evêques  & tous  les  Mini- 
ftres  bénéficiez. 

Comme^l  inanquoit  en  ce  tems-là  quatre 
poftes  de  France  , quoi  qu’il  eut  fait  afles 
bon  vent  pour  paficr,  onfoupçonna  qu’il  y 
avoit  quelque  raifon  d’Etat  qui  en  étoitcau- 
fe.  Le  Comte  de  Bath  receut  une  Lettre  de 
Jerfey,  dans  laquelle  onluimandoit  qu’il  y 
avoit  quatorze  Navires  prêts  àBreft  & d’au- 
tres à St.  Malo  pour  porter  des  hommes  &: 
des  Munitions  en  Irlande , fur  lefquels  le  Roi 
Jaques  devoir  s’embarquer.  Le  jour  fuivanc 
on  recent  la  même  nouvelle  par  les  Lettrés  de 
Flandres  > & une  autre  confirmation  par 
celle  de  Hollande.  Monfieur  Dyckvelt  en 
receut  une  de  Paris  par  cette 'voye-là,  qui 
portoit  que  lé  Roi  jaques  avoit  déjà  pris  ^ 
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congé  de  la  Cour,  de^Religieux  & desRe- 
ligieufesi  qu’avant  fon  départ  il  avoir  fait 
le  Comte  de  Laufun  Chevalier  de  la  Jarre- 
tière à la  place  du  Duc  d’Albemarle , & 
qu’il  avoit  prié  le  Roi  de  France  de  faire  . 
mettre  à la  Baftille  les  Lords  Monjoy  & 
Rice,  qui  avoient  été  députez  du  Comte  de 
Tirconnel , afin  de  fe  défaire  ainfi  d’eux. 
Les  Lettres  de  F rance  étant  enfin  arrivées  en 
fuite , & ayant  confirmé  ce  qu’on  favoit  du 
départ  du  Roi  Jaques  , avec  d’autres  cir- 
conftances,  on  en  donna  part  aux  Communes 
le  Mercredi  17.  de  Février  , & apres  avoir 
propofé  dans  leur  Chambre  qu’on  prit  une 
information  claire  de  divers  Revenus  éta- 
blis fous  le  dernier  Roi , en  quoi  ils  confî- 
ftoient,  &à  quelle  fomme  ils  montoient , 
le  Chevalier  Robert  Howard  fut  nommé 
pour  faire  un  rajwrt  exaét  à la  Cham- 
bre de  toutes  ces  diverfes  branches , & l’on 
prit  cette  belle  Réfolution  , que  la  Cham- 
bre adhérerait  fortement  au  Roi^  le  fervi- 
roit  de  leurs  Biens  de  leurs  Vies  pour  main- 
tenir fis  Alliances  au  dehors  , réduire  Plrlan- 
' de  préfixer  la  Religion  Protejlante. 

On  mit  en  même  tems  fur  le  tapis,  quel 
'fecours  extraordinaire  d’argent  il  étoit  à 
propos  de  donner  au  Roi  : furquoi  quelqu’un, 

f>ropofa  foixante  &r  dix  mille  Livres  Ster- 
ings  par  mois  , à lever  pendant  fix  mois. 
L’examen  en  fut  renvoyé  à un  Committe 
qui  devoir  s’afifcmbler  le  lendemain. 

.Lèmême  jour  on  lut  dans  la  Chambre  des 
Seigneurs  un  Bill  pour  le  réglement  des  Pro- 
cès des  Pairs.  Et  on  y fit  enfuite  une  pro- 
. ' pofition 
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_ pofirionde  vouloir  bien  permcttrcqu’onprc- 
16S51.  fcncâtunBill  pour  tâcher  de  reünir  les  Proce- 
ftans  d’Angleterre,  autant  qu’on  pourroitj 
& un  autre  pour  retrancher  quelque  chofe 
. dans  la  Liturgie,  pour  foulager  les  confeien- 
ces  tendres  de  quelques  Non-Confornaiftes, 
Sur  quoi  il  fut  ordonné  que  chacun  desSei- 
gneursauroit  la  liberté  de  pouvoir  reprefen- 
ter  fur  ce  fujet  tout  ce  qu’il  jugeroic  à pro- 
pos. 

Le  Jeudi  le  Chevalier  Robert  Howard  fit 
fa»oir  à la  Chambre  que  le  lendemain  il 
prefenteroit  l’état  des  Revenus  en  la  forme, 
qui  lui  avoit  été  ordonnée.  Surquoi  il  fut 
réfolu  qu’on  formeroit  un  Committé  qui 
drefleroit  un  Bill  pour  le  réglement  des  dits 
Revenus,  pour  leur  faire  prendre  leur  uni- 
que cours  dans  l’Exchequer  pour  régler  les 
gages. 

En  fuite  la  Chambre  s’étant  mife  en  grand 
Committé  pour  délibérer  fur  le  difcoursdu 
Roi , & fur  le  fecours  d’argent  qu’on  lui 
donneroit  dans  cette  occafion  extraordinai- 
re , il  fut  réfolu  de  lui  accorder  la  fomme  de 
quatre  cent  & vingt  mille  Li^cs  Sterlings, 
. - qui  feroit  levée  & payée  en  fix  mois , foixan- 
te  & dix  mille  Livres  Sterlings  par  mois , de 
la  même  manière  & félon  l’A6le  fait  en  la 
trente  unième  année  du  Roi  Charles  Se- 
cond , auquel  tems  on  leva  foixante  miL 
le  & huit  cent  livres  par  mois  pendant  fix 
mois  pour  licencier  l’armée  d’alors i à quoi 
la  Chambre  ayant  confenti  , on  ordonna 
qu’on  en  donneroit  part  aux  Seigneurs  pour 
• leur  demander  leur  concurrence  j & réfol  ut 
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’ -tncore  de  s’aflsmbler  en  grand  Committé  _ 
pour  délibérer  plus  amplement  fur  le  dif-  KjSp, 
cours  du  Roi. 

Oa  lut  enfuitc  dans  la  Chambre  une  re- 
quête des  habitans  des  Colonies  Angloifes 
dans  l’Ainerique  touchant  la  Plantation  du 
Sucre  & du  Tabac  , oi>  ordonna  apre's  U 
leélure  qu’on  en  prendroit  une  plus  ample 
■connoilTancc.  On  rélblut  aufli  qu’on  cn- 
voyeroic  aux  Pairs  le  vote  de  la  Chambre  • 
pour  (femaircr  fermes  dans  les  intérêts  du  Roi  ^ 
t^.,de  facrificr  leurs  biens  leurs  vies  pour 
maintenir  J 'es  Alliances  au  dehors  , foûwettie 
l'Irlande  preferver  la  Religion  Protejlante  • 
pour  demander  leur  concurrence. 

Le  même  jour  les  Seigneurs  lûrent  pour 
la 'première  fois  un  Bill  pour  décharger  les 
Non-C'onformiftes  des  peines  & amendes,  * 
auxquelles  ils  étoieut  condamnez  par  quel- 
ques Statuts  quand  ils  ns  fréquentoient  pas 
les  Eglifes  Anglicanes.  Et  le  Comte  de 
Nottingham  propofa  qu’il  fut  permis  de 
prefenter  un  Bill  de  Comprehenjion  à la 
Chambre  des  Lords,  pour  retrancher  diverfes 
choies  des  Communes  Prières  & un  autre  , 
pour  la  Tolcration;  par  où  les  Presbytériens 
les  moins  rigides  auroient  eu  une  porte  ou- 
verte pour  être  compris  dans  le  Corps  de  , 
l'Eglife  Anglicane  & y avoir  part  aux  bé- 
néfices; ce  qui  fut  univcrfellement  aprou- 
vé  de  la  Chambre  & meme  des  Eveques 
qui  s’y  trouvèrent  ; de  forte  que  le  Comte 
en  fut  remercié  , & on  ordonna  que  ces 
Billsfuflent  prcfencez.  lleft  vrai  que  ceux 
du  parti  Wigb  crurent  que  My-Lord  Not-  - < 

lome  //.  G - tingham^ 
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_ tÎDgham  avoir  fait  cela  pour  voir  la  difpofî-  ’ ' 
itfS9.  tion  des  Presbytériens,  & s’ils  en  vouloieot 
à l’Eglife  Anglicane.  Et  comme  en  ce  mê- 
me tems  on  trouva  un  Catholique  dans 
Weftminfter,  il  fut  ordonné  que  le  Cheva- 
lier Guillaume  Vallet  feroit  une  lifte  de  tous  ! 
les  Papiftes,  ou  reputez  tels,  qui  demeuroient  I 
. en  Ville  au  préjudice  des  Proclamations  pu-  I 

bliques&d’enprefenterlalifteauCommitté  , 
’ ♦ ^ des  Seigneurs  qui  avoient  été  nommez  pour  ! 

confiderer  ce  qui  fe  devoir  faire,  pour  empè-  j 
•cher  que  les  Papiftes  ne  demeuraflent  dans 
t les  VillesdeLondres  & de  Weftminfter.  ••  • 

■ Le  mois  de  Mars  étant  venu,  les  Commu- 
nes s’alfemblerent  le  Vendredi  premier  de 
ce  mois,  & Monfieur Thomas Wharton Et 
favoir  à la  Chambre  de  la  part  du  Roi , que 
* Sa  Majefté  tronvoit  l’impôt  fur  les  chemî- 
^ nées  dur  & onéreux  auxfujets,  le  pauvre, 

payant  autant  que  le  riche,  & fe  faifant' 

< plufieurs  exécutions  dans  la  Colledle  des  de-, 

niersquien  provenoient.  Et  que  Sa  Majefté 
fe  raportoit  à eux  de  le  fuprimer,  s’ils  le 
jugeoient  utile  aux  fujets,  ne  doutant  pais 
^ que  le  Parlement  ne  prit  foin  des  Revenus  de 
la  Couronne.  Surquoi  les  Communes  refo- 
lurent  de  remercier  très-humblement  Sa 
„ Majefté  de  la  part  de  leur  Chambre , de  la 
tonne  volonté  qu’Elle  rémoignoit  pour  le 
foulagement  de fon  Peuple.  ’ r . • ' 

’ Le  Chevalier  Howard  fit  eu  fuite  rapbrt 
de  la  part  du  Committé  nommé  pour  exami- 
ner l’étatdes  Revenus  de  la  Couronne , qu*ils 
montoient  annuellement  à la  fomme  de 
• quinze  cent,  mille  Livres  Sterlings  j fai» 

■ comp- 
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.compter  les  impôts  d’augmentation  fur  le 
Sucre,  le  Tabac  &c. 

4 Sur  ce  qu’il  fut  reprefente'  à la  Chambre 
qu’il  y avoir  des  perfonnes  niaI-intencion> 
ntfes  pour  le  Gouvernement,  qui  tâchoient 
de' le  troubler,  il  fut  ordonne' qu’un  Bill  fe- 
roitprefentépour  autoriferSaAlajefte  à fai- 
re arrêter  toutes  les  perfonnes  mal-intention- 
nées pour  le  Gouvernement,  & de  les  tenir 
enprifon  jufques  à ce  qu’on  pût  les  examiner 
quand  on  en  auroit  plus  le  loi/îr.  On  or- 
donna autfi  aux  deux  Membres  de  voir  fi  la 
Refolution  des  Communes  pour  tenir  ferme 
pour  Sa  Majellé  & de  bazarder  bien  & vies 
pour  Elle  &c.  étoit  enregiftrée  fur  le  Jour- 
K^lj  & qu’un  Committé  s’alTembleroit  in- 
ceflàmmentpourdrelTer  un  Bill  pour  fufpen- 
dre..  l’exécution  de  l’Ade  intitulé  Habeas 
Corpus , jufques  au  premier  jour  du  terme  de 
Pafques. 

Læs  Seigneurs  de  leur  côté  lurent  le  Bill 
.pour^'loignerlesPapiftes  & reputez  telsdes 
Villes  de  Londres  & de  Weuminfter  i 8c 
ayant  auffi  lù  le  vote  des  Communes  (K>ur 
demeurer  fermes  pour  Sa  Majefté  &c.,  8c 
l’ayant  agrée  , ils  rcfolurent  de  fafre  le  mê- 
me vote,  & de  le  faire  favoir  aux  Commu- 
nes. 

Le  Vicomte  Moçdant  informa  auffi  les 
Pairs  de  la'  partduRoi  que  Sa  Ma)efte  avoit 
trouvé  à propos  dans  la  conjonélure  des  af- 
faires, & pour  la  fureté  publique,  de  faire 
arrêter  quelques  perfonnes  dangereufes  pour 
le  Gouvernement , & qu’Elle  croyoit  qu’il 
étoit  à propos  d’en  arrêter  d’avantage  j mais 
..  G Z qu’El- 
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qu’Elle  craignoit  de  faire  quelque  chofe 

conforme  auxLoix,  & lui 
avoir  donné  ordre  d’informer  la  Chambre 
des  railons  qui  l’avoient  obligé  d’agir  de 
cette  manière  pour  alïlirer  la  tranquillité 
publique  & le  Gouvernement.  Onordon-^  I 
na  d’abord  un  Commuté  pour  faire  une 
AdrelTe  au  Roi  pour  cette  Communication  i 
qu’il  avoit  faite  aux  deux  Chambres , iSc 
ayant  été  dreflée  & agréée  par  les  Seigneurs, 
Elle  fut  envoyée  aux  Communes  pour  avoir 
leur  concurrence. 

Ce  qui  avoit  donné  lieu  à cette  Commu- 
nication étoit , que  le  loir  du  Mercredi  pré- 
cédent , on  avoit  fait  arrêter  le  Comte 
d’Arran,  & qu’on  en  avoit  fait  autant. du 
Chevalier  Robert  Hamilton  & de  deux  aut-; 
très  EcolTois,  qui  avoient  tous  été  envoyez., 
à la  Tour.  Le  fujet  n’en  fut  pas  d’abord 
bien  connu,  mais  on voyoirp.ir  la  Commu- 
nication que  Sa  Majefté  en  avo't  fait  faire' 
aux  deux  Chambres , que  c’i  toit  pour^voir , 
bralTé  quelque  choie  contre  le  Gouverne- 
ment en  faveur  du  Roi  jaques.  Onajoutoic 
que  le  premier  avoit  tenu  des  propos  indif- 
crets  furfinfulte  qui  lui  avoit  été  faite,  il  y 
avoit  quelques  jours  étant  dans  la  chaife, 
ainli  qu’on  l’a  dit  ci-devant , comme  li  cela 
lui  étoit  arrivé  à caufe.de  l'a  fermeté  pour  le 
dernier  Roi  jaques.  Leurs  complots  furent 
découverts  par  les  Lettres  de  France  , donc  | 
il  arriva  trois  ordinaires,  toutes  celles  qui  | 
étoicntl'ufpeélcsayant  été  ouvertes.  • ... 

Ces  Lettres  aporterent  la  Confirmation 
de  l’cnabarquement  du  Roi  Jaques  pcu'r 
. , palier 
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pafîer 'en  Irlande  & enfuue  en  Ecoflfe , où  ^ 

quelques  Montagnards  du  Nord  avoient  pris  icSÿ,  i 

les  armes  pour  lui.  Et  comme  les  mêmes  >• 

Lettres  portoienc  qu’il  menoic  avec  lui»  \ 

Officiers  Généraux,  Intendants,  autres  Offi-  • 

eiers  , Soldats , Munitions  , armes  &■  ar-  . î' 

gent,,on  craignit  que  par  ce  dernier  il  ne  ' 

gagnât  quelques  âmes  vénales  qui  étoient  en  i*' 

Êcoffe,  ce  qui  auroit  fait  une  fàchcufe  di- 
verfion.  " • *' 

A l’égard  de  l’Irlande  , on  publia  une 
Proclamation  de  Sa  Majefté  portant  amnl- 
ftic  pour  tous  les  Irlandois  qui  poferoient  les 
armes,  & fc  rctireroient dansleurs demeures 
avant  la  my-Avril  : avec  promefle  d’y  con- 
fcrverlesCatholiquesdansle  même  exercice  r* 

privé  & peut-être  d’avantage  avec  letems, 

& qu’on  y convoqueroie  un  Parlement,  : 

avec  menaces  de  Gonfifeation  de  biens  pour  X 

les  Rebelles  &TC.  Voici  la  Pxoclaœationw  \ 

* * ” i 
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JJ  /"^Omme  nôtre  devoir  nous  oblige  d’a.^ 
y>  Vj/voir  un  foin  particulier  de  nosSujets 
»,  de  quelque  Religion  qu’ils  foient,  dans 
,,  toutes  les  terres  de  nôtre  obéifTance,  de 
„ les  protéger  & défendre  envers  & contre 
,,  tousj  de  que  Nous  voyons  avec  un  trds- 
„ fenuble  déplailir  les  calamitez  qui  affli- 
ii  gent  nôtre  Royaume  d’Irlande,  & dont 
,»  il  ne  pourra  qu’être  accablé  dans  la  fuite 
„ par  cette  puiflanrq  & nombreufe  levée  de 
troupes  qui  s’y  cit  faite,  fous  prétexte  de 
* t,  Rdigion  » à la  follicitation  des  Prêtres 

G i JJ  Pa- 
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. ,,  Papiftes , & p*ar  les  pernicieux  CônfeUs 
itfSo.  » Etrangers  pour  s’opofer  à Nous  & à 
„ Nôtre  Gouvernement;  délirant  auffi,  pre- 
„ venir  les  malheurs  qui  menacent  nôtre 
,,  Peuple  dans  ce  Royaume  d’une  entie'rc 
J ruine  ; que  les  forces  que  Nous  fommes  fur 
,,’le  point  d’envoyer,  capables  fans  doute 
,,  avec  la  benédiftion  de  Dieu  de  les  faire 
„ rentrer  dans  l’obcilfance  qu’il  Nous  doit  , 

„ ne  manqueroient  pas  d’attirer  fur  lui.  , 

,,  Nous  déclarons  par  ces  prefentes  & pro-  | 

,,  mettons  à tous  nos  fujets  dans  ce  Royau-  | 
' ,,  me,  quels  qu’ils  foient,  que  Nous  leur  ac- . 

,,  corderons  un  entier  pardon  de  tout  ce  qui 
3,  a été  entrepris  par  eux,  de«tout  ce  qui  « 

,,  été  fait  ou  commis  foûs  couleur  & pretex- 
,,  te ‘‘de  quelque  prétendue  autorité  dans 
J,  nôtre  dit  Royaume , & une  libre  en- 
,,  tiére  jouiffaHce  de  leurs  biens  & de  leurs 
J,  privilèges,  pourvu  que  dés  qu’ils  auront 
3,  connoilfance  de  nôtre  volonté  & inten-* 

„ tîon  Royale,  laquelle  Nous  leur  failons 
„ favoir  par  cette  Déclaration , ils  mettent 
„ les  armes  bas  & fe  retirent  chacun  dans' 

„ leurs Maifons,  & dans  les  lieux refpeéRfs  ^ 
de  leur  demeure,  avant  & dans  le  io. 

,,  d’Avril  prochain , & qu’ils  s’y  compor- 
,,  tent  doucement , vivant  en  paix  & en  re-- 
^,i*pos,  comme  il  apartient  à de  bons  fu> 

3,  jets.  DeplusNouspromcttons&déclâ- 
» rons  par  CCS  prefentes  à tous  Nos  Sujets  de  I 

,,  l’Eglife  Romaine,  qui  jafques  ici  n*ont' 

»,  point  pris  les  armes  .contre  Nous,  ou  qui 
„ les  ayant  prifes , les’quitteront  dés  qu’ils 
,,  auront  connu  nôtre  volonté  par  cett'eDé- 
. . • - ,,  Clara- 
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KEV.  D’ANGLETERRE.  151 
„ claration , qui  fe  retireront  & vivront  en  -, 
„ la  manière  fufdite,  que  Nous  leur  accorde-  1^89. 
„ rons  pour  l 'avenir  l’exercice  particulier  de 
„ leur  Religion , tel  qu’il  eft  établi  par  les 
y,  Loix,  & que  Nous  le  leur  pouvons  accorr- 
jj  derî  & que  dans  peu  de  tems  Nous  convo- 
,,-querons  un  Parlement  dans  ce  Royaume, 

* ,,  où  Nous  pourrons  étendre  encore  plus 
,,  loin  e«  leur  faveur  les  effets  de  nôtre  dou- 
,1  ceur  & de  nôtre  indulgence.  Nous  dé- 
,,  clarons  encore  par  ces  prefentes  que  fi  non- 

• ,,  obftant  nôtre  prefente  Déclaration  quel- 
,,  ques  uns  de  Nos  Sujets  continuent  à por- 

ter  les  armes  pour  s’opofer  à Nous  J Nous 
,,  nous  tiendrons  quittes  6c  innocensdetouc 
,,  le  fang  qui  fera  sepandu,  & de  tous  les 
„ malheurs  qu’ils  attireront  fur  eux  en  cette 
,,  occafion  j que^ous  nous  eftimerons  ju- 
„,flifiez  & aprouvez  de  Dieu  6c  des  hom- 
„ mes , lors  que  Nous  pourfuivrons  par  la 
„ force^&  la  vigueur  des  Armes  ces  rebel- 
,,  les  & cesTraitres,  tels  que  par  ces  pre- 

• „ fentes  Nous  déclarons  être  tous  ceux  qui 
„ agiront  contre  Nous  6c  nôtre  autorité , de 
,>  la  manière  qu’il  eft  ici  exprimé,  & que 
„ toutes  les  terres  $ tous  les  biens  & toutes 

les  charges  de  ceux , qui , après  la  con- 
noiflànce  de  nôtre  prefente. Proclama- 
,,  tion , perfifteront  dans  la  Rébellion  ou 
yy  l’exciteront  en  quelque  manière  que  ce 
,,  fôir,  Nousapartenant parlesLoix, feront 
J,  diftribuez  par  Nous  à ceux  qui  Nous  au- 
,,  font  aidez  à ramener  nôtre  ,dit  Royau- 
à l’obéiffance  qu’il- nous  doit.  Don- 
né  en  nôtre  Cour  à .Whitehall  le  4* 
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içi  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
,,  MarsiéS?.  & de  nôtre  Règne  le  pre- 
,,  mier. 

Si  la  nouvelle  de  rembarquement  du  Roi 
Jaques  étoic  arrivée  quelques  jours  plutôt, 
on  auroit  retenu  les  treize  Regimens  qu’on 
avoir  renvoyé  en  Hollande  , comme  pou- 
vant devenir  neceflaires  dans  le  Royaume. 

11  arriva  un  grand  malheur  à deux  Navires  * 
de  Guerre  Hollandois  qui  convoyaient  ces 
Regimens,  qui  croient  commandez  par  les 
Capitaines  Brakel  Çalcmbourg  , de  Toi-. 
Xante  & foixante  & quinze  pièces  de  Ca-.  • 
non,  qui  parla  faute  ou  l’ignorance  des  Pi- 
lotes Anglois,  échoüerent  en  haute  Marée 
fur  le  Banc  de  Sable  nommé  Gtaif.çei  devant. 
Harwich.  Le  Comte  4c  NaflTau  avec  plu- 
fieurs  autres  Officiers  qui  étoient  delTus  & 
tour  l’équipage  fe  fauvereièt,  & on  en  tira 
tout  le  Canon  & les  agrets,  efpérant  par  là. 
de  faire  flotter  les  Corps  des  Navires , cçi 
qui  fut  exécuté,  nonobuant  la  tempete  qui. 
fit  la  nuitfuivante  qui  les  mit  en  danger  d’ê- 
tre entièrement  abymez. 

Le  Régiment  Royal  EcofTbis  qui  croit  en 
quartier  à Abington  deferta  prclque  tout, 
prenant  le  chemin  d’Ecofie , ce  qui  fit  croire 
qu’on  feroitenfin obligé  de  caffierle  refte  de 
l’Armée  Angloife,  à caufe  de  fou  peu^de  . 
difeipline.  , 

Le  parti  Wigh  qui  en  vouloit  à , My-, . 
Lord  Halifax  témoigna  d’avoir  defieiri  de 
l’attaquer  Sans  le  Parlement, à caufe  du  Ç^ji- 
feil  qu’il  fupofoit  que  ce  Lord  avoir 
autrefois  pour  fair.e  révoquer  les  Chavires 
des  Villes  ,•  & particuliérement  de 
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REV.  D’ANGLETERRE,  içj 
dress  & CGmine  cela  regardoit  lesLibcrtez 
du  Pais,  le  Roi  n’auroit  4>as  pu  s’en  mêler  icS.9. 
direâement. 

La  Reine  Douairière  qui  ne  fe  plaifoît  pas 
dans  le  changemcni  arrive,  prit  une  fubite 
rcfolutionde  paflTcr  en  France , & même  en 
peu  de  rems,  pour  aller,  difoit- elle, «pren- 
dre les  Eaux  de  Bourbon  dont  on  lui  confeil- 
doit  l’ufagej  & elle  envoya  demander  per- 
miffion  en  France  d’y  pouvoir  palTer.  On 
crût  que  fon  deflein  étoit  d’y  rcfier  , fi  on 
lui  vouloit  payer  fon  Doüaire  en  ce  païs-là. 
Cependant  Elle  n’exécuta  pas  fon  delTein, 

& Elfe  prit  celui  de  fe  retirer  en  Portu-  - 
gai.  La  Duchefle  de  Bouillon  n’ayant  pas 
obtenu  de  la  France  un  pafieport  }>our  le 
Yacht qu’Ëllc  avoit  demandé,  en  loiia  un, 
&4>artu  enfin.  Plufieurs  François  l’accom- 
pagnerent , entre  autres  le  Marquis  de 
, Flammarin  qui  dit , iju’il  aimoit  autant  rif- 
quer  la  corde  en  fon  Païs , que  de  mourir  de 
faim  en  Angleterre. 

Trois  jours  prefque  ewiers  fe  paficrent 
dans  les  deux  Chambres  à faire  preter  les 
nouveaux  fermens  &;  les  Tefts , &r  il  s’y  trou- 
va beaucoup  moins  de  Refuians  qu’on  ne 
s’ctojt  attendu.  Il  eft  vrai  que  le  premier 
jour,  il  nvanqua  quantité  de  Lords  dans  la 
Chambre  des  Pairs,  & qu’il  ne  s’y  trouva 
que.trois  Evêques, favoir  ceux  de  Londres,  de 
Lincoln  & de  Briftolrmaisla  Chambfe  ayant 
ordonné  que  les  abfents  s’y  trouvertÿent  le- 
jour  fuivant  .,  &.prendroient  les  dits  fermens 
eux- mêmes  ou  par  Procureur'?  le  notnbrp: 

'enfut  plus  grand  ce  jour-là , Sc  il  s’y  trouvï< 
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IÇ4  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
■■  quatre  Evêques  de  plus;  & le  troifiême  jour 
itfSp.  ‘îu*  le  Mardi  quatrième  de  Mars  enco- 
re quatre  autres , mais  de  ces  huit , feulement 
cinq  les  prêtèrent  qui  étoient  des  princi- 
paux, favoir  les  Evêques  de  Wincheftcr,  de 
Rochefter,  d’York,  Saint  Afaph,  & Landaff.' 
Fourbes  Pairs  Temporels  ils  e'roient  déjà  le 
fécond  jour  plus  de  foixante  & dix , qui  les 
avoienc  prêtez.  Dans  la  Chambre  des  Com- 
munes il  ne  s’en  trouva  que  deux  ou  trois 
qui  refuferent , encore  firent-ils  leurs  excu- 
fes,  & promirent  qu’ils  fe  comporteroient  fi 
' bien  qu’on  n’auroit  aucun  fujet  de  fç  plaiu- 
' dre  de  leur  conduite  > & Mr.  Seymour  mê- 
me les  prêta.  La  difficulté  que  les  Refufants 
faifoient  & fur  tout  les  Evêques,  venoit  de 
ce  qu’ilsdifoient qu’ils  n’étoient  point  déliez 
des  fermens  de  fidelité  qu’ils  avoient  prêtez 
au  Roi  Jaques.  Il  eft  vrai^jue  d’autres  cm 
trouvoient  dans  le  feffond  ferment , parce i 
que  le  Roi  n’y  étoit  point  reconnu  Chef  de 
. ^ l’Eglife  Anglicane , & qu’ils  aprehendoient , 
que  ce  feunent  ne  fut  par-là  trop  avanta- 

geux  pour  les  Presbytériens,  donc  le  nona- 
re  étoit  grand  dans  la  Chambre  des  Cona- 
munes.  • 

Cette  Chambre  après  cela  lût  pour  là 
troifiémefois  le  Bill  pour  autoriferle  Roi  de 
faire  arrêter  lesperfonnes  qu’il  jugeroic  mal- 
intentionnées pour  le  Gouvernement , & ce 
jufques  au  dix  feptiéme  du  Mois  d’Avril 
- fuivant.  A quoi  la  Chambre  fit  ajouter  cet- 
te reftriéMon , que  cela  ne  s’étendroic  pour- 
tant point  à faire  arrêter  des  Membres  d’au- 
cune des  deux  Chambres,  à moins  que  ce 
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REV.  D’ANGLETERRE,  içç 
ne  Eu  de  leur  confentemcnt , & enfuite  ils 
le  communiquèrent  aux  Seigneurs.  Et  le 
Commitré  fit  raport  de  l’Adrefle  à Sa  Maje-  ^ 
fté,  pour  la  remercier  de  la  bonté  qu’Ellc  • 

' avoir  eu  de  vouloir  bien  décharger  les  Peu- 
ples de  l’impôt  fur  les  cheminées,  laquelle  la 
Chambre  agréa,  & la  fit  communiquer  aux 
• Seigneurs  pour  avoir  leur  concurrence. 

Le  lendemain  Elle  ordonna , après  avoir 
lû  leBiH  pour  la  fécondé  fois  pour  accorder 
un  fecours  d’argent  au  Roi , que  le  Major 
Wildman  & deux  autres  Membres  iroient  à ' 
la  Tour  pour  examiner  Grabam  & Burton» 
donna  ordre  au  Sergeant  de  la  Chambre 
d’envoyer  à la  Tour  prendre  copie  des  War- 
rants ou  ordres  contre  les  perfonnes  qui  y 

• avoient  été  envoyées  pour  des  affaires  d’E-  ' 
tac } on  fitauflt  defleinde  fairela  mêmecho- 
fe  à l'égard  de  cetfx  qui  étoient  dans  les  autres 

^ prifons.  Apres  quoi  le  Chevalier  Tredenham 
* qui  étoitdu  Commitré  établi  poûr  redrefler 
les  Griefs  de  la  Nation , fit  raport  de  ceux 
. qui  concernoient  la  Ville  de  Londres,  & 
fur  cela  l’on  arrya  d’établir  un  Commicté  ‘ 

) pour  rechercher  ceux  qui  étoient  lacaufe  8c 
, Mes  Autheurs  defdits Griefs  : & ce  fut  ici  le 
V premier  coup  qu’on  prétendoit  donner  au  . 
■‘■"Marquis  d’Halifax^;  on  ordonna  en  outre  de 
préfemer  un  Bill  pour  pafler  en  Loi  la  Décla- 
■ ration  des  Droits  des  Sujets,  &auffi  pour  em- 
•' pêcher  qu’un  Catholique  Romain  ne  parvint 

• à la  Couronne , & défendreie  mariage  de 
TOUS  ceux  de  la  famille  Royale  avec  des  Ca- 

^ tholÿiues  Romains.  t 

' ' Pendaiu  que  ces  chofes  fe  paflbienc  ainfî 
..  m G 6 dans  • 
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IÇC  MEM.  DE  LA  DERNIEIIE 
, dans  la  Chambre  des  Communes,  un  Conv. 
KÎS9.  mitic  fit  raport dans  celle  desSeigneurs  , d» 
Bill  pour  le  réglement  des  l-’roccs  des  Pairs, 

• auquel  la  Chambre  fit  quelque  changement. 
Quatre  Seigneurs  prirent  encore  les  ferr 
mensj  & on  ordonna  enfuite  que  le  Cheva- 
lier Edouard  Hailes  fut  mis  en  liberté,  & 
que  des  armes  qu’on'  avoit  trotivées  dans  les 
JVlaifons  d’un  nommé  Filkins , & d’un  nom- 
mé Molineux,  qui  aparrenoient  aa  dernier  ' 
Roi  Jaques,  feroient  envoyées  à la  Tour, 
& qu’on  fel^ilîroit,  &r  feroit  un  invenraire.- 
dc  toutes  les  autres  armes<qu’on  y trouve-  1 
roit,  pour  les  garder  jufques  à nouvel  ordre  i 
qu’on  écriroit  a tous  les  Lords  qui  feroient 
dloigncz,pourfe  trouver  le  feize  du  mois  à la  • 
Chambre  pour  prendre  les  fermens,  excep-  . 
téfeulement  ceux  qui  en  feroient  empêchez 
par  maladie,  auquel  cas  ih  feroient  obi  igei^. . 
d’envoyer  attefter  par  deux  témoins  par  fer^ 
ment , que  c’étoit  la  maladie  qui  lesempê- 
cboitdc  s’y  rendre. 

Ils  eurent  enfuite  uiae  eopférence  avec, 
les  Communes  qui  leur  demandoisnt  leur: 
confentement  à une  Adreffe  pour  afiiirerSa,.  - 
llajeôé  qu’ils  éioient  réfolus  de  l’allifterde/., 
leurs  biens  & vies  &c.  Et  en  attendant  les  . . 
d.eux  Chambres  enfcmble  prefenterent  dans 
la  fal.le  des  Feftins  l’AdrelTe  au  Roi  qui  rc- 
gardoit l’impôt  descheminées,  & quieiHâ 
fui  vante.  ^ 

,,  Nous  les 'très- obéïflfans  & très  fideleS;  ■ 
fujetsde  Vôtre  Ma)efté  les  Chevaliers,  les- 
,,  'citoyens  & les  Bourgeois  aflemblez  eit;, 

' 3,  Parkmeiit.  ayons.  coofideK  le  gracieux'^. 
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REV.  D’ANGLETERRE.  157 
^ meflage  de  Votre  iNilajefté  , par  lequel  il 
, lui  a plûNous  exprimer  fa  grande  bonté, 
& rintcrët  qu’Elle  prend  dans  la  condU 
” tion  de  fes  Peuples,  par  la  tendre  confi- 
!!  deratîon  qu’Elle  a faite  que  le  Revenu 
fur  les  cheminées  eft  onéreux  aux  Peu- 


16  S 9» 


qu  i!  lOlU  Wic  - — 

plaît  en  ceci  à Votre  Majeue  de  conji- 
dererlefoulagcmentde  fon  Peuple,  Nous 
nous  trouvons  obligez  par  cette  offre  gra- 
cieufe,  & à laquelle  nous  ne  prétendions 
point,d’a(Teurer  que  V 6t re  Majcfté  a rem- 
pli nos  coeurs  d’une  parfaite  latisfaction; 
& fuolions  tres-hnmblement  de  pouvoir 
, donner  cettewalfurance  a Vôtre  Majefle , 
” que  Nous  le  reconnnîtrons  avec  tant  ds 
gratitude  & d’.affeaion , & que  Nous 
m endronstantde  foin  pour  le  maintien  de 
„ laCouronne,  que  toutlemonde  verraau. 
„ grand  déplaifir  de  fes  Ennemis  & a la. 
fatisfaaiondc  toutes  les  bonnes  âmes  que 
Vôtre  Maielfé  régné  dans  les  coeurs  de 

^ /.  • _ VT-....,  Plî<»fi  nii'kl  lui  t'inn- 
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, fes-fujets.  Nous  prions  Dieu  qu  kl  lui  doiir 
3’  ne  une  longue  vie. 

Le  Roi  receut  cette  Adreffe  favorable- 
ment & fit  cette  reponfe. 

, Qu’il  étoit  bien  aife  d’avoir  fait  une. 

' cho<e  qui  leur  étoit  agréable  , & qu’il 
!’  feroit  toujours  prêt  de  faire  tout  ce  qui 
regarderoit  le  foulagcment  de  fes  Peu- 
l,  pies,  auffi  bien  que  la  gloire  de  la  Na-^ 

« ciQri«  * J 

P^eadaoc  ces  jours  on  ne  recçui  point  de; 
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içS  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
- nouvelles  d’Irlande  que  le  Roi  Jaques  y eut 
îÿSp.  débarqué.  Mais  cela  n’empêcha  pas  qu’on 
n’ordonnat  d’équiper  en  hâte  vingc  Navires 
pour  envoyer  croifer  de  ce  côté- là  5 & on 
arrêta  les  équipages  de  chevaux  & Carrofles 
qu’on  renvoyoit  en  France  audit  Roi  Jaques 
quand  onfiit  qu’il  paflToit  en  Irlande  i où  on 
refolut  d’envoyer  du  monde  en  fuffifance 
pour  la  réduire,  dés  qu’on  auroit  fait  de  nou- 
velles levées.  On  parla  même  d’abord  de 
vingt  Regimens  que  pl  u fieu  rs  Lord  s offrirent 
de  lever  à leurs  dépens,  &-  entre  autres  le 
' Marquis  de  Wincl^efter  deux,  & le  Comtede 
Devonshire  autant , & même  qu’ils  lesentre- 
tiendroient  à moitié  folde , en  efpérance  de  fe 
dédommager  du  refte  fur  le  partage  des  ter- 
res, qui  feroient  conquifes  en  ce  Royaume- 
là  , mais  les  chofes  furent  difpofées  autre- 
ment ainfi  que  l’on  dira  dans  la  fuite.  On 
, obferva  cependant  un  fi  méchant  ordre  dans 
l’Ifle  de  Wight , que  les  Irlandois  qu’on  y 
avoit envoyez,  s’en  fauverent  prefquetous, 
ce  qu’ils  pouvoient  faire  lors  que  la  Marée 
étoit  baffe,  pouvant  paffer  en  terre  ferme. 
Et  le  mêftie  méchant  ordre  fut  auflî  gardé 
aux  Paquetboats  d’Angleterre  en  Irlande, 
où  ils  s’embarquèrent  les  uns  après  les  autres.  ' 
A l’égard  de  ces  troupes , l’Empereur  fit  en- 
tendre qu’il  y avoit  trop  d’inconveniens 
pour  faire  paffer  ces  gens- là  en  Hongrie. 

Pour  l’Ecoffe  on  réfolut  d’y  envoyer  les 
'trois  Regimens  Ecoffois  de  Hollande  fous 
le  commandement  du  General  Makay,  tant 
|>our  empêcher  le  parti  des  mal-intention- 
nez  de  fe  fervir  de  la  force  contre  l’autre , 
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REV.  D’ANGLETERRE. 
que  pour  s’opofer  à ceux  qui  auroient  voulu 
prcndrelesarmespourle  Roi  Jaques,  Il  y eut 
meme  quelque  apréhenlîon  que  celui-ci 
étant  une  fois  en  Irlande , &:  par  conféquenc 
prés  d’Ecofle  , ni  envoyât  des  liants  pour 
convoquer  un  Parlement  dansletemsque  la 
Convention  voudroit  s’aflembler  , ce  qui 
auroit  pu  caufer  de  grandes  divilîons,  parmi 
ces efprits  déjà  mal-unis.  v ^ 

Le  Roi  promit  d’ailleurs  à MeiBeurs  les* 
Députez  de  Hollande  d’envoyer  au  plutôt 
quatorze  Bataillons  Angloi s en  leur  Pais.  li 
promit  auiîî  aux  Députez  de  l’Amirauté  de  , 
nommer  des  Commifiaires  pour  avoir  des 
Conférences  avec  Eux , pour  tomber  d’ac- 
cord de  l’Armement  Maritime  qu’il  faloit 
faire  de  part  & tl’autre , & on  parla  d’abord 
d’un  projet  déjà  agrée  que  l’Angleterre 
mettroit  cinquante  Navires  & huit  Fregat- 
tes  & la  Hollande  trente  Navires  & huit 
Fregattes;  & qu’outre  cela  il  y auroit  une 
Efcadre  des  deux  Nations  ]ftur  bloquer 
Dunkerque  par  Mer  & une  autre  Hollan- 
doife  dans  la  Mer  du  Nordj  qu’une  partie 
de  ces  Navires feroient  pour  l’Ocean,  où  les 
Anglois  nommeroient  l’Amiral,  & l’autre 
pour  la  Mediterranée  , où  lesHolIandois  le 
nommeroient  ; & qu’on  devoir  demander 
des  placesauxEfpagnols  pour  faire  desMa- 
gazins  dans  cette  Mer.  Le  Traitté  qui  fut 
fait  enfuite  , & qui  fera  mis  en  fon  lieu , 
éclaircira  de  fon  contenu. 

Suivant  ledclTein  qu’on  avoir  de  faire  des 
Régimens  François , on  retira  tous  les  Offi- 
vciers  Réfugiez  qui  étoient  incorporez  dans 
''  des 
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des  Regimens  Hollandois , & en  ateendant 

luSSp.  qu’on  leur  donnât  des  Commiflions  le  Roi 
leur  afligna  une  penfion  fur  le  même  pied 
qu’ils  avoienten  Hollande. 

On  nomma  auffi  quelques  Envoyez  pour 
aller  dans  des  Cours  Etrangères  & y faire  les 
notifications  necefiaires.  Le  Lord  Paget 
^ Barondu'Royaume  fut  nommé  pour  la  Cour 
'de  l’Empereur  J My-Lord  Dorfelay  fils  du 
Comte  deBirklaypour  celle  d’Efpagne  j le 
Capitaine  Mountain  pour  celle  de  Bruxel- 
les , Monfieur  Alexandre  Stanhope  Oncle 
, du  Comte  de  Chefterfields  pour  plufieurs 
Cours  d’Italie î le  Sr.  J^ohnfon  Neveu  du 
Doéteur  Burnet  pour  la  SuilTe  j le  Sr.  Her- 
vart  de  Marais,  Réfugié  François,  Nevea 
du  feu  Intendant  des  Finances  de  ce  Nom 
pourGeneve,  8c  on  parla  de  Mr.  Temple,- 
fils  du  Clievalier  Guillaume  pour  la  Hollan- 
de. Cependant  quelque  tems  après  la  plu- 
part de  ces  nominations  furent  ^altérées, 
ainfiqne  l’oflPverraen  fonlieu. 

Les  Seaux  étant  achevez  on  écrivit  auflj  à 
la  plupart  des  Princes  j on  donna  deux  Let- 
tres à rAmbafTadeur  d’Efpagne,  une  pouc 
fon  Roi  S'  l’autre  pour  le  Gouverneur  des' 
Pais- bas  Efpagnojs  : on  en  donna  fix  auSe- 
^ cretaire  de  l’Empereur  , pour  Sa  Majefté 
. Impériale,  pour  le  Roi  de  Hongrie,  pour 
les Èleéleurs  dé  Bavière,  Palatin  & de  Co- 
Jogne  & pour  le  Duc  de  Lorraine  j on  en- 
donna  auffi  une  à l’Envoyé  de  Dannemark,. 
& le  Comte  de  Shrewsbury  en  fit  auffi  re-- 
mettre  une  au  Sr.  Bonnet  pour  fa  Sérénité 
Eleâorale  de  Brandebourg.  . \ 

' Bcd*- 
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Pendant  qu’cn  Angleterre  on  nommoit  - - -, 
desMiniftres  , on  receut  avis  que  le  Roi  Ja-  1659* 
ques  envoyoit  Skelton  en  pluiieuvs  Cours , 
pour  païïer  en  fuite  à celle  de  Vienne,  & 
s’arrêter  enfin  à Ratisbonne,  c’efi-à-dire  fi 
on  y vouloir  fouffrir  un  aufiî  bon  François 
que  Skelton  l’étoit.  Le  Roi  Jaques  nomma 
auffi  Porter  pour  aller  en  plalieurs  Cours 
d’Italie  , & refter  en  fuite  à celle  de 
Rome. 

Le  Grand  Seau  fut  enfin  achevé  en  An- 
gleterre, & on  nomma  trois  Commilfaires 
pour  en  avoir  l’adminifiration , qui  étoient  les  , 
Sergeans  es  Loix  Mainard  , Keck  & Raw- 
linfon,  dont  le  premier  avoit  la  garde  du 
feau. 

Le  Sr.  Polcxfen  fut  nommé  pour  Attorney 
ouProcureur  General  j le  Sieur  George  Tre- 
by  pour  Solliciteur  ou  Avocat  General  j 
My-Lord  Willougby  filsdu Comte  dcLind- 
fey  pour  Chancelier  du  Duché  qu’on  apelle, 
c’eft-à-dire  deLancaftre;  & enfin  on  rem- 
plit la  féconde  place  de  Secrétaire  d’Etat 
parleComtcdeNottingham , qu’on  croyoit 
qui  ne  la  voudroit  pas  accepter  -,  mais  les 
foins  de  Monfieur  Dyckvelt  portèrent  ce 
Comte  à l’accepter.  Les  perfécutions  & 
les  bons  fervices  du  fameux  Doét<’ur  Bur- 
net  furent  aufii  recompenfez  par  l’Evèchc 
de  Salisbury  valant  trois  à quatre  mille Li- 
vresSterlingsde  rentepar  an. 

En  ce  tems-là  il  arriva  à Londresle  Com-  . 
te  de  Bruày  de  la  part  du  Gouverneur  des 
Pats- bas  , auquel  le  Roi  qui  croit  venu  de 
Hamptoncourt  à VVhitehall  donna  audien- 
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— _ ce,  après  quoi  ayant  tenu  Confeil,  & avoir 
1^8?.  dîné  chez  Mr.Sidney,  il  s’y  en  retourna. 

Un  nommé  Edouard  Aifley  qu’on  difoit 
être  Prêtre  fut  trouvé  dans  une  des  Cham*. 
bresde  Weftminfter,  & fut  arrêté. 

Le  Roi  vint  cependant  à Londres  trois 
jours  après  tant  pour  tenir  de  nouveau  un 
Confeil  que  pour  recevoir  une  Adrefle  du 
Parlement,  qui  lui  fut  prefentée  dans  le 
üanquct  'wg-houji  & que  voici. 

SIRE,  ,• 

• 

^jvTOus  le  trés-fideles  & trés-obéif- 
„ faut  Sujets  de  Vôtre  Majefté  qui 
,,  fommes  ici  aflemblez  en  Parlement , ref- 
,,  fentons  vivement  nôtre  grande  & mira- 
3,  culeufe  délivrance  du  Papifme  & du 
,»  Pouvoir  Arbitraire , fous  IcfquelsilNous 
,,  eut  falu  gémir,  fî  Dieu  n’eut  choifî  Vô- 
„ tic  Majefté,  pour  être  l’inftrument  glo- 
a,  rîeux  de  nôtre  rétablilTement, 

,,  Aulli  ne  pouvons-Nous  que  témoigner 
a,  à Vôtre  Majefté  la  reconnoiflance  que 
„ Nous  avons  d’une  fi  belle  & fi  genereufe 
,,  entreprife,  auflî  neceflaire  pour  le  main- 
,,  tien  de  la  Religion  Proteftante  en  Europe 
,,  que  pour  rétablir  les  Droits  Civils,  & les 
„ Libertez  de  cette  Nation  qui  étoient  fi 
,,  évidemment  foulez  & oprimez  parles 
,,  menées  des  Papiftes.  Et  comme  Nous 
„ fommes  pleinement  informez  des  efforts 
,,"quc  les  Ennemis,  tant  de  Vôtre  Majefté 
„ qui  de  cette  Nation,  font  continuellement 
a,  pour  exterminer  la  Religion  Proteftante, 

»ï  ^ 
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95  & pour  renverfer  nos  Loix  & nos  Liber-  ' - 

95  tez.  Nous  déclarons  tous  unanimement,  icSy. 
5,  que  Nous  afliftcrons  V ôtrc  Majefté  de  nos 
9,  biens  & de  nos  vies  pour  foûtenir  les  Al- 
95  liances  qu’Elle  a contradces  avec  les 
9,  PuilTances  Etrangères  ; pour  réduire  Tlr- 
9,  lande  à Votre  obèiflancc  & pour  majn- 
V,  tenir  la  Religion  Proteftantc  dans  ces 
95  Royaumes. 

Le  Roi  leur  fit  d’abordjune  réj>onfe , mais  • 
-Elle  la  leur  donna  enfuit*  par  écrit  & dans 
une  plus  grande  étendue  : car  Sa  Majefté  ne 
fit  pas  mention  de  bouche  des  dépenfes  des  ^ 
Hollandois  qu’on  trouvoic  exccder  fix  cent 
mille  Livres  Sterlings.  On  ne  douta  nul- 
lement que  ce  difcours  ne  fut  de  la  f^on  , 
de  Mr.  Powel , Speokcr  & Confeiller  Pri- 
vé. Le  voici  tel  qu’il  fut  envoyé  au  Parle- 
ment. • 

MY-LORDS  & MESSIEURS. 

91  l’cftime  que  j’^i  toujours  eue  pour 
9,  un  Parlement,  & principalement  pour 
9,  celui-ci,  pouvoir  être  augmentée 5 defe- 
„ roit  affcurémcnt  pour  les  bonnes  inten- 
55  tions  que  vous  témoignez  dans  l’Adrefle 
5,  que  vous  m’avez  prefentée.  Elle  eft  fi 
5,  bien  conceuë  & renferme  des  chofes  fi 
9,  avantagcufes  pour  nôtre  repos,  qu’Elle 
9,  ne  peut  être  que  très- agréable. 

„ Je  puis  vous  alTeurer  que  je  n’abuferai 
,9  jamais  de  la  confiance  que  vous  aurez  en 
9,  moi,  étant  fort  pcrfuadé  que  la  bafe  d’u- 
99  ne  parfaite  intelligence  entre  un  Roi  & 
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■ ,,  fes  fujetSj  confifte  en  une  confiance  rech- 

JiîSp. ,,  proquc.  Lors  ^qu’Elle  e-rt  une  fois  trou- 
j,  ble'e , le  Gouvernement  eft  enervé.  C’dl 
,,  pourquoi  tous  mes  foins  tendront  à dif-' 

3,  pofer  de  telle  manière  toutes  les  chofes 
3,  qu’aucun  Parlement  n’aura  fujetdefedé- 
,,  fierdemoi;  & l’unique  moyen  que  je  fa- 
3 che  pour  l’empccher  , eft  de  ne  lui  rien 
3,  demander  qui  n’ait  pour  fin  fon  propre  in- 
• 3,  terét.  Comm^  je  ne  fuis  venu  ici  que 

3,  pouf  le  bien  de  ce  Royaume,  & que  c’dl 
'-3,'  par  vos  foins  que  je  fuis  élevé  à la  dignité 
^ /T  3>  prefente  , il  dl  jufte  que  je  fafle  mes  ef- 
. 3,  forts  pour  parvenir  aux  fins  qui  m'y  ont 

3,  amené,  il  a plû  à Dieu  de  fe  fervir  de 
. ,3  moi  pour  vous  venir  délivrer  des  malheurs 

3,  qui  vous  mena  çoient , & mon  unique  de- 
„ fir,  comme  étant  mon  devoir,  eft  de  met- 
„ tre  tout  CO  ufage  pour  conferver  vbtre  Re- 
3,  ligion,  vosLoix  & vosLibertez  qui  font 
3,  les  feules  raifons  qui  m’ont  fait  pafleren 
9y  Angleterre.  Aufli  ne  fai- je  point  dedou- 
,3  te  que  c’eft  la  caufe  pour  laquelle  mon  en- 
,,  treprife  a été  accompagnée  de  tant  de  bc- 
3,  néai<5Hons. 

3,  Lors  que  je  vous  parlai  dernièrement, 

„ je  vous  remontrai  en  meme  tems,  la  ne- 
3,  ceflité qu’il  y avoir d’aflilter  Nos  Alliez, 

,,  & principalement  les  Etats  de  Hollande, 

3,  de  qui  la  pronaptûude  pourvous  venir  fo 
3,  courir,  fans  avoir  égard  aux  périls  & aux 
,,  .dépenfes  qu’ils  ont  faites , luflSt  pour  vous  , 
3,  faire  goûter  ma  demande.  Et  comme 
,,  j’ai  été  témoin  oculaire  de  leur*  ardeur 
jj.poifi:  cette  expédition I & pour  fecondet 

3,  moa 
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„ mon  entreprile  , préférablement  à tous  . , 
,,  leurs  intérêts,  je  nô  puis  qu’être  fort  tou- 
„ chéde  lamine  inévitable  qu’ils fe font at- 
,,  tirée  en  vous  donnant  de  l’alfiilance  , lî 
J,  vous  ne  la  prévenez  de  vôtre  côté  en  les 
„ recourant.  On  ne  peut  s’imaginer  com- 
,,  bien  iis  fe  fontépuifez  de  monde  & cf’ar- 
,,  gent,  & je  fuis aflfeuré que  vôtre  généro- 
j,  ilté  envers  Eux,  ne  Lra  pas  plus  limitée, 

J,  que  celle  qu’ils  ont  eue  à vôtre  égard;  ÿc 
,,  que  non  feulement-  vous  me  donnerez  le 
,,  pouvoir  de  parachever  le  Traitté  fait  avec 
,,  Eux  , & de  payer  ce  qu’ils  ont  debourfé 
,,  etrcetteoccalîon,  dont  Nous  vous  donne- 
„ rons  le  compte , mais  que  vous  les  défen- 
,,  drez  contre  l^s  atteintes  de  leurs  Enne- 
,,  mis,  qui  doivent  aufli  être  les  vôtres,  lî 
„ vousenvifagez  l’intcrct  de  la  Religion , & 

,,  que  l’unique  but  de  ces  Ennemis  eft  d’a- 
»,  bi'mer  la  Hollande,  comme  étant  le  pre- 
,,  micr degré  pour  parvenir  à votre  abailfe- 
,,  ment. 

,,  il  n’eft  pas  befoin  de  vous  faire- connaî- 
„ tre  le  déplorable  état  où  l’Irlande  ert  re- 
,,  duite  aujourd’hui  par  la  Tirannie  des  Pa- 
,,  piüesquienfontles  Habitans,  &parl’en- 
,,  couragement  & parle  fecoursdelaFran- 
,,  ce  ; jufques-là  qu’on  ne  peut  entr*prcn- 
„ dre  de  la  fecourir  que  par  des. forces  conlî- 
,,  dérables.  Je  crois  qu’on  ne  peut  pas  y 
„ envoyer  moins  de  vingt  mille  hommes 
% tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie  : mais 
„ avec  ce  nombre  il  y a tout  fujet  d’efpé- 
,,  rer  , que  moyennant  l’afliftence  de  Dieu 
,,  Nous  viendrons  à bput  de  nôtre  delTein. 
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„ A la  vérité  l’exécution  ne  s’en  peut  faire 

168p.  JJ  beaucoup  de  dépenfe.  Il  faut  auffi 
„ que  vous  conlidericz  que  pour  faire  réüf- 
,,  fir  plus  efficacement , & plus  prompte- 
jt  ment  les  entreprifes  du  côté  de  l’Irlande 
,,  8c  de  la  France,  il  eft  necelTaire  d’équi- 
,,  per'une  Flotte  confidérable  , laquelle 
étant  jointe  avec  celle  de  Hollande,  Nous 
,,  rende  Maîtres  de  la  Mer,  pour  empêcher 
,,  que  la  France  ne  falTe  aucun  tranfport  en 
„ Irlande  ni  en  quelque  autre  part,  qui  pût 
' ,,  cauferquelqqe  dommage  a Nous  ou  à nos 
' , „ Alliez.  Je  vous  recommande  aqffî  de 
„ faire  en  Ibrte  que  les  Revenus  foient  fixez, 
,,  afin  qu’on  puifle  en  faire  la  Colle£le  fans 
,,  aucune  oppofition.*  Ce%  affaires  deman- 
3,  dent  de  groffesfommes,  & Ellesfontpar 
3,  conféquent  onereufes  aux  Peuples j mais" 
„ fi  vous  confiderez  que  ni  vôtre  Religion,- 
3,  ni  vôtre  tranquillité,  ne  peuvent  être  af-- 
„ fermiesfanscesvoy es,  je  conclus  que  Vous 
„ ne  pouvez  acheter  trop  cher  vôtre  repos. 
„^Je  m’obligé  auffi  de  mon  côté  folemnelle- 
3,  ment  à employer  uniquement  à cela  - 
3,  tout  ce  que  Vous  voudrez  accorder  pour 
3,  fubvenir  à ces  befoins.  Et  comme  Vous 
3,  n’^argnez  rien  , non  pas  même  ce  qui' 

’ 3,  vous  eft  le  plus  cher,  auffi  n’épargnerai- 
3,  je  pas  mon  propre  fang , pour  maintenir 
3,  la  Religion  Protefiante,  & le  bien  & la 
3,  gloire  de  cette  Nation.  ^ ^ 

Comme  la  fomme  de  quatre  cent  vingt 
mille  Livres  Sterlings  que  le  Parlement  ve-*. 
noit  d’accorder  étoit  au  deffous  de  ce  qui. 
étoit  neceffaire  potmles  dépenfes  extraordi- 
* ♦ naires. 
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naires,  il  avoit  été  mis  en  délibération  fî 

on  feroit  expol'er  à la  Chambre  des  Com- 
munes  par  quelques-uns  desConfeillers  Pri-  ” 
vcz  qui  en  croient  Membres , l’état  des  affai- 
res & laneceffité  d’accorder  de  plus  grandes 
fommes,  ou  fi  le  Roi  en  feroit  lui-même  la 
propofition  : & ce  dernier  expédient  ayant 
été  |ugé  le  meilleur , Sa  Majeué  s’étoit  fer- 
vie  de  la  belle  occafion  qui  fe  prefentoit  » & 
répondit  à l’Adreflepar  le  long  difcours  que 
l’on  vient  de  raporter.  Et  l’on  ne  douta 
point  qu’il  ne  fut  receu  comme  les  précédens , - 
& que  le  Parlement , dont  c’étoit  fi  fort 
l’iacerêt  de  maintenir  & de  défendre  Jbn 
ouvrage  J n’accordât  toutes  les  fommes  qui 
étoient  necellâires.  Véritablement  il  con- 
fentit  d’abord  que  les  quatre  cent  vingt  mille 
Livres  Sterlings  feroient  empruntées  d’a- 
vance, & qu’on  en  payeroit  l’intérêt  à fix 
pour  cent;  on  réfolut  meme  que  cette  levée 
ie  feroit  par  impofition  fur  les  Terres  à pro- 
portion du  denier  vingt  des  rentes  d’un  cha- 
cun. Mais  bien  des  gens  trouvoient  qu’il 
auroit  fala  un  nouveau  Tarif  ou  taxe  des 
Revenus;  car  on  trouvoit  que  les  Terres  du 
Nord  & de  l’Oüeft  raportoicnt  fort  différem- 
ment de  ce  qu’elles  faifoient  autrefois,  cel- 
les-ci plus  & celles-là  moins. 

Il  arriva  que  quelques  Miniftres  du  Dio- 
céfe  de  Winchefter  &deNorwich  ayant  ob- 
mis,  non  obftant  l’ordre  du  Roi  & duCod-  . 
feil  , de  prier  pour  Leurs  Maillez  le  Roi 
Guillaume  & la  Reine  Marie,  les  Seigneurs 
en  prirent  connoiflTance  & ordonnèrent  que 
leurs  Evêques  enioindroient  aux  dits  Minir 
. >.  . lires 
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ftres  de  prier  pour  leurs  Majcftez.  Et  on  fie 

irfSo  propofer  un  Bill  pour  obliger  le 

Clergé  à prier  pour  Leurs  Majeftez  & à 
prendre  les  fermens  Tubrogés  à ceux  d’Alle- 
geance  & de  Suprcmacie.  «Après  quoi  le 
Marquis  d’Halifax  fit  raport  de  la  réponfe 
du  Roi  à i’Adrefiedonton  a parlé  ci-defluf, 
■&  il  fut  ordonné  que  Sa  Majefté  feroit  retner- 
ciéede  fa  réponfe  à l’Adrefife  & que  toutes 
deux  feroient  imprimées. 

Comme  on  avoir  propofé  à la  Chambre 
* des  Seigneurs  d’annuHer  les  aceufations  & 
- -le  jugement  rendu,  fous  C harles  Second, con- 
tre le  Lord  Ruffel  qui  eut  la  tête  trcnchéd*,  le 
Bill  y fut  lu  pour  la  fécondé  fois.  Et  un  li- 
belle ayant  paru  contre  le  Lord  Gray  (au- 
jourdhui  Comte  de  l'ankarville)  l’Impri- 
meur fut  découvert  & envoyé  prifonnier  à 
Gate-houfe  , prifon  qui  eft  fur  un  Portail  qui 
va  à la  place  de  laSaile  de  Weftminfter,  & 
fut  même  condamné  à une  amende  de  cent 
LivresSterlings. 

Dans  ce  tems-là  il  y eut  quatorze  Regi- 
mens  de  nouvelles  levées  réfolus,  dont  di- 
vers Lords  fe  chargèrent  comme  le  Duc 
d’Ormond,  le  Marquis  de  Winchefter , les 
Comtes  de  Deyonshire  , de  Kingflown» 
deDrogheda,  de  Rofeommon  , de  Caille* 
town,  de  Fitz-harding,  Lisburn,  donc  ces 
cinq  derniers  étoient  de  titre  Irlandois , & 
le  Chevalier  Henri  Bellaflife.  On  parla  de 
leur  donner  ^eux  mois  de  gages  pour  touc^ 
avances,  à condition  que  leurs  Régi mens  fe- 
roienc  complets  & en  état  au  bout  de  ce  ter- 
me. Mais  les  Seigneurs  exigèrent  unccon- 

> diiion 
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dition  qui  étoit  que  le  Lord  Churchill , le- 
quel  ne  paroiflbit  point  aimé,  & qui  après 
Âly-Lord  Feversham  étoit  le  plus  ancien 
Officier  General , nelcscommanderoitpas; 
ainfîil  fut  rélplu  que  ce  Lord  ferait  à la  tête 
des  troupes  qu’on  dévoie  envoyer  en  Hollan- 
de. Et  on  commença  de  parler  de  faire 
bien-tôt  des  Loi  x Militaires,  pour  faire  6b- 
ferver  une  meilleure  difeipline  aux  troupes  j 
ce  qui  regardoit  autant  le  peu  de  fubordina- 
tion  qu’il  y avoir  entre  les  Supérieurs  & les 
Inferieurs,  dont  ceux-ci refuibient impuné- 
ment d’obéir  aux  autres  , & même  fe  bat-  . 
raient  avec  eux , que  contre  la  defertion.  Ce- 
pendant le  nombre  des  gens  qui  deman- 
doient  la  permiffion  de  lever  des  Regimens, 
fur  tout  pour  aller  en  Irlande , s’augmentoit. 
Le  Sr.  Olivier  Cromwell , fils  de  Richard  & 
petit  fils  du  Proteéleur  en  étoit  uni  & com- 
me tous  ceux  qui  vouloient  faire  ces  levées , 
les  vouloient  faire  fur  leurs  terres,  & parmi 
leurs  paifans,  on  s’attendoit  qu’ils  feroienc 
bien-tôt  prêts  , d’autant  plus  qu’on  Lurdi- 
foit  que  c’etoit  pour  aller  en  Irlande  , car 
l’averfion  pour  pafTcr  en  Hollande  étoit  af- 
fezgrande.  Cependant  le  Duc  de  Northum- 
berland  fit  une  aétion  qui  fut  de  bon  exem- 
ple , en  prefïniant  une  AdrelTe  au  Roi  en  fon 
nom,  ÔC  enceluidetoutefaCom.pagniedes 
Gardes  du  Corps, qu’ils  étaient  prêts  de  fervir 
Sa  Majefté  en  tel  lieu  qu’il  lui  plairoit  de  les 
envoyer.  Et  fuivant  cela  le  Roi  le  nomma 
pour  aller  en  Hollande  avec  fa  Compagnie. 

Et  comme  juttement  en  même  tems  le  Roi 
^tant  à la  Chalfe,  alla  dîner  à une  Mgifon 
■ Tom.  if.  H du 
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_ du  Duc  de  Grafton  fon  fre're  , on  commença 
jfiSç.  ^ croire  (jue  l’un  & l’autre étoient  mieux  eu 
Cour  qu’ils  n’avoient  été. 

On  s’attendoit  à tout  moment  en  ce  tems- 
làde  recevoirdes  nouvelles  certaines  que  le 
Roi  Jaques  feroit  arrivé  en  Irlande  , car 
comme  on  n’en  avoir  receu  aucune  nouvelle , 
les  uns  vouloient  que  la  tempête  l’eut  re- 
chafTé  à Brefl , où  il  devoit  s’être  embarqué 
une  fécondé  fois,  & d’autres  vouloient  qu’il 
croit  déjà  en  Irlande.  Ce  qu’on  fa  voit  de 
plus  certain  de  ce  païs-là  éroit  par  l’arrivée 
du  Comte  d’Inchequin  Proteftant  qui  s’en 
Ctoit  fauvé,  qui  raporta  que  Tirconnel  fe 
rendoit  Maître  par  tout  de  ce  quiapartenoit 
aux  Proteftans , auxquels  il  avoit  même  ôté 
les  Eglifes  de  Dublin.  Qu’une  ville  nom- 
mée Bandor  prés  de  Corke  avoit  été  atta- 
quée par  fes  troupes,  mais  que  les  habitans 
s’étoient  défendus  vaillamment,  & promet- 
toient  de  foutenir  un  lîége  de  fix  mois,  lî 
on  les  attaquoit  une  fécondé  fois,  fe  fon- 
dant pourtant  fur  quelque  fccours  pendant 
ce  tems-là.  Que  le  Lord  Dungara  & quel- 
ques autres  y étoient  arrivez  de  Breft  fur 
une  Fregatte  légère;  ce  qui  fit^u’on  réitéra 
les  ordres  à l’Amirauté  pour  hâter  l’Arme- 
ment des  Navires  pour  entrer  dans  ces  Mers- 
là. 

Les  trois  Regimens  d’Ecofle  Hollandois 
ayant  receu  ordre  d’aller  à Newcaftle  fur  les 
frontières  d’Ecoffe,  fe  difpoferent  à s’em- 
barquer dés  que  les  bâtimens  de  tranfport 
feroient  prêts,  & Mr.  Makay  prit  le  même 
chsmiri  par  terre.  On  réfolut  même  d’y 

. cn- 
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envoyer  trois  Regimens  de  Cavalerie  afin  , 
d’être  plus  prés  de  ce  Royaume,  oùlaCon-  i68ÿ. 
vention  étoitfur  lepoincdes’aflembler.  Il 
courrait  même  un  bruit  que  le  DucdcBer- 
wick  êtoit  arrivé  en  Irlande,  & que  delà  il 
avoir  paflfé  en  EcoflTe,  portant  avec  lui  des  * 

fVrûs  , pour  y faire  , s’il  pouvoir , aflem- 
bler  un  Parlement  î mais  la  nouvelle  étant 
incertaine,  on  n’y  faifoit  pas  grand  fond,  & 
véritablement  on  aprit  quelques  jours  apres 
qu’elle  étoit  abfolument  faufle. 

On  fongeoit  auffi  à faire  un  embarque- 
ment des  Troupes  pour  Hollande,  mais  de 
deux  Bataillons  du  Régiment  des  Gardes  du 
Duc  deGrafeon  qu’on  faifoit  marcher  pour  j 

cet  embarquement  vers  Gravefande,  unde- 
ferta  prefque  tout  entier  ou  environ  trois  ' 
cent  hommes»  dont  quelques-uns  eurent  la 
hardidfe  de  fe  prefenter  le  jour  fuivant  à 
d’autres  Capitaines  , qu’ils  croyoient  devoir 
relier  en  Angleterre , pour  prendre  parti  avec 
• eux. 

Comme  fuivant  l’ordre  des  Seigneurs 
TAdrelfe  des  deux  Chambres  prefentée  au  * 

Roi  & fa  longue  réponfe , avoientétéimpri-  ’ 

mées,  tous  les  peuples  aplaudifiant  à Tune 
& à l’autre,  les  Magiftrats  de  Londres  en- 
voyèrent une  Adreflc  aux  Lords’^ôur  rcmer- 
. cier  de  celle  qu’ils  avoient  prefentée  au  Roi 
pour  TaflTeurer  qu’ils  étoient  prêts  de  facri- 
fier  leurs  biens  & leurs  vies  pour  lui.  Ce 
qui  fut  d’autant  plus  agréable  à la  Cour  que 
c’étoit  une  marque  que  d’abord  que  le 
Parlement  auroit  réfolu  d’accorder  quel-, 
que  fomme  pour  grolTe  qu’elle  fut,  l’argent 
H Z auroit 
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auroit  été  bien-t6t  prêt  dans  la  feule  Ville 
de  Londres. 

La  plûpart  des  Lord?  Temporels  prirent 
les  nouveaux  fennens , mais  quelques  Evo- 
ques reliant  obftinez,  on  fit  une  Confulta- 
tion  de  jurifconfultes  pour  fa  voir  à quoi  ce 
refus  pouvoir  les  faire  condamner.  ^ 

Mais  fi  quelques  Evêques  de  l’Eglife  An- 
glicane étoiènt  réfraélaires  , les  Presbyte- 
riens  témoignèrent  toute  forte  de  foumiffion. 
Le  Lord  Wharton,qui  étoit  leur  Patron, pre- 
fenta  au  Roi  les  principaux  Miniftres  de  ce  t- 
"te  Religion  qui  lui  prefenterent  une  Adrcf- 
fe  , dans  laquelle,  ils  témoignoient  le  défit 
qu’ils  avoient  de  vivre  en  bonne  Union  avec 
l’Eglife  Anglicane,  & la  foumilTion  qu’ils 
auroicnt  en  toute  occafîon  pour  ce  que  le 
Roi  leur  ordonneroit  là-delTus. 

Le  Roi  nomma  les  Commiffaires  pour 
exercer  la  Charge  de  Grand  Amiral  d An- 

f;leterrc  qui  étoient  mêlez  de  l’une  & de 
'autre  Religion , & la  Patente  leur  fut  don- 
née fous  le  nouveau  grand  Seau  d’Angleter- 
re. Ces  Commiffaires  étoient  les  Sieurs 
Arthur  Herbert , le  Comte  de  Carbury , 
gendre  du  Marquisd’  Halifax  , ce  SeignelJ 
avoitbeaucoup  de  Capacité,  Michel  Whar- 
ton,  Thomas  Lee,  Jean  Chicheley,  Jean 
Lowther  &*le  Sieur  Sakevillc. 

LeSr.  Ricaut,  autrefoisSecretaired’ Am- 
baffade  à Conftantinople,  & depuis  Secré- 
taire du  Comte  de  Clarendon  Député  d’Ir- 
lande , au  commencement  du  Régné  du  Roi 
Jaques,  & fameux  parles  écrits  qu’il  a don- 
né au  public  touchant  l’Empire  Ottoman , 
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fut  nommé  pourRefidenc  à Hambourg,  & , 

la  Compagnie  Angloife  le  choilit  en  même  i^sp. 
rems  par  permiffion  du  Roi  pour  Directeur 
& Chef  delà  Compagnie  audit  lieu.  Et  on 
envoya  ordre  à tous  les  Envoyez  &Refidens 

Suiécoient  encore  dans  les  Cours  Etrangères 
c quitter  lébcpofte  & de  revenir.  » 

L’ AmbalTadeur d’Efpagne  oui avoit  apor- 
té  tous  fes  foins  pour  faire  adoucir  le  Bill 
p'our  éloigner  les  Papilles  de  dix  milles  de 
Londres  & de  Weftminfter  , fit  adoucir  en 
rf:ertaine  fitçon  la  manière,  dont  on  devoir 
fe  fervir  pour  les  convaincre  en  leur  prefen- 
tantlcsTcfts , d’où  venoitlemotde  Pap'tjles 
Reeufans , pour  ceux  qui  refufoient  de  pren- 
dre ces  fermens. 

- Les  principales  délibérations  de  la  Cham- 
bre des  Communes  pendant  quelques  jours 
roulèrent  fur  les  befoins  preflans  <ie  l’Etat , 

3ui  leur  avoient  été  reprefentez  par  le  Roi 
ans  fon  dernier  difeours.  On  commença 
le  14.  de  Mars,  ftile  vieux,  d’examiner  l’arti-  • 
clequiregardoitle  rembourfement  desfraix 
faits  par  les  Hollandois , dont  lesComptes 
avoient  été  remis  par  Monlieur  Dyckvelt  à 
un  Committé  de  la  Chambre , & qui  moq- 
toient  à fix  cent  cinquante  mille  LivresSter- 
-lings.  Tous  les  Membres  du  Committé  qui 
étoient  nommez  pour  cette  affaire  , tom- 
bèrent unanimement  d’accord  de  la  juftice 
de  rembourfer  cette  fomme.  Un  de  la  Corn  • 
pagnie  ayant  propofé  d’examiner  auparavant 
les  Comtes  qui  avoient  été  donnez , il  fe  trou- 
va feul  de  cét  avis,  car  un  autre  prit  la  pa- 
role & demanda  combien  chacun  d’eux 
H 3 auroic 
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affaire  de  ceite*  importante  fut  fçeuë  à.  , 
Hamptoncourtoù  leRoiécoit,  Ton  )ugea  à 16S9. 
propos  de  la  communiquer  au  Parlement, 

& le  Sieur  Harbord  qui  croit  Confeüler  Pri- 
vé depuis  deux  jours  en  fit  part  à la  Cham- 
bre des  Communes;  fur  quoi  Elle  réfoluc 
qu’on  drefleroit  inccflamment  une  Adrefle 
fOU’  prier  le  Roi  de  prendre  des  moyens 
' efficaces  pour  fuprimer  la  rébellion  que 
quelques  foldats  venoient  d’exciter,  & de 
publier  une  Proclamation  pour  les  déclarer 
tant  eux  que  ceux  qui  s’y  joindroient  traîtres 
& rebelles  ; on  permit  à ceux  des  Mem- 
bres qui  ayoieni  quelque  commandement  à 
l’Armée  d’aller  à leurs  portes.  L’ Adrefle 
ayant  été  fur  le  Champ  couchée  par  écrit  par 
un  Committé  , on  l’envoya  aux  Seigneurs 
pour  avoir  leur  concurrence,  furquoi  ceux- 
ci  répondirent  fans  héfiter  qu’ils  confen- 
toienc  à l’Adrefle  & qu’ils  avoient  nommé 
deux  Lords  pour  aller  la  prefenter  au  Roi 
avec  les  Membres  que  les  Communes  trou- 
veroient  bon  d’y  envoyer;  & celles-ci  en 
ayant  nommé  quatre  , ils  partirent  tous  pour 
Hamptoncourt  avec  la  dite  Adreffe. 

On  envoya  aufli  ordre  à la  plupart  de  la 
Cavalerie  & aux  Dragons  Hollandois  de 
marcher  i iceflamment  pour  joindre  ces  Re- 
belles, ce  qu’ils  pouvoient  faire  en  trois  ou  ' 
quatre  joursde marche , & long-tems  avant 
que  ceux  ci  piiflcnc  arriver  en  Ecofle.  Tour 
ce  qu’on  apréhendoit,  étoit  qu’ils  ne  paflaf- 
fent  par  des  endroits  où  il  y avoir  d'autres 
Troupes  Angloües  & qu’ils  ne  les  débau- 
chaflent.  Tous  les  Officiers  Réfugiez  Fran-» 
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^ois  eurent  au(Tt  ordre  de  fe  trouver  à cheval 
IdSÿ.  avec  des  piftolets  & des  fufils  pour  marcher 
déslefoir  meme , pour  être  de  l’expédition  î 
& Monlîeur  van  Guinkel  (à  prefent  My- 
Lord  Comte  d’Athlone)  devoir  tout  com- 
mander.Quoique  cette  affaire  arrivât  dans  un 
fâcheux  contretems , on  prétendoit  au  moins 
en  tirer  ce  profit , qu’on  feroit  un  exemple  de 
plufieursdeCes  foldats  pourempêcher  d’au- 
tres déferrions,  & que  cclahâteroit  la  réfo- 
lution  prife,  il  y- avoir  deux  jours  dans  la 
Chambre  des  Communes,  de  faire  des  Loix 
Militaires  pour  le  meme  fujet,  dont  le  jour 
auparavant  le  Bill  avoir  déjà  été  lu  pour  la 
première  fois. 

On  diftribua  lemême  jour  laCommilfion' 
pour  les  deux  premiers  Regimens  de  Fran- 
çois Réfugiez  d’infanterie , dont  l’un  devoit 
erre  commandé  par  Mr.  de  la  Mclonniére, 
& l’autre  par  Mr.  de  Ruvigni  de  la  Calli- 
inotte,  & un  troifiéme  devoir  bien  tôt  être 
déclaré.  Pendant  toute  une  femaine  le  Ma- 
réchal de  Schomberg  a qui  on  fe  raportoit, 
fut  occupé  à examiner  les  Commiflions  & 
les  Emplois  qu’avoient  eus  par  le  paffé  les 
Officiers  François.  Chaque  Régiment  de- 
voit être  de  treize  Compagnies,  & quatre 
Officiers  par  Compagnie,  & les  Regimens 
dévoient  être  fur  le  pied  Ânglois.  Et  com- 
me on  apréhendok  qu’on  ne  trouvât  pas  af- 
fez  de  François  en  Angleterre,  on  follicita 
Sa  Majefté  a faire  en  lorte  qu’on  pût  avoir 
ceux  qui  éroient  dans  les  Troupes  de  Hol- 
lande en  rembourfant  dix  ccus  par  fol- 
dat.  ■ 
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Mais  pendant  que  ces  Regimens François 
recevoient  leurs  CommilTions,  quclaucs  uns  TTsiT 
des  Lords  qui  avoienc  voulu  , ainli  qu’orr 
l’a  dit,  lever  des  Regimens  pour  l’Irlande, 
changèrent  de  delTein  , & entre  autres  le 
Comte  de  Devonshire , qui  en  vouloit  pour- 
tant procurer  la  levée  dans  fes  Terres.  II  di- 
foitpour  raifon  au’étant  en  âge  defervir,  il 
n’auroit  pas  été  de  bonne  grâce  qu’il  eut  don- 
né le  commandement  à quelqu’un  de  fes 
parents  , ainli  que  faifoic  les  Marquis  de 
Winchefter  & d'Halifax  j & que  pour  fe 
meure  à la  tête  defon  Régiment  il  nepour- 
roit  pas  obéir  à un  Kirke  & à d’autres  pa- 
reils. 

En  fongeant  aux  affaires  de  Terre,  on  ne 
negligeoit  pas  celles  de  Merj  les  Députez 
des  Amirautez  de  Hollande  furent  admis  à 
deux  ou  trois  Conférences  avec  ceuxdecd- 
le  d’Angleterre , & le  Traitté  qui  fut  enfin 
conclu  quelques  jours  apres  prenant  un  b.  n' 
train , on  hâtoit l’Armement  des  Vaiffeaux , 
qu’on  aprenoit  déjà  devoir  être  en  grand' 
nombre.  Les  Miniftres  Etrangers  donns- 
«rent  part  à leurs  Cours  que  de  quelque  ma- 
nière que  les  chofes  tournaient  en  Angle- 
terre , c’eft  à-dirc  foit  que  tout  s’y  paiî.'C 
tranquillement , foit  que  la  fermentation  des 
mauvaifes  humeurs  qui  y reftoient,  y exci- 
tât quelques  broüillcries,  les  affaires  de  de- 
hors & les  Alliés  recevroient  une  grande  uti- 
lité d’un  fl  formidable  Armement  par  Mer, 

<^uine  pourroit  que  tenir  toutes  le'sCôtesdc 
France  Occidentales  & Méridionales-  ciii 
alarme;  Le  Roi  ne  dédaroic  cepe  ndauc  pas> 
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encore  pofitivement  de  vouloir  faire  une 
guerre  ouverte  à la  France,  l’Ambafladeur 
fl’Efpague  croyoit  pourtant  la  déclaration 
neceflaire,  pour  être  reconnu  Roi  par  les 
Frinces  de  la  Maifon  d’Autriche,  mais  le 
^ Roi  s’ouvrit  à Mr.  Gortz  Envoyé  de  Heffe- 
Caflel , qu’il  vouloir  faire  en  forte  d’en  être 
prié  par  le  Parlement  même,  afin  que  celui- 
ci  fournit  l’argent  neceflaire , ce  qui  rendoit 
£eul  ement  la  chofe  un  peu  pl  us  longue. 

Lcs'bonnes  nouvelles  qu’on  receut  en  ce 
«ems-là  d’Ecofle  adoucirent  un  peu  le  cha* 
grin  qu’on  avoir  de  la  rébellion  duRegimenc 
deDombarton.  Elles  portoienr  que  les  trois 
quarts  des  Elevions  des  Membres,  étoienc 
compofées  ou  faites  par  les  Presbytériens, 
& par  conféquent  tous  bien  intentionnez 
pour  Leurs  Majeftez;  & que  l’autre  quart 
avoit  été  fait  par  les  Epifeopaux  & Catholi- 
ques. Et  comme  le  Parlement  n’y  eft  com- 
pofi?  que  d’une  Chambre  , où  les  Membres- 
des  Communes  ont  leurs  voix  aufli  bien  que 
■ les  Lords,  on  efperoir  que  tout  s’y  pafTeroit 
bien.  Ontrouvoit  même  qu’on  ne  pouvoir 
faire  trop  de  démarches  pour  cela,  car  il  fem-» 
bloitquelefalut  & le  repos  de  l’Angleterre,, 
au  moins  pour  un  tems  , dépendoit  de  la. 
manière  dont  les  chofes  fc  palTcroient  en  ce 
paiVlà.  Aufli  embarqua-t  onfans  délai  les 
Kegimens qu’on  y envoyoit,’qui  devoienc 
débarquer  en  Ecoiïe  même,  aflavoir  à Leitb, 
GÙ  l’on  croyoit  qu’ils  pouvoicÿit  être  plus- 
neceflaircs  qu’ailleurs. 

Une  autre  bonne  nouvelle  nu’on  receut 
d’Allemagne  ne  fit  pas  moins  de  plaifirque 
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celle  d'Ecofle.  Elle  portoic  la  confidérablc  _ 
défaire  des  François  par  les  Généraux  & les  icSy* 
Troupes  de  Brandebourg.  Ellefutd’abord 
imprimée  en  toutes  langues,  & il  feroit  diffi- 
cile d’exprimer  tout  le  contentement  que  la 
Nation  Angloifeenreceut.  Onremarquoit 
cependant  avec  chagrin  qu’une  grande  par- 
tie de  leurs  gens  de  Guerre  n’étoientpas  dans^ 
les  mêmes  fentimens,  ou  que  s’ils  lesavoient* 
ils  ne  fe  piquoient  point  d’honneur  pour  en 
aller  faire  autant  à ces  vieux  Ennemis.  L’a- 
vcrfîon  qu’ils  avoient  à pafTer  la  merfaifoic 
perdre  beaucoup  de  l'cftime  qu’on  avoir 
toujours  eue  de  leur  valeur,  & on  nefavoit 
à quoi  attribuer  ce  grand  changement  en 
eux,  ou  fi  c’étoit  pour  avoir  dégeneré«de  ce 
qu’ils  avoient  été  autrefois , ou  pour  être  trop* 
accoquinez  à leurs Garnifons,&  principale- 
ment les  Gardes  de  Londres.  Mais  eux  l’at-  - 
tribuoient  à un  prétendu  fujet  de  méconten- 
tement, pour  avoir  toujours.été  éloignez  dû 
Leurs  Majeftez. 

OnreceutauflTi  des  nouvelles  plus  fraîches 
de  la  rébellion  du  Régiment  de  üombarion  » 

& qu’Elle  avoir  été  fomentée  par  fou  neveu» 
que  d’onze  cent  foldats,  trois  cent  n’a  voient 
point  voulu  fc  déclarer  pour  le  Roi  Jaquej 
& avoient  quitté  les  autres.  Et  les  Officiers 
du  Régiment  croyoient  que  bien  d’autres  ft 
fépareroient  du  corps.  Il  y avoir  deux  Rc- 
g imens  de  Cavalerie  Angloifc , fur  la  fidcll- ' 

>é  defquels  on  comptou,  & qui  éroient  fur 
leur  route  qui , félon  que  l’on  cfpéroit  les  • ^ 

couperoient  à leur  pafTage  & lesobligeroientr 
peut-êcrc  à fe  mettre  à merci  x avant  mê' 
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me  l’arrivée  de  la  Cavalerie  Hollandoifê^ 
168?.  C’eft  dans  cette  efpérance  que  les  Officiers 
François  Réfugiez  qui  avoient  commencé 
de  marcher  furent  contremandez , auffi  bien 
que  le  Comte  de  Devonshire  qui  étoit  allé  en 
fa  Province  de  Derby , pour  y faire  prendre 
lesarmesaux  Milices  en  cas  de  befoin, 

Mr.  Powel  Speaker  des  Communes  fut  fait 
Maître  des  Rollcs  qui  eft  une  charge  de  deux 
3 trois  mille  Livres  Sterlings  de  rente.  Et 
un  Comtnitté  de  la  même  Chambre  qui 
avoir  été  aflemblé  quelque  tems  pour  régler 
le  Couronnement  & les  fermens  qui  fc  prê- 
tent en  cette  cérémonie,  marqua  le  onze- 
d’ Avril  fuivant  pour  la  faire 
Corime  huit  portes  manquoient  d’Irlande 
on  n’avoir  pas  encore  de  nouvelles  certaines- 
que  le  Koi  Jaques  y fut  arrivé  , quoi  que 
tout  le  monde  croyait  qu’il  le  fût.  Des- 
paflagers  difoient  que  les  Catholiques  Ro- 
mains éioient  Maîtres  abfolus  de  trois  Pro- 
vinces, & qu’il  n’y  avoir  plus  que  la  qua- 
trième où  les  Proteftans  étoient  encore  en 
quelque  Etat  de  défenfe.  On  aprit  auffi  que- 
la  Ville  de  Bandor  qui.  promettoit  une  lon- 
gue refirtence , s’étoit  rendue  après  un  grand 
alfaut , au  Major  General  Makarti , qui  n’a- 
voir point  tenu  la  Capitulation  , ni  les  Ar- 
ticles qu’on  leur  avoir  promis.  Ces  nouvel- 
les firent  rdfoudre  d’envoyer  deux  Regi- 
mens,  affavoir  de  Cunningham,  & de  Ri- 
chard pour  tacher  de  débarquer  en  quelque 
part.  Le  Roi  donna  pour  cela  desinrtruc-- 
’ rions  que  voici. 

JJ  Ordres  & Inftruéiions  pour  nôtre  fide- 

3).  ÎC- 
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,y  le  & bien  aimé  Jean  Cunningham  Eciiycr,  - , 
„ Colonel  d’un  de  nos  Regimcns  d’infante- 
J,  rie,  & fa  mort  ou  fon  abfence  arrivant, 

„ au  Colonel  Salomon  Richards,  ou  à l’Offi- 
3,  cier  en  Chef  des  Regimens  dont  ils  font 
„ Colonels. 

GUILLAUME  R. 

• 

^ TTOus  devez  vous  rendre  fans  de'lai  aux 
y,  V quarciersoù  vos  Regimens  fc  trou- 
,,  vent,  & les  faire  tenir  prêts  à marcher  à 
y,  Levet-pooldésque  vous  l’ordonnerez. 

,,  Surquoi  vous  devez  aller  à Leverpool y. 

,,  & vous  infonnerdesNavires  qui  font  de- 
„ ftinez  dans  ce  Port-là  pour  tranfportcrles 
J,  deux  Regimens  , dont  vous  & Salomon 
J,  Richards  êtes  Colonels , à la  Ville  de 
„ London-derry  y & fi  la  Frcgattc  qui  a or- 
dre  de  vous  efcoiier  y ell  arrivée  ; & dés 
que  les  dits  Navires  & Fregatres  feront 
en  état  défaire  voile,  & pourvûs  de  tou- 
,,  tes  les  provifions  necelTaires  pour  l’entre- 
tien  defdits  Regimens  dans  leur  palTage 
,y  à la  dite  Ville,  & pour  leur  retour  , s’il 
J,  y avoit  occafion  , vous  ferez  embarquer 
,,  le  Régiment  du  Colonel  Richard  & vous 
5,  ferez  marcher  le  vôtre  à Leverpool  pour 
l’embarquer  en  toute  diligence. 

,,  Et  comme  Nous  avons  ordonné  de  por- 
ter  à Leverpool  un  millier  d’armes  à feu  § 

,,  vous  en  ferez  diftribuer  dans  les  dits  Re- 
gi  mens  autant  qu’ils  en  auront  befoin,  & 
„ le  furplusavec  les  Munitions  vous  les  fe- 
„ rez  mettre  à bord  des  Navires  pour  les. 

H 7 „ por- 


Digitized  by  Google 


- ■ 

182  MEM.  DE  LA  DERNIERE 

- ,,  porter  à London-derry  & y être  employées 

i#Sj.  ï>  nôtre  fervice  , fuivant  que  le  Gou- 
* ,,  verncur  de  la  dite  Ville  & vous  trouve- 
,,  rez  à propos. 

,,  Et  comme  nous  avons  auffi  ordonné  à 
,,  Matthieu  Anderton  Ecuyer , & Collec- 
,,  teurs  de  la  Doüanne  à Chejler  de  vous  y 
yy  payer-  la  fomme  de  deux  mille  Livres 
,,  Sccrlings,  vous  êtes  par  cellcs-oi  autorifé 
,,  de  recevoir  ladite  fomme  & d’en  difpo- 
yy  fer  pour  l’entretien  necefiaire  defdits 
yy  Regimens,  & pour  la  défenfe  de  la  Pla- 
3,  ce  , foit  pour  des  réparations  ou  pour 
„ pourvoir  à ce  qui  y manque,  ou  pour  tel 
yy  autre'ufage  que  vous  conjointement  avec 
yy  le  Gouverneur  de  la  dite  Ville  (avec  le- 
3,  quel  vous  devez  entretenir  une  bonne 
3,  correfpondance  & amitié)  trouverez  ne- 
3,  ceflairc  pour  nôtre  fervice  j & à la  pre- 
3,  miére  occafion  vous  nous  donnerez  un 
3,  détail  de  toutes  ces  dépenfes. 

3,  Tout  le  necefiaire  pour  le  voyage  étant 
3,  pourvû , vous  devez , le  vent  & la  fai-  ' 

„ fon  le  permettant , faire  voile  avec  vos 
yy  Reginaens  à Lmdonderry  , & y étant  ar- 
,3  rivé,  ou  dans  le  voifinage , vous  vous  in-  ^ 

,3  formerez  fi  la  dite  Ville  eft  encore  entre 
3,  les  mains  des  Proteftans,  & fi  vous  pou.^ 

„ vez  y débarquer  en  feureté  vos  Régi-  [ 
3,  mensi  & en  ce  cas  vous  informerez  im-  j 
3,  roédiatement  le  Lieutenant  Colonel  /îo- 
„ hert  Ltmdy  nôtre  Gouverneur,  ou  le  Corn- 
yy  mandant  en  Chef  qui  s’y  trouvera  , du; 
yy  foin  que  nous  avons  eu  d’envoyer  là  ces 
3,  Regimens  & cesMunicions;  & pour  um 

»,  plus» 
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5,  plus  grand  fccoiirs  de  Nos  Sujets  Prote-  _ 

,,  ftans  en  ces  quartiers-là,  & en  lui  déli- 
,,  vrant  Nos  Lettres  & nos  ordres  qui  lui 
,y  font  adreflcz , vous  débarquerez  les  dus 
,,  Regimens  & Munitions,  & vous  aurez 
„ foin  qu’ils  foient  bien  logez  dans  la  dite  ^ 
>,  Ville,  Sc  vous  fuivrez  les  directions  que 
„ vous  recevrez  pendant  vôtre  féjour  en 
,,  cette  Ville-là  de  notre  Gouverneur  le 
„ Lieutenant  Colonel  Robert  Lutidy , dans 
,,  toutes l?schofes  qui  auront  du  raport  à nô- 
„ trefcrvice. 

,,  Vous  afleurerez  le  Gouverneur  & les 
„■  Habitans  de  Londotidirry  d’autres  plus 
,,  grands  fecoursd’hommes,  d’armes  d’ar- 
„ gent,  & de  Munitions  de  Guerre  , qu’on 
,,  envoyera  d’Angleterre  à leur  fecours  & 

»,  pour  la  feurfliéde  ces  quarriers-là  ; & en 
„ même  tems,  vous  ferez  la  meilleure  dé- 
,,  fenfe  que  vous  pourrez  contre  toutes 
„ perfonnes  qui  tenteront  d’aflléger  ladite 
,,  Ville,  ou  de  faire  du  mal  à Nos  Sujets 
*'  „ Proreflansqui  s’y  trouvent. 

„ D’abord  apres  vôtre  arrive'e  vous  nous 
^ envoyerez  une  relation,  (ainfi  que  vous 
,,  ferez  de  tems  en  tems)  de  l’ctàtdela  Pla- 
„ ce,  des  Fortifications  , du  nombre,  de 
yy  la  qualité  & de  raffeélion  du  Peuple , des- 
yy  foldats  & autres  qui  font  dans  la  Ville  & 

,,  dans  la  Campagne  voifine  , & quelle 
„ quantité  de  provifionsdetoutes  fortespouu 
yy  Cavalerie,  Infanterie  & Dragons , pou r- 
yy  ra  être  achetée  ou  afl'eurée  en  ces  quar- 
yy  tiers-là  pour  nôtre  fervice , fans  qu’il  foie 
yy  necellaire  d’en  aponcr  aucune  d’Angle- 

» io-xe  > 
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, ,,  terre  , en  y envoyant  de  plus  grandes 

KSp.  ” forces. 

„ Vous  n*us  informerez  n le  Capitaine 
,,  James  Hamilton  eft  arrivé  à Londonderry , 
„ & comment  il  a employé  l’argent  & les 
5,  Munitions  commifes  à fes  loins , & en 
„ general  vous  Nous  envoyerez  une  relation 
,,  exaéte  de  chaque  chofe,  que  félon  vôtre 
,,  jugement  vous  trouverez  convenable  pour 
„ nôtre  fervice.  ^ 

,,  Au  cas  que  vous  trouviez  qu’il  n’y  a 
J,  pas  de  feureté  à débarquer  les  ditsRegi- 
„ mens  à Londonderry  ou  aux  environs,  arin 
J,  de  les  faire  entrer  dans  la  Ville,  ce  que 
„ vous  tâcherez  de  faire  par  tous  les  moyens 
,,  raifonoables  & fages;  vous  ne  devez  pas 
„ en  le  faifant  les  expofer  à un  hazard  ex-  ’ 
,,  traordinaire  , mais  d’av(5ir  foin  de  les 
,,  conduire  dans  les  mêmes  Navires  , & 

,,  fous  le  meme  Convoi  , avec  les  mêmes 
,,  armes,  munitions,  argent  & provifîons- 
,,  fufdites  , à Carrickfhgus  où  vous  tâche- 
,,  rez  de  les  faire  débarquer  , pourvû  que 
vous  le  puifficz  faire  en  feureté,  ou  au- 
,,  trement  à Strangford  & à l’une  ou  l’aii- 
,,  tre  de  ces  Places  vous  devez  prendre  les 
„ mêmes  précautions , & fuivre  le  plus  que 
,,  vous  pourrez  les  mêmes  direftions  qu’on 
,,  vous  donne  à l’égard  de  Londonderry 
„ mais  fî  vous  ne  croyez  pas  que  ce  foit  de 
,,  nôtre  fervice  de  débarquer  les  dits  Regi- 
„ mens  à aucune  des  dites  Places  , alors 
vous  aurez  foin  de  les  faire  ramener  au 
„ Port  de  Leverpool^  & de  nous  en  donner 
J,  promptement  avis,  afin  de  recevoir  de 

Nous> 
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J,  Nous  d’aurres  Ordres.  Donné  à nôtre 
,,  Cour  à Whitehall  le  12.  de  Mars  l’an  kj 89.. 
>,  16  S 9.  & de  nôtre  Régne  le  premier. 

Par  le  Covimandcmcnt  de  Sa  Majefié 
SbreiPshury, 

Le  Samedi  feizc  de  Mars  flile  vieux  le 
Roi  vint  à Londres  & alla  au  Parlement, 
où  il  paflTa  deux  A61:es , un  pour  annuller  les 
procedures  contre  le  feu  Lord  Ruflél  dont  le 
Bill  avoir  paffé  dans  les  deux  Chambres,  ^ 
l’autre  pour  retenir  en  prifon  ceux  qui  étoient 
foupçonnez  d’être  mal-intentionncz.  Com- 
me cét  A6le-ci  fit  beaucoup  de  bruit , ott 
ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  le  voir. 

A C X È 

PfiMr  donner  pouvoir  ah  Rot  de  faifr  ^ 
détenir  prifonniers  ceux  eju* il  trouvera 
J avoir  jujle  fujet  d‘être  /bupçonnet, 
de  confpirer  contre  le  Gouvernements 
Four  ajfenrer  la  Paix  du  Royaume  dans 
ce  tems  de  danger , nommément  contre 
les  attentats  conspirations  des  ptr- 
fonnes  mal-intentionnées. 

,,  T L eft  ordonné  par  Leurs  Majeftez  le 
»»  JL  Roi  & la  Reine,  par  & avec  l’avis  & 

,,  confentement  des  Lords  Spirituels  & 

„ Temporels  & des  Communes  afiemblez. 

»,  dans  ce  prefent  Parlement , & par  leur 

,,  Auto- 
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—I I - I,  Autorité}  qu;  toute  perfonne  ou  perfon« 
ItfSp.  J,  nés  qui  feront  mifes  en  prirôn  par  un  ordre 
„ de  l’honnorable  Confeil  Privé  de  Leurs 
,,  Majeftez,  figné  par  fix  Confeillers  Pri- 
„ vez  au  moins»  pour  foupçon  de  Haute 
,,  Trahifon  , pourront  être  détenus  fous 
„ feure  garde  jufques  au  17-.  Avril  de  la 
„ prefente  année  .id  S 9.  fans  pouvoir  être 
,,  élargies  fous  caution  j & que  nuis  Juges 
„ oïl  autres  que  ce  foient,  n’élargiront  fous 
,,  caution  & ne  jugeront  lefdites  perfonnes 
,,  «infi  arrêtées , fans  un  ordre  exprès  def- 
- „ dits  Confeillers  Privez  , ligné  au  moins 

,,  par  fix,  jufques  au  dit  17.  Avril,  non- 
„ obftant  toute  Loi  ou  Statut  à ce  conerai- 
»» 

,,  Bien  entendu  pourtant  que  depuis  & 
„ après  le  dit  17.  i|i,vril  les  perfonnes  ainlî 
,,  detenuè’s  jouiront  du  bénéfice  & de  l’a- 
,»  vantage  d’un  Afte  pafle  la' 3 1.  année  du 
„ Régne  du  Roi  Charles  1 1.  intitulé , A<^e 
,,  pour  mieux  ajfeurer  la  lihcrlé  des  Sujeis  ^ 
„ pour  empêcher  Pemprifomement  de  là  la 
,,  Mer  ^ comme  aufli  de  tontes  autres  Loix 
J,,  & Statuts  qui  ont  quelque  raport  ou  oui 
„ ont  été  faits  pour  pourvoir  a la  liberté  des 
,,  Sujets  de  ce  Royaume , & que  le  prefent 
5,  Afte  aura  lieu  jufques  au  17.  d’Avril  & 
„ non  au  de  là. 

„ Bien  entendu  encore,  & félon  qu’il  eft 
’ 5,  ordonné  que  rien  dans  1 c prefent  Ade,  ne 

„ pourra  être  entendu  contre  les  anciens 
a,  Droits  & Privilèges  du  Parlement  ou 
„ pour  l’emprifonnement  & la  détention 
a,  de  quelqu’un  des  Membres  d’une  des 

a>  deux 
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3,  deux  Chambres  jufqucs  à ce  que  le  fujet , 
3,  pour  lequel  il  eft  foupçonne,  air  premié- 
3,  rcment  e'té  communiqué  à la  Chambre, 
3,  dont  il  eft  Membre,  & qu’on  ait  obtenu  le 
3,  confenrement  de  la  dite  Chambre  pour 
J,  fon  emprifonnement  ou  détention. 

Après  que  ces  deux  Aûes  eurent  receu  le 
confentement  Royal,  le  Roi  fit  aux  deux 
Chambres  un  difeoursqui  butroit  principale- 
ment à leur  faire  faire  une  Loi  pour  obliger 
tous  ceux  qui  étaient  en  charges,  & entre- 
autres  les  Evêques  qui  reftoient  toujours  ob- 
ftinez  , à ne  pas  prendre  les  nouveaux  fer- 
mens,  & à fe  hâter  dans  celle  qui  regardoit 
la  réunion  & la  compréhenfîon  des  Sujets 
Proteftans , afin  que  les  Presbytériens  pûf- 
fent  auffi  être  admis  auxChar^s!  Sa  Maje- 
Ré  s’intereflbit  fort  dans  ce  dernier  Article, 
& Elle  en  parla  même  dans  le  Confeil, 
mais  quoi  que  la  chofe  fut  fi  raifonnable  en 
Elle  même  * fi  fort  de  l’intérêt  de  la  Na- 
tion & mêmefouhaittéeparce  qu’il  y avoic 
de  plus  honnêtes  gens  & de  plus  modérez 
parmi  les  Epifeopaux  3 cependant  il  fem- 
oloit  à plufieurs  qu’Elle  pouvoir  êtreplus  de 
faifon  dans  un  autre  tems,  & que  c’étoit  une 
de  celles  qui  contribuoit  le  plus  à agrirl’ef- 
prit  de  plufieurs,  & particuliérement  de  ceux 
du  Clergé  3 fi  fujets  à prendre  feu  quand  ils 
croyent  qu’il  peut  s’agir  des  bénéfices.  Il 
n’y  avoir  pas  en  ce  tems-là  jufques  auxeho- 
fes  indifférentes  dont  quelques-uns  ne  filfent 
des  casde  confcience,  & par  ce  que  le  Roi 
avoir  mis  une  fois  fon  chapeau  pendant  le 
Sermon  & que  la  Reine  avoic  fait  retran- 
cher 
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cher  les  violons,  (inftrumens  fi  peu  propres 
l6Sç.  a la  dévotion;  , de  la  Mufique  de  fa  Cha- 
pelle, il  fembla  à pluficursque  les  Ceremo- 
nies les  plus  faintes  avoient  receu  une  grolTc 
atteinte.  Voici  le  difcours  même  que  le 
Koi  fit  aux  Chambres. 

MY-LORDS  & MESSIELTRS. 

33  7V/T  ^ paficr  ce  Bill , qui 

3>  XVJLfera  félon  que  jcl’cfpérc  pournôtrc 
,,  feureté,  me  donne  lieu  de  vous  reprefen- 
j,  ter  une  chofe  qui  fervira  beaucoup  à nô- 
3,  tre  etabliffement  & à rompre  les  mcfu- 
3 J res  de  nos  Ennemis. 

3,  Avec  toute  la  promptitude  po/fible  je 
*>,vai  remplir  les  offices  & places  de  con- 
3,  fiance  qui  étoient  devenues  vacantes  par 
33  cette  dernière  Révolution. 

33  Je  fai  que  vous  voyez  la  néceffité  qu’il 
3,  y a de  faire  auelque  Loi  pour  régler  Ics' 
,3  fermens  qui  doivent  être  pris  par  toutes 
3,  les  perfonnes  qui  doivent  être  admifes, 
, 3)  dans  Icfdites  Places.  Je  recommande  à 
33  vos  foins  d’y  pourvoir  uns  délai.  Et  corn- 
3,  me  je  ne  doute  point  que  vous  ne  preniez 
3,  des  précautions  fuffifantes  contre  les  Pa- 
33  pûtes , cela  me  fait  efpéfer  que  vous  laif- 
33  ferez  une  porte  ouverte  pour  admettre- 
33  tous  les  Protcftans  , qui  font  difpofez  & 
3,  capables  de  fervir. 

33  Cette  conjonéHon  dans  mon  fervice- 
» tendra  à une  meilleure  Union  entre  vous- 
3,  memes  j & à vous  renforcer  contre  vos 
33  Communs  ad  ver  faites. 

Pca- 
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Pendant  que  les  Chambres  prenoient  en  ^ 
confidéracion  ledilcours  du  Roi  onaprirpar 
des  Navires  Anglois  ou  des  Gardes  Côtes 
que  le  de  ce  Mois  de  Mars  quatorze  gros 
Navires  François,  & douzeautres  moindres 
bâtimens  arrivèrent  à Kingfale  dans  le  Sud 
de  l’Irlande , & comme  on  avoir  des  nouvel- 
les pofitives  que  le  Roi  Jaques  avoir  fait  voile 
de  Breft  quatre  jours  auparavant , on  ne 
doucoit  point  de  fon  débarquement  au  dit 
lieu , outre  qu’on  avoir  receu  une  Lettre  du 
Gouverneur  de  Plimouth , qui  marquoit  que 
deux  Meflîeurs  Boyle  y étoient  arrivez  qui 
étoient  partis  du  même  Port  de  Kingfale  un 
jour  apres  l’arrivée  du  Roi  Jaques , mais  fans 
y ajouter  aucunes  particularitcz.  On  s’at- 
tendoit  que  pour  peu  que  ces  NaviresFran- 
çois  reftalTent  en  Irlande,  ils  feroient  indu- 
bitablement rencontrés  par  la  Flotte  com- 
mandée pari’ Amiral  Herbert  qui  étoit  parti 
il  y avoir  deux  jours,  mais  qui  ne  pouvoir 
cependant  fe  mettre  en  mer  que  dans  trois 
jours  , par  ce  que  l’argent  qu’on  avoir  eri- 
;voyé  pour  payer  la  Flotte  ne  pouvoir  arriver 
qu'un  jour  après  à Portfmoiuh  i même  par 
l’induftrie  du  Comte  deNottingham  on  ga- 
gna deux  ou  trois  jours  , parce  que  cét  ar- 
gent devoir  être  compté  une  fois  à l’Exche- 
quer  J après  quoi  il  1 ’auroit  dû  être  une  fécon- 
dé à Portfmouth  , .&  ce  Comte  pour  ga- 
gner du  tems,  y envoya  les  Compteurs. 

On  preflâ  aufll  la  levée  des  quatorze  Re- 
* gimens  qu’on  y devoir  envoyer,  maisilfur- 
vint  quelque  retardement  fur  les  levées  des 
deux  Regimens  François  > Sc  la'defertion 

con- 
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190  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
--  ■ continuoic  toujours  dans  les  Troupes.  De 
i(fSs>.  tout  le  Régiment  aux  Gardes  du  Duc  de 
Grafton  qui  s’étoit  chargé  du  foin  de  l'em- 
barquement on  ne  pût  mettre  que  cent  & 
cinquante  Soldats  dans  ces  Navires.  Tout  le 
monde  crût  qu’il  yavoit  de  la  fauteou  delà 
négligence  de  ce  Duc  , puifque  fon  Régi- 
ment lui  fût  ôté  tout  d’un  coup,  defutdon- 
né  à Mr.Sidney,  ou  qu’il  fut  cafTé  afin  que 
celui-ci  en  fit  un  autre.  Le  Duc  alla  d’abord 
àHamptoncourc,  pour  en  favoir  la  raifon, 

& le  Roi  lui  répondit  quec’étpit  parce  qu’il 
n’avoit  pas  fait  tout  le  devoir  d’un  bon  Colo- 
nel j mais  qu’il  auroit  foin  de  lui  à caufe  de 
fon  Père.  Cependant  les  A nglois  crurent  que 
la  véritable  raifon  de  cette  difgrace  venoit 
de  ce  que  le  Duc  étant  allé  chez  Mr.  Bcn- 
ling , & ayant  été  contraint  d’attendre  long- 
temps dansl’Antichambre,  il  s’impatienta, 
trouvant  que  c’étoic  trop  en  faire  à un  Sei-  * 
gneur  de  fon  rang , & s’en  alla , difant  au  Por^ 
tierde  dire  à fon  Maitre  quelques  durerez  & 

3u’il  ne  reviendroit  plus.  Pour  le  Régiment 
u LordCraven  donton  en  embarqua  quatre 
cent  & cinquante  Soldats,  il  fiit  donné  à 
Mr.  Talmach  qui  commandoit  un  Régiment 
Anglois  de  Hollande. 

Tout  le  monde  difoit  hautement  que  le 
Parlement  oc  pouvoit  trop  fe  hâter  de  faire 
des  Loix  contre  cette  licence  des  Deferteurs , 
car  d’autres  Regimens  dellinezpour  la  Hol- 
lande avoient  fait  récemment  de  grandes 
pertes.  Même  Sa  Majefté  en  voyant  la  con- 
fequence  iufinüa  à quelques  Membres  du 
Parlement  que  fi  les  Anglois , foie  par  man-^ 
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REV.  D’ANGLETERRE.  191 
que  ou  d’afTeûion  ou  d’inclination  pour  la  - 
Guerre,  te'moignoient  tant  de  répugnance  à 1689. 
pafler  la  Mer,  il  (croit  bon  d’achetter  un  corps 
de  Suédois  pour  les  faire  fervir  aux  dépens 
de  la  Nation.  Audi  cela  üc  que  les  Com- 
munes fc  hâtèrent  de  lire  le  Bill  à temps 
pour  punir  les  mutins  & les  Deferteurs  de 
l’Armée.  Elles  avancèrent  le  Bill  contre  les 
Catholiques  , & refolurent  qu’il  portcroic 
confrfcation  de  la  meilleure  partie  des  biens 
des  Papides  Recufanrs.  Et  fur  la  plainte  du 
Chevalier  Mainard  de  la  grande  hardieffe 
des  Papilles , & des  dangers  qui  en  pouvoient 
provenir , on  refolut  qu’on  aporteroit  un  Bill 
.pour  reprimer  au  plùtôt  leur  audace.  Et 
afin  qu’il  n’y*eut  plus  de  corruption  dans  les 
corporations,  on  refolut  un  Bill  pour  rédui- 
re toutes  les  corporations  politiques  dans  le 
même  état  qu’elles  étoient  en  I660.  8c 
après  avoir  pa(Té  le  Bill  pour  lever  les  fubfî- 
desaccordez  pendant  üx  mois,  le  Chevalier 
Henri  Capel  qui  avoit  été  avec  les  autres  Dé- 
putez & deux  Lords  à Hamptoncourt , fit  ra- 
port  Qu’ils  avoient  prefenté  l’AdrelTeau  Roi 
pour  la  fupreflion  de  la  Rébellion  du  Régi- 
ment deDombarton  à quoi  Sa  Majefté  avoit 
répondu.  “ Qu’Elle  prendroit  toujours  en 
,,  bonne  part  les  avisdes  deux  Chambres,  8c 
,,  ou’Elle  avoit  déjà  envoyé  trois  Regimens 
,,  de  Cavalerie  & un  de  Dragons  après  eux , 

,,  auxquels  Elle  avoit  donné  ordre  de  les 
,,  attaquer  en  cas  qu’ils  refufaflent  de  pofer 
J,  les  armes,  & qu'elle  publieroit  la  Procla- 
„ macion qu’ils  lui  propofoient. 

X^e  Comte  d’Oxfoed  fit  dans  la  Chambré 

des 
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_____  diS  Seigneurs  le  même  raport  que  le  Che- 
IdSo.  valier  Capel  avoir  fait  à celle  des  Commu- 
nes. Mais  la  Proclamation  n’étoit  plus  de 
faifon  , car  le  lendemain  le  Maréchal  de 
Schomberg  receut  une  lettre  de  Mr.  de 
Guinkel,  par  laquelle  illuimandoit  que  lui 
& fon  petit  corps  de  Cavalerie  n’écoienu  éloi- 
gnez que  de  deux  lieues  des  Rebelles  ^ dont 
une  bonne  partie  étoit  encore  enfemblc} 
Et  le  jour  fuivant  le  Roi  en  receut  une  autre 
par  laquelle  on  apric  que  ces  Rebelles 
croient  prés  d’Ely  où  ils  s’étoient  pollez 
alfez  avanrageufement  avec  leur  quatre  piè- 
ces de  canon  qu’ils  n’avoient  pas  abandonné, 
lors  que  la  Cavalerie  Hollaudoife  parut. 
Que  celle- ci  femit  enpofture  de  les  vouloir 
charger , après  quoi  on  les  envoya  fommer 
de  pofer  les  Armes } que  plufieurs  d’entre  Eux 
& particulièrement  les  Officiers  avoient 
paru  refolusde fe battre , maisqu’ilsavoient 
enfin  été  forcez  par  les  autres  à mettre  les 
armes  bas,  & à fe  rendreà  diferetion.  Ou- 


tre les  Capitaines  dont  on  a parlé  ci-devant 
il  y avoit  huit  Lieutenants,  fept  Enfeignes 
& environ  cinq  cent  Soldats,  qu’on  enfer- 
ma dans  une  Eglife  jufques  à nouvel  ordre. 
Ils  avoient  emporté  avec  Eux  quatorze  cens 
Guinées  de  l’argent  du  Roi , & outre  le  Ca- 
non , quelqueschariots  chargez  de  munition , 
dont  un  où  il  y avoit  delà  poudre  fauta  pen- 
dant leur  marche.  Ilsavoient  pourtant  gar- 
dé un  bon  ordre  , payant  dans  tous  les  en- 
droitsoù  ils  pafibient , fe  rctirantla  nujt  dans 
des  Eglifes  de  Village, faifant  garde  , & le 
bruit  courut  même  qu’ils  avoient  fait  pen- 
dre 
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dre  quelques-uns  de  ceux  qui  les  abandon-  ___ 
noient  , & s’aprochoient  d’Ecofle  le  plus  i6Sp. 
qu’ils  pouvoient. 

La^ Chambre  des  Communes  fuivant  le 
difeours  du  Roi  paflTaleBill  pour  abroger  les 
fermens  d’Allegeancc  & de  Supremacie  & 
pour  prêter  les  nouveaux.  Elle  leut  enfuice 
celui  pour  fuprimer  l’impôt  fur  les  chemi- 
nées, auifibien  qu’un  autre  pour  défendre  le 
tranfport  des  laines , des  blés  & c^s  autres 
grains.  Et  fur  une  information  qu’on  don- 
na à la  Chambre  que  le  Lord  Prefton  & 
leChevalier  Jean  Fenwich  fon  beaufrere  & 
un  des  Officiers  Generaux  du  Roi  Jaques , 

& d’autres  levoicut  des  Troupes  dans  le 
Nord  d’Angleterre  I on  ordonna  qu’un  nom- 
mé Comeings  qui  en  avoir  rcceu- la  lettre  fe 
prefenteroit  dans  la  Chambre  j y étant 
comparu  avec  fa  lettre  , la  nouvelle  fut  ju- 
gée frivole;  & plufieurs  Membres  engagè- 
rent leur  parole  pour  ce  Lord , alfilrant  qu’il 
ne  fongeoit  à rien  de  pareil.  Cependant 
deux  années  après  il  voulut  fe  fauver.  Les 
Communes  ordonnèrent  enfuite  qu’on  rapor- 
tât  les  noms  de  tous  ceux  de  la  Chambre  qui 
n’avoient  pas  encore  pris  les  nouveaux  fer- 
mens , & ordonnèrent  un  Committé  pour 
examiner  les  Loix  à temps  qui  étoient  expi- 
rées* 8c  de  faire  raport  Je  celles  qu’il  feroic 
utile  de  renouveller.  Enfuite  Mr.  Hanrp- 
den  ayant  pris  la  place  de  l’Orateur  pour 
mettre  la  Chambre  en  Committé , on  fit  ra- 
port des  dépenfes  à ^uoi  monicroient  l’en- 
tretien de  vingt  mille  Hbmmcs  tant  d’infan- 
terie que  de  Cavalerie  &un  train  d’Artille- 
2b/;;.  IL  I rie 
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194  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
rie  proportionné  pour  l’expédition  d’Irlan- 
de. Et  le  Orateur  ayant  repris  fa  place  on 
refolutque  la  (diambrc  paflTeroit  le  jour  fui- 
vant  en  grand  Comnnitte  pourconfidereç  les 
revenus  de  la  Couronne , & les  depenles  ne- 
ceflaires  & conftantes  pour  Ton  entretien  j 
& que  le  Chevalier  Robert  Howard  en  apor- 
teroit  un  état.  Un  autre  Membre  fut  auffi 
chargé  d’enaporter  un  touchant  les  revenus 
de  l’Actfife  , & un  Conimitté  fut  chargé 
d’examiner  l’état  de  l’Irlande. 

La  Comtefîé  de  Bourlington  nommée,  tu- 
trice par  le  feu  Comte  de  Salisbury  de  Tes 
fils  Cadets , ayant  prefenté  une  Requête  aux 
Seigneurs  là-dcflus , on  nomma  trois  Lords 
pour  aller  à la  Tour  vers  le  Comte  de  Sa- 
lisbury qui  y étoitprifonnier  , & lui  deman- 
der qu’il  fit  revenir  en  Angleterre  fes  jeunes 
freres  qu’il  avoir  envoyez  en  France  pour  y 
être  élevez  Catholiques,  & enlevez  d’entre 
les  mains  de  ladite  Comtciïe,  & qu’il  les  fit 
revenir  avant  le  quinze  du  mois  de  Mai  fui- 
vanr.  Trois  Lords  prirent  enfuite  les  fer- 
mens  , & fouferivirent  la  Déclaration  , & 
dixabfents  furent  exeufez  de  les  venir  pren- 
dre, deux  témoins  jurant  pour  chacun  d’eux 
qu’ils  étoient  incapables  de  fe  pouvoir  ren- 
dre à la  Chambre.  Et  après  avoir  leu  les 
Bills  que  la  Chambre  des  Communes  leur 
avoir  envoyez  pour  accorder  un  fecours  d’ar- 
gent au  Roi , pour  abolir  les  vieux  fermens 
& prêter  les  nouveaux  , pour  autorizçr  les 
Seigneurs  CommifiTaîres  du  grand  Seau  de 
pouvoir  faire  les  fonfi:ions  de  la  Charge  de 
Chancellier  ou  de  Garde  Seaux  j on  ordon- 
na 
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REV.  D’ANGLETERRE.  T9Ç 
na  que  tous  les  Lords  qui  éioienc  en  Ville  t 
fe  trouveroienc  le  lendemain  à la  Cham-jgS{>. 
bre. 

Le  Roi  fit  en  attendant  publier  une  Pro- 
clamation pour  avertir  tous  ceux  quiavoienc 
quelques  fonitionSjOU  qui  étoient  tenus  àquel- 
que  redevance  pour  le  jour  du  Couronnement 
de  fe  tenir  prêts  pour  le  L‘.  d’Avrilques’ea 
devoir  faire  la  ceremonie. 

La  nouvelle  delà  mort  de  la  Reine  d’Ef- 
pagne  étant  arrivée  , la  Reine  Douairière 
& toute  fa  Cour  en  prirent  d’abord  le  deuil  t 
fans  attendre  qu’on  en  eut  fait  la  notifica- 
tion à la  Cour.  On  trouva  le  procédé  de  la 
Reine  Douairière  un  peu  irrégulier.  Cette 
Reine  qui  prétenJoit  partir  bien-tôt,  pour 
France , îk.  My-Lord  Feversham  étant  com- 
me refolu  dei’y  accompagner,  peu  de  jours 
après  envoya  un  Courrier  en  France  , pour 
contre-mander  les  PalT^orts  qu’Elle  avoic 
demandé 'pour  aller  palier  fix  mois  à Bour- 
bon. Etonnedouta  point  que  ce  ne  fut  en 
^confequence  de  quelques  lettres , qu’Elle 
avoir  receues  de  Portugal , où  le  delfein  avoic 
été defa prouvé,  & d’autres  l’attribuoient  à 
la  fuite  defon  humeur  changeante. 

Comme  onattendoit  avec  impatience  des 
nouvelles d’EcolTe,  il  en  arriva,  & autant 
avantageufes  qu’on  le  pouvoir  fouhaittet  . 
dans  un  commencement , afiavoir  que  le 
Duc  d’Hamilton  ayant  été  mis  en  concur- 
rence avec  le  Marquis  d’Athol  pour  la  pla- 
ce dePrefident  de  l’AlTemblée,  le  premier 
qui  croit  bien  intentionné  pour  le  Roi  l’a- 
yoit  emporté  de  quarante  voix  j après  quoi  . 

la  on 


I. 

V. 


P 

i* 


I 

i 


I. 


•r 


i 


h 


Digitized  by  Googic 


195  MEM.  DE  LA  DERNIERE  . 

^ on  avoit  d’abord  propofé  de  continuer  au 
ICS9  l’adminiftration  des  affaires  qui  expiroit 
ce  jour-là,  ce  qui  avoit  été  emporté  haute- 
ment. La  Convention  envoya  enfuite  deux  i 

Seigneurs  vers  le  Duc  de  Gourdon  qui  ctoiff  ! 
dans  le  Château,  pour  le  fommer  de(e  ren-  j 
dre,  donfil  demanda  un  Adte  de  1 Affem-  ^ 
blée  par  écrit.  Après  quoi  on  fit  un  ordre 
pour  faire fortir  d’Edimbourg  tousles  etran- 
gers qui  n’étoient  pas  Membres  de  la  Con-  ; 
vention.  C’eft  tout  ce  qu’on  manda  d’Ê-  j 
colTe  avec  précipitation  , promettant  d’en  j 
envoyer  bien-tôt  un ‘détail  plus  exadl  ainfi  | 
qu’on  pourra  voir  dans  la  fuite.  j 

La  Chambre  des  Lords  examina  le  der- 
nier difeours  du  Roi , par  lequel  il  demandoic 
que  lesProteftans  fuüent  admis  indifférem- 
ment aux  Charges,  mais  l’affaire  y trouva  de 
trop  grandes  diflicultez  , & à l’exception 
d’un  ou  deux  Lords , ils  tombèrent  tous 
d’accord  que  les  fermens  n’étoient  point 
une  preuve  luffil'ame  pour  diftinguer  la  Re- 
ligion d’un  homme,  & que  fi  on  le  fouffioit, 
non  feulement  les  Presbytériens  , mais  des 
Anabaptifles,  des  Quakers,  des  Fanatiques 
Sc  toute  forte  d’autres  Sedes  entreroient 
dans  les  Charges  5c  en  cxcluroient  ceux  de 
l’Eglife  Anglicane  qui  en  étoient  en  poffef- 
fion.^  Ils  mirent  enfuite  en  queftion  fi  la 
Communion  ctoit  la  meilleure  pierre  de 
louche  , & s’il  fâloû  obliger  tous  les  Pre- 
y tendans  aux  charges  à communier,  &l’af- 
• ' lîrmative  l’emporta  de  plufiems  voix.  La 
même  chofe  fut  aufli  mife  en  qucfûon  dans 
la  Chambre  des  Communes,  & ceire  obli- 
• galion  j 
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gation  de  la  Com  nunion  l’emporta  auflî  de 
pluficurs  voix.  11  dl  vrai  que  quelques-uns 
croyoientque  la  propofuion  en  avait  été  fai- 
te par  SaÂlajcfté,  principalement  en  veüc 
de  s’aitirer  les  Ecolfois.  O.i  avoii  cepen- 
dant toujours  crû  que  la  Chambre  des  Com- 
munes étoitprdquc  toute  de  Presbytériens, 
mais  quand  on  en  voulut  faire  un  calcul, 
ceuxde  rKglife  Anglicane  fc  trouvèrent  plus 
• forts  de  prés  d’un  tiers.  Les  Presbytériens 
cependant  ne  le  rebutèrent  pas  , car  le  jour 
fuivant  ils  firent  encore  une  autre  tentative 
dans  la  Chambre  des  Communes , Elle  éioît 
pour  changer  la  pollure  dans  laquelle  on 
prend  la  Communion  félon  l’Eglife  Angli- 
cane, & la  faire  prendre  de  bout  au  lieu  qu’on 
eft  à genoux  i mais  le  nombre  de  ceux  qui 
furent  pour  n’y  admettre  aucun  changement 
fut  infinimentplus  grand.  Le  lendemain  ils 
ne  lailferent  pas  de  faire  un  nouvel  eflbrt, 
propofantfi  clans  le  ferment  du  Couronne- 
menton  conferveroit  ces  mots  par  Icfquels 
^on  devoir  promettre  de  conjh-ver  la  Religion 
Ÿr Ote jl ante  cotinve  Elle  était  alors  établie  par  les  ‘ 
Loix,  & les  voix  ayant  été  comptées,  ceux 
qui  furent  pour  la  conferver  l’cmporterenc 
encore  de  beaucoup  pardefius  ceux  qui  vou- 
loient  qu’on  promettroit  feulement  & fim- 
plemenc  de  conjerver  la  Religion  Protejlante 
■ Réjonnée.  L’on  conjefliira  par  ces  deux  OU 
trois  préjugez  que  l’Eglife  Anglicane  n’é- 
toit  pasd’humeur  àfe  relâcher  beaucoup  de 
fes  ceremonies , & que  le  Bill  de  comprehen- 
fion , dont  on  fe  promettoit  de  fi  belles  fui- 
tes, produiroit  peut-être  tout  au  plus  l’abo- 

I 3 lition 
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rn lirion  diiSurply  dans  les  Eglifes , excepté 

dans  les  Chapelles  Royales  & dans  les  Ca- 
thédrales j le  retranchement  du  figne  de  la 
Croix  au  baptême,  pourfceux  qui  le  foirau- 

Î>aravant  averti  roi  ent  le  Miniftre  qu’ils  le  fou- 
laittoient  ainfij  l’inclination  du  corpsoude 
la  têtclors  qu’on  prononce  le  nom  de  Jefus- 
Chrift,  & quelques  autres  cérémonies  pareil-  ! 

les.  On  difoit  en  raillant  que  ceux  de  l’E-  ' 
glife  Anglicane  avoient  déterminé  dans  le 
Parlement  que  la  vraye  pierre  de  touche  de 
quelqu’un  étoit  la  Com mu nidn , mais  qu’on 
pouvoir  auflidire'à  juftc  titre  que  la  Pierre  ' 
de  touche  de  leurs  véritables  fentimens 
étoient  les  charges  j car  depuis  que  le  Roi 
leur  avoir  touché  cette  corde  dans  fon  dif- 
cours  , ils  étoient  tellement  fur  le  qui  vive  y 
que  ceux  du  Parlement  qui  étoient  les  mieux 
intentionnez  pour  Sa  Majefté , ne  faignoient 
point  defe  déclarer  hautement  pour  la  con- 
fervation  de  tous  les  droits  de  l’Eglife  An- 
glicane, en  proteftant  d’ailleurs  de  la  conti- 
nuation de  leurs  bonnes  intentions  pour  le 
‘Roi*  C’eft-eequi  produifirplufieursaflcntr 
blées  particulières  des  Membres  des  Com- 
munes, &une  entre  autres  zwTemple  où  ils 
fc  trouvèrent  cent  & foixante,  où  ils  con- 
certoient  les  mefures  pour  s’en  conferver  la 
poflTeffion,  &danslefquelles  ils  ne  faifoient 
pas  grande  différence  du  Presbyterianifme  | 
auPapifme,  en  cas  qu’il  eut  falufederermi-  j 
ner  pour  une  des  deux  extremitez.  Plufîcurs 
même  d’entre  eux  allèrent  fi  loin,  qued’ac- 
comparer  le  difcours.du  Roi  à celui  du  Roi 
Jaques,  quand  il  demanda  queles  Officier 

, , Catho-  i 
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Catholiques  de  l’Année  pufienc  avoir  de  

l’emploi, L’autre  parti  des  Non-conformiftes  losp. 
commença  auiîi  à faire  des  alfemblccs  parti- 
culières à la  Rofe  Tc'jcrn  pre's  du  O.-nvi’ut  Gar- 
den  , & dans  une  Seance  de  la  C hambre  des 
Communes  ils  voulurent  fc  prévaloir  dcl’ab- 
fence  de  plufieurs  Membres , & firent  encore 
' une  tentative  pour  faire  changer  la  claufe  du 
ferment  du  couronnement  qui  regarde  la 
confervation  de  l’Eglife  Anglicane  comme 
£/A’  ejl  établie  perla LoiXyik  y voulurent  faire 
mettre  comme  Elle  ejl comme  Elle  j'era,\x\z\% 
ils  perdirent  encore  de  vingt  voix  j cepen- 
dant on  ordonna  qu’on  aporteroit  un  Bill 
de  comprehenfion  comme  on  l’a  voit  fait 
dans  la  Chambre  des  Seigneurs. 

Bien  loin  cependant  que  les  préjugez 
qu’on  avoir  eu  dans  le  Parlement  contre  les 
Presbytériens  eulfent  fait  grand  mal,  il  en 
revint  du  bien  aux  affaires  publiques,  caries 
Evêques  voyant  que  leur  caufe  étoit  la  plus 
forte,  & qu’ils  n’avoient  rien  à craindre, 
commencèrent  à fe  radoucir.  Ceux  de  Car- 
lilc  & de  St.  David  allèrent  prendre  place 
au  Parlement,  & fe  joignirent  aux  huit  au- 
tres qui  avoientpris  les  fermens. 

L’ A rchevêque  de  Canrorbury , ayant  don- 
né de  méchantes  raifons  de  ce  qu’il  ne  fe 
trouvoitpas  aux  feances  de  la  Chambre  des> 
Lords,  où  il  avoit  la  première  place , com- 
me quand  il  difoit  que  le  Roi  lui  avoit  dé-  . 
fendu  de  pafler  la  Rivière  , on  voulut  pro- 
céder dans  la  Chambre  contre  Tiii , &même' 
avec  quelque  rigueur , lorsque  lesSeigneurs 
rcceurent  un  mclTage  du  Roi , par  lequel  U 
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. Jesprioit  de  ne  pouffer  par  la  chol'e  plus  loin. 
itfSo.  Cependant  cet  Archevêque  refufoit  de  con- 
lacrer  le  Doéleur  Burnet  Evêque  de  Salis- 
bury,  dont  la  cérémonie  ne  laiffa  pas  de  fc 
faire  par  les  Evêques  de  Londres  & de  Sr. 
Afaph,  dequoil’onnes’ccooDoit  pas,  puis 
. qu’il  refufoic  même  de  facrer  Leurs  Ma- 
jeftez,  ce  qui  àfon  défaut  devoir  fe  faire  par  ' 
l’Archevêque  d’York  & l’Evêque  de  Lon- 
dres , ü quelque  changement  n’arrivoir. 
Après  toutes  les  victoires  remportées  dans 
le  Parlement  par  ceux  de  l’Eglife  Anglica- 
ne , & que  l’on  vient  de  raporter , cet  Arche- 
vêque- fe  radoucit  auflî  , & protefta  que 
c’étoit  uniquement  fes  incommotiitez  qui 
l’cmpêchoientde  venirau  Parlement , & que 
' c’étoit  à la  même  caufe  qu’il  faloit  attribuer 
qu’il  ne  confacroit  pointle  Doélcur  Burnet, 
éc  qu’il  ne  couronneroit  pas  Leurs  Majeftez , 
offrant  d’en  donner  le  pouvoir  & la  coinmif- 
lion  à d’autres  Evêques. 

On  receut  en  ce  temps-là  des  nouvelles 
de  l’arrivée  du  Roi  Jaques  en  Irlande , mais 
non  pas  qu’il  avoir  pris  le  chemin  d’Ecoffe , 

, ainfi  qu’on  avoir  aprehendé  qu’il  feroit,  ce 
. qui  cependant  n’auroit  pù  fc  faire  fans  y 
avoir  un  gros  parti.  Il  arriva  aufli  un  Seigneur 
Irlandois  Proteftant  à qui  le  Roi  Jaques 
avoir  donné  permiflion  de  venir  en  Angle-  ' 
terre,  auffi  bien  qu’à  quelques  autres  , di- 
fant  qu’il  n’avoir  garde  de  retenir  qui  que  ce 
fut  contre  fotj  gré , & promettant  pluficurs 
autres  faveurs  aux  Proteftans.  Ceux-ci  ra- 
porterein  qu’il  n’a  voit  amené  que  isoo. 
hommes  avec  lui,  parmi  Icfquelsil  y avoir 
^ ' quan- 
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quantité  d’Oflîciers  François.  Bsaucoiip 
d’autres  Irlandois  fe  refugioient  en  Angle- 
terre , & ayant  débarque  à Chefter  où  ils 
virent  les  Regimens  de  Cunningham  & de 
Richard,  prêts  à palTer  en  Irlande,  ne  vou- 
lurent pas  palTer  plus  loin  , & fc  teroient  fi 
affeurez  débattre  les  Irlandois  avec  un  petit 
fccours,  qu’ils  voulurent  fe  rembarquer  avec 
ces  Regimens  qui  fe  rendirent  pour  cela  à 
Leverpol.  Il  y avoit  cependant  beaucoup 
de  gens  entêtez  qui  vouloient  que  le  Roi  Ja- 
ques n’étoit  point  dans  les  Vailfeaux  de 
France  qui  étoient  arrivez  à Kingfalc  , 
difoientque  quelques  perfonnes  venues  de  ce 
Paft-là  avoientbien  vu  la  Flotte , &:avoient> 
été  dans  quelques-uns  des  Navires  , qu’on 
avoitvû  fortirlcDuc  dcBrrv/ick,  maisque 
perfonne  n’a  voit  vu  le  Roi  Jaques  en  perlbn- 
ue  J ce  qui  joint  à quelques  lettres  qu’on 
avoit  eu  de  Breft  à ce  qu’on  fupofoit , qui 
portoient  que  le  Roi  Jaques, apres  s’être  em- 
oarqué,  avoit  été  mis  a terre  en  fecret,  Sc 
de  là  porté  malade  à Nantes,  tout  cela  fie 
.que plufieurspcrfonneséroient  perfuadéesde 
fa  mort , foit  à Nantes  foit  en  chemin  î & 
c’éroit  ceux  qui  vouloient  parier  qui  ren- 
doient  douteufe  fon  arrivée  en  Irlande  par 
ces  circonftances  ; mais  d’autres  conjeau- 
roient  que  l’on  faifoit  courir  cesfaux 'bruits 
pour  décourager  les  Partifans  qu’il  avoir 
tant  en  Angleterre  qu’en  Ecolfe,  car  on  avoit 
avis  certain  qu’il  croit  arrivé  à Dublin.  On 
parloir  même  d’un  combat  qu’on  difoit  y 
avoir  eu  entre  les  deux  partis,. ou  fix  mille 
•Irlandois  avoient été  tuez,  &c  quatre  mille 
* . I S Au-. 
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Anglois  ouEcoflbisProteftans,  le  tout  n’e'-. 
toit  cependant  que  fur  la  foi  d’un  Maître  dé 
Navires,  prefque  toujours  fujet  à caution. 

La  vérité  étoit  qu’à  Londres  on  étoit  dans  * | 

une  grande  ignorance  de  tout  ce  qui  fe  pal- 
foic  en  ce  pais  là  , & on  ne  tarda  guéres  à. 
révoquer  en  doute  le  combat  quoi  qu’on  l’eut, 
tenu  pour  affeuré. 

Ces  affaires  n’empêchoient  point  de  pré- 
parer toutes'chofes  en  diligence  pour  le  cou- 
ronnement. On  projetta  de  fraper  la  mé- 
daillé pour  cette  folcmnitc  , reprefentant 
.d’un  coté  la  Couronne  Royale  d’Angleterre,  i 
foutcnüc  par  trois  Colomnes  , à chacune  def- 
quelles  ccoient  une  infeription  RELI- 
CilO,  LEX  , LIBERT  AS,  & pour 
ame  de  la  devifê  H ï S S U F E U LT  A. 

C O L U M N I S.  Mais  on  changea  en-  • 
fuite  d’avis  ainfi  que  l’on  verra  en  fon, 
lieu..  I 

Les  Ambafladeurs  de  Hollande  ne  pou- 
vant prendre  caraftére  que  tous  leurs  équi- 
pages ne  fuflent  faits,  iNlefficurs  d’Engel- 
bourg  & vanCitters  prirent  celui  de  Dépu- 
tez comme  les  troisauires.  Ils  allèrent  tous 
excepté  Monfieur  Dyckvelt,  qui  étoit  incom- 
modé depuis  quelques  jours  , à Hampton- 
court , pour  feliciter  le  Roi  ou  comme  Dépu- 
tez ou  comme  Ambaffadeurs  à venir  , fur 
fon heureux  avenemeni au Throne J niais  ils. 
ne  s’en  tinrent  pas  aux  feules  cérémonies, 
ils  paderentauffi  d’affaires  , & prièrent  S*  , 
Majefté  de  faciliter  autant  qu’Elle  pourroit 
D prompt  rembourfement  de  ce  qui  Icur- 
éfoitdù,  au’jnoins.d.u  pxejnier terme,  fans. 

. - • . quoi.  ; 
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quoi  ils  dirent  qu’ils  ne  pourroient  pas  faire  , 
d’armement;  de  vouloir  d’aiiburs  dtfen- 
dre  le  Commerce  de  la  France  à les  fu;cts , 
puifqae  VEmhargo  qu’on  avo^t  mis  fur  les 
Navires  , n’avoient  pas  empêché  que  cent 
& cinquante  Navires  ne  fullent  partis  quel- 
ques jours  auparavant  pour  aller  charger  des 
vmseuFrancCj  fans  ceux  qui  étoient  a Bor- 
deaux, & fans  ceux  qui  en  étoient  de'ja  venus , 
ce  qui  fourniffoit  de  l’argent  à la  France  con- 
tre les  Alliez;  outre  que  la  Hollande,  fiin- 
terefîee  dans  le  Commerce  , n’avoit  pas 
compté  que  l’Angleterre  en  joüiroit  lors- 
qu'EIle  s’en  étoit  privée  ; Et  pour  conclu- 
fion  qu’il  plut  à Sa  iVlaiefté  de  faire  une  Dé- 
claration deGuerre  en  forme  contre  la  Fraii-- 
ce  , ainfî  qu’EIle  l’avoit  toujours  promis.- 
A ce  dernier  article  Sa  Majefté  répondit 
ainfi  qu’EIle  avoir  parlé  au  Baron  deGortz, 
favoir  que  c’étoit  bien  fon  deflein  , mais- 
qu’EIle  vouloir  faire  en  forte  que  cela  vint 
ou  Parlement  meme , afin  qu’il  lui  donnât  de 
l’argent  pour  cela  , en  engageant  la  Guerre 
indireélement , comme  par  l’ordre  qu’EIle ' 
avoir  donné  à l’Amiral  Herbert  de  combat-- 
tre  les  Navires  François  s’il  les  rencontroir. 

Cette  a6faire  devoir  tien  tôt  être  exanninéc' 
plus  au  long  par  Monfieur  Dyckvelt , qu’une  ■ 
incommodité  avoir  retenu  à la  Maifon  deux- 
ou  trois  femaines , & qui  s’attendoit  à une  ‘ ' 

longue  Audiance  de  Sa  Majefté  , qui  devoir 
dans  'deux  ou  trois  jours  revenir  à Londres  ^ 
de  Hamptoncourt , oùlefcjourét’aniincom-- 
roode  pour  ceux  qui  y a voient  à faire,  fur  tout  i 
depuis  que  le  Roi  n’étoit  plus  fervi  par  fes*; 

viJriiXA 
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vieux  Officiers , & qu’on  avoir  retranché 

i6i>9.  quelques  Ables  qu  il  avoir  comme  Prince 
d’Orange,  mais  que  les  Rois  d’Angleterre 
n’avoient  pas^  on  jetta  les  yeux  (ur  la  Mai- 
l'on  du  Comte  de  Nottingham  à Kinfineton , 
diftante  d’un  mille  ou  deux  de  la  Ville  de 
Londres,  & qui  étoit  en  bon  air,  pour  en  faire 
le  fe'jour  ordinaire. 

Le  Roi  étant  venu  à Londres  au  lieu  de 
deux  Regimens  François , il  en  fit  trois, 
dans  chacun  defqucls  on  parloir  de  mettre 
foixante  & douze  Officiers  tant  en  premier 
qu’en  fécond.  Ce  troifiéme  Régiment  étoit 
pour  un  nommé  Cambon  , ce  qui  chagrinoit 
quelques  Officiers  plus  anciens } & on  com- 
merça d’abord  a battre  la  Caiffe  pour  ces  le- 
vées Françoifes.  Four  les  Angloifes  elles 
fefaifoient  avec  grand  l'uccez  dans  Londres, 
chacun  fc  promettant  de  profiter  de  la  dé- 
pouille desirlandois  dansl’expedition  qu’on 
y devoir  faire , & pour  laquelle  les  Commu- 
nes, après  avoir  oui  le  raport  du  Chevalier 
Robert  Howard , fiir  lesd^peofcsnccefTaires 
& confiantes  de  la  Couronne  quimontoienc 
à quinzecentmillelivresficrlings , & qu’fc.1- 
les  reduifirent  à douze  cent  mille  , comme 
étant  fufSfantes,  jugèrent  qu’il  étoit  uecef- 
faire  d’avoir  huit  Regimens  de  Cavalerie, 
cinq  de  Dragons  & vint  cinq  d’infanterie  , 
& comptèrent  que  tout  cela  avec  un  train 
d’Artillcric  fe  pouvoir  faire  pour  environ 
fix  cent  mille  livres  fierlings  pendant  un 
• an.  ' 

Le  détail  qu’on  avoit  promis  d’envoyer 
d’Ecofle , & qu’on  attendoit  avec  impatien- 
ce 


Digitized-lSy 


REV.  D’ ANÇLETERRE. 
ce  pour  favo;r  les  procedures  de  la  Conven- 
tion qui  s’y  tenoit , arriva  enfin , & l’on  aprît 
que  les  LordsSpirituels  & Temporels  & les 
Communcss’ccant  afleniblezle  i>t.,  l’Evc- 
que  d’Edimbourg  en  fit  l’ouverture  par  la 
prière  dans  laquelle  il  pria  Dieu  , de  vouloir 
avoir  pitié  du  lioi  Jaques , de  le  rétablir. 
Lui  & les  autres  Evêques  furent  pour  don- 
ner la  Prefidcnce  auAlarquis  d’Athol  qu’on 
regardoit  comme  fort  mal  intentionné,  & 
comme  uneperlbnnc  quiavoit  jul’ques  alors 
deguifé  fes  fentimens  > mais  le  Duc  d’Ha- 
milton  l’emporta.  Apres  quoi  on  fongeaau 
falut  del’afîcmblce  I parce  que  la  Ville  c'toic 
expofée  à la  merci  du  Canon  du  Château  , 
qui  étoii  entre  les  mains  d’un  Papifte.  Et 
on  fit  un  Aifte  par  jequel  on  nommoit  Us 
Comtes  de  Louihian  & de  Twedale  pour 
aller  fommer  le  Duc  de  Gourdon  qui  en 
étoit  Gouverneur,  au  nom  des  Etats,  que  lui 
Sc  les  autres  Papilles  euffent  à abandonner 
le  Château  en  vingt  & quatre  heures,  & d’en 
lailfer  le  commandement  au  premier  Offi- 
cier Protellant  quiferoitdansla  place,  avec 
feuretcpnnr  lui  & pour  eux  , 6:  qu’ils  nefe- 
roient  point  recherchez  pour  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait  contraire  aux  Loix  , étant  Pa- 
pilles. 

Le  lendemain  on  aporta  un  écrit  du  Duc 
de  Gourdon  qui  portoit  qu’il  n’y  avoir  pas 
long-temps  qu’il  avoir  reccu  une  leitre  du" 
Prince  d’Orangequi  le  prioit  de  vouloir  foi'- 
tir  du  Château,  ce  qu’il  avoir  promis  de  fai- 
re fous  de  certaines  conditions  railonnablcs 
|X)urlui  Sepour  laGarnifon.  (^u’il  cro.oit 


K5S9. 


20(î  MEM.  DE  LA  DERNIERE  ^ 
n’avoir  pas  fi  mal  mérité  de  l'on  pais  qu’on 
ne  piit  le  fier  a lui  pour  la  garde  du  Chaceau  y 
jufques  à la  réponl'e  de  cette  lettre  qu’il  at- 
lendoit  à rout  moment , & qu’il  promettoic 
ou  des  ÔJiages  ou  des  cautions  de  vingt  cinq 
mille  livres  fterlings  i que  pendant  ce  temps- 
là  il  fe  gouverneroit  paifiblement  5 Qu’au- 
tremcnt  & avant  que  de  fortir  il  demandoit 
I.  un  pardon  General  pour  lui  & fes  Amis 
tant  Protertans  que  Catholiques  Romains, 
aufli  bien  qu’une  entière  feureté  pour  leurs 
vies  & leurs  biens  à l’avenir , avec  afleuran- 
ce  de  les  ratifier  au  prochain  Parlement.  2. 
Seureté  pour  les  Proteftans  de  la  Garnifon 
qui  avoientdefTein  d’yrefter  eopolTeffion  de 
leurs  Charges  & pour  lui-même,  & pour 
ceux  qui  Ibrtiroient  avec  lui  tant  Protellans 
que  Catholiques,  pour  pouvoir  aller  delà  la 
M er  ou  refier  dans  le  Royaume , félon  qu’ils 
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3,  C^iie  l'indemnité  offerte  par  les  Etats  , , , 
„ nes’étendoit  pasà  ceuxquifontde  laGar- 
,,  nifon,  & que  ceux  qui  dévoient  jouir  de- 
,,  cette  indemnité  , feroient  expreffémenc 
,,  nommez  par  ce  Duc,  &r  qu’elie  fcroit  ra- 
j,  liHée  dans  le  Parlement  prochaia 

,,  Que  ceux  de  ladite  Garnifon  qui  vou.- 
,,  droientfc  retirer  avec  le  Duc,  auroienila. 

,,  liberté  de  fortir  du  Royaume  , ou  d’y 
refter  & autoient  la  permilïon  dedifpo- 
,,  fer  de  leurs  biens,  &qu’il  leur  feroitdon- 
,,  né  des  pafl'eports  pour  leurfcureté  s’ils  les. 

„ dcmandoient  avant  la  diffolution  de  l’af- 
j,  femblée  ; mais  qu’ils  n’emporteroient 
,,  avec  eux>ni armes  ni  munitions,  & rien 
„ que  Ce  qui  leur  pouvoir  apartenir  en  pro-  ■ 
„ pre. 

,,  Enfin  que  tous  les  Officiers  Se  Soldats 
„ feroient  payez  de  tous  leurs  arrerages  ; 

,,  mais  qu’on  leur  refufoit  raffcurancc 
,,  qu’ils  feroient  continuez  dans  leurs  em- 
5,  plois. 

Une  reponfe  auffi  avantageufe  que  celle- 
ci  , SetellcquelafouhaittoitleDucdcGour- 
don , ayant  été  fuivie  par  de  nouvelles  &r  ex-  ^ 
iravagantes  demandes  qu’il  fit,  l’alfemblée 
jugea  que  ce  qu’il  en  faifoit , étoit  pour  les 
amufer  comme  il  avoir  fitit  avec  le  Roi 
d’Angleterre.  Et  on  ordonna  aux  Hérauts 
d’aller  encore  le  fommer  de  ren^.b'e  le  Châ- 
teau , avec  les  forraalitez  accoutumées , fous . 
peine  de  Trahifon  & de  le  proclamer  trai- 
tr^  » & défendre  toute  correfpondance  avec 
lui  en  cas  de  refus  : ce  qui  fut  fait  conforme- 
. iDcnt}  après  quoi  on  donna  les  ordres  pour  ■ 
bloquer  le  Château.  Ue  - 
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r --  Le  16.  un  nomme'  Cran  Anglois,  le  di- 
ICS9.  Tant  Domeftique  de  l’Epoufc  du  Roi  Jaques 
'délivra  à l’aflemblée  une  lettre  du  Roi  Ja- 
ques î aprésquoi  le  Prefident  leurdit  qii*il y 
en  avoitaufli  une  du  Roi  d’Angleterre  apor- 
téepar  My-Lord  Lewens.  Sur  quoi  il  s’éleva 
iinedirpute,  favoirpar  laquclleoncommen- 
ceroit  d’en  faire  leéturej  mais  ayant  été  rc- 
prefenté  qu’ils  étoient  aflemblez  félon  le 
Ibuhait  du  Roi  d’Angleterre , & que  d’ail- 
leurs la  Lettre  du  Roi  Jaques  pouvant  por- 
ter dilTolution  deralTcniblée,  ilfaloit  com- 
mencer par  l’autre  , ce  qui  ayant  été  mis 
en  quertion , la  pluralité  des  voix  l’emporta 
pour  le  Roi  d’Angleterre,  & fa  lettre  fut 
feue  qui  ell  de  la  même  teneur  que  celle  que 
Sa  Maiefté  avoit  écrit  aux  deux  Chambres 
de  la  Convention  à VVeftminfler  , excepté 
qu’on  yparloit  d’nnir  les  deux  Royaumes. 

On  débatic  enfui  te  li  la  lettre  du  Roi  Ja- 

Îues  feroit  leuc  ou  non,  & le  Comte  de 
.owihian  qui  avoit  avancé  des  raifons  pour 
lire  cellcduKoi  d’Angleterre  la  première, 
ayant  propofe  un  expédient  pour  celle-ci, 
affavoir  qu’avant  qu’on  la  lut  , on  paflTat 
l’Adle  fuivant  , la  Chambre  y confen- 
\ tit. 

„ D’autant  qu’il  y a une  lettre  duRoi  Ja- 
,,  ques  VIL  prefentée  à ralTemblée  des 
V)  États,  avant  qu’EUe  foit  ouverte  on  de- 
,,  clare  & on  ordonne  que  nonobftant  tout 
- „ ce  qui  pourra  être  contenu  dans  ladite 
,,  Lettre,  foit  pour  dillbudre  l’afiemblée, 
,,  foit  pour  empêcher  fes  procedures:  que 
,,  cepcndantilsferoniuneaflembléc  libre  & 

gt- 
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«^légitimé  des  Etats,  & continueront  a’nlî 
J,  fans  fediflôudre  jufques  a ce  qu’ils  ajent 
„ établi  & alTeuré  la  Religion  Protcftame, 
,,  le  Gouvernement,  lesLoix,  Sclcsliber- 
„ tez du  Royaume. 

Cet  Aéte  fut  ligné  par  prefque  toute  l’af- 
femblée  & la  lettre  du  Roi  Jaques  y fut  leuc 
dont  la  fublfancectoit. 

’ayantapris  qu’ils  c*loient  alTemblez 
J,  à Edimbourg  par  l’autorité  du  Prince 
,,  d’Orange,  il  avoir  trouvé  à propos  de  leur 
„ écrire  qu’il  s’étoit  toujours  confié  en  leur 
s,  fidelité’i  qu’il  leur  recommandoit  fes  in- 
,,  terêts , qu’il  efpcroic  qu’ils  ne  feroient 
,,  rien  qui  put  préjudicier  au  caraéférc  de 
véritables  Ecofl'ois  j qu’il  les  avertilToic 
qu’il  étoit  en  état  de  les  fecourir  : qu’il 
J,  alfembleroit  un  Parlement  qui  leur  aflfeu- 
„ reroit  leur  Religion  , leurs  Loin  & leurs 
fy  libertez;  qu’ils  ne  dévoient  pas  croire  que 
yy  Dieu  l’eut  entièrement  abandonné  , 8c 
yf  qu’il  efperoit  qu’ils  le  verroient  bien  tôt 
yy  viélorieux  de  fes  Ennemis:  qu’il  accor- 
yy  doit  uneamniftie  à tous  ceux  qui  avant  U 
,,  fin  du  mois  de  Mars,  vieux ftile,  feran- 
y,  geroicntde  fon  parti } mais  que  les  autres 
,,  ieroient  pourfmvis  avec  la  dernière  ri- 
,,  gueur  des  Loix,  comme  Rebelles  à leur 
„ Roi  & leur  légitimé  Souverain  : Et  en- 
,,  fin  qu’il  attendoit  de  (avoir  au  plutôt  la 
y,  fentiinent  de  ceux  qui  fe  repentoient  d’a- 
,,  voir  meprifé  fon  autorité. 

La  manière  dont  la  lettre  du  Roi  Jaque? 
étoit  écrite,  les  menaces  qu’elle  conienoit  & 
plus  que  tout  la  lîgnature  de/Wlf^w/,  hom- 
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: me  detefté  dans  ceRoyaumc-là  J firent  plus 

*<î8p.  tic  que  de  bien  au  Roi  Jaques;  car  tou- 
tes les  lettres  qu’on  recevoir  pyrtoient  que 
toutes  les  affaires  alloient  bien  pour  une  bon- 
ne correfpondancc  des  deux  Royaumes,  & 
même  pour  leur  union  tant  defirée-;  que 
raflemblée  avoir  nommée  le  Lord  Jean 
Hainiiton  pour  venir  remercier  le  Roi  d'An- 
gleterre de  fa  grfeieufe  lettre  , & qu’on  ef- 
peroit  qu’il  feroit  bien-tôt  fuivi  par  des  Com- 
miffaires  pour  traitter  de  cette  Union. 

L’alTemblée  vota  enfuite  un  fecours  pour 
être  envoyé  en  Irlande,  &on  y envoya  par 
avance  foixante  barils  de  poudre  &:  quelques 
armes.' 

Le  Lord  Dundée  étant  allé  au  .Château 
pour  perfuaderle  Duc  deGourdon  de  ne  pas 
le  livrer  , lui  promettant  un  fecours  de  dix 
mille  hommes  en  peu  de  temps,  & enfuite 
ayant  abandonné  la  Convention , pour  aller 
exécuter  fes  mauvais  deflfeins , rafTembléc 
en  étant  avertie,  envoya  uu  parti  con.<îd  éra- 
ble après  lui , & ayant  apris  qu’il  a voit  pris 
le  chemin  de  Lintithgow  fur  la  route  de  Ster- 
ling on  ordonna  au  Comte  de  Marr , Gouver- 
neur de  ce  Château  important,  de  s’y  rendre 
încefTàmment  pour  prévenir  quelque  furpri- 
fe.  Elle  ordonna  aufli  que  tous  les  hommes 
depuis  l’âge  de  feize  jufques  à foixante  ans , fc 
tiendroient  prêts  pour  fe  trouver  fous  les  ar- 
mes , & plufieurs  Lords  affemblerent  des 
Troupes , & le  feul  My-Lord  Lewens  en 
amaffa  huit  cent  dansun  jour  ou  deux. 

Cependant  le  Duc  de  Gourdon  ne  voulant 
point  rendre  le  Château , & menaçant  de 

fou. 
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foudroyer  la  Ville  , on  parla  de  transférer 
la  Convention  dans  un  lieu  plusfeur  comme 
Saint  Jobnftown,  Glafcow  ou  Sterling. 

LeiS.  & 19.  on  ordonna  qu’on  drelfcroic 
une  Proclamation  pour  faire  aportertous  les 
* arrerages  des  revenus  publics  pour  être  em- 

Ïloyez  pour  la  confervation  de  la  Religion 
’roteftante.  On  aprouva  dans  l’aflcmblée 
ce  que  les  Seigneurs  & Gentilhommes  da 
Royaiime  qui  fe  trou  voient  à Londres , firent 
lors  qu’ils  prièrent  le  Roi  d’Angleterre  de 
prendre  l’adminiftraricn  du  Gouvernement 
Civil  & Mtlitaire  du  Royaume  d’Ecofle. 
Apres  quoi  on  y-Jcurplufieurs  lettres  eentes 

f>ar  des  Seigneurs  8:  autres  perfonnes  d’Ir- 
ande , par  lefquellés  on  leur  demandoit  du 
fecours  , fur  quoi  il  fut  ordonné  qu’on  leur 
envoyeroit  deux  milles  fufils  & quelques 
barils  de  poudre  , & qu’on  envoyeroit  un 
Navire  en  Hollande  peur  y acheter  quatre 
mille  moufqucts  , deux  niille  lulils,  & Cx 
cent  barils  de  poudre. 

L’Avocat  General  Makenfey  > cinq  Evê- 
ques & quelques  autres  s’e'tant  abfentez  da 
via  Convention,  on  ordonna  que  tous  les  ab- 
fents  feroient  citez  j & on  propofa  de  mettre 
hors  de  la  Chambre  ceux  qui  n’avoient  pas- 
voulu  figner  l’Aile  que  cette  aflemble'e  ctoit 
libre  & légitimé,  maise'tant  en  petit  nom- 
bre, l’affaire  ne  fut  point  poufiee. 

Le  même  jour  19-  le  Duc  de  Gourdon  fit 
battre  la  chamade  , comme  ayant  delîein 
de  capituler,  fur  quoi  on  nomma  desCom- 
miifaires  de  part  & d’autre  qui  avancèrent 
le  Traittc,  & qui  auroit  été  conclu,  fi  ce 
Duc  avoit  agi  de  bonne  foi.  On 
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ordonna  auflî  que  les  Capitaines  Ha- 
IdSj».  mihon  & Brown  croiferoicnc  avec  deux 
Fregatees  entre  l’Ecoife  & l’Irlande  & 
on  changea  plufieurs  Officiers  de  la  milice 
par  tout  le  Royaume  , & le  Chevalier 
Humes  qui  avoit  paffic  de  Hollande  en  i\n- 
glctcrre  avec  le  Prince  d’Orange,  fut  nom- 
me  pour  commander  les  Milices  de  la  Pro-  I 
vince. 

On  travailla  cependant  à répondre  à la 
lettre  du  Roi  d’Angleterre  fans  que  perfonne  ! 
eiit  ofé  propofer  d’en  faire  autant  à celle  du  ! 
Roi  Jaques.  Cette  réponfç  fut  aportée  à ! 
Londres  par  le  Vicomte  dé  Rofs  , par  la-  I 
quelle  on  jugea  d’abord  de  leurs  bonnes  in-  { 
tentions  , mais  on  y remarqua  auffi  qu’ils  l 
s’attendoient  à quelque  choie  du  coté  de 
l’  Angleterre  ; qu’ils  4 voient  quelques  préten- 
tions oui  croient  aparemment  celles  , dont 
on  parloir  depuis  long- temps,  favoirqu’il  fc 
fit  une  vraye  union  de  l’Angleterre  êc  de 
l’EcoiTe  en  n’en  faifant  qu’un  Royaume , & 
en  recevant  un  certain  nombre  de  leurs  Pairs 
& de  leurs  Communes  dans  lesParlemens,-. 
par  ou  il  feroit  revenu  de  grands  avantages’ 
aux  Ecoffois.  Les  plus  confiderables  entre 
ceux  qui  s’t^oferent  à la  réponfcfuîvante  qui 
. tut  faîteau  Roi,  furent  trois  Evêques. 

SIRE, 

9»  /^Omme  les  hommes  n’ont  rien  de 
j>  ^^plus  cher  au  monde  que  leur  liberté 
,,  & leurs  Loix  , auffi  le  fentiment  des  ex- 
31  trèmes périls  auxquels  ces  chofes  viennent 
: . - • „ d’être 
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„ ^d’êcre  expofées,  doit  produire  deprofon-  j 
„*des  avions  de  grâces  de  la  parc  du  Royau-  i^Sy.  , 

,,  me  d’EcoflTe  à Vôtre  Majefté,  que  nous 
3,  rcconnoiironsavectourefinccricé,  &t®u- 
j,  te  la  gratitude  imaginable  , avoir  e'tc 
„ apres  Dieu,  nôtregrand&  unique  libcra- 
j,  teiir.  Et  Nous  nous  aquictons  d’autant 
„ plus  volontiers  de  ce  devoir,  que  Dieu  a 
„ fait  la  grâce  à Vôtre  Majefté  d’être  l’il- 
,,  luftreinftrument  delà  confervation  de  fa 
,,  vérité;  & qu’il  a favorifé  vos  entreprifes 
3,  d’un  heureux  fuccez , par  le  progrezeon-  • 

„ fiderable  que  vous  avez  fait  dans  nôtre  ‘ 

,,  délivrance,  & dans  la  confervation  delà  ; 

„ Religion  Proteftante  & de  nos  Famil- 
„ les. 

,,  Nous  rendons  nos  trés-humbles  remer-  • , 

J,  cimens  à Vôtre  Majefté  d’avoir  accepté  , • 

,,  l’adminftration  denos  affaires  publiques , 

,,  A:  d’avoir  convoqué  les  Etats  de  ce  Royau- 
,,  me.  Nous  prendrons  vôtre  Lettre  en 
5.  nôtre  ferieufeconfideration  auffi-tôt  qu’il 
nous  fera  pofliblc;  Et  Nousefperonsavec 
la  grâce  de  Dieu  , de  prendre  dans  peu  ,• 

,,  des  refolutions  qui  vous  feront  agréables, 

,,  qui  affeurcroni  la  Religion  Proteftante 
,,  8u  établiront  le  Gouvernement,  les  Loix 
,,  8c  les  libertez  de  ce  Royaume,  fur  des 
,,  fondemens  folides  qui  tendent  au  bien  pu- 
,,  blic,  & qui  répondent  aux  inclinations 
„ du  Peuple. 

,, 'Quant  à la  propolîcipn  de  l’Union, ’ 

,,  Nous  ne  doutons  pas  que  Vôtre  Majtfté 

3,  ne  difpofe  cette  affaire  de  forte  qu’on  * 

,3  trouve  en  Angleterre  une  égale  difpofi- 

„ lion 
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, J,  tion  à la  recevoir,  comme  l’un  des  meil- 
ttfSp.  leurs  moyens  , pour  afleurer  le  bonheur 
,,  de  ces  Nations,  & l’établiflement  d’une 
J,  bonne  & durable  Paix. 

„ Nous  avons  jufquesà  prefent  fait  nôtre 
,,  poflible  & continuerons  à le  faire,  pour 
,,  éviter  les  animofitez  & les  préjugez  qui 
„ pounoient  troubler  nos  deliberations: 

,,  Afin  que  comme  Nous  fouhaittons  le  bien 
,,  public.  Nous  travaillions  à le  procurera 
,,  la  Nation,  avec  la  concurrence  & l’apro- 
,,  bation  generale  du  Royaume.  Cepen- 
3,  danc  Nous  prions  V ôtre  Majefté  de  Nous 
3,  continuer  l’es  foins  & fa  proteélion  dans 
3,  tout  ce  qui  Nous  regarde,  les  obligeantes 
„ expreflions  , dont  vôtre  lettre  eiz  rem- 
plie  , Nous  en  donnant  d’entières  afleu- 
„ rances.  Signée  au  nom  de  Nous  qui  com- 
„ pofons  les  Etatsdu  Royaume  d’Ecofle  par 
,,  nôtre  Prelîdent  qui  eft. 

SIRE, 

De  Vôtre  Majefté, 

Le  trés-huvtble  , très  fidde  ilf 
‘ très-  obeijfant  Jerviteur. 

HAMILTON. 

■ Après  que  cette  lettre  fut  arrivée  l’on 
' apritqu’il  J avoit  trente  ou  quarante  perfon- 
ncs  qui  s’etoient  retirées  de  la  Convention, 
mais  par-là  Elles  donnoient  caufe  gagnée  à 
ceux  qui cioient  mieux intemionnez.  D’un 
' ' autre  I 

♦ I 


Digiiized  by  Google  1 


r-  * 

REV.  D’ANGLETERRE,  iiç  1. 

autre  côté  le  Marquis  d’Athol  qui  s’en  étoit  — 
abCcnté,  y étoit  rentré  j les  Officiers  des  Mi-  icSp,  > 

lices  qui  refuferent  de  prêter  ferment  de  fide- 
lité à la  Convention  furent  tous  chan- 
gez. 

On  publia  auffi  à Edimbourg  une  Procla- 
mation î par  laquelle  on  ordonna  de  defar- 
mer  tous  les  Catholiques  Komains  en  dix 
‘ jours  J & que  tous  ceux  de  cette  Religion  qui 
n’étoient  pas  habitans  d’Edimbourg  euflent 
à en  fortir  dans  quarante  huit  heures.  On  en 
prépara  auflî  un  autre  pour  faire  arrêter  tous 
ceux  qui  fe  trouveroient  fous  les  Armes  à la 
Campagne,  & principalement  les  defcrtcurs 
venusd’ Angleterre. 

Quelqueslettres  qui  arrivèrent  par  la  porte 
d’Ecorte  augmentèrent  le  nombre  ck  ceux 
qui  s’étoient  abfentez  de  la  Convention  )uf-  ; • 

'ques  à foixante  ou  foixante  & dix  , & que 
plufieurs  refufoientde  reconnoître  les  ordres 
de  ceiteafTcmblée  pour  prendre  les  Annes,  , 

& de  plus  que  le  Duc  deGourdon  avoir  fait 
tirer  le  Canon  pour  l’arrivée  du  Roi  Jaques 
en  Irlande. 

Pendant, que  la  Convention  agiffoit  ainfi 
tn  Ecorte , voici  ce  qui  fe  partbit  en  Angle- 
terre. On  amena  à Londres  les  Officiers  re- 
' belles  du  Régiment  de  Dombarton  ; ils 
. étoient  tous  à cheval  & liez  & furent  mis 
dans  les  prifons,  S:  une  partie  des  Soldats  fu- 
rent amenezdansdescharettes,  &lesmoins 
coupables  demandoient  pour  puniton  d’être 
envoyez  en  Hollande.  Qiielques  jours  après 
• ou  examina  dans  le  Confeil  ces  Officiers, 

■ mais  onlaifla  amortir  la.chofe  pour  quelque 

temps 
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. temps  , pour  laifler  finir  les  affaires  d’E- 
IdSp.  coffc,  CCS  Officiers  apartenant  la  plupart  à 
des  perfonnesde confideration de  ce  pais-là , 
d’oùon  apritque  lesaffaires  poiirrétabliffe- 
ment  du  Gouvernement  awient  été  commi- 
fes  à vingt  quatre  Membres  de  raflemblée, 
afl'avoir  Icize  Lords  & huit  des  Communes, 
avec  permiffion  à tous  ceux  des  Etats  qui 
voudroient,  de  pouvoir  affifter  à ce  Com- 
loitté,  & oiiir  les  propofiiions  qui  s’y  fe- 
roiem. 

Pour  le  General  Makay  il  y étoit  arrive' 
avec  les  cinq  Reglmens  qu’il  comniandoic 
qui  avoiein  été  mis  en  quartier  par  l’ordre 
’ de  la  Convention.  On  ne  laiffa  pas  de  faire 
marcher  beaucoup  d’autres  Troupes, & prin- 
cipalement de  la  Cavalerie  vers  ce  pais  là  , 
d’oùon  croyoit  tirer  deux  grands  avantages, 
favoir  qu’cllescontiendroient  les  mal  inten-* 
tionnez  jufques  à ce  que  les  affaires  yfuffenc 
terminées  , & l’autre  que  ces  mêmes  trou- 
- pes  feroient  tranfponées  en  Irlande  avec 
beaucoup  plus  de  facilité,  &fans  qu’il  fut 
befoinde  ces  grands  armemensS:  équipages 
de  Mer,  la  Cavalerie  même  pouvant  paffer 
dans  des  barques  plattcsdans  un  beau  tempf.  • 
Et  pour  avoir  l’œïl  fur  la  Mer  l’Amiral 
HerWrt  & le  Contr’  Amiral  Berr)'  fe  mi- 
rent enfin  en  Mer  avec  vingt  8c  deux  Navi- 
res. 

Le  Roi  vint  cependant  deHamptoncourt 
àLondres,  & étant  attendu  au  Parlement, 
il  n’y  alla  pas  àcaufe  desfètes  , & renvoya 
d’y  aller  au  Mercredi  d’après  Pâques.  II  ne 
toucha  pas  les  Ëcroüclles , pi  ne-lava  pas 

com- 
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comme  de  coûtume  Icà  pieds  aux  pauvres,  , 
auxquels  il  fie  pourcanc  diftribuer  les  aumô-  lôSj. 
lies. 

Comme  Mr.  Hoffman  avoir  écrit  à Sa 
Majeftéimpe'riale  pour  lesirlandois,  il  re- 
ceuc  ordre  de  demander  au  Roi  s’ilétoiten" 
core  tems  d’accepter  l’offre  pour  les  en- 
voyer en  Hongrie.  Sa  Majefté  répondit  qu’il 
étoitun  peu  tard,  parce  que  plufieursdeces 
Irlandoisavoient  trouvé  moyen  defefauver, 
mais  que  pour  ceux  gui  avoient  refté  , ils 
croient  au  fervice  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Cette  réfolution  de  l’Empereur  qui  avoir 
d’abord  refufé  ces  Irlandois  fit  conjecturer 
qu’il  y avoir  de  l’aparence  à ce  que  Mr. 

Hop  avoir  mandé  par  fes  Lettres  que  le 
Traitté  avec  le  Turc  étoit  encore  rompu. 

Mr.  Hoffman  en  demandant  les  Irlandois  au 
Roi , lui  prefenta  une  Lettre  de  l’Empereur 
datée  du  commencement  de  Mars,  Sc  par 
confequent  adreffée  à Son  Alteffe  le  Prince 
d’Orange  comme  Adminiftrateur  d’Angle- 
terre, & en  réponfe  d’une  que  le  Prince  lui 
avoir  écrite  dans  le  commencement  de i’Ad- 
miniftration , par  laquelle  il  donnoit  part  à 
Sa  Majefté  Impériale  comment  il  avoir  fait 
fufpendre  toutes  les  procedures  contre  les 
Catholiques  & qu’il  tâcheroit  d’adoucir  au- 
tant qu’il  le  pourroit,  les  chofes  à leur  égard, 
furquoi  l’Empereur  le  remercioit  & lui  di- 
foit  que  la  France  avoir  fait  joiier  toute  forte 
de  reffors  pour  perfuader  que  l’affaire  d’An- 
gleterre , étoit  une  aôaire  de  Religion  i & 
que  lui  d’un  autre  côté  , avoir  fait  ce  qu’il 
avoir  pû  pour  faire  croire  le  contraire  ; mais 
lome  II.  ^ ■.  K.  que 
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que  la  meilleure  preuve  feroit  fi  Son  Altcffe 
1689.  donner  une  liberté  de  Con- 

fcience  aux  Catholiques , fe  remettant  pour 
lesirlandois  à ce  que  leSectetaire  lui  diroiç^ 
de  bouche.  ’ 

L’Ambafladeurd’Efpagne  Don  Pedro  de 
' Rooquillo  ayant  envoyé  un  Exprès  par  Mer 
en  Efpagne  pour  rendre  un  compte  plus 
exadl  des  affaires  d’Angleterre  & du  mal- 
heur qu’il  avoir  eu,  ce  même  Exprès  revint 
'^dans  le  même  Navire  Anglois  , chargé  de 
quantité  de  dépêches  delà  Courd’Efpagne, 
qu’iPavoit  ordre  de  jetter  en  Mer  au  cas 
qu’on  le  voulut  vifîter.  11  arriva  à Londres 
après  avoir  exécuté  fes  ordres'&  fans  rien 
aporter,  ayant  été  vifité  par  trois  diflférens 
Navires  de  Guerre , & par  deux  ArmateurSi 
tous  François. 

On  aprit  aulïi  que  Mr.  Lenthe  avoit  été 
nommé  de  la  part  du  Roi  de  Dannemark, 
pour  venir  relever  à la  Cour  d’Angleterre 
Mr.  Geftorff  qui  peu  de  jours  auparavant 
avoit  vû  le  Roi  pour  la  première  fois. 

Le  Roi  vid  auffi  en  fecret  Mr.  de  Witzen 
& le  Secrétaire  de  l’Amirauté  d’Amfter- 
dam  , deux ‘perfonnes  bien  ^.intention nées 
pour  les  affaires  publiques  & de  grand  cre- 
,,  dit  dans  leur  Ville.  ^ 

Les  Communes  s’affemblerent  les  deux 
jours  après  Pâques , mais  il  ne  s’y  paffa  pref- 
que  rien  quedeç  affaires  qui  regardoient  les 
Éleélions  de  quelques  Membres.  On  y pro- 
pofa  que  tous  ceux  qui  avoient  des  charges* 
& qui  feroient  une  année  fans  prendre  la 
communion  , lespcrdroient*  mais  l’affTaire 

- , ne 
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ne  fut  paspou(fée.  On  délibéra  aufïï  fur  la 
propofition  , que  les  Seigneurs  firent , d’e- 
xempter les  Domcftiques  de  la  Reine  Douai- 
rière de  prêter  les  fennens  , & apres  pla- 
ficurs  débats,  la  propofition  fut  rejettée,  & 
la  Chambre  déclara  qu’Ëlle  étoit  d’opinion 
que  la  Reine  Doüairiere  ne  devoir  pas  avoir 
plus  de  DomeiHqucs  Papilles  , qu’il  lui  en 
étoit  accordé  par  l'Aâe  fait  eu  la  trentième 
année  du  Roi  Charles  1 1. 

Le  Mercredi  après  Pâques  le  Roi  fut  à 
Londres,  & s’étant  rendu  à Wellminller  Sa 
Majeilé  donna  fon  confentement  Royal  3 
trois  Ades.  Un  pour  naturalifer  le  Prince 
George  de  Danneimark  i un  autre  pour  faire 
revivre  & renouveller  les  adions  & procès, 
intentez  par  devant  les  Cours  de  Juilice  de 
Wellminller,  qui  avoientété  difeontinuez, 
parce  qu’on  n’avoit  pas  tenu  les  afilfes  du 
terme  apellé  de  la  Sainte  Hilaire , & pour 
redrefler  tous  les  autres  abus  qui  regardoienc 
les  procedures  de  la  juilice  î & le  troifiéme 
pour  punir  les  Officiers  & foldatsquifemu- 
tineroient  ou  deferteroient  du  fervice  3c 
Leurs  Ma) cil ez.  Ce  troifiéme  Ade  regar- 
dant en  particulier  tous  les  Militaixes,  eR 
mis  ici  pour  la  curiofité  du  Ledeur. 
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VoHY  fHnïr  les  Officiers  oh  foldats  qui  fs 
rmttineront  oh  deferteront  dn  fervicc 
de  Leurs  Majeflenj, , * 

,î  *px  ’Autant  qu*il  eft  contraire  aux  Loix 
3,  I Jdc  lever  ou  garder  une  Armée  fur 
,,  pied  dans  ce  Royaume  en  tems  de  paix , 
,,  a moins  que  ce  ne  foie  du  confentemenc 
< „ du  Parlement  j & d’autant  qu’il  a été  )u- 

,,  géneceflaire  parLeursMajeftez  & par  le 
,3  prefent  Parlement  que  plufieurs  des  irou- 
3,  pes  qui  font  maintenant  fur  pied  > foienc 
3,  confervées  pendant  ce  tems  dangereux; 
3,  & qu*on  en  leve  d’autres  pour  la  feureté 
3,  du  Royaume , pour  la  défenfe  commune 
J 3,  de  la  Religion  Proteftante  & pour  la  re- 
3,  duélion  de  l’Irlande. 

3,  Et  d’autant  que  perfonne  ne  peut  être 
3,^condamrté  à mort , ou  à être  mutilé  de 
3,  quelqu’un  de  fes  Membres  , ni  être  fujee 
3,  à quelque  forte  de  punition  par  un  Con- 
3,  feil  de  Guerre  , ou  Loi  Militaire , ou  en 
3,  quelque  autre  manière  que  par  le  juge- 
,3  ment  de  fes  Pairs , & (uivant  les  Loix 
3,  connues  & établies  dans  ce  Royaume  : 
,3  Neantmoins  comme  il  efi:  requij  que  pour 
3,  retenirdans  leur  devoir  les  forces  qui  font 
„ ou  qui  feront  fur. pied  Ar  pour  leur  faire 
3,  obferver  une  exaéle  difeipline  , pendant 
3,  cette  ncceflité  des  affaires  ; & afin  que 
33  les  foldats  qui  fe  mutineront  ou  qui  exci- 

J3  teront 
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Îj  teront  quelque  fédition  , ou  qui  deferte- 
„ ront  le  fervice  de  Leurs  Majeftez , foient  1689.  \ 

• i,  fujets  à un  châtiment  plus  exemplaire  & 

» plus  prompt  qu’il  ne  peut-être  félon  les 
S)  formes  ordinaires  de  la  Loi. 

J,  Pour  cette  raifon  qu’il  Toit  ordonné  par  ' 

„ Leurs  Majeftez  le  Roi  & la  Reine  , par 
i»  & avec  l’avis  & confentement  des  Lords 
, »,  Spirituels  & Temporels  & desCommu- 
„ nés  , affemblez  en  ce  prefent  Parlement 
»,  & par  leur  autorité,  que  depuis  & après 
„ le  II.  Avril  prochain  de  l’année  idS9. 

,,  toute  perfonne  étant  au  fervice  de  Leurs 
Majeftez  dans  l’Armée , & ayant  pafle  en 
, »,  reveuë  & tiré  la  folde  comme  Officier  ou 
,,  foldat  qui  en  quelque  tems  que  ce  foie 
„ avant  le  dixiéme  jour  de  Novembre  de  la  . 

,,  prefentc année  1 <58 9.  excitera,  caufera ou 
,,  fe  joindra  à quelque  mutinerie  ou  fédition 
»,  dans  l’Armée,  ou  oui  deferteta  le  fervice 
„ t\e  Leurs  Majeftez  dans  l’Armée,  fouffri- 
. »,  ra  peine  de  mort  ou  telle  autre  punition  i 
' ,,  qui  fera  ordonnée  par  un  Confeil  de  , - ‘ 

’»,  Guerre. 

»,  De  plus  il  cft  ordonné  & déclaré  par 
»",  celle-ci  que-Leurs  Majeftez  ou  celui  qui 
,,  pour  lors  fera  le  General  de  leurs  Armées 
„ auront  en  vertu  de  cét  A<fte  plein  pouvoir , 

„ & autorité  d’accorder  des  Commiffions  à 
,,  quelques-uns  des Licutenans Généraux  ou  ' 

„ autres  Officiers  qui  ne  feront  pas  au  def- 
„ fous  du  degré  de  Colonels  » pour  affem- 
„ hier  de  tems  en  tems  un  Confeil  de  Guer-  , 

„ re  pour  punir  les  offenfes  fufdites. 

' JJ  De  plus  il  cft  ordonné  & déclaré  par  * . 

K J ' . „ celle- 
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^ „ celle-ci -qu’aucun  Confeil  de  Guerre,  qui 
p.  ,,  aura  pouvoir  en  vertu  de  cét  Afte  d’or- 
„ donner  quelque  punition  contre  les  offen- 
,,  fes  fu  mentionnées  ne  confiftera  pas  en 
,,  moins  de  treize  perfonnes  , dont  pas  une 
,,  ne  fera  au  deflbus  du  degré  de  Capitai- 
„ nés.  * 

Bien  entendu  pourtant  qu’aucun  Offi- 
9,  cier  General  ne  fera  jugé  que  pardesOffi- 
9,  ciers  Généraux  , & qu’un  tel  Confeil  de 
9,  Guerre  aura  pouvoir  & autorité  de  faire 
9,  prêter  ferment  à chacun  des  témoins, 

9,  pour,  procéder  à l’examen  & au  juge- 
„ ment  des  offenfesfufdites.  ' 

,,  Bien  entendu  encore  que  rien  de  ce* 
99  qui  eft  contenu  dansleprefent  A6te  nefe- 
9,  ra  pris  & ne  s’étendra  point  à exempter 
9,  quelque  Officier  ou  foldat  que  ce  foit , du 
9,  Cours  ordinaire  de  la  juftice. 

„ Bien  entendu  encore  que  cét  Aftc,  ni 
9,  aucune  des  chofes  qui  y font  contenues 
9,  ne  s’étendront  point , & n«  feront  en  aùcu- 
9,  ne  manière  expliquées,  comme  pouvant*- 
9,  s’étendre  & regarder  quelqu’un  des  MiHrj ’ 
99  ces  de  ce  Royaume. 

„ Bien  entendu  encore  que  cét  Aéle  con- 
■9,  tinuera  & fera  en  force  jufques  au  dixié- 
9,  me  jour  de  Novembre  , de  ladite  année 
9,  1(5  8 9.  & non  d’avantage. 

Bien  entendu  pourtant  & qu’il  foitéta- 
bli  que  dans  tous  procès  dans  un  Confeil 
„ de  Guerre,  qu’on  tiendra  en  vertu  du  prë- 
9,  fentAéle,  & où  le  crime  pourra  êtrepii- 
„ ni  de  mort  , chaque  Officier  prefent  au 
9,  jugement , avant  qu’on  ait  fait  aucune 
X . ‘ V ' ..  9,  pro- 
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„ procedure  , prêtera  un  ferment  fur  les  , 
„ Evangiles  devant  la  Cour  (&  le  Juge  icSp. 

Avocat  ou  fon  Député  feront  & font  par  ^ 
„ celles-ci  autorifez  pour  faire  prendre  le  dit 
„ ferment)  en  ces  mots. 

. a.  Vous  jugerez  bien  & équitablement 
^ J,  & porterez  fentence  félon  ce  qui 
],  vous  fera  prouvé  dans  la  caufe  , qui 
a>  eft  entre  Nos  Souverains  Seigneur 
aj  & Dame  le  Roi  & la  Reine  d’une 
a>  part  & le  prifonnier  de  l’autre, 
a,  Ainlî  Dieu  vous  aide. 

aa  Et  aucune  fentence  de  mort  ne  fera 
aa  donnée  contre  quelque  criminel  en  ce  cas 
aj  dans  unConfeil  de  Guerre,  à moins  que 
a,  neuf  des  treize  Officiers  prefens  ne  foieiit 
aa  de  même  avis.  Et  s’il  y a un  plusgrand 
a,  nombre  d’Officiers  prefens,  alors  le  ju- 
,a  gement  paflera  à II  pluralité  des  voix  de 
a,  ceux  qui  ont  juré  & non  d’autres.  Etau- 
a,  cunes  procedures  a jugemcnsoufentences 
a,  de  mort , ne  fe  tiendront  ou  ne  feront  por- 
„ tées  contre  aucun  des  dits  Criminels,  que 
a,  depuis  huit  heures  du  matin  jufques  à une 
aa  heure  après  midi. 

, Cet  article  fut  mis , parce  qu’il  y a quel- 
ques fois  des  gens  qui  font  fujets  à s’enyvrer, 
ainfi  l’on  vouloit  que  le  jugement  fut  rendu 
le  matin. 

Et  parce  que  l’on  devoit  embarquer  le 
Régiment  de  Cavalerie  de  Lanière  & quel- 
ques autres  Troupes  de  Cavalerie  pour  paf- 
fer  en  Hollande  , & que  les  mal-intention-  ' 
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..  n^s  avoient  femé  parmi  les  gens  de  Guerre 

I6S9.  que  ceux  qui  paflbient  en  Hollande  feroient 
- misfur  la  paye  Hollandoife  , & non  pas  fur 
la  paye  Angloife;  le  Roi  fit  publier  la  Dé- 
claration fuivante. 

„ D’autant  que  des  perfonnes  mal-inten- 
„ tionnées  pour  nôtre  fervice»  ont  répandu 
,,  desbruits  faux  & fédicieux,  quelestrou^P 
,,  pes  que  Nous  avons  & qui  feront  en- 
„ voyées  dans  les  Païs-bas  , ne  feront  plus 
,,  payées  félon  la  folde  Angloife  apres 
,,  qu’EIles  y feront  arrivées  , & qu’Elles 
,,  n’auront  point  d’autre  paye  que  la  Hol- 
3,  landoife  ou  dps  autres  étrangers  qui  font 
f,  en  ce  pais-là.  Nous  pour  prévenir  les 
5,  méchants  effets  de  ces  faux  raports , dé- 
j,  datons  parcelle-ci  que  toutes  les  troupes 
3,  qui  font  à prefent  à nôtre  folde  & à nos 
3,  gages  , & qui  font  ou  feront  envoyées  dans  . 
3,  les  Païs-bas  ou  autres  endroits  de  là  la 
,3  Mer,  feront  cootidliées  avec  nôtre  paye 
,3  Angloife  , & fur  les  établiffemens  An- 
„ glois  3 auffi  entièrement  qu’aucun  autre 
3,  Régiment  de  Nos  Sujets  de  la  même  qua- 
,3  lité  qui  refteront  dans  nôtre  Royaume  • 
- 31  d’Angleterre.  Donné  à nôtre  Cour  à 

„ Hampton-Court  le  quatrième  d’Avril 
33  168;?.  & de  nôtre  Régne  le  premier. 

Après  que  le  Roi  eut  paffé  les  Aéles  au 
Parlement  il  fe  trouva  l’aprés  diné  dans  un 
Chapitre  dé  l’Ordre  de  la  Jarretière,  dans 
lequel  il  fut  debatu  fi  Sa  Majefté  régnante 
étant  devenue  le  Chef  de  l’Ordre,  & ayant 
pris  la  place  de  Jaques  Second  , fi  la  Jarre- 
tière qu’Ellc  avoir  comme  Prince  d’Oraoge 

n’étoic 
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n’etoit  pas  à donner , & s’il  n’y  avoir  pas 

une  place  vacance  de  plusj  & l’affirmative  icîy. 
l’ayant  emporté  , le  Maréchal  de  Schom- 
berg  & le  ComtedeDevonshire,  qui  aima 
mieux  alors  la  Jarretière  que  d’être  fait  Duc , 
furent  élus  Chevaliers  Compagnons  de  l’Or- 
dre de  la  Jarretière  avec  les  Cérémonies 
ulïtées.  L’autre^Jarretiére  vacante  étoic  cel- 
le du  Duc  d’Albemarle,  & on  crût  que  la 
fécondé  auroit  été  celle  du  Duc  de  Berwick , 

Earce  qu’il  n’avoit  pas  été  inftalléj  mais  fe- 
>n  les  Statuts  on  a une  année  entière  pour 
faire  cette  cérémonie;  ainfi  elle  ne  devine 
vacante  que  quelque  tems  après.  Dans  le 
même  Chapitre  le  DoéleurBurnet  fut  receu 
Chancelier  du  dit  Ordre  en  tant  qu’Evêque 
deSalisburi  J lefqucls  depuis  long- tems  font 
en  pofleflîon  de  cette  dignité  qui  donne  le 
pouvoir  de  porter  une  Médaillé  "d’or  pendue 
fur  la  poitrine. 

Le  plus  remarquable  de  ce  qui  fe  pafla 
pendant  deux  jours  au  Parlement  fut  qu’on 
rélblut  dans  la  Chambre  des  Communes  de 
lever  de  l’argent  pour  le  Roi  par  un  Pollmoney 
ou  d’un  impôt  par  tête,  ou  félon  quelqu’un.  , 
par  une  Capitation , chacun  payant  plus  ou 
moins  félon  fa  qualité  & félon  les  charges 
qu’il  polTéde  & félon  le  trafique  qu’il  exer- 
ce. Quoi  qu’il  eut  été  impofé  fouvent,'&,^ 

3ue  leNombre  des  habitans  ne  fut  pas  fort 
ififerent  de  ce  qu’il  étoit  pour  lors,  cepen- 
dant perfonne  ne  pouvoir  dire  à beaucoup 
prés  la  fomme  qui  en  feroit  revenue , dépen- 
dant beaucoup  de  la  bonne  volonté  & de  la 
franchife  des  fujets.  Il  avoir  été  accordé  ' 
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'par  deux  fois  à Charles  II.  & le  premier 

\jro0  ayant  raporté  infiniment , lors  qu  onlui  ac- 
corda  le  fécond,  il  emprunta  de  l^rgcnt  fur 
cét  impôt,  mais  beaucoup  au  dcflous  de  ce 

qu’il  avoit  retiré  la  première  fois,  & cepen- 
dant il  fe  trouva  en  arriére  de  plus  de  deux 
cent  mille  Livres  Sterlings  après  que  le  fé- 
cond argent  fut  rcccu.  Cét  impôt  ne  fut  pas 

léfoluqu’aprés  de  grands  débats.  - 

Le  Maréchal  de  Schomberg  t Mr.  Ben- 
tinck  & d’autres  furent  dans  les  Communes 
prêter  les  fermens  pour  leur  naturalifa- 

tion.  . , O . 

Dans  la  Chambre  des  Seigneurs  on  exa- 

/ ■ mina  la  correébion  faite  au  Bill  de  compré- 
henfîon  , & comme  un  des  Articles  etoit 
pour  rendre  la  pofturc  dans  la  Communio^n 
rndifférente , à génoux  ou  debout , cét  arti- 
• de  fut  mis  en  queftion,  & ceux  qui  etoient 
. pour  cette  indifférence  fe  trouvèrent  trente 
& un  en  noriibre  & lés  autres  trente.  On  y 
lût  en  fuite  un  Bill  pour  annuller  toutes  les 
Conceffions  &Odrois  faits  aux  Catholiques 
Romains  & autres  perfonnes  en  leur  faveur, 
.Le  Dodeur  Burnet  Evêque  de  Salisburi  y 
prêta  les  fermens,  & on  prefenta  aux  Lords 
‘ trois  îVrhs  d’eiTCur  qui  fe  trouvèrent  dans  le 

mgement  de  Titus  Oates.  . , . 

' fut  en  ce  tems-là  éclairci  du  fort  dœ 
' Roi  îaques;,  car  on  aprit  pour  feur  qu’il  étoit 
en  Irlande  depuis  l’arrivée  de  la  Flotte  Fran- 
coife.  La  même  chofe  avoit  bien  déjà  été 
raportée , mais  il  venoit  toujours  après  quel- 
que ctMitradidion.  La  manière  dont  on  l’a- 
‘ vthi  fut  par  le  moyen  d’un  bon  Marchand 
> ^ . f.  ' qui 
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qui  étant  arrivé  à Briitol , & ayant  dit  pu-  , 
bJiquement  qu’il  avoit  vu  ledit  Roi  Jaques,  ,^o 
il  fut  cité  par  devant  les  Magiftrats  de  la  * 
Ville,  qui  lui  firent  faire  une  dépofîtion  fous 
ferment  de  ce  qu’il  avoit  vû  de  fesyeux  en  Ir-  ' 
lande,  & il  jura  qu’il  y avoit  vu  le  Roi  Ja- 
ques en  perfonne  , faifant  la  reveüe  d’^un 
grand  Corps  d’Irlandois , & la  dépofition  fut 
envoyée  à Londres.  Quelques  Lettres  d’Ir- 
lande arrivées  eufuite  marquèrent  que  le 
Roi  Jaques  étant  allé  dans  la  Ville  de  Cork 
où  un  des  Magiftrats  avoit  fait  proclamer 
Leurs  Majeftez,  il  lui  fit  faire  le  procès  fur 
le  Champ  & le  fit  exécuter  comme  crimi- 
nel de  haute  Trahifonj  & d’autres  mar- 
quoient  qu’il  avoit  deftein  d’embarquer  , 
quinze  ou  feize  mille  Irlandois  furlesNavi- 
res  François  , pour  les  . tranfporter  en  Ecof-  , -s 
,fe  j mais  cette  dernière  nouvelle  fe  trouv'a 
faufle.  . Pour  des  pertes  qu’on  difoit  que  les 
Proteftans  du  Nord  de  l’Irlande  avoientfai- 
tes , on  eut  confirmation  Qu’elles  n’avoienc 
pas  été  grandes,  & qu’ils- étoient  encore 
Maîtres  de  Londonderri  : Qu’il  étoit  vrai 
qu’ils  avoient  fouvent  des  efcarmouches  avec  ‘ 
les  Irlandois  qui  les  attaquoient  dans  des  en- 
droits écartez  pour  profiter  de  leurs  biens  , 
mais  que  le  plus  fouvent  c’étoit  avec  perte  du 
.côté  des  Irlandois. 

Pour  les  nouvelles  d’EcolTe  , elles  contr-  ’ 
nuoicnt  toujours  à être  bonnes , & la  ma- 
nière dont  4e  General  Makay  y avoit  été  re- 
ceu  avec.fcs  Regimens  , faifoit  juger  des- 
bonnes  intentions  de  la  plupart  de  ceux  qui 
compofoient  les  Etats.  Ses  troupes  furent 
K ^ logées 
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logées  dans  les  Fauxbourgs  d’Edimbourg  & 
u89.  Leith , & on  ordonna  que 

les  Magiftrats  d’Edimbourg  fourniroisnt 
. chevaux , chariots , & tout  ce  qui  fcroit  ne- 
' celTaire  pour  tranfporter  Tes  Armes  & fes 
Munitions.  On  lui  donna  permiffion  de  fai- 
re des  recreuës  pour  quatre  Regimens  de  Ca- 
valerie & un  de  Dragons;  & la  Conven- 
tion lui  donna  le  vingt  & huitième  de  Mars 
une  Commiflion  pour  commander  en  Chef 
les  Milices  & les  forces , qui  éioient  & qui 
feroient  levées  pour  la  feureté  de  l’Etat  pen- 
dant les  conjonftures  courantes  , comme 
aufli  le  commandement  fur  les  Forts,  Châ- 
teaux, & autres  places  de  Guerre.  < ‘ 

Les  vingt  .&  quatre  Coramiflàires  qiiî 
avoient  été  nommez  à la  pluralité  des  voix , 
' pour  régler  les  affaires  du  Royaume  & le 
Gouvernement,  étoit  encore  un  bon  moyen 
pour  juger  de  ce  qui  arriveroit,  d’autant 
que  quelques  Lords  & Chevaliers  d’entre  lef- 
ditsCommiffairesétoientde  ceux  qui  avoient 
parte  de  Hollande  en  Angleterre  avec  Son 
Altcrte  d’alors,  & même  que  quelques-uns 
' d’eux  n’étoient  pas  rehabilitez  dans  leurs 
honneurs , ou  qu’il  y avoit  encore  fentence  de 
mort  contr’eux , comme  le  Comte  d’ Argile , 
& le  Chevalier  Patrick  Hume  de  Pallwart  ; 
voici  les  noms  de  ceux  qui  compofoient  ce 
Committé. 

# T 
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Lords. 


Barons  ou  Cheva-  1CS9. 
liers  des  Provinces. 


Marquis  d'Athoï. 
Comte  (P Argile. 

- - - deCratpford. 

- - - de  Sutherland. 

- - - tle  Loutbiau. 
Vicomte  Tarbit. 

Lord  Cardrofs. 

- - - MelviJ. 


Chevalier  Patricks  Hu- 
me. 

- - - Com.  Scot.  yde 
Hardin. 

- - - Blaire  deTilk. 

- — Montgommery 
de  Skflmarly. 

- - - Ormiflown. 

- - - Pibliver. 

- - - Grant. 

Grangede  Dum- 

bar. 


Communes. 


Hall. 

Jean  Stacket. 

Jean  Dalrmple. 
Guillaume  Hawilton. 


Guillaume  Dowbill. 
Jean  Muire. 

Robert  Smith. 
Jaques  Fletcher. 


On  voyoitpar  l’exclufion  que  les  Evêques 
avoieut  eu  dans  cette  Commiflîon  importan- 
te, que  les  affaires  dcl’Épifcopat  alloient  mal 
en  ce  Royaume-là , & qu’il  y avoir* beau- 
coup d’aparence  qu’on  y rçmettroit  la  dif- 
• ciplineEccléfiaftique,  comme  elle  c'toit  par 
la  Reformation  arrivée  fous  le  Roi  Ja- 
' ques. 

Les  Evêques  étoient  ceux  qui  grofliffoient 
le  plus  la  lifte  de  ceux  qui  s’étoientabfentez 
de  la  Convention , n’en  c'tantreftc  que  deux 

" K 7 , 
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ajo  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
- ■ ouirois.  Les  autres  pcrfonnesconfîdérables 
XtfSp.  étoient  les  Comtes  d’Humc  , de  Drurofer- 
‘ ling,  de  Lowderdale , deBirly/ & dcCal- 
lender  j les  V icomtes  de  Stonnont , de  Dun- 
dee , d’Oxenfordi  les  Barons  de  Sinclàre , de 
LindoreSj  de  Balmarino,  de  Dunkell,  de  Bel- 
lendon,  de  Newark,  de  Duîfus,  de  Li  vingfto- 
’ ne , avec  dix  ou  douze  de  la  petite  Nobleffe. 

Les  Lords  Dundée , & Livingftonc  s’ex- 
euferent  de  leur  abfence  par  des  Lettres  écri- 
tes au  Preftdent,  & le  Comte  de  Perth, 
jadis  Grand  Chancellier  en  écrivit  une  autre 
pour  fuplier  l’AfiTemblée  de  lûi  accorder 
quelques-uns  de  fes  Domeftiques  dans  le 
Château  de  Sterling  i où  il  étoit  & pour  être 
tranfporté  à celui  de  Dombarton. 

Le  Château  d’Edimbourg  continuoic  ce- 
pendant à être  toûjours  entre  les  mains  du 
Duc  de  Gourdon  » mais  il  étoit  bloqué  par 
les  Milices  des  Etats  qui  dévoient  être  rele- 
vées ou  foulagécs  par  les  Troupes  du  General 
Makay.  On  droit  quelques  coups  de  Mous- 
quets départ  & d’autre  qui  ne  faifoîent  pas 
grand  mal  dans  la  Ville,  & comme  le  Ge- 
neral Makay  avoir  amené  quatre  Mortiers 
avec  lui,  onfitfavoirauDucqu’on  lui  jetre- 
roit  force  Bombes  » s’il  tiroit  le  moindre 
coupde  Canonfurla  Ville. 

• Les  affaires  de  ce  païs-Ià , allant  fî  bien 
on  contremanda  une  partie  des  Troupes 
' d’Angleterre,  qui  étoient  en  marche  pour 
y aller,  foit  qu’on  les  crût  inutiles,  ou  parce 
qu’on  comptoir  qu’elles  feroient  quelque  fé- 
jour  en  Ecofle  avant  qu’on  les  employât  ail- 
leurs» 

y Comnac 
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Comme  on  s’cnrretcnoit  de  ces  nouvelles 
d’Ecoflc,  il  en  arriva  d’autres  encore  plus 
confîdérables  (jui  portoient  que  les  vin^t  & 
quatre  Commiflaires  qui  travailloient  a ré- 
gler le  Gouvernement , étoient  déjà  de  mê- 
me avis  que  les  Anglois>  & avoient  jugé 
que  le  T rône  d’Ecofle  étoit  vacant  j maris  ils 
prenoient  une  autre  voye  pour  y parvenir, 
ne  fe  fondant  point  fur  la  defertion  ou  abdica- 
tion du  Koi  Jaques,  quiauroit  eu  de  la  peine 
à avwr  lieu  dans  un  Royaume  où  il  n’étoit' 
jamais  entré  depuis  qu’il  étoit  Roi,  & où  il 
avoit  laifle  le  même  Confeil  & le  même 
Gouvernement  que  quand  il  étoit  en  Angle- 
terre; mais  fe  fondant  fur  la  malverfation  & 
le  renverfement  des  Loix  fondamentales  de 
l’Etat.  Voici  le  Vote  ou  projet  d’Aéle 
qu’ilsdrelTerent,  pour  êtreaprouvé  partou-  • 
te  l’Affemblée. 

„ Les  Etats  d’Ecoflc  trouvent  & décia- 
„ rentquele  Roi  Jaques  VII,  étant  un  Pa- 
,,  pifte  de  profeffion,  s’eft  attribué  lePou- 
,,  voir  Royal  & a agi  comme  Roi,  fans 
„ avoir  jamais  prêté  les  fermens  requis  par 
,,  les  Loix,  & qu’il  a par  l’avis  de  méchans 
,,  & pervers  Confeillcrs  envahi  les  Confli- 
„ tutions^gndamentales  de  ce  Royaume, 

■„  & que  d’une  Monarchie  légitimement  li-  • • 
„ mitée , il  l’a  changée  en  un  Pouvoir  abfolii 
„ & Defpotique , lequel  il  a exercé  à la 
„ fubverfion  delà  Religion  Proteftante,  & 

* ,,  à la  violation  des  Loix  & des  Libériez  de 
la  Nation,  renverfant  toutes  les  fins  du 
„ Gouvernement}  par  où  il  efl  déchu  du 
„ droit  de  la  Couronne,  & le  Throne  eft 
„ devenu  vacant-  Les 

• • I « 
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Il  furvint  cependant  une  queftion  entre  les  . — 

Membresde  cette  Convention , fur  laquelle  1689. 
ils  furent  partagez , fa  voir  s’ils  prefenteroient 
la  Couronne  à Leurs  Majeftez  avant  que  d’a- 
voir demandé  l’union  des  deux  Royaumes, 
ou  s’ils  commenceroient  par  la  demande  de 
cette  Union  : cependant  ils  réfolurent  d’i- 
miter les  Anglois  en  la  plupart  de  leurs  griefs , 

& de  s’en  remettre  au  bon  plaifir  du  Roi 
quand  il  auroic  accepté  la  Couronne  , en 
nommant  des  Commiflaires  pour  travailler 
en  fuite  à cette  Union. 

La  Convention  défendit  qu’on  ne  fit  plus 
de  prières  dans  les  Eglifes  pour  le  Roi  Jaques, 

& ordonna  que  toutes  les  perfonnes  qui  vou- 
droient  pafler  en  Irlande  fans  pafleport  fe- 
roieni  arrêtées. 

La  Lettre  da  Vicomte  de  Dundee  fur 
fon  abfence  n’ayant  pas  fatisfait  l’Aflem- 
blce,-  Elle  le  déclara  rebelle  & le  fit  procla- 
mer tel.  Et  on  fit  fignifier  au  Lord  Livingf- 
ton  de  fe  trouver  dans  l’Aflemblée  au  neu- 
vième d’ Avril  au  plus  tard  fous  la  même 
peine. 

On  ordonna  aux  Milices  du  Royaume  de 
fe  tenir  prêtes  pour  le  quinziéme  d’ Avril, 
avec  des  provifions  pour  quinze  jours  pour 
obéir  aux  ordres  du  General  Makay.-  Lors 
qu’on  vota  le  Generalat  à Mr.  Makay , l’Ar- 
chevêque de  Clafcow  ayant  demandé  de 
s’exeufer  de  fe  trouver  à l’alTemblée,  parce 
qu’il  s’agiflbit  d’affaires  Militaires , quel- 
qu’un lui  répondit  qu’on  fe  fouvenoit  d’avoir 
vu  des  ordres  Militaires  fignez  par  lui-mê- 
me, & que  le  changement  qui  paroiffoicen 

lui. 
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' 2H  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
' - lui,  venoit  de  ce  qu’il  s’agi  (Toi  c alors  d’agir 
itfSp,  contre  les  Papilles,  au  lieu  que  quand  il  ligna 
les  ordres,  c’dtoic  contre  des  Presbytériens, 

Il  y eut  meme  quelque  émotion  pour  de- 
mander en  prefentant  la  Couronne  que  le 
Roi  promit  de  maintenir  la  Religion  rrote-  | 
liante  comme  elle  fcroit  établie  par  la  Con- 
vention. Et  on  ordonna  aux  Evêques  de  ce  i 
Royaume  de  ne  faire  aucune  mention  dans  I 
leurs  prières  des  affaires  publiques , & qui 
fe  palfent  dans  la  Convention  , afin  qu’ils 
n’eulTent  pas  occalîon  d’infinucr  quelque 
chofe  contre  les  procedures,  ! 

Le  Chevalier  George  Lockart  Prefident  | 
des  Selfions  ou  Lord  Chef  de  Jullice  fut  af-  i 
falliné  par  un  nommé  Cheefely,  qui  lui  tira  | 
un  coup  de  pillolet  dans  le  dos,. comme  il  ' 
s*en  alloi*  de  l’Eglife  à la  Maifon,  dont  il- 
‘ mourut  fur  le  champ.  Ce  Cheefely  avoit  fit  ! 
femme  & onze  enfans  qu’il  traittoit  fort  ' 
mal,  & qu’il  chalfa  de  la  Maifon,  fur  quoi  j 
X il  leur  fut  affigné  un  enfretien  parle  Cheva- 
lier Lockart  & les  autres  Juges,  qui  devoit  ; 
être  pris  fur  le  bien  du  dit  Cheefely  Celui- 
ci  voulant  enfuite  vendre  fes  biens  pour  em.- 
pêcher  de  donnuer  l’entretien  à fa  femme 
•,  & à fes  enfans,  on  le  lui  défendit,  ■&  ce 

fut  là-deffus  qu’il  réfolut  l’afiaffinat,  & en 
lâchant  le  coup  il  dit  au  Chevalier  Lockart 
qu’il  ne  feroit  plus  de  méchans  jugemens.  j 
Le  meurtrier  fut  d’abord  arrêté , & il  fut 
ordonné  par  la  Convention  qu’il  feroit  mis  à 
la  torture  pour  découvrir  qui  étoîenc  fes 
comolices,  maisil  n’accufa  perfonnej  il  fut 
conaamné  à être  pendu  à la  Croix  du  Mar- 
ché 
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REV.  D’ANGLETERRE, 
ché  apres  qu’il  auroit  eu  la  main  coupée,  & 
clovée  au  Gibet,  & fon  corps  expofé  avec  i<s8?. 
des  chaines  fur  le  chefiiin  entre  Leith  & 
Edimbourg. 

Pour  revenir  aux  affaires  d’Angleterre  le 
Roi  fut  à Londres  le  Avril , deux  jours 
avant  fon  Couronnement,  & alla  au  Parle- 
ment pour  y pafferl’Adte  pour  le  ferment  du 
Couronnement,  & pour  naturalifer  le  Ma- 
réchal de  Schomberç&  autres,  &SaMaje- 
fté  retourna  le  foir  a Hamptoncourt , mais 
la  Reine  refta  à Whitehall  pour  ne  s’en  re- 
tourner qu’aprés  le  Couronnement. 

Les  Communes  achevèrent  le  Bill  tou- 
chant les  fermens  qui  avoient  été  fubftitucz  à 
ceux  d’Allegeancc  & de  Supremacie,  & 
convinrent  que  ceux  du  Clergé  qui  refufe- 
•roient  de  les  prendre/eroient  fufpendus  pour 
trois  Mois  i & que  s’ils  continuoient  dans 
les  mêmes fentimens  au  bout  de  ce  terme, 
ils  feroieni  privez  de  leurs  bénéfices.  Que 
tous  ceux  qui  avoient  des  emplois  Civils  ou 
Militaires  qui  feroient  le  même  refus,  per- 
droient  leurs  charges,  & que  tous  les  autres  ^ 
qui  refuferoient,  payeroient  quarante  Shil- 
lings d’amende  pour  la  première  fois , & 
dix  Livres  Sterlings  pour  la  fécondé  , 8c 
qu’ils  donneroient  feurcté  pour  leur  bonne 
conduite.  L’Evêque  de  Batn  & Wells,  qui 
étoit  un  Prélat  des  pluseftimez  écrivit  qu’il  - 
fc  rendroit  au  Parlement  pour  prendre  les 
fermens.  Les  mêmes  Communes  refolurent 
de  prefenter  une  Adreffe  au  Roi  pour  le  re- 
mercier de  fa  gracieufe  Déclaration  de  vou- 
loir protéger  l’Eglife  Anglicane , comme  El- 
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116  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
- le  eioit  établie  parlesLoix,  & pour  le  prier 
idS?.  de  vouloir  faire  exjedier  des  Writs  pour  af- 
fembler  une  Convocation  ^ dans  laquelle  ils 
pulTent  donner  des  preuves  à Sa  Majefté  de 
leur  zélé  & bonne  volonté  a foulager  les 
Proteftans  Non-conformiftes.  Ces  Conven- 
tions font  des  Affemblées  du  Clergé  , com- 
poféesaufli  de  Chambre  Haute  & deCham- 
, bre  Baffe  > celle-là  de  vingt  & deux  Evê- 
ques, quand  c’eft  la  Province  de  Cantorbu- 
ry,  & celle-ci  de  cent  & foixantc  & Gx 
perfonnes , qui  font  Doyens  , Chanoines, 
Archidiacres  &c.  où  on  parle  non-feule- 
inçnc  d’affaire  de  Religion , mais  de  taxes 
fur  Eux-mêuaes  pour  donner  de  l’argent  au 
Roi.  L’Autre  Province  Eccléfiaftique  eft 
celle  d’Yorlc  , dont  l’Archevêque  étoit  le 
Doéleur  qui  étoit  Evêque  d’Ear^T,  & pour  , 
remplir  cét  Evêché  le  Roi  confentit  que 
l’Evêque  de  Brijlol  fut  Evêque  fé- 

lon l’Eleélion  qu’en  avoir  faite  le  Doyen  & 
le  Chapitre  d'Ëxeter  , félon  le  congé  d’élire  , 
comme  on  l’apelle , que  le  Roi  avoir  donné 
par  une  Lettre  qu’il  leur  avoir  adrefféepour 
céla. 

Le  même  jour  que  le  Roi  donna  fon  con- 
fentement  à cette  promotion  Eccléfiaftique, 
il  fit  les  Officiers  de  l’Exchequer  & de  la 
Treforerie  , qui  étoient  le  Vicomte  Mor- 
'T  fiant , (depuis  Comte  de  Monttnouth , & à 
prefent  par  héritage  Comte  de  Peterborough) 
& le  Lord  de  Lamere  Chancelier  de  VExcbc- 
quer , le  Lord  Godolphm , le  Chevalier  Hen- 
ri Capel  y & Mr.  Richard  Hambden  Com- 
miffaîres  de  la  Treforerie  ; & deux  jours 

apres 
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apres  qui  étoit  celui  qui  précéda  le  Couron-  ■ 
nement  , Sa  Majefté  créa  Son  AlteflTe  le 
Vrince  George  de  Dannemark  & de  Norve- 
gue.  Baron  d’0c/^w^i6/ïw , Co^xiitàt  Kendall 
& Duc  de  Cumberland  j le  Marquis  de  Win- 
cheftei'y  Duc  de  Bolton;  MT.Bcntinck^  Baron 
de  Cirencefter . y Vicomte  de  Woodjhck^  & 

Comte  de  Portland;  le  Vicomte  de /’lawcoiw- 
iergy  Comte  de  Faucomberg  ÿ le  Vicomte 
Mordant  y Comte  de  Montmouth  ; le  Lord 
Mentaigu  Vicomte  Mont-Hermer  & Comte 
de  MontaigUy  le  Lord  Cburchilly  Comte  de 
Marhhoroughy  Mr.  Sidaeyj  Baron  de  Milton 
& Vicomte  Sidney  de  Sbeppey  dans  la  Com- 
té de  Kent  j le  Vicomte  Lumley  de  Water- 
ford  en  Irlande , Vicomte  Lumley  de  Lum- 
ley-CaJlle  dans  la  Comté  Palatine  de  Dur- 
rham  ÿ le  Vicomte  Choltnondley  de  Kellis  en 
Irlande  Baron  de  Chelmondley  de  Witchmal- 
lanck^  y dit  autrement  Namptwich  en  Chejlcrs- 
hire  y & fit  auffi  Chevalier  le  Lord  Maire  de 
Londres  Pilkjngton.  On  parla  aufli  qu^le 
Roi  donneroit  d’autrcsdigniiez  comme  cel- 
le de  Duc  d’Alhemarle  au  Maréchal  de 
Schomberg  , & avec  les  mêmes  penfions 
qui  étoient  annexées  au  feu  Duc  de  ce  Nom , 
pour  les  grands  fervices  rendus  par  fon  Père. 

On  prefenta  le  titre  de  Duc  au  Comte  de 
Bedfort,  mais  il  le  refûfa,  parce  que  cela 
ôte  la  liberté  aux  Cadets  qui  font  tous  Lords , 
de  fe  jetter  dans  le  Commerce  j & le  titre 
pour  le  Maréchal  de  Schomberg  ne  fut  diffé- 
ré que  parce  qu’on  vouloir  que  le  Duché 
d’Albemarle  ne  vinc  à fes  fils  que  fous  le 
titre  de  Comte.  Pour  le  Comte  de  Damby 
* & 
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ZJ8  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
. - . 8c  l’Amiral  Herbert  ne  reçurent  des  titres 

léSp.  qu’aprés  les  autres,  le  premier  de  Marquis 
de  Carmarthen  ainû  que  l’on  pourra  voir 
dans  la  fuite. 

Le  Comte  deBath  qui  avoit  une  Patente 
pour  fa  vie  de  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  ou  de  Groom  of  the  Stooly  intenta 
un  procès  à Mr.  Bentinck  qui  en  étoit  en  pof> 
feflion , difant  que  fous  le  Roi  Jaques  qu’on 
ne  rendoit  juftice  à perfonne , il  n’avoit  point 
attaqué  le  Comte  de  Peterborough , a qui 
■ce  Roi  avoit  donné  cette  charge,  mais  que 
foûsSaMajefté  Régnante  qui  vouloit  que  la 
juHice  fut  exaâement rendue  à chacun,  on 
ne  fauroit  trouver  mauvais  qu’il  redemandât  j 
une  Charge  qui  étoit  fon  bien  propre.  Le 
Comte  de  Carnarvan  en  Ht  autant  au  Duc  de 
St.  Albans  8c  demanda  la  charge  de  Grand 
Fauconnier  qu’avoit  ce  Duc , comme  ayant 
toujours  été  dans  fa  famille;  mais  Elle  n’é> 
toit  pas  H ample , 8c  ne  regardoit  que  le 
vo^  fur  les  eaux  , êa.  lieu  que  la  Charge 
qui  avoit  été  donnée  à ce  Duc , regardoit 
toute  l’Angleterre.  On  parla  même  que 
ces  caufes  auroient  été  jugées  dans  le  Con- 
feil , mais  on  croyoit  qu’on  les  renvoyeroit 
aux  jurifdiétions  ordinaires.  Cependant  on 
trouva  moyen  d’aflbupir  l’une  8c  l’autre  de 
cesaftaires.  Le  Roi  donna  auflî  à My-Lord 
Lumley  (à  prefentScarborough)  la  premiè- 
re Compagnie  des  Gardes  du  Corps,  qu’a-  | 
voit  le  Comte  de  Feversham. 

Quelques  perfonnes  i foit  dans  le  deflTein 
de  gagner  quelques  fqls,  ou  dans  la  croyance 
de  troubler  la  fete  qui  s’aprochoit  du  Cou- 
ronne-* 
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fonnement , firent  imprimer  une  Relation  . 
de  la  mort  du  Roi  Jaques,  pourrimpreflion 
de  laquelle  il  y avoit  lapermiflion.  Ce  n’é- 
toit  cependant  que  la  Relation  de  la  mort  de 
Jaques  Premier,  tirée  du  premier  Volume 
des  Collerions  de  Rushworth,  & de  l’Hi- 
ftoire  du  dit  Jaques  Premier  faite  par  Wil- 
fon.  On  avoit  demandé  la  permiffion  d’im- 
primer ces  Livres,  & on  s’en  fervic  pour 
imprimer  feulement  l’extr.nit  de  la  mort  de 
Jaques  Premier , y fuprimant  ce  mot  de 
Premier,  & d’ailleurs  y mettant  qu’il étoic 

mort  entre  le  bras  du  Duc  de  B ce 

Duc  de  B à la  mort  de  Jaques 

Premier,  étoitleDuc  de  Buckingham  , & 
en  ne  mettant  que  B.  avec  de  .‘points , on 
pouvoit  l’entendre  du  Duc  de  Ber«^ick  fils 
naturel  du  Roi  jaques  Second,  afin  de  don-; 
ner  plus  de  poids  à la  Relation , mais  la  Cour 
fit  mettre  un  advertiflement  dans  la  Gazette 
de  cette  tricherie  tant  pour  defabufer  le  pu- 
blic, que  pour  faire  voir  qu’on  n’avoit  point 
donné  la  permi/ïïon  pour  imprimer  cette 
feuille  volante  à part , & on  fit  retirer  le 
papier  Original  de  la  permiflion  de  chez 
l’Imprimeur,  qui  fut  remis  entreles  mains 
du  Chef  de  la  Halle  des  Libraires  & Impri- 
meurs, afin  de  pourfuivre  en  juftice  félon 
les  Loix  celui  qui  avoit  publié  la  rela-  . 
tion. 

• Le  Roi  fit  changer  les  devifes  des  Médail- 
lés , & on  trouva  la  fuivante  plus  convena- 
ble, que  celle  qu’on  avoit  prife  en  premier 
lieu , & dont  on  a parlé  ci-delfu*.  C’étoit 
un  Phaéton  foudroyé  par  Jupiter,  avec  la 
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- terre  embrafée  au  deflous  avec  ces  mots , 
1(589.  ne  TOTUS  ABSUMATUR. 

L’Orateur  des  Communes  fit  favoir  àda 
Chambre  queSa  Majefté  avoit  fait  préparer 
un  endroit  dans  l’Eglife  de  Weftminfter,  & i 
un  autre  dans  la  faîlc  pour  les  Membres  de  ! 
la  Chambre , & qu’ElIe  avoit  auffi  donné  * 
fes  ordres  pour  leur  faire  préparer  un  dîner 
dans  la  Chambre  de  l’Exchequer.  ; 

Enfin  le  d’Avril  étant  arrivé  , le  Coa-  ! 
ronnemcnt  de  Leurs  Majeftez  fe  fit  avec  les 
mêmes  cérémonies  qui  furent  ufitées  à ce- 
lui du  Roi  Jaques  Second  j excepté  qu’à  ce- 
lui de  Leurs  Majeftez  le  Roi  & la  Reinî 
furent  oints  & couronnez  en  même  tems, 

& que  les  Pairs  firent  hommage  & promi-  | 
renc  fidelité  à tous  deux.  Voici  comment 
cette  Cérémonie  fe  paffâ. 

Le  Roi  s’étant  rendu  par  Eau  à Weft- 
minfter & la  Reine  dans  une  chaife>  en- 
viron les  onze  heures  dû  matin  , les  Hé- 
rauts commencèrent  à difpofer  toutes  cho- 
. fes  pour  la  marche  , & à ranger  lés  Pairs  i 
& Pairefles  , chacun  dans  Ton- rang  ; les  ' 
Pairs  étant  dans  la  Chambre  desSeigneurs, 

& leurs  Êpoufes  dans  la  Chambre  peinte, 
où  étoient  auffi  Leurs  Majeftez.  Envi- 
ron les  onze  heures  & demi  toute  la  pro- 
ceffion  «fe  rendit  dans  la  grande  Salle  de 
Weftminfter  , où  Leurs  Maieftez  prirent 
place  fur  le  Thrône  qui  y étoit  élevé. 

Le  Maître  des  joyauxde  laMaifonduRoî 
prefenta  enfuite  au  Grand  Conneftable  l’E- 
pée d’Etat,  l’Epée  Curtana  8c  les  deux 
Epées  à pointe  l’uue  après  l’autre,  lequel  les 
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délivra  de  la  même  manie'reau  Grand  Cbam-  _ , 
bellaii,  qui  les  ayant  tirées  du  fourreau,  les 
pofa  iur  une  table  devant  Leurs  Majellez. 

Une  heure  apres  le  Doyen  & les  Chanoi- 
nes deWeftininfter,  qui  attendirent  fi  long- 
temps avenir,  parce  qu’ils  attendoient  d’ê- 
tre apellez , comme  de  coutume , fuivis  de 
petits  Chanoines  & des  Chantres  aporterenc 
les  ornements  de  la  Royauté,  étant  venus  en 
proceflion  depuis  l’Eglife  jufques  dans  la 
grande  Salle.  Le  Doyen  portoit  la  Bible , & 
les  Chanoines  le  Calice,  la  Patine,  lesdeux 
Couronnes, les  deux  Globes,  les  quatres  Scep- 
tres, & le  bâton  de  Saint  Edouard,  quiui- 
rent  pofez  en  ceremonie  fur  la  mêmetable. 

Le  premier  Héraut  d’ Armes  ayant  averti 
les  Seigneurs  qui  croient  nommez  pour  por- 
ter CCS  ornements  dans  la  proceflion  , le 
Comte  de  Lindfey  Grand  Chambellan  du 
Royaume  délivra  àchaqu’un  d’eux  ce  qu’il 
devoit  porter.'- 

Toutes  chofes  étant  ainlî  difpofées , envi- 
ron une  heure  après  midi , les  Hérauts  com- 
mencèrent à faire  marcher  là  proceflion  dans 
l’ordre  fuivanti 

Premièrement  marchpient  les  Tambours 
& lesTrompettes  avec  de  riches  habits  de 
velours  cramoifi  , chamarez  d’or  j Les  fix 
Clercsde  laChancelcrieenrobes  debrocard 
noir  fuivoient  deux  à deux,  & puis  les  Cha- 
pelains du  Roi  qui  ont  quelque  dignité  d’E- 
glifc  au  nombre  d’une  vingtaine  ; les  Shé- 
rifs & les  Aldermen  de  Londres;  les  Maî- 
tres de  la  Chancelerie  ; le  Procureur  Gene- 
ral & l’Avocat  General;  les  Gentilshommes 

T$ia.  II.  L de 


241  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
____  de  la  Chambre  privée , le  Baron  de  l’Exchc- 
l6Sp.  quer,&  les  juges  dans  leurs  robesd’écarlatce. 

Les  Enfants  de  chœur  de  VVcrtminfter  fui-  ■ 
voient  en  furplisavec  quelques  Officiers  du  . 
Chapitre,  & puis  les  enfants  de  chœur  de  la 
Chapelle  du  Roi  en  manteau  d’écarlatte; 
le  chœur  de  Wcftminfter  en  furplis  , & les 
Officiers  de  la  Chapelle  du  Roi  en  man- 
teaux d’écarlatte.  Apres  venoit  le  fous- 
Doyen  de  la  Chapelle  du  Roi  en  robe  d’écar- 
latte doublée  de  velours  noir  , enfuite  les 
Chanoines  de  Wcftminfter  en  riches  man- 
teaux ou  Dalmatiques  de  velours  rouge,  fe- 
mez  de  fleurs  , d’étoilles  & de  perfonnages 
d*or  en  relief  j le  Maître  des  joyaux  de  la 
Maifondu  Roi  en  robe  d’Ecarlatie,  & les 
Confeillers  Privez  qui  ne  font  pas  Pairs  en 
leurs  habits  ordinaires. 

Après  cela  venoit  deux  Hérauts  d’Armes 
dans  leurs  riches  habitsqui  étoientfuivis  des 
Pairs  & Pairefles,  tous  en  robeîde  velours 
• cramoifi  rcbralTées d’Hermine , & avec  leurs 
Couronnes  à la  main.  Et  premièrement 
marchoient  onze  Baronnes,  puis  vingt  huit 
Barons , cinq  Evêques  , un  Héraut  d’Ar- 
mes, une  Vicomvlfe  5 quatre  Vicomtes, 
deux  Hérauts  d’Armes  avec  des  colliers  d’ar- 
gent compofez  de  S.  S. , treize  Comteffes, 
vingt  huit  Comtes  î deux  autres  Hérauts 
comme  les  precedents  i uneMarquifej  deux 
autres  Hérauts  î trois  Duchefles  & fîx  Ducs.- 
Les  deux  Hérauts  d’Armes  Provinciaux 
avec  les  mêmes  ornements  & des  Couron- 
nes en  leursmains  venoient  enfuite , étant  fui- 
vis  par  le  Marquis  d’Halifax  Garde  du  Seau 

Pri- 
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Privé  , & par  le  Marquis  de  Carmarthen 
Dâtnby  Prefidcnt  du  Coufeil , ( crée  Marquis 
le  même  jour } 8c  ceux-ci  par  l’Archevêque 
d’York,  après  qui  venoit  le  Prince  George 
de  Dannemark  Duc  de  Cumberland  , avec 
une  Couronne  Ducale  à la  main,  dont  les 
feüilles  étoienc  plus  grandes  que  celles  des 
autres  Ducs,  & ayant  la  queue  de  fa  robe 
portée  par  le  Maître  defaGarderobbe, 

Deux  Gentilshommes  delà  Chambre  pri- 
vée , les  Chevaliers  Purbcck  Temple  & 
Edoüard  Sutton , reprefentant  les  Ducs  d’A- 
quitaine & de  Normandie  marchoient  en- 
fuite  , ayant  des  manteaux  de  velours  cra- 
moifi  doublez  d’Hermine,  & en  léurs  mains 
des  chapeaux  couverts  par  deffus  d’une  étoffe 
d’or  & par  delfous  d’Hermines.  Ils  étoient 
(uivis  par  le  Comte  de  Manchefter  portant 
le  Bâton  de  Saint  Edoüard , 8c  par  Mylord 
Grey  de  Ruthen  portant  les  Eperons  d’orj 
par  le  Comte  deClare  portant  le  Sceptre  de 
la  Reine  avec  une  Croix  au  bout  & par  le 
Comte  de  Northampton  portant  celui  du 
Roi  J par  le  Comte  de  Pcmbrock  portant  la 
troificme  Epée  , par  le  Comte  de  Derby 
portant  l’Epée  pointue,  & par  le  Comte  de 
Shrcwsbury  au  milieu  d’eux  , portant  la 
Curta?ieou  épée  fans  pointe. 

Ceux-ci  étoient  fuivis  par  le  Carter  ou 
Roi  d 'Armes qui  «toit  entre  l’Huiflter  delà 
Verge  noire  & le  Lord  Maire,  de  Londres 
en  habit  de  velours  rouge,  & avec  le  Col-  ' 
lier  portant  la  MaflTe  d’or  de  la  Ville. 

Enfuite  venoit  feul  le  Grand  Chambel- 
lan du  Royaume  le  Comte  de  Lindfey  ’ 
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144  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
avec  fa  baguette  blanche  à la  main. 

Il  étoit  fuivi  du  Duc  de  Nortfolck  Comte 
Maréchal  d’Angleterre  , portant  le  bâton 
d’or,  marque  de  fa  dignité  , & du  Grand 
Conneftable  du  Rôyaume,  crée  pour  cette 
cérémonie  avec  la  baguette  blanche  à la 
main  qui  étoitleDuc  d’Ormond,  & au  mi- 
lieu d’eux  le  Comte  d'Oxford  portant  l’épée 
d’Etat  dans  le  fourreau. 

Le  Sceptre  de  la  Reine  avec  une  colom- 
be au  bout  étoit  porté  par  le  Comte  de 
Bedfort,  & celui  du  Roi  par  le  Comte  de 
Rutland. 

Le  Globe  de  la  Reine  par  le  Duc  de  Bol- 
ton  , & celui  du  Roi  par  le  Duc  de  Grafton. 

La  Couronne  de  la  Reine  par  le  Duc  de 
Sommerfet , & celle  du  Roi  par  le  Grand 
Steward  ou  Sénéchal  ou  Grand  Maître  dû 
Royaume , qui  croit  le  Comte  de  Devonshi- 
re,  créé  pour  ce  jour-là  feulement. 

L’Evêque  de  Saint  Afaph  portoit  la  Pati- 
ne d’or , celui  de  Rochefter  le  Calice , & 

' au  milieu  d’eux  celui  de  Londres  avoit  la 
Bible  pendue  au  col. 

Enfin  fuivoient  le  Roi  & la  Reine  fous  un 
riche  dais , portépar  lesfeize  Barons  desCiw^- 
Ports,  la  Reine  étant  foutenuë  pari’ Eveq^ue 
de  Briftol  , & le  Roi  par  celui  de  Win- 
chefter.  La  robe  de  la  Reine  éroit  portée 
par  la  Ducheffe  de  Sommerfet  qui  étoit  ai- 
dée par  Mademoifelle  Pawlet  fille  du  Duc 
de  Bofton,  deWere  fille  du  Comte' d’Ox- 
ford,  de  Cavendich  fille  du  Comte  deDe- 
vonshire , & de  Hyde  fille  du  Comte  de  Ro- 
(i.helf  er.  Celle  du  Roi  portée  par  le  Maître 


Digitized  by  --oogle 


REV.  D’ANGLETERRE.  *4? 
de  fa.  Garderobe  , Monfieur  de  Zuyleftein  , 
aidé  par  les  Lords  Eland  fils  du  Marquis 
d’Halifax  , Willougby  fils  du  Comte  de 
Lindfey , Landfdown  fils  du  Comte  de  Bath , 

& Dumblainc  Damby  fils  du  Marquis  de 
Carmaihen.  La  Reine  avoic  fur  fa  tête  un 
Cercle  d’or,  & le  Roi  un  toquet  ou  petit  , 
bonnet  de  velours  rouge  rebraflc  d’Hermi- 
nés  I avec  le  grand  Collier  de  l’Ordre  & 
leurs  manteaux  croient  aufli  de  velours  cra- 
moifi.  La  Comteffc  de  Darby  première 
Dame  d’honneur  & deux  autres  Dames  de  . . 
la  Reine  la  fuivoicnt , & My.  Lord  Mordant 
un  des  Gentilshommes  de  la  Chambre  , & 
deux  autres  Gentilshommes  fuivoicnt  le 
Roi. 

Enfin  venoit  le  Capitaine  des  Ycoman  ou 
Hallebardicrs  de  la  Garde  du  Roi  avec  le 
Capitaine  des  Gentilshommes  Penfionnaires 
le  Lord  Lovelace  , & au  milieu  d’eux  le 
Capitaine  des  Gardes  du  corps  Monfieut 
d’Auverkerq , fui  vis  ôasYcomans  plus  riche- 
ment habillez  qu’à  l’ordinaire,  &avec  des 
. galons  d’or  & bleu , au  lieu  de  noir  qu’ils 
portoient  auparavant.  Les  Gentilshommes 
Penfionnaires  étoient  à droite  & à gauche 
du  dais  avec  des  habits  bleus  chamarez  d’or  ^ 
au  lieu  de  rouge  qu’ils  portoient  aupara-  , . 

vant. 

. Toute  la  Proceffion  marcha  à pied  fur 
deux  largeurs  de  drap  bleu  qu’on  avoit  éten- 
du depuis  le  degré  du  Thrône  de  la  grande 
Salle  jufques  au  degré  du  Theatre  qu’on 
avoit elevé  au  milieu  du  chœur  del’Eglife, 

£c  les  cotez  ctoienc  bordez  à droite  & à 
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gauche  par  les  gardes  à pied  & à cheval. 

Toute  cette  belle  fuite  n’arriva  à VVcft- 
minrter  qu’à  une  heure  & demi  apres  midi, 
quoique  tout  fut  prêt  depuis  onze  heures  j 
Ce  qui  fut  caufe  que  la  nuit  furvint  avant, 
qu’on  fut  au  milieu  du  feftin , & qu’on  u’eue 
pas  bien  la  veue  du  Champion  du  Roi  qui  cft 
un  des  plus  curieux  endroits  de  toute  la  cé- 
rémonie. Le  Duc  de  Nortfolk. Comte  Ma- 
réchal en  fut  la  caufe.  Il  avoit  oublié  qu’il 
falloir  envoyer  avertir  le  Doyen  Sc  les  Cha- 
noines de  l’Eglife  que  le  Roi  était  prêt  ; ce 
que  ceux-ci  attendoient , & Sa  Majertc  de 
fort  côté  attendoit  qu’ils  vinfent  d’eux-mê- 
mes;  mais  enfin  quelaues- mis  des  Pairs  s’é- 
tant avifé  delà  caufe  au  retardement,  on  y 
remédia. 

L’Evèque  de  Londres  fut  celui  qui 
fit  toutes  les  fondions  qui  font  refervées 
à l’Archevêque  de  Cancorbury  , quoique 
l'Archevêque  d’York  fut  prefenc  î ce  ne 
fut  pas  par  une  Commiilion  de  l’Archcvê- 

3ue , mais  par  le  choix  du  Roi  * parce  que 
ans  l’Aéle  du  Parlement  on  avoit  nommé 
l’Archevêque  deCantorbury  & l’Evêque  de 
Londres  , de  peur  que  fi  l’on  ne  nommoit 
que  l’Archevêque  feul,  il  ne  lui  prit  encore 
quelque  verve  horsdefaifon. 

Leurs  Majeftez  entrant  dans  l’Eglife  fu- 
rent receües  par  une  Anthienne  chantée  en 
mufique , & allèrent  s’affeoir  dans  deux  Fau-* 
teüils  o\xThr(ines  d'Etat , & chacun  prit  pla- 
ce félon  fonranjg. 

Cela  étant  fait  l’Evêque  de  Londres  alla 
demander  eu  trois  differens  endroits  de  l’E- 
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glife  au  Peuple  qui  y écoic,  s’ils acceptoient 
le  Roi  Guillaume  & la  Reine  Marie  pour 
leur  Roi  & pour  leur  Reine  & pour  leurs 
Souverains,  afin  qu’ils  puflent  être  oints  & 
couronnez  ; à quoi  ayant  répondu  par  de 
grandes  acclamations  J le  choeur  chanta  une 
autre  anthienne  , pendant  laquelle  Leurs 
Majeftez  fe  levèrent  & allèrent  à l’Autel . 
accompagnez  par  les  Evêques  de  Londres 
& de  Saint  Afaph , & par  celui  de  Rochefter 
comme  Doyen  de  l’Eglife  pour  donner  au 
Roi  lesinfiruélions  de  tout  ce  qu’il  faloit  fai- 
re ; s’étant  agenouillez  fur  une  petite  eftrade , 
Elles  firent  leur  première  offrande  , confi- 
nant , I . en  TouUeau  d’étoffe  de  foye , 6c  z. 
en  vin»t  pièces  d’or  i maiy)crfonne  n’ayanc 
fongé  a cette  partie  de  l’offrande , le  Grand 
Chambellan  & le  Threforier  de  la  Maifon 
s’entre-regardoient  & fe  demandoient  les 
pièces  d'or  & l’Evêque  prefentoit  le  ba.ffîn 
fans  rien  rec’evoir , enfin  My-Lord  Dumblai- 
ne  ( Damby)  rira  une  bourfe  de  poche  8c 
donna  des  Guinèes  au  Roi. 

Leurs  Majeftez  étant  retournées  à leur  pla- 
ce, les  Evêques  de  Saint  Afaph  & deBan- 
gor  chantèrent  une  Litanie  , laquelle  étant 
finie , on  leur  quelques  endroits  de  TEcri- 
ture , comme  de  la  première  de  SaintPierre , 
chapitre  fécond  verfet  15.  & i7.  &c.  , & 
l’Evêque  de  Saltsbury,  Doéleur  Burnet,étant 
monté  en  chaire  fit  un  excellent  Sermon  fur 
le  devoir  des  Rois,  &fouventparraportfur 
la  conduite  du  dernier  Roi,  fur  les  paroles  de 
Samuel  chapitre  XXII.,  verfet  4. 

Le  Sermon  étant  fini  l’ Evêque  de  Londres 
L 4 alla 
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. alla  demander  à Leurs  Majeftez , fi  Ellescon- 
»6Sp.  lencoient  à prendre  lesrermens,  de  même 
que  leurs  Ancêtres  les  om  toujours  pris,  & 
ayant  témoigné  qu’Elles  étoient  prêtes  à le 
faire , Elles  vinrent  s’agnouïller  devant  l’Au- 
tel où  l’Evéque  de  Londres  leut  le  fer- 
ment, comme  il  a été  nouvellement  drcfl'é 
par  le  Parlement,  & dans  la  forme  fui  van- 
te. 

Evêque.  Vouitz  vous  Jhlemnellemeut  pro- 
mettre jurer  que  vous  gouvefverez  le  Peuple 
de  ce  Royaume  d‘ Angleterre  , des  pais  qui 
en  dépendent  Jùivant  les  Jîatuts , les  Loix  , 
les  coutumes , dont  on  efi  convtsm  en  Parle- 
' . ment  > 

Roi  & Reine.  Je  promets  folemnellement 
de  h faire. 

Evêque.  Voulez  vous  filon  vôtre  pouvoir 
faire  executer  la  Loi  ét"  lajujlice  avec  Clémence 
danstous  vos  jugements  l 

Koi  & Reine.  Je  le  veux. 

Evêque.  Voulez  vous  de  tout  vôtre  pouvoir  ' 
maintenir  les  Loix  divines  ; la  véritable  profej- 
, -fion  de  l'Evangile  de  la  Religion  Protrjhnte  y 
établie  par  les  Loix  ; Et  voulez  vous  conjerver. 
aux  Evêques  , au  Clergé  de  ce.  Royaume 
aux  Eglifis  commifis  à leur  jbin , tous  les  droits 
‘ privilèges  J qui  fuivant  les  Loix  apartiennèni 

ou  apartiendront  à eux  Lt  à aucun  d'eux  ? 

Roi  & Reine.  Je  promets  de  fuirt  toutes 
ceschofes.  ' 

Après  cela  Leurs  Majeftez  ayant  mis  la 
main,  fur  les  Saints  Evangiles,  dirent,  j'exe- 
, , enter  ah 
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enterai  garderai  Us  chojès  que  j'ai  promijès  - --  , 

ei-dejjus-,  ahjt  Dieu  me  jhit  enaide  : Enl'uitc  El-  I6S9,- 
les  baifereni  le  Livre. 

Leurs  Majeftez  étant  retournées  à leur 
place , & ayant  fait  quelques  prières , furent 
ramenées  à l’Autel, où  on  leur  ôta  leurs  man- 
^ teaux  ou  habits  de  delTus , pour  pouvoir  être 
Oints  J après  quoi  Elles  allèrent  s’affeoir 
fur  deux  Thrônes  élevez  aux  milieu  de 
l’Eglife  , fur  lefquels  on  étendit  des  draps 
d’or,  pour  empêcher  qu’on  ne  vit  faire  l’onc- 
tion en  plufieurs  endroits  du  corps  ; c’eft-  à- 
dire  que , comme  on  le  pratiquoit  autrefois  * 

Leurs  Majeftez  avoient  des  chemifes  ouver- 
tes en  plufieurs  endroits  pour  cet  effet  j car 
' cette  fois  ici  on  en  a retranché  plufieurs  cho- 
fes  inutiles  , &l’on£tionne  s’cll  faite  que  fur 
la  tête , au  haut  de  l’edomac , aux  paumes  des 
mains  & fur  Icsdeux épaules. 

Le  Veni Creator  ayant  été  chanté , & l’hui- 
le ayant  été  confacrce , le  Doyen  de  l’Eglife 
aporta  l’ampoulle  en  forme  d'une  colom- 
be, avec  une  cuilliere  d’or , dans  laquelle  il 
en  verfa  : Et  l’Evêque  de  Londres  ayant  pre- 
mièrement oint  fes  mains  & dit  plufieurs 
prières  fur  ce  fujet',  il  oignit  le  haut  de  la 
tête  du  Roi  , & puis  en  alla  faire  autant  à la 
Reine  : après  quoi -il  leur  oignit  le  haut  de 
l’Eftomac,  les  paumes  des  mains  &le  def-  - 
. fus  des  épaules.  ' , 

Celaétant  finion  leurattacha  àtousdeux 
une  riche  Dalmatique  ou  efpcce  d’habille- 
ment Sacerdotal , & on  leur  offrit  les  Epe- 
rons d’or  qu’on  aprocha  de  leurs  pieds  corn-- 
me  pour  les  leur  mettre. 

' - L5  ' U 
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i Le  Roi  ôtacnfuitefonEpée  aveclacein- 

idS?,  turc,  & alla  à l’Autel  où  il  l’offrit  &on  la 
•|  poradeflus,  ce  qui  étant  fait  un  des  princi- 

J paux  Pairs,  qui  étoit  alors  le  Corme  de 

I Portland  alla  rachepter  l’épée  avec  quel- 

•j  * ques  pièces  d’or  , & l’ayant  tirée  du  lour- 

; reau,  la  porta  nue  pendantle  refte  du  Cou-  ^ 

J ronnemcnc. 

\ ' L’Evêque  de  Londres  ayant  enfuite  pris 

I le  Sceptre  avec  la  Croix  au  bout,  le  nait  en- 

cre les  mains  du  Roi,  &un  autre  pareil  en- 
1 . tre  les  mains  de  la  Reine  , & puis  il  leur 

donnale  Sceptre  avec  la  colombe  qu’ils pri- 
! rent  de  la  main  gauche  5 & qu’il  accompa- 

gna  de  plufîcurs  prières  & benediétions. 

^ Leurs  Majeftez  étant  retournées  fur  le 

Thrône  , l’Evêque  leur  donna  à chacun  le  ‘ 
1 ' globe  d’or  à la  main,  & ayant  fait  d’autres 

i * prières  , leur  mit  la  Couronne  fur  la  tête 

juftemcnt  à quatre  heures  j ce  qui  fut  fuivi  . 
de  grands  cris  de  joye  & du  fon  des  Tam- 
bours & des  Trompettes , qui  ayant  retenti 
au  dehors,  on  y en  Ht  autant,  & puisaprés 
ilsfurentfuivispar  troisou  quatredéchargcs 
de  toutleCanondu  Parc  &oe  la  Tour. 

Pendant  qu’on  couronnoit  Leurs  Ma- 
jeftez, tous  les  Pairs,  & Pairefles  fe  cou- 
jonnerent  aulTi  , mettant  fur  leurs  têtes 
les  Couronnes  qu’ils  portoient  en  leurs 
mains , & qui  étoient  félon  la  dignité  de  cha- 
cun. Cependant  le  Vicomte  de  Newport 
Threforier  de  la  Maifon  jettoit  des  Médail- 
lés au  Peuple,  qui  avoient  d’uncôté  lesdeux, 
têtes  de  Leurs  Maieftez  Gulie/mus  Maria 
Rexi^Rcgim , & ac  l’autre  un  Phaéton  con- 
' ",  ■ ^ dui- 
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duifant  lechar  duSoleil  & foudroyé  par  Ju- 
piter, avec  la  terre  embrafée  au  deflbus,  & 
ces  mots  NE  TOTUS  ABSUMATÜR. 

On  porta  enfuite  la  Sainte  Bible  à Leurs 
Majeftez,  & après  que  l’Evêque  leur  eut  don- 
né la  benediélion  ; le  Roi  baifa  tous  les  Evê- 
ques & la  Reine  s’aprocha  d’eux  comme , 
pour  en  faire  autant.  Le  Te  Detim  ayant  été 
chanté  Leurs  Majeftez  montèrent  fur  le 
Thrône  , & ayant  été  inthronifées  par  les 
prières  de  l’Evêque.,  les  Pairs  leur  vinrent 
faire  hommage  & promettre  fidelité,  cha- 
cun touchant  leursCouronnes,  comme  pour 
montrer  qu’ils  en  youloient  être  l’apui,&  aai- 
fant  le  Roi  à la  joüe  gauche  , ce  que  plu- 
fîeurs  firent  auffi  à la  Reine,  Jes  autres  fe 
contentant  d’aprocher  de  fa  joué.  L’Ar- 
chevêque d’York  & les  autres  Evêques  firent 
cet  hommage  tous  enfemblc  , après  eux  le 
Duc  de  Cumberland  feul&puis  tous  les  au- 
tres Pairs,  ceux  d’une  même  dignité  le  fai- 
fant  conjoi  nélement,  & le  formulaire  d’hom- 
mage & de  fidelité  fc  lifant  à chaque  fois. 
Il  étoit  en  CCS  termes. 

Je  Juis devenu  votre  homme  lige  de  ma  vie 
de  mes  Memh  es  , je  vous  porterai  foi 
loyauté,  po:tr vivre  mourir  avec  vous,  con~ 
tre  ^ envers  tous  : Ainjt  Dieu  m'aide. 

Enfin  Leurs  Majeftez  allèrent  s’agenoüil- 
\it  vers  l’Autel  pour  y faire  leur  féconde 
offrande  qui  confiftoit  en  des  lingots  d’or  & 
d’argent,  du  poids  d’un  Marcî  après  quoi 
Elles  rcccureni  la  Communion , l’Evêque  de 

L a Lon- 
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Londres  ayant  béni  le  pain  , & le  Doyen  de’ 

j(5Sÿ.  l’Eglife  la  coupe  » l’Ëvêque finit  parla  lecr 
turc  de  quelques  prières.  Leurs  Maieftez 
^ étant  retournées  dans  leur  Thrône,  Elles  y 
I entendirent  la  fin  du  lervicc  , & de  là  re- 
vinrent à l’Autel , puis  paficrent  dans  la 
Chapelle  de  Saint  Edoüarii  , où  Elles  ôte- 
rent  leurs  Couronnes,  que  l’Evêque  pofafur 
' l’Autel.  Le  Grand  Chambellan , à qui  re- 
vient toute  la  dépouille  de  ce  jour  là , ôta  la 
Tobe  de  Saint  Edoüard  au  Roi  qui  fut  remi- 
, fe  au  Doyen  de  Weflminfter,  & la  Reine  en 
ayant  fait  autant  de  la  fienne , on  leur  donna 
des  robes  & des  Couronnes  qui  étoient  pre- 
• parées  pour  cet  elfet. 

Leurs  Majeftez  retournèrent  enfuite  dans 
la  Salle  dufeftin  dans  le  même  ordre  qu’El- 
les  en  étoient  parties  & avec  la  même  jx)m- 
pe,  les  fenêtres,  les  Balcons  & les  Echaf- 
* fauts  étant  remplis  d’une  prodigieufe  quan- 
tité de  monde  qui  necefferent  de  jetter  des- 
crisdejoye. 

Etant  arrivées  dansla  Salle,  Elless’y  pla- 
cèrent à leur  table  qui  éioit  au  bout  de  lai 
Salle  dans  un  lieu  fortélevé,  &:où  il  y avoir 
place  à l’un  des  bouts  pour  le  Prince  de  Dan- 
ncmarc.  Tous  les  Pairs  Pairefles  & d’au- 
tres qui  fe  trouvèrent  au  FeAin  , fe  mirent 
• ' aufli  chacun  dansleur  place. 

Le  premier  fervice  pour  Leurs  MajeAez 
fut  fervi  avec  la  magnificence  ordinaire  ; 
c’eA-à-dire  que  lEs  Grands  Officiers  du- 
Royaume  , entrèrent  à cheval  dans  la  Sallp 
devant  ceux  qui  portoient  les  plats.  Ces- 
trois  Officiers  croient  le  Grand  Sénéchal  ( le. 

Corn»- 
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Comte  de  Devonshire  pour  ce  jour-là)  entre  — 
le  Grand  Conncftabledu  Royaume  (le  Duc 
d’Ormond  pour  ce  )our-là  ) & le  Comte 
Mare'chal  du  Royaume  le  Duc  de  Nonfolk , 
dontle  cheval  un  peu  fringant  s’épouvantant 
au  fon  des  fanfares,  des  Trompettes  & Tym- 
bales  le  jetta  par  terre  , mais  il  remonta 
d’abord,quoi  qu’un  peu  blefle.  .i 

Peu  après  qu’ils  lé  furent  retirez,  on  vit 
arriver  devant  le  fécond  fervice  le  Sieur 
Charles  Dymoke,  du  Roi  (Hlsde 

celui  qui  avoir  fait  la  même  fon^ion  fous 
Jaques  II.  ) monté  fur  un  puilTant  cheval  & 
armé  de  toutes  pièces.  11  étoit  entre  le 
Grand  Connétable  & le  Comte  Maréchal 
aulît  à cheval , & avoir  à fon  côté  fon  Ecu- 
yer portant  fa  lance  & fon  Ecu.  Le  Héraut 
d’ York  mareboit  devant  eux  faifant  le  défi 
ordinaire  en  trois  endroits  de  la  falle  & en  ces 
termes.  . • ■ 

S'il  y a quelqu'un  , quelque  qualité  qu'il 
fuit , ou  fraude  ou  petite  qui  dijè  ^ uiequend- 
u e Scuverain  Seigneur  df  Dame  le  RoiGttil/au- 
me  ^ la  Reiue  Marie  Roi  Reine  d'Aagleter->  \ 
rc  de  France  d'Irlande  , défenfeurs  de  In^ 

Foi , ne  font  pas  les  légitimes  Roi  R ehie  de  ce  ' 

Royaume  d’ Angleterre  ou  qu'ils  ne  doivent  pas  • 
jouir  de  la  Couronne  Impériale  de  ce  même  , ' 
Royaume  s voici  leur  Champion  qui  dit  qu'il  en  a 
menti  y (b"  qu'il  efl  an  faux  Traître  y étant  prêt  de  • 
fe  battre  en  perfotme  contre  lui , H veut  ba- 

farder  dans  cette  querelle  fa  vie  contre  lui  , 
quelque  jour  qu'il  lui  voudra  nommer. 

L 7 Ayant 


Digitized  by  Google 


. • t 


lu  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
Ayant  fait  le  troifiéme  défi  au  pied  du 
idSp.  Tbrôue  de  Leurs  Majcftez  , le  Champion 
jetta  fon  gantelet  par  terre , dont  on  enten- 
dit le  Ton  » mais  on  ne  dillinguoit  prefque 
plus  les  objets.  Après  quoi  le  Roi  d’Ar- 
mes  & les  auCTCS  Hérauts  proclamèrent 
Leurs  Majeftee  en  Latin , en  François  & en 
Anglois.  Le  Roi  but  à la  fanté  du  Cham- 
pion dansun  grand  gobelet  de  vermeil  dore, 

3ui  lui  ayant  été  porté,  .le  vuida  tout,  & le 
onna  à fon  Ecuyer  pour  l’emporter  félon  la 
( coutume. 

Le  repas  étant  fini , Leurs  Majeftez  re- 
tournèrent à Whitehall,  environ  à huit  heu- 
res, & tout  le  refte  du  foir  fe  paiïa  en  ré- 
jouiflance  par  la  V illc. 

Quelqu’un  trouva  que  le  nombre  des 
Pairs  & principalement  des  PairclTes  étoit 
petit,  eu  égard  à leur  nombre,  &à  ce  qu’il 
y en  avoir  au  Couronnement  de  Jaques  IL 
maison  remarqua  en  fuite  que  tous  les  Pairs 
& Pairefles  Catholiques  en  furent  exclus, 
& qu’il  y avoir  des  Lords  ou  arrêtez  ou  en 
fuite:  outre  qu’cffcélivement  plufieurs Pai- 
refles fc  trouvèrent  grofles  ou  incommo- 
dées. 

* Le  Rendez- wus  des  Miniftres  étrangers, 
fut  chez  le  Doyen  de  l’Eglife,  comme  à la 
’ fois  précédente.  Mais  quelques  Miniftres 
ne  fc  piquèrent  point  de  s’y  trouver  en  leur 
rang  véritable  ou  prétendu.  Les  Ambafla- 
deurs  Hollandois,  quoi  que  non  reconnus, 
ayant  fû  que  le  Maréchal  de  Schomberg  fc 
trpuveroit  fur  le  même  échaffaut  qu’eux  & 
UC  lui  voulant  pas  difputer  le  pas,  trouvèrent 
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céi  expédient , ils  firent  en  forte  que  Moi>  _ 
’’  ’ fieur  van  Citters  fe  trouva  long-tcms  avant  .1^89. 
les  autres  dans  i’écbaffaut  des  Minières 
Etrangers,  où  il  prit  la  première  place, 
le  Maréchal  de  Sebomberg  arrivant  le  pre- 
mier fe  plaça  audeflbus  de  lui , & après  le 
Maréchal  les  autres  Ambafladeurs.  Il  ne 
s’y  trouva  des  Miniftres  Cati^îliques  que 
" Monfieur  Sarotti  Refident  de  Venife,  & 
Monfieur  Hoflman  Secrétaire  Refident  de  • 
l’Empereur. 

Le  lendemain  du  Couronnement  Leurs 
Majeftez  s’étant  rendues  dans  le  Banquetmg- 
Houfe  & s’écant  plaçéesfur  unThrône,  tou- 
te la  Chambre  des  Communes  y alla  en 
corps,  ayantfon Orateur  à la  tête,  quileur 
fit  un  difeours  fur  leur  Couronnement , avec 
plufieurs  fouhaics.  L’Orateur  étoit  Mon- 
lîcur  Powel  qui  parla  ainfi. 

„ Vos  trés-humblcs  & très-  fidèles  fu jets 
„ .les  Communes  d’Angleterre  affemblées 
„ en  Parlement  , ayant  à leur  très-grande 
,,  joye , vû  V^os  Majeftez  plaçècs  fur  le  Thrô- 
,,  ne  Impérial  de  ce  Royaume,  ontfouhait- 
„ té  d’avoir  accès  à vôtre  Royale  prefence, 

„ pour  féliciter  très-humblement  Vos  Maje- 
„ ftez  fur  ce  fujet , & pour  leur  fouhaitter  un 
aV  long  & heureux  Régné , avec  les  plus  prè- 
,,  cieufes  bènediéhons , dont  leThrône  ait 
„ jamais  joui. 

„ Nous  avons  tous  une  extrême  fatisfac- 
„ tion  de  ce  que  la  grandeur  de  VosMaje- 
,,  ftez  faitla  feurctède  vosfujets.  C’eft  de 
,,  vôtre  pouvoir  que  nous  nous  promettons 
„ d’etre  défendus  contre  uos  Ennemis , & 

’ » ae 
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■ ■ „ de  vôtre  judice  que  nous  attendons  l’cni 
lôSp.  >»  tiére^  jouïflance  de  nos  Loix  & de  nos 
„ Libertez.  Mais  ce  qui  rend  nôtre  bon- 
,ï  heur  accompli  eft  l’expe'rience  que  nous 
,,  avons  du  foin  continuel  de  Vos  Majeftez 
,,  pour  défendre  la  Religion  Proteftante.  De 
,,  forte  que  Nous  ne  pouvons  plus  avoir  au- 

cune  crainte  d’êire  privez  d’une  auflî 
-,  ,1  grande  bénedidhon , foit  par  de  fecrctcs 

,,  pratiques,  foit  à forceOuveite. 

Au  Roi.  ,,  <^ue  la  même  Providence  qui 
„ a confervé  julques  ici  Vôtre  Majeftédans 
J,  les  plus  grands  dangers,  & qui  lui  a fi 
,,  fouvent  donné  la  vi^oire  fur  fes  Ennemis, 

,,  puifle  encore  couronner  fes  entreprifes 
„ d’un  heureux  fuccés. 

A la  Reine.  „ Que  ces  incomparables 
/ ,,  vertus  qui  ornent  la  perfonne  Royale  de 

„ Vôtre  Majcfté  puilfent  être  l’admiration 
,,  de  ce  lîécle,  & fervir  d’exemple  auxfié- 
,,  clés  à venir. 

,,  Et  que  le  ludre  de  vos  deux  Noms  fur- 
, ,,  pafl'e  de  fi  fort  la  gloire  de  vos  pfédecef-  \ 

’ • „ leurs,  que  la  Mémoire  de  leurs  plus  gran- 

„ des  avions  puifie  être  éteinte  i & que  vos 
„ peuples  ne  comptent  plus  à l’avenir  , l’é- 
„ tablid'ement  de  leurs  Loix  & Libertez  1 

^ ,,  depuis  les  jours  de  St.  Edouard , mais  de-  ’ • 

„ puis  le  trés-heureux  Régné  du  Roi  Guil-  I 

„ laume  & delà  Reine  Marie.  ; 

Le  Roi  leur  répondit  gracieufement  tant-  ! 

pour  lui  que  pour  la  Reine  ,,  qu’ils  les  rc-- 
„ mercioientdcboncœurdclabomc  &du 
„ refpeâ  qu’ils  leuravoient  en  toutes occa- 
^ ■*  }j  fions' 

/ ' ■'  ’ ’ ■ *1 
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„ fions  témoigné  à tous  deux.  Qu’ils  prcn- 
ij  droient  un  foin  particulier  de  tout  ce  qui 
„ pouvoir  regarder  le  bien  du  Royaume , & 
,>  qu’ils  ne  doutoient  pas  que  par  l’alEftance 
,,  de  Dieu  3c  la  leur,  ils  ne  fuflent  en  état 
,,  delesrendrebien-tôt  un  peuple  fiorilTant. 
Tous  les  Membres  furent  en  fuite  admis  à 
baifer  les  mains  à Leurs  Ma  jeftez. 

Deux  jours  avant -cette  cérémonie  on 
avoir  receu  d’heureufes  nouvelles  d’Ecoffe, 
par  lefquelles  on  aprenoit  que  la  Convention 
ayant  aprouvé  le  vote  du  Committé  pour 
l’établifTement  du  gouvernement , & les 
raifons  données  pour  prouver  que  le  dernier 
Roi  Jaques  Vil.  éroit  dcüement  & jufte- 
ment  déchu  du  droit  de  la  Couronne,  avoic 
ordonné  que  les  memes  Co.mmifTaires  dref- 
feroientun  A6te  pourmettre  la  Couronne  ftft 
Guillaume  & Marie  Roi  & Reine  d’An- 
gleterre , & qu’ils  feroient  auffi  un  projet 
pour  régler  la  lucceffion  , & un  autre  pour 
alTeurer  les  droits  du  Peuple  , & pour  de- 
mander que  leurs  griefs  fufTent  redreffez 
ainfi  qu’on  l’a  dit  ci-deffus.  Pluficurs  de  cet- 
te Convention-là  étoient  pour  exclurre,  non 
feulement  le  Roi  jaques,  mais  auffi  fon  He- 
ritier prétendu  lePrincedeGalles  & tousles 
Succefleurs  qui  en  pourroient  provenir. 
Cette  bonne  difpofition  où  leS  Ë^coflbis 
étoient , & les  avis  qu’on  avoit  receu  , fai- 
foient  conjcdlurcr  qu’on  y auroit  choifi  le 
jour  du  Couronnement  à Weftminfter  pour 
en  faire  la  Proclamation  en  Ecoffe.  Le  pe-1 
tit  nombre  de  ceux  qui  s’étqient  ôppofez  à 
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as 8 MEM.  DE  LA  DERNIERE 
— — cette  Refol ution  des  Etats  , étoient  compo- 
ïtfSp.  fê  la  moitié  d’Evêques , & rArchevêque 
d’Edimbourg  voyant  qu’elle  alloit  paflfer , 
propofa  trois  chofes  : L’une  qu’on  aceufoit 
le  Roi  Jaques  depluficurs  chofes  dontiln’é* 
toit  point  coupable  , y ayant  été  induit  par 
de  méchants  Confeillers  & par  confequent 
n’en  étant  pas  coupable  j 2.  que  li  l’on  vou» 
loit  prendre  quelque  réfolution  » la  meilleu- 
re étoit  d’envoyer  une  députation  au  dit  Roi 
Jaques  VII.  pour  le  prier  de  revenir  a des 
conditions  qu’il  obferveroit  fans  doute.  • La 
troifiéme,  que  fupofé  qu’il  fut  coupable  de 
tout  ce  dont  on  l’accufoit  , rAflembléc. 
n’en  étoit  point  Juge  compécant,  & nepoti- 
vôit  point  décider  des  droits  de  fon  Roi  ; mais 
toutes  ces  raifons  firent  comme  elles  le  me- 
"ritoient,  peu  d’impreffion,  & on  ne  laiflà 
p^s  de  pafler  outre.  Le  Château  d’Edim- 
bourg étoit  cependant  toûjours  entre  les 
mains  du  Duc  de  Gourdon , & Je  General 
Makay  continuoit  à l’attaquer  & faifoit  éle- 
ver deux  Batteries  pour  y jetter  des  Bombes 
& le  battre. 

La  Convention  d’Ecofle  ordonna  de  placer 
' des  fanaux  dans  tous  les  lieux  élevez,  pour 
avoir  inceflammentavis,au  casque  quelques 
^ Troupes  Irlandoifes  , ou  le  Roi  Jaques  lui 
même^  eufient  voulu  defeendre  en  Ecoffe, 
pour  s’y  ôpofer  vigoureufement.  Elle  or- 
donna aulîi  que  des  bàtimcns  pafieroient 
deux  ou  trois  fois  lafcmaineauNorddel’Ir- 
lande,  pour  favoir  l’état  certain  desProte- 
•'  flans. 

On  aprit  d’Irlande  que  le  Roi  Jaques  étoit 
- entré 
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entré  dans  Dublin  le  vingt  quatre  du  Mois  de  - 
Mars,  qu’il  y avoir  fait  publier  trois  Pro  16S9. 
clamations  i l’une  pour  rehaud'er  le  prix  de 
l’argent  & etj  empêcher  le  tranfporti  la  fé- 
condé pour  rapcller  tous  les  Proteftans  qui 
s’en  eioient  allez,  leur  promettant  de  les 
bientraiiter , excepte  ceux  qui  s’écoient  dé- 
clarez pour  le  Roi  Guillaume , & la  troifié- 
me  pour  y convoquer  un  Parlement  le  lîxié-  ^ 

• medeMaifuivant  j qu’il  avoir  efl'eétivemenr 
fait  exécuter  quelques  perfonnes  aceufées  de  ' s 
haute  trahifon  & que  Tirconnel  avoir  été 
fait  Duc  de  ce  nom. 

Ce  qu’on  aprit  encore  de  meilleure  part 
fut  que  le  General  Hamilton  qui  avoir  été 
envoyé  d’Angleterre  à Tirconnel  , ayant 
affiége  la  Ville  de  Colraine,  avoir  fait  une 
brèche  dans  les  Murailles  par  fes  Batteries, 
mais  que  voulant  monter  à l’aflaut,  il  avoir 
été  repoulTé  par  les  Proteftans  qui  avoient  tué 
beaucoup  de  fes  gens , & qui  l’avoient  pour- 
fuivi  à une  demi  heure  de  chemin  de  lavil- 
Ifj  qu’il  y avoir  quatre  mille  hommes  dans 
la  place  tous  bien  réfolus.  Que  le  Roi  Ja- 
ques avoir  été  ft  fâché  de  cette  déroute, 
qu’il  devoir  partir  peu  de  jours  après  pour  les 
forcer  avec  toutes  fes  troupes.  Dix  malles 
qu’on  rcceut  tout  d’un  coup  d’Irlande  con- 
firmèrent quelques  jours  après  cette  défaite 
dcsirlandois  devant  la  Ville  de  Colraine  au 
Nord  de  l’Irlande , les  habitans  de  laquelle 
ayant  déjà  foutenu  deux  afîauts,  & voyant  ® 
qu’on  leur  en  vouloit  donner  un  troificme 
avoient  fait  une  fortie  fur  les  Ennemis,  & 
apres  quelques  légères  cfcarmouches , fei-  ' 

gnant 
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gnant  de  lâcher  le  pied  , n’avoietu  pas  man-  | 

ItfSp.  que  dclcspourfuivrej  & que  fetrouvancen  I 

un  endroit , où  on  avoir  préparé  une  Mine , 
on  l’avoir  fait  faurer;  ce  qui  joint  au  feu  du 
Canon , qui  avoir  été  place  tout  exprès , avoir 
fait  périr  beaucoup  d’Irlandois,  quilâchanc  ! 
le  pied  à leur  tour  , avoicnt  été  menez  bâ-  ' i 
tant  pendant  quelques  milles  par  les  habitans 
,,  & la  garnifon  de  la  Place  avec  la  perte  de 

leur  Canon  & Bagage  & d’environ  trois  , 
il,  mille  hommes.' 

Qitelques  jours  apres  que  le  Roi  Jaques  i 
fut  arrivé  à Dublin  j le  Comte  d’Avaux 
Ambaffadeur  de  France  qui  l’y  avoir  ac- 

* compagné  en  cette  qualité , mais  plus  pour 
y gouverner  lui-même , eut  fa  première  au- 
dience y étant  accompagné  de  Tirconncl  avec 
vingt  Carrofles  à fix  chevaux  & quelques 
unes  à quatre  , & palfa  à travers  de  quel- 
ques Compagnies  qui  s’etoient  rangées  le  I 
long  de  la  rué.  Le  Roi  jaques  étoitaffis  fur 

• un  Thrône  foûs  un  riche  Dais  > ayant  à fa 
gauche  le  Chef  de  Juftice  Herbert  qu’il  avotc 
faitChancelier.''  Le  Comte  d’Avaux  lui  fit  , 
une  grande  harangue  conceuc  ainfi. 

SIRE,  ' 

„ T ’lnteret  que  le  Roi  mon  Maître  prend 
,,  L#en  tout,  ce  qui  touche  V ôtre  Majcfté, 

,,  l’a  obligé  de  me  commander  de  la  fuivre 
• „ dans  une  fi  grande  &:  légitime  entrepri- 
,,  fe , pour  lui  donner  par-  là  des  preuves  de 
„ l’union  & de  l’amitié,  qu’il  veut  entre- 
^ tenir  avec  elle  en  tout  tçms  & en  tout 

,,  lieu. 
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a lieu.  Comme  il  lui  plaît  auffi  vous  mar-  . 
„ quer  par  tout  le  fecours  qui  dépend  de  lôSÿ. 
,,  lui  , le  defir  qu’il  a de  vous  voir  triom- 
„ pher  de  vos  Ennemis  & foûmcttre  vos 
„ Sujets  rebelles  à vôtre  obe'ïflance,  je  ne 
„ crois  pas,  Sire , qu’il  foit  neceflaire  de  don- 
,,  ner  à Vôtre  Majellc  de  nouvelles  affeu- 
,,  rances  de  cette  vérité.  Elle  a été  par 
„ Elle-même  pleinementiuformée  desbon- 
,5  nés  intentions  du  Roi  mon  Maître  à fon 
„ égard.  Elle  a vil  avec  quelle  joye  & 

,,  avec  quelle  diligence  il  a embralTé  l’occa- 
„ lion  d’apuyer  & de  foutenir  la  juftice  & 

,,  la  bonté  de  fa  eau fe:  & )C  ne  doute  point 
„ que  V ôtre  Majefté  ne  foit  convaincue  que 
,,  le  Koi  mon  Maître,  ne  fera  pas  moins 
,,  fcnfible  à l’heureux  fuccés  de  vos  defleins 
J,  qu’au  bien  & à la  profperiié  de  fon  pro- 
a,  pre  Royaume.  En  effet , Sire , il  prend 
3,  vos  intérêts  fi  fort  à cœur , que  je  ne  fau- 
33  rois  lui  aprendre  des  nouvelles  qui  lui 
„ foient  plus  agréables  que  celles  du  boa 
„ état,  dans  lequel  je  vois  que  font  lesaf- 
9,  faites  de  Vôtre  Majefté  dans  ce  Royau- 
„ me.  Les  Univerfclles  acclamations  de 
9,*^ tous  vos  Sujets,  & fur  tout  les  marques 
„ extraordinaires  de  joye,  d’amour  & d’at- 
33  tachementque  cette  Ville  Capitale  a fait 
9,  paroître,  à l’arrivée  de  Vôtre  Majefté; 

33  cezéle,  Sire,quetout  vôtre  Peuple d’Ir- 
33  lande  fait  paroître  à demeurer  inviolable* 

„ ment  attaché  à fon  Dieu  & à fon  Roi,  la 
,,  fidelité  » la  prudence  & la  fermeté  d’uii 
33  Chef  qui  a fù  dans  ce  Royaume  , rom- 
„ pre  toutes  les  mefures  de  vos  Ennemis,  & 

„ ren- 
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,,  rendre  tous  leurs  cffons  inutiles  5 enfin  la 
I6S9.  >’  bonne  difpofition , & la  réfolution  , dans 
,,  laquelle  je  vois  que  font  tous  vos  Sujets,' 
„ defacrifier  leurs  vies  pour  un  fi  bonPrin- 
,,  ce:  toutes  ces  chofcs.  Sire,  fontdesga- 
,,  ges  afleurcz  & indubitables  du  bonheur 
,,  qui  accompagnera  vos  armes.  Jem’af- 
„ feure  aulfi  que  comme  Vbtre  Majefté  a 
„ ceci  decommun-avec  le  plus  Saint  de  tous 
„ les  Rois,  que  non  feulement  Elle  fe  voit 
>,  aujourdhui  dépoüillce  par  un  abandonne- 
,,  ment  prefquc  general  de  fes  fujeis,  mais 
,,  qu’Elle  a encore  la  douleur  de  voir  dans  fa 
„ proprefamilleles  Auteurs  de  cette  rebel- 
j,  lions  Elle  jouira  auffi  du  même  bonheur, 

„ dont  ce  fage  Prince  a joui , & fe  verra 
,,  bien-tôt  glorieufement  rétablie  dans  fes 
„ Etats  par  ce  petit  nombre  de  Sujets  qui 
,,  font  demeurez  fidclles.  Le  Roi  mon 
J,  Maître,  comme  le  meilleur  amide  Vô- 
tre  Majefté,  a bien  voulu  que  fes  Sujets 
„ euflent  parc  à cette  gloire.  C’eft  pour- 
„ quoi  il  vous  a donné  ceux  qu’il  a jugé  les 
,,  plus  capables  d’apuyer  Sc  de  foûtenir  le 
,,  zélé  de  vos  fideles  Sujets.  Ce  font  des 
,,  Officiers  Generaux , dont  il  connoit  le 
,,  mérité  & la  capacité,  & qui  font  prêts  à 
,,  ne  point  épargner  leurs  vies  pour  le  fervi- 
„ ce  de  Vôtre  Majefté.  Pour  moi.  Sire , 

- ,,  que  le  Roi  mon  Maître  a honoré  du  ca- 
„ raéiére  d’Ambafladeur  auprès  de  Vôtre 
3,  Majefté , je  n’ai  pas  tant  confideré  la  di< 

„ gnité  de  céc  Emploi  , fi  au  defius  de  mes 
,,  forces  , que  j’ai  fuivi  ma  propre  inclina- 
,,  tion,  (k  ledefir  que  j’ai  de  rendre  à Vô- 

„ tre 
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,,  ire  Majefté  tous  les  fervices  dont  je  fuis 
„ capable.  Dans  cette  veuë,  Sire,  je  rem-  itfS?. 
„ plirai  avec  toute  l’aplicarion  poffible  tous 
„ lesdevoirsdemon mi niftére, étant aflfeuré 
que  je  ne  puis  rien  faire  de  plus  agréable  au 
„ Roi  mon  Maître  » que  de  fervir  de  tout 
„ mon  pouvoir,  le  Prince  du  Monde  qu’il 
„ eftime  , qu’il  confidcre  & qu’il  aime  le 
„ plus. 

Le  Roi  Jaques  répondit  au  Comte  d’A- 
vaux  avec  beaucoup  de  civilité  ; mais  quel- 
ques jours  après  l’on  vit  bien  que  le  Comte 
♦ d’Avaux  vouloit  gouverner  en  Maître  j car 
fe  trouvant  dans  un  Confeil  , où  il  y avoit 
quelques  Protellans  , il  déclara  qu’étant  là 
pour  les  intérêts  de  fon  Maître  , auffi  bien 
que  pour  ceux  du  Roi  Jaques  , il  ne  fouffri- 
roit  ' jamais  que  des  Proiellans  aflillaîTenc 
dans  des  Conleils  d’importance.  Ce  qui  fut 
caufe  qu’on  les  fit  tous  fortir  , excepté  un 
; dont  on  étoit  fort  affeuré. 

Le  Roi  Guillaume  donna  d’autres  charges 
& dignitezj  le  Comie'de  Dambi  fut  confir- 
mé Marquis  de  Carmarthen  j l’Amiral  Her- 
bert fut  fait  Comte  deTorringeonj  la  Char- 
ge de  Capitaine  des  Veoman  ou  Hallcbardiers 
fut  donnée  au  Comte  de  Manchefier  : le 
Vicomte  Grandilbn  , chef  de  la  famille  des  • 
Villars  en  étoit  en  poffeffîon.  On  deftina 
l’Evêché  de  Briftol  au  Doéleur  Ironfide  Vi- 
ce-Chancelier de  l’Academie  d’Oxford,  & 
le  Canonicat  vacant  par  lâ  mort  de  Mr. 
Voflius  au  Docteur  Fairfaix  , qui  avoienc 
tous  deux  fait  fi  bien  pour  la  défenfe  du  Col- 
lège de  la  Magdelaine  fous  le  Rcgne  précé- 
^ dent. 
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___  dent,  & fur  tout  ce  dernier,  qui  avoir  foû- 
itfSp.  raflaur.  L’Eglife  Anglicane  pa- 

* rut  extrêmement  contente  de  ces  deux 
choix.  Mais  les  affaires  d’Ëcoffe  , où  on 
s’aitendoit  qu’on  aboliroit  l’Epifcopat , fem- 
bloit  refroidir  la  dirpofiiion  pour  la  re'ünioo 
desProtedans  Anglois  entr’Eux,  aufli  bien 
que  pour  l’union  des  deux  Royaumes. 

Un  homme  étant  dans  ce  tems-la  arrive 
d’Irlande,  rendit  compte  à la  Chambre  des 
Communes  qu’il  avoir  \ù  le  Roi  Jaquesavec 
quelques  Officiers  François  , comme  aufli 
le  Marquisde  Powis , Mylord  Melfort,l’E-  • 
vêque  de  Chefter  , & quelques  autres  An- 
gloisî  qu’il  devoir  marcher  le  huitième  du 
moisavec  douze  mille  hommes  vers  le  Nord , 
pour  tâcher  de  s’en  rendre  maître , & que 
les  Catholiques  affeuroient  qu’il  prendroitle 
chemin  de  l’Ecoflc.  Ce  fut  fur  cela  qu’on 
propofa  dans  la  Chambre , s’il  ne  feroit  pas  à 
propos  de  confifquer  les  biens  que  ceux  qui  ' 
croient  avec  le  Roi  Jaquesavoienten  Angle- 
terre, pour  les  donner  aux  Proteflans,  qui 
avoient  leurs  biens  en  Irlande,  ce  qui  ne  fut 
pas  réjecté. 

On  eut  à peu  prés  les  mêmes  nouvelles 
d’Irlande  par  la  voye  d’Ecoffe , où  quelques 
perfonnes  venues  de  ce  Royaume- là  avoient 
aufTi  témoigné  dans  l’aflemblée  des  Etats , 
qu’elles  avoient  vû  le  Roi  Jaques,  qui  avoir 
cadé  le  Colonel  Duncamb , quoique  Beau- 
frere  de  Tirconnel , parce  qu’il  éroit  Prote- 
ftanti  que  le  Duc  de  Berwick  avoir  pris  le 
devant  pour  aller  vers  le  Nord  du  Royaume  ; 
que  le  Roi  Jaques  le  devoir  fuivre  avec 

toutes 
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toutes  fes  forces , & qu’aprés  la  reduétion  du  ■ - ^ 
Nord,  ilmenaçoitdcpafleren  Ecolî'ci  idS?. 

Sur  l’apréhenfion  donc  d’un  débarque- 
ment des  Irlandois,  la  Convention  d’Ecof- 
fe , chargea  le  Prefidcnt  Ducd’Hamilton  de 

Î>rier  le  General  Makay , de  faire  entrer  dans- 
e Royaume  toutes  les  forces  Angloifes  qui 
croient  furies  frontières,  tant  pour  les  gua-' 
raniir  d’une  invalîon  étrangère  que  contre 
les  mouvemcns  inteftins;  comme aurti  d’or- 
donner aux  Milices  du  Royaume  de  fe  tenir 
prêtes  pour  fe  joindre  aux  troupes  réglées. 

Ce  fut  là-deflus  qu’on  commanda  dix  Regi- 
mcns  Hollandois,  la  plupart  de  Cavalerie 
& de  Dragons  de  fe  tenir  prêts  pour-marchcr 
auffi  vers  l’EcolTe  dans  deux  ou  trois  jours, 
dont  Mr.  Guinkel  auroit  le  commandement. 

Les  autres  Regimens  Anglois  quiétoicntcn 
marchepource  pais-là,  & ceux  qui  avoient 
eu  ordre  de  s’arrêter,  prirent  tout  le  même 
chemin.  ’ ^ 

Les  Regimens  Anglois  de  Collier , de  Ba- 
caran , de  Fits- Patrick , de  Haïtes , de  Dou- 
glas & de  Schombcrg  rcceurent  aufli  ordre  - 
de  fe  tenir  prêts , pour  être  embarquez  pour 
la  Hollande.  Celui  de  Littleton  eut  auffi  le 
même  ordre;  mais  s’étant  trouvé  peu  de 
difjxjfitiondaps ce  Régiment  à fairele  voya- 
ge de  bon  gré,  il  futcalfé,  & les  foldatsin- 
coiporez  dans  celui  de  Churchill. 

On  embarqua  vingt  pièces  de  Canon , dont 
quelques  uns  croient  de  24>  avec  deux  Mor- 
tiers & quelques  Officiers  à proportion  pour 
*les  ferv» , le  tout  pour  l’Ecoffe , d’où  l’on 
aprit  qu’on  y avoir  élevé  deux  nouvelles 
Tom.  IL  M Ba  - 
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Batteries  devant  le  Château  d’ Edimbourg 
16S9,  ^ qu’on  efperoit  d’y  faire  bien-tôt  une  brè- 
che fuififantepourdonnerun  Adautgenerah 
' que  le  Duc  de  Goufdon  tiroit  quantité  de 
coups  de  Canon  & de  Moufquet  pour  en- 
dommager les  retranchemens  , mais  qu’il 
n’y  faifoic  pas  grand  mal,  tirant  de  haut  en 
bas.  ' 

Le  Duc  d’Hamilton  Prefîdent  des  Etats, 
ayant  donné  part  à l’Affemblée  qu’il  avoit 
desavisque  le  Vicomtede  Dundee  amaiTbit 
• des  troupes  dans  le  Nord , la  Convention  lui 
donna  pouvoir  de  faire  arrêter  toutes  les 
perfonnes  qui  feroient  foupçonnées  de  mau- 
vais delTeins , julques  à ce  qu’elles  donnaffent 
des  Cautions  fumfantes  de  leur  bonne  con- 
duite i & pria  encore  le  General  Makay  de 
faire  avancer  les  Troupes  AngloiCes  qui 
étoient  fur  les  Frontières. 

Dans  les  Aflemblées  qui  fe  tinrent  en 
• ' ' Ecofle  le  8.  & le  9.  du  Mois,  on  examina 
plufieurs  des  Griefs  qu’ils  vouloicnt  prefen- 
ter , & particuliérement  celui  qui  regardoit 
lesParlemens,  comme  fur  la  néceffitéd'en 
tenir  fouventi  fur  l’Apel  qui  doit  être  fait 
desSeffions  au  Parlement  j fur  les  deux  qui 
avoienr  été  tenus  fous  le  Roi  Jaques  pour  en 
calfer  les  Adles  &c.  Ces  Grief^  qu’on  vou- 
loir prefenter  en  même  temsque  la  Couron- 
ne , étoient  caufe  que  les  chofes  alloient  plus 
lentement,  & même  on  apréhendoit  que 
la  Proclamation  ne  fe  feroie  point  faite  le 
jourdu  Couronnement  en  Angleterre  i d’au- 
tant plus  qu’on  craignoit  qu’il  n’y  eet  en  ce 
Royaume-là  quelque  divilk>u,  puifqueplu- 

ücurs 


Digitized  l ■ 


REV.  D’ANGLETERRE.  167 
fieurs  perfonues  s’éioient  abfentée?  de  la  , 
Convention,  & qu’on  y avoic  arrêté  un  va-  i<j8ÿ. 
let  du  Comte  de  Murrai  qui  avoit  été  aupara- 
vant Secrétaire  d’Etat  qui  revenoit  d’Irlan- 
de chargé  de  beaucoup  de  papiers,  & fur 
tout  déplus  decinquante Commiffionspour 
diverfes  perfonnes  pour  lever  des  troupes 
pour  lefervice  du  Roi  Jaques,  Sc  l’on  jugea 
à propos  de  tenir  fecret  à qui  elles  étoient 
adrefféts,  pour  découvrir  fi  ces  perfonnes-là 
n’yavoient  rien  contribué  de  leur  part.  Ce$ 
Commiilions  étoient  cachées  dans  la  Croffe  ‘ 
d’un  fufil  que  le  V alet  porroit , qui  étoit  biea 
recouverte  avec  la  plaque  de  fer. 

Les  grands  Armements  de  la  France  con- 
tre l’Empire  & la  Hollande  faifoient  faire  • 
de  puifiantes  follicitationsauRoi  Guillaume 
pour  qu’il  déclarât  la  Guerre  à la  France: 
mais  comme  Sa  Majefié  Britannique  avoic 
témoigné  depuis  long  tems  qu’elle  vouloir 
attendre  qu’Elle  en  tut  priée  par  le  Parle- 
ment , on  travailla  à difpofer  les  Membres 
des  Communes  autant  qu’on  pût,  afin  que 
quand  la  propofition  enferoit  faite,  lacho- 
fe  pût  palfer  fans  contredit.  Les  Chefs  de 
parti  fe  croyant  afiez  forts , on  en  la  pro- 
pofition dans  la  Chambre  le  Lundi  i^.  d’A-  ' 
vril.  Elle  fut  foutenuc  par  lesSieurs  Hamp- 
den  , & Thomas  Clargez  (qui  en  d’autres' 
rencontres  n’avoit  pas  pris  le  parti  le  plus 
agréable  à la  Cour)  & par  quelques  autres. 

Elle  fut  fort  bien  receüe , mais  comn>e  quel-  '•  • 
ques-uns  forent  d’avis  de  terminer  aupara-  ' 
vant  les  affaires  du  dedans,  l’ex'amcn  en  fut 
renvoyé  au  jour  fuivanf  dans  un  grand  Com- 
M Z mitcé,  •* 


« 

i6t  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
— mirté,  afin  que  chacun  put  aporter  fes  rai- 
163^.  foivs,  & les  foutenir  par  d’autres  dans  une 

affaire  de  cette  importance.  Il  y eut  un  des  * 
IVlembres  qui  fit  cette  réponfe.  „ Mon-  . 

3,  ficur  le  Speaker  (Orateur),  je  porte  tout 
„ le  rcfpeâ:  que  je  dois  aux  Têtes  Couron- 
3,  nées,  mais  je  ne  faurois  m’empêcher  de  di- 
3,  re  qu’il  eft  tout-à-fait  neceffairc  de  décla- 
3,  rer  la  guerre  à ce  Tré S-Chrétien 
3,  Turc,  qui  de  foie  toute  la  Chrétienté,  & 

3,  qui  fait  une  guerre  à nos  voifins  plus  bar- 
„ bare  que  celle  des  Turcs  mêmes.  Le 
Mardi  la  Chambre  s’étant  affemblée  & étant 
plus  nombreufe  que  jamais  d’environ 
3 S O.  Membres,  pafla  en  grand  Committé , 

*"  dans  lequel  il  futréfolu,  Nemhte  contradken- 
tcy  que  les  Communes  prefenteroient  une 
AdrelTe  au  Roi  pour  le  fuplier  très  humble- 
ment que  fi  Elle  trou  voit  qu’il  fut  à propos 
d’entrer  en  Guerre  avec  la  France , Elles 
l’afleuroient  qu’Ellcs  lui  fourniroient  toutes 
les  dépenfes  qui  feroient  necefl'aires  pour  la 
foutenir  & pour  l’achever. 

On  envoya  là-defius  ordre  aux  principaux  • 
Marchands  de  la  Ville  de  venir  dire  leurfen- 
timenc  fqr  les  meilleurs  moyens  pour  afffeu- 
' rer  les  effets  qu’ils  avoient  dans  les  pais 
étrangers,-  au  casque  l’Angleterre 'vint  à 
rompre  avec  la  France  , furquoi  ils  donnè- 
rent des  Mémoires  par  écrit.  Même  pour 
empêcher  que  la  nouvelle  du  deffein  n’en  fut 
V ;fi-tôt  répandue  , & pour  donner  quelque 
' tems  aux  Marchands  d’afleurer  leurs  effets 
on  mit  un  Ernh^rgo  fur  tous  les  Navires. 

. ' Le  lendemain  de  cette  réfolution  des 
' Commu- 
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rÉv.  D’ANGLETERRE.  j«j 

Communes  la  nouvelle  tant  defirée  de  la  . . 
Proclamation  de  Leurs  Majeftez  pour  Roi  X6S9. 
& Reine  d’Ecofl'e , arriva  au  matin,  écou- 
te importance  qu’elle  fut , le  Courrier  fut  fix 
jours  à l’aporter.Elle  fut  faite  l’aprcs  dîne  du 
même  jour  du  Couronnement  à Weftmin- 
fter.  Les  Ecoflbis  fuivirent  l’exemple  des 
Anglois  pour  mettre  la  Couronne  fur  la  tête 
du  Roi  ,& puisfurcellede la  Reine,  & pour 
- être' enfin  polTedée  par  celui  des  deux  qui  fur- 
vivroiç , en  donnant  l’adminiflrarionau  Roi 
, pendant  la  vie  des  deux  i V^oici  fa  Proclama- 
tion. 

, PROCLAMATION  , 

Pour  decUrfr  GHillaume  ^ Marie  Roi  ^ 

Reine  <P An'jleterre  four  Roi  ^ Reine 
d'EcoJI'e,  a Edimbourg  le  ii*  Avril 
1689. 

"Tx  'Autant  que  les  Etats  de  ce  Royaü- 
3i  i J me  d’Ecoffe  par  leur  Aile  du  pre- 
j,  fent  jour  ont  rt'folu  que  Guillaume  & 

,,  Marie  Roî  & Reine  d’Angleterre  , de 
,,  France  & d’Irlande,  foiencRoi  & Rei- 
,,  ned’Ecolfè , & qu’ils  foient  déclarez  tels, 

„ pour  poflféder  la  Couronne  & la  dignité 
,,  Royale  du  dit  Royaume  d’FcoflTe  , pciï- 
„ dant  la  vie  de  tous  deux  , & pendant  la 
J,  vie  de  celui  des  deux  qui  vivra  le  plus  long 
„ icms,  & que  le  feul  & plein  exercice  du 
,,  Pouvoir  Royal  foit  feulement  en  la  per- 
„ fonne  du  dit  Roi  & exercé  par  lui  au  nom  ' 

M 3 „ def-  . 
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S70  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
I , ,,  defditsRoi  & Reine,  pendant  qu’ils  fe- 

' 1689.  >>  ront  tous  deux  envie.  D’autant  aufli  que 

,,  les  Etats  ont  rélblu  & ordonné  qu’on 
drefle  un  Inftrument  du  Gouvernement  ou 
„ pétition  de  droit , pour  être  prefenté  avec 
5,  la  Couronne  aux  dits  Roi  & Reine  , ils 
a,  établiflent  & ordonnent  que  Guillaume 
,,  & Marie  Roi  & Reine  d’Angleterre , de 
,,  France  & d’Irlande  foient  conforme- 
t,  ment  proclamez  Roi  & Reine  d’Ecofle 
J,  à la  Croix  du  Marché  d’Edimbourg  . par 
/ Ljyow  Roi  d’ Armes  ou  par  fes  Députez,  fes 

' ' Confrères  Hérauts,  Mafliers  & Pourfui- 

1 a,  vans,  & dans  toutes  les  principales  Vil- 

, • „ les  & Bourgs  de  toutes  les  Provinces  & 

• . - „ Baillages  du  Royaume  par  les  Meflagers 

,,  d’Armes.  Extrait  des Regiftrcs  de l’Af- 
* „ femblée  des  Etats  par 

' y a.  Dc/rh/ip/c  Greffier. 

' On  receut  avec  ces  bonnes  nouvelles  la 
Copie  de  l’Inftrument  du  Gouvernement, 
ou  pétition  de  Droit,  comme  ils  apelloient 
' ' ' leurs  Griefs,  par  où  on  vit  qu’on  limitoic 

beaucoup  plus  le  pouvoir  des  Rois  enEcolTe 
qu’il  n’étoit  en  Angleterre.  C’eft  ce  même 
Inftrument  qu’on  prefenta  aujloi  en  lui  of- 
frant la  Couronne  d’Ecofle  j on  le  mettra 
ici , parce  qu’on  en  eut  la  notice  en  ce 
icms-là.  ' 
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Infirument dtt  Gouvernement  four  établir 
la  Couronne  ^ dignité  Royale  du  RojaUm 
me  d'EcoJfe  fur  Guillaume  ///.  ^ 
Marie  IL  Roi  ^ Reine  dÜAngleter-  > 
re  (^c. 

,i  "TX 'Autant  que  leRoi  Jaques  VII.  fai- 
ii  I J fant  profeffion  publique  du  Papirme^ 

„ s’eft  attribué  le  pouvoir  royal  & a agi 
3f  comme  Roi , fans  avoir  jamais  prêté  les 
,,  fermens  requis  par  les  Loix , par  où  cha> 

„ que  Roi  à fonavenement  à ceGouverne- 
,,  m.ent,  eft  obligé  «.le  jurer  qu’il  maintien- 
j,  dra  la  Religi^  Proteftante  & qu’il  gou- 
„ vernera  fon  Peuple , félon  les  Loix  du 
„ Royaume , & d’une  Monarchie  légitime 
,,  & limitée,  l’a  changé  en  un  pouvoir  def- 
,,  potique  & arbitraire  j & que  dans  une . 
„ Proclamation  publique  il  s’eft  arrogé  le 
,,  pouvoir  abfolu  de  cafter  ,.annùllcr&  ren- 
5,  dre  de  nul  eftet  toutes  les  Loix,  particu- 
,,  liérement  celles  qui  établiffent  la  Reli- 
„ gion  Proteftante  J & qu’il  s’eft  fervi  de  ce 
,,  pouvoir  pour  renverser  ladite  Religion- 
J,  Proteftante  , & pour  violer  les  Loix  8c 
„ les  Libertez  de  ce  Royaume. 

,,  En  érigeant  des  ÏLColcs  publiques  & des 
J,  Societez  des  jefuites  , Sc  ne  permettant 
„ pas  feulement  qu’on  dit  la  Mefte  publi- 
,,  quement  ; mais  aufti  changeant  les  Cha-' 

,,  pelles  & Eglifes  Proteftantes  , pour  en  - 
,,  faire  des  lieux  à y dire  la  Mefte , contre  les 
,,  Loix  expreftes  qui  défendent  de  dire  & 
d’ouïr  la  Mefte.,  • M 4 » £» 
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X7Z  MEM.  DE.  LA  DERNIERE 
J,  En  permettant  qu’on  iinprin.àr  des  Li- 
vres Faptftcs,  & qu’ils  fuiîcnt  difperft?., 
parut)  don  fait  à un  Imprimeur  Papille, 
lui  donnant  le  titre  d’imprimeur  de  la 
MaifonduRoi,  des  Colleges  & Chapel- 
les : ce  qui  eft  contre  les  Loix. 

, En  prenant  lesEnfans  desSeigneurs  & 
Gentilshommes  Proteftnns  & lesenvoyant 
dehors  pour  être  éleve^t  Papilles  j faifant 
de. grands  fonds  donations  aux  Ecoles 
& Colleges  Papilles  de  dehors,  donnant 
des  pcnlîons  aux  Prêtres , &.perv€rtilîant 
les  Protctlans  de  leur  Religion  , par  des 
,,  offres  de  places,  d’avancement  & de  pen- 
lions. 

,,  En  defarmant  lesProtellans,  pendant 
„ que  dans  le  même  tera*i  il  employoit  les 
„ Papilles  dans  les  Places  les  plus  importan- 
tes , tant  Civiles  que  Militaires , comme 
celle  de  Chancelier  , de  Secrétaire  d’E-  , 
tac , de  Confeiller  Privé,  de  Lords  des 
Sellions,  en  jettant  dehors  lesProtellans 
|X)ur  faire  place  aux  Papilles,  & confiant 
les  Forts  & Magalins  de  ce  Royaume  ca 
leurs  mains. 

,,  En  impofanc  des  fermens  contraires  aux 
Loix.  , 

,,  En  accordant  des  dons  & permiflîons 
pour  exiger  de  l’argent,  fans  le  confente- 
ment  du  Parlement  & de  l’Alfembléc 
des  Etats. 

,,  En  levant  & confervant  fur  pied  une 
Armée  en  tems  de  faix  fans  le  confente- 
ment  du  Parlement , laquelle  a fait  des 
exactions  par  Tes  logements  Si  quanîers. 
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KEV.  D’ANGLETERKE.  273' 
ji  En  employant lesOfliciers  ilc l’Armée 
,,  dans  le  Royaume  comme  des  Juges  , &: 
„ les  mettant  dans  les  lieux  où  le^tcnoicnc 
„ plulîeurs  jurifdidions,  par  le  moyen  def- 
3,  quels  plulîeurs  perfonnes  ont  été  con- 
„ damnées  à mort , fans  aucune  forme  de 
,,  procès  juridique,  fansjurez  & fansenre- 
„ giftrement. 

( „ En  iinpofant  des.  amendes  exhorbitan- 
„ tes  jufques  à la  valeur  de  tous  les  biens 
„ des  parties  : & exigeant  des  Cautions  ex- 
,,  travagantes,  & difpofant  des  amendes  Sc 
confifeations  avant  aucun  procès  ou  cou- 
„ vidion. 

„ En  emprifonnant  des  perfonnes  , fans 
„ ^raporter  lesraifons,  & en  aportantdcs 
,,  delays  à leur  faire  faire  le  procès. 

,,  En  faifant  pourfuivre  & con.^fqucr  les 
,,  biens  de  plulîeurs  perfonnes  fur  de  vieilles 
„ Loix  & hors  d’ulage  j fur  de  frivoles  & 
„ foiblesprètenfionsi  fur  des  preuves  défec- 
„ tueufes  & ellropièes,  comme  particulic- 
„ rement  dans  l’affaire  du  dernier  Comi>e 
,,  d’Argiic,  aufcandale  & au  reproche  de 
,,  la  juftice  decetie  Natiom 
. „ En  rcnv(  riant  les  droits  des.  Bourgs 
„ Royaux  qui  fout  le  tioilicme  Etat  du  Par- 
„ lement,  leur  ordonnant  de  prendre,  non 
feulement  leurs  Magiilrats  , mais  aulïï 
J,  roucle  Confcildela  Ville&  lesGrdHers, 
„ contre  les  Libertez  exprelTesdesChai  tres , 
,,  fans  même  prétendre  que  ce  fut  par  coa- 
,,  damnation  , par  reddition  ou  parleur  coh' 
,,  fentement.  De  forte  que  les  Commiirai- 
„ res  pour  le  Parlement  étant  choifis  par 
ivi  5 ‘ „ le* 


174  MEM.  DE  LA  DERNIERE  ^ < 

>,  les  Magiftrats  & Confells , c’étoit  le  mê- 
itfSs>.  >»  me  que  fi  le  Roi  avoir  effeftivement  nom- 
„ mé  r§utecetce  partie  du  Parlement  : plu- 
,f  fieurs  des  dits  Magiftrats  nommez  par 
,,  lui  croient  Papiftes  déclarez  : & les  Bourgs 
étoieni  obligez  de  payer  de  l’argent  pour 
„ les  Lettres  que  ces  Magiftrats  & Confeils 
,,  illégitimes  leur  impofoient. 

y,  En  envoyant  des  Lettres  aux  principa- 
33  les  Cours  de  Juftice,  en  ordonnant,  non 
„ feulement  aux  J uges  de  defifter  &r  defur- 
„ {to\x  fine  Aie  à juger  les  caufesj  maisauftl 
,,  en  leur  ordonnant  & commandant  com- 
,,  ment  ils  avoient  à procéder  dans  les  cau- 
3,  fes  qu’ils  avoieiit  à luger  j <ce  qui  eft  ex- 
„ preflement  contraire  aux  Loix.  Et  en 
J,  changeant  la  nature  des  Charges  des  Juges  . 
,,  aA  vitam  mt  citlpam  ^ & leur  donnant  des 
33  Commiffions  nA  beneplacitum  • pour  les 
5,  obligera  s’accommoder  aux  jugemensar- 
,,  bitraires  , & en  les  ôtant  de  leurs  Char- 
33  geslors  qu’ils  n’y  vouloicnt  pas  condef-- 
„ cendre. 

„ En  accordant  des  protégions  perfon- 
,,  nelles  pour  des  debtes  civiles,  ce  qui  eft 
contre  les  Loix. 

33  Toutes  ces  chofes  étant  entièrement  & 
diredement  cootraires  aux  Loix  connues  , 

33  Libertez  & Statuts  de  ce  Royaume. 

,,  Les^Etats.de  ce  Royaume  d’Ecofle 
„ trouvent  & déclarent  que  le  Roi  Jaques 
,,  VU.  étant  un  Papifte  de  profeffion  s’eft 
„ aproprié  le  Pouvoir  Royal , & a agi  com- 
,,  me  Roi  fans  avoir  jamais  prêté  les  fer- 
,,  mens  requis  par  les  Loix»  qu’il  a par 

,j  l’avis 

».  * 
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■„  l’avis  de  méchans  & pernicieux  Confeil-  _ 
,,  1ers  envahi  les Conftitutions  fondamenta- 
,,  les  de  ce  Royaun:ie,  & l’a  changé  en  un  ,* 
,,  Pouvoir  Arbitraire  & defpotique  , au 
,,  lieu  d’une  Monarchie  légitime  & limitée 
„ qu’Elle  étoit  auparavant  j & qu’il  l’a 
exercée  pour  renveriér  la  Religion  Prote- 
j,  ftante  , pour  violer  lès  Loix  & Libertez 
„ de  ce  Rovaume  , renverfant  toutes  les 
,,  fins  du  Gouvernement,  paroùil  tÇt  déchâ 
,,  du  droit  à la  Couronne  , & le  Throne  eji 
,,  devenu  vacant.  ' 

„ Et  d’autant  que  Son  Altcfle  Royale,' 

„ alors  Prince  d’Orange , prefencement  Roi 
,,  d’Angleterre  » lequel  il  a plû  âP^Dicu  de 
faire  le  glorieux  inftrument  pour  délivrer 
ces  Royaumes  duPapifme  & du  Pouvoir 
,,  abfolu  , convoqua  par  l’avis  de  plufieurs 
„ Lords  & Gentilshommes  de  cette  Nation 
,,  qui  fe  trouvoient  alors  à'  Londres  , les 
,,  États  de  ce  Royaume  fK>ur  s’aflembler  le 
,,  14.  de  Mars  pafle , à defifein  de  procurer 
^ ,,  un  tel  établiflTemcnt , que  leur  Religion, 

' ,,  leurs  Loix  & Libertez  ne  fuflfent  plus  à 
„ l’avenir  en  danger  d’être  renverfez.  Et 
■„  lefdits  Etats  fe  trouvant  prefencement  en 
„ une  pleine  & libre  affemblée  , reprefen- 
,,  tant  cette  Nartion  , & prenant  en  une  fe- 
,,  rieufe  confiderationles  meilleurs  moyens  • 

,,  pour  obtenir  les  finsfufdites,  déclarent 
„ en  premier  lieu  , comme  leurs  Ancêtres 
,,  en  ont  ordinairement  ufé  en  cas  pareils, 

,,  pour  maintenir  & défendre  leurs  anciens 
, Droits  & Libertez. 

' 5>  QH®  ics  Loix  de  ce  Royaume  au- 

. M „ eu  x 
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27^  MEM.  DE  LA-DERNIERE 
--  - _ ,,  cun  Papifte  ne  pût  être  Roi  ou  Reine  de 
ItSSj.  » ce  Royaume,  ni  y avoir  quelque  Charg,e 
quccefoit,  & qu’aucun  SuccelTeurPro- 
' ,,  teftant  ne  peut  exercer  le  pouvoir  Royal , 

jufques  à ce  qu’il  ait  prête  les  feroiensdu 
J,  Couronnement.  - 
,,  C^ue  toutes  P/ocIamations , foûtenarit 
„ un  Pouvoir  abfolu,  pourcafler  ,annuller, 

J,  & rendre  de  nul  effet  les  Loix  ; qu’eri- 
,,  ger  des  Ecoles  & des  Colléecs  pour  les 
p,  Jefuites,  & changer  les  Chapelles  & 

„ EglifesProteftantcs  en  des  lieux  à dire  la 
3,  Mcfle , & permettre  de  dire  La  Mcflc , cft 
33  contraire  aux  Loix. 

' „ permettre  qu’on  imprime  8l  qu’on 

V>  dirpenfe  des  Livres  Papilles  , eft  contrai-, 

3,  rc  aux  Loix.  ■ * . 

,,  Que  prendre  des  enfans  de  la  Noblefle 
V»  & d’autres  & les  envoyer  & tenir  dehocs 
3,  pour  être  élevez  Papiftesj  que  faire  des 
3,  fonds  & des  Donations  pour  des  Ecoles 
3,  &.  Colleges  Papiftesî  que  donner  des  pen- 
33  lions  à des  Prêtres  & pervertir  les  Prote-  ‘ 
3,  ftans  de  leur  Religion,  par  des  offres  de 
* j3  Places , d’avancement  & de  penfions.» 

33  eft  contraire  aux  Loix. 

. 5>  Q.ue  defarmer  les  Proteftans  & em- 
5,.  ployer  les  Papilles  dans  les  Places  impor- 
3,  tatues,  tant  Civiles  que  Militaires , jet-  • 
3,  ter  hors  les  Proteftans  pour  faire  place  aux 
33  Papiftes,  & confier  aux  Papilles  les  Forts 
33  & Maj^fins  du  Royaume,  eft  contraire 
33  aux  Loix. 

33  Qii’impofer  des  fermens. fans  l’autorité 
,3  du  Parlement  » cil  contraire  aux  Loix, 

■ ..  . , » 
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REV.  D’ANGLETERRE,  ijr 
,,  Que  donncf  des  dons  ou  pcrmiffions  - 
yiourlcverde  l’argent  fans  le  confentement  i<îSj.  - 
du  Parlement  ou  la  Convention  des  Etats, 
cft  contraire  aux  Loix. 

,,  Qu’employer  des  Officiers  dcl’Arme'e 
comme  Juges  par  le  Royaume  , ou  les  • 
mettre  dans  les  lieux  où  on  tient  pluficurs 
jurifdidlions  » & mettre  des  perfonnes  à 
mort , fommairement  , & fans  aucune 
forme  de  procès  juridique,  fans  Jurez  &• 
fans  cnregiftrement  , eft  contraire  aux 
Loix. 

,,  Qu’impofer  des  amendes  extraordinai- 
res , exiger  des  cautions  exhorbirantes, 

& difpofer  des  amendes  & confifeations 
avant  fentence  rendue,  eft  contraire  aux 
Loix. 

,,  Qu’emprifonner  des  perfonnes , fans 
en  dire  auparavant  les  raifons  , & diffé- 
rer de  leur  faire  faire  leurs  procès,'  eft 
contraire  aux  Loix. 

Que  faite  pourfuivre  Sc  confifquer  les 
biens  des  perfonnes  par  de  vieilles  Loix 
& hors  d’ufage , fur  des  prétentions  frivo>- 
„ les  & légères,  fur  des  preuves defeètueu- 
„ fes  & eftropièes,  comme  pariiculière- 
,,  ment  daris  l’aflaîre  du  dernier  Comte 
y,  d’Argile,  eft  contraire  aux  Loix. 

„ Que  nommer  & obliger  de  prendre  les 
„ Magiftrats , les  Confeils  & les  Greffiers 
„ des  Bourgs,  contrcflcsLibertez  expreffes 
„ des  Chartres,  eft  contraire  aux  Loix. 

,,  Qu’envoyer  des  Lettres  aux  Cours  de 
,,  juftice,  pour  ordonner  aüx  Juges  de  fur- 
feoir  & fe  ilcfifter  de  terminer  des  cau- 
M 7 • „ fesi 


?x 
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j , „ fcsi  ou  leur  ordonner  comme  ils  doivent 

i^gn.  j>  agir  dans  les  caufes  qui  dépendent  d’eux  i 
(fe  changer  la  nature  des  charges  des  Ju- 
„ ges  ad  vitam  aut  Culpam  > en  des  Com- 
’i  ,,  mifCtom  dur attte  befjeplacito ; eft  contrailè 

„ aux  Loix.  • 

> ,,  Qu’accorder  des  proteélionsperfonnel- 

; ,,  les  pour  des  debtes  civiles,  eft  contraire 

* ,,  aux  Loix.  - • ' 

jf  Qu’obliger  des  perfonnes  à dépofer 
„ contr’elles-mêmesdans  des  Crimes  Capi- 
taux,  quoique,  la  punition  loitreftrainte, 
„ eft  contraire  aux  Loix. 

; „ Que  fe  fervir  de  la  Torture  fans  des, 

^ ,,  preuves,  ou  dans  des  Crimes  ordinaires," 

: . „ eft  contraire  aux  Loix. 

„ Qu’envoyer  une  Armée  d’une  manière 
„ ennemie  en  quelque  part  du  Royaume  en 
J „ temsdepaix,  & exiger  des  quartiers,  eft 

a contraire  aux  Loix. 

,,  Que  mettre  des  Garnifons  dans  des 
,,  Maifons  particulières  en  tems  de  paix» 
„ fans  confcntcmcnt  & autorité  du  Parle- 
! ,»  ment,  eft  contraire  aux  Loix. 

,,  Que  l’opinion  des  Lords  des  Seffîons 
„ dans  les  deux  cas  fuivans,  eft  contraire 
,,  aux  Loix,  alla  voir.  i.  Concerter  la  dt- 

• „ mande  d'un  fecours  pour  une  perfonne  dont  les 
„ biens  ont  été  confifquez , quand  même  le  Je~ 

;■  cours  n'a  'pas  été  donné,  c'efi  trabifon.  x. 

■»  >f  vefafent  de  découvrir  quelles 

fo’it  leurs  penfées.  particulières , ^ leur  ju~ 

‘ J»  gemens -fur  des  points  de  trabifon  ou  fur 

y,  d’autres  aéiions.,  font  coupables  de  trabijon.  J. 

~ - » Qu’impofet  des  amendes  aux  Maris,  à 

* ,,  caufc 
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caufe  que  leurs  femmes  fe  font  retirées  de  - - 
„ l’Eglife,  ell  contraire  aux  Loix.  16S9, 

,,  (^ue  la  Prelacie  & Supériorité  de  tous 
„ Offices  dans  TEglifc  par  deflus  les  Pres- 
,,  byteres  ed,  & a été  un  grand  & infu- 
„ portable  Grief  & joug  à la  Nation,  & i 
„ contraire  aux  inclinations  de  la  plus  gran- 
,,  de  partie  des  Peuples  depuis  la  Reforma-  ' . ‘ 

,,  tion , ayant  été  reformez  du  Papifme  par  . ’ 

„ les  Presbytères  ; c’eft  pourquoi  elle  doit 
,,  être  abolie. 

„ Que  c’eft  le  Droit  & le  Privilège  des 
,,  Sujets  de  pouvoir  apeller  au  Roi  & au  Par- 
,,  lement  contre  les  Sentences  prononcées 
,,  par  les  Lords  des Seffions,  pourvu  que  ce- 
„ la  n’arrête  point  l’exécution  defditesSen- 
„ tcnces. 

„ Que  c’eft  le  Droit  des  Su  jets  de  petiiio-  ' 

,,  ner  le  Roi , & que  tous  emprifonnemens 
& pourfuites  à caufe  deldites  pétitions, 

„ eft  contraire  aux  Loix. 

,,  Que  pour  redrefîer  tous  les  Griefs, 

,,  pour  corriger,  donner  vigueur,  & con- 
,,  ierver  les  Loix,  les  Parlemens  doivent 
,,  être  convoquez,  & doivent  feoir  freque- 
,,  nient,  & que  la  liberté  des  difeours  & 
des  débats  doit  être  afteurée  aux  Mem- 
„ bres. 

„ Qu’ils  font  leurs  pétitions  & deman- 
„ des,  & infiftent  fur  tous  & chacun  def- 
„ dits  Articles,  comme  fur  leurs  Droits  & ' 

,,  Libertez indubitables;  & qu’aucunes Dé- 
„ datations , Faits  ou  Procedores  au  pré- 
„ judice  du  Peuple  ea  aucun  defdits  Arti- 
. »)  tles^  ne  feront  ci-aprés  tirées  en  confa-  \ 

,,  qucnce 
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■T  c^uenQcou  exemple,  mais  que  Eoucescon- 
mcations,  amendes,  pertes,  décharges, 
empjifonnemenSjbanniflernent,  pourfui- 
„ tes,  pcrfécutions , & rigoureufes  exécu- 
„ lions,  foient  confîderécs , & les  perfoti- 
nesoprimées,  foulagces. 

„ A laquelle  demande  de  leurs  Droits  & 
„ au  redreflement  de  leurs  Griefs,  ils  font 
„ particuliérement  encouragez  par  la  Dé- 
„ claracion  de  SaMajelfc  le  Roid’Angle- 
,,  terre  en  faveur  du  Royaume  d’EcoÜ'e,  du 
„rlo.  jourd’Otflobrc  pallé  , comme  e'tanc 
„ les  feuls  moyens  pour  obtenir  une  pleine 
,,  fatisfaétioiî. 

„ C’eft  pourquoi  ayant  une  entière  con- 
„ fiance  que  fadite  Majdlé  le  Roi  d’Angle- 
,,  terre  parfera  la  délivrance  qu’Elle  a ü 
„ fort  avancée  , & continuera  â les  prefer- 
,,  ver  de  la  violation  de  leurs  Droits  qu’ils 
„ ont  ici  établis , ik  de  tous  autres  attentats 
„ furleur  Religion , Loix  & Libertez. 

,,  Lefdits  Etats  du  Royaume  d’Ecoife  re- 
„ fol  vent  que  Guillaume  &r  Marie,  Roi  & 
J,  Reine  d’Angleterre;  France  & Irlande, 
,,  Ibnt  & feront  déclarez  Roi  Ik  Reine  d’E- 
„ colfe  , pour.polfeder  la  Couronne  & di- 
,,  gnité  Royale  du  dit  Royaume  d’Ecofle 
„ pour  Eux  ledit  Roi  & ladite  Reine  , peo- 
,,  dantleur  vie,  & pendant  la  vie  de  celui 
#,  des  deux  qui  vivra  le  plus  long  tems  : & 
„ que  le  fcul  & plein  exercice  du  Pouvoir 
„ Royal , foit  feulement  exercé  par  le  Roi 
,,  au  nom  defditsRoi  & Reine  , pendant 
,,  qu’ils  vivront  tous  deux  , & apres  leur 
y,  Alort  ladite  Couronne  apartiendra  auz 

>,  héii- 
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héritiers  ifliis  dii  corps  de  ladite  Reine,  . 

„ fefquels  venant  à tnanquer,  à iaErincef-  16S9. 
33  fe  Anne  de  üannemaik  & aux  héritiers 
• ,,  iflus  de  foo  corps , lefquels  auffi  venant  a 
,,  manquer,  aux  héritiers  procrées  par  ledit 
33  Guillaume  Roi  d’Andcterre. 

3,  Et  ils  prient  ledit  Roi  & Reine  de  les 
„ vouloir  accepter  conformement. 

,,  Et  que  les  fermensci-deflbûs  mention- 
„ nés  , foieni  pris  par  tous  les  Eroteftans, 

,3  auxquels  on  pouvoir  félon  les  Loix  faire 
33  prêter  le  ferment  d*  Allégeance,  & d’aq- 
„ tresSennens  & Déclarations.  Et  quele- 
3,  dit  ferment  d’ Allégeance  S:  autres  Scr- 
it  mens  ôc  Déclarations  foienc abrogez. 

Serment. 

V.  proinet  Jîncéremcnt  que  je  ferai  fidè- 
le if  porterai  vraye  Loyauté  à L L.  M M.  le ^ 

Roi  Guillaume  if  la  Reine  Marie.  Ain  fi  Dieu 
m'aide. 

Le  jour  que  cette  réfolution  fut  prifedans 
les  Etats  d’Ecofle  qui  fut  le  - d’Avril, 
rAflemblée  fe  trouva  beaucoup  plus  nom- 
breufe  qu’auparavant , le  Duc  de  Queensbu- 
ri , le  Marquis  d’Athol  & plufieurs  autres, 
qui  s’étoientabfentez  quelques  jours  aupara- 
vant J y étant  revenus. 

Les  Lettres  qui  aporterent  la  nouvelle  de 
la  Proclamation  marquèrent  que  l’Epifcopac 
avoir  déjà  receu  une  rude  atteinte  dans  l’Af- 
fembléc  , ne  s’y  étant  trouvé  que  32.  voix 
vpour  fa  confcrvaiion.  Les  Etats  dreflcrenc 
-,  d’abord 
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- d’abord  un  formulaire  de  fermenc  def^eli- 

ré  , & firent  un  A£te  , par  lequel  tout  le 
Monde  étoit  obligé  de  le  prendre  & entre 
autres  les  gensd’Eglife,  qui  furent  condam-* 
nez  à la  confifeation  de  leurs  bénéfices  en  , 
cas  de  refus. 

Si  l*Epifcopat  étoit  en  danger  en  Ecofle , 
il  s’afleuroit  de  plus  en  plus  en  Angleterre, 
car  le  Roi  étant  venu  à Londres  receut  dans 
la  Salle  des  Feftins  l’ Adrcfle  des  deux  Cham- 
bres pour  la  remercier  de  la  proteéHon, 
qu’il  avoit  promis  à l’Eglife  Anglicane,  & . 
pour  convoquer  une  Convocation  du  Clergé. 
Voici  l’AdrclFe  avec  fon  titre. 


ADRESSE 

Des  Lords  Splritnels  ^ Temporels  ^ des  . 
Communes  ait  Roi  pour  conferver  l' E- 
glife  jinglicane , comme  Elle  cfi  établie 
parles  Loix. 

SIRE, 

T Es  trés-fideles  & trés-obéifîants  fu« 

„ ^jets  de  Vôtre  Maiefté  les  Lords  Spiri- 
,,  tuels  & Temporels  & les  Communes  af- 
,,  femblez  en  Parlement  rendent  du  plus 
„ profond  de  leur  coeur  , trés-humbles  & 
tres-finceres  actions  de  grâces  à Vôtre 
,,  Majefté  pour  fa  gracieuie  Déclaration, 

,,  & pour  les  afleurances  qu’Elle  a fouvent 
„ réitérées,  qu’Elle  veut  conferver  l’Eglife 
„ d’Angleterre,  comme  Elle  a été  établie 
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,,  par  les  Loix  , laquelle  il  a plù  à Vôtre 
„ Majefté,  au  péril  même  de  fa  Royale  per-  16S9. 
,,  fonnej  de  délivrer  des  dangereufes  Con- 
,,  fpirations  qui  avoient  été  faites  pour  fa 
,,  dertruétiou.^ 

,,  Le  zélé  de  cette  Eglife  contre  le  Papif- 
,,  me  I dont  Elle  avoit  donné  des  marques 
jj  cntouttems,  mais  plus  particuliérement  -‘f 
,,  danscesderniers,  a confondu  fes  plus ma- 
„ licieux  EnnemiSj  & tout  ce  qu’ilsavoient 
,,  voulu  dire  au  contraire  : & pour  fa  fideli- 
,,  té,  il  eft  conftant  qu’on  ne  l’a  jamais  pû 
,,  révoquer  en  doute  î & que  les  malheurs 
,,  du  dernier  Régné  ne  peuvent  être  attri- 
„ buez  qu’aux  efforts  qu’on  faifoit  pour  la 
„ renverler. 

J,  C’eft  pourquoi  Nous fuplions  très- hum- 

,,  blement  Vôtre  Majefté  qu’Elle  veuille  

„ continuer  fes  foins  pour  fa  confervation , 

,,  étant  un  moyen  pour  établir  effeélivemenc 
,,  fon  Thrône,  en  affeurant  les  coeurs  des 
„ Sujets  de  Vôtre  Majefté  dans  cesRoyau- 
,,  mes . lefquels  ne  peuvent  en  aucune  fa- 
,,  çon  donner  plus  des  marques  de  leur  zélé 
>,  pour  vôtre fervice  qu’en  adhérant  ferme- 
ment  à une  Eglife  dont  la  Conftitution  eft 
J,  telle,  qu’Elle  eft  la  plus  propre  de  toutes 
,,  pour  le  foûiien  de  cette  Monarchie. 

,,  Nous  fouhaittons  auffi  trés-humble- 
„ ment  que  conformement  à l’ancienne. 

. ,,  pratique  & ufage  de  ce  Royaume  en  lems 
,,  de  Parlement , il  plaife  à Vôtre  Majefté 
,,  de  vouloir  faire  ex  pedier  des  auffi- 

,,  tôt  que  les  affaires  le  permettront  pour 
apeller  une  Convocation  du  Clergé  de  ce 

„ Roy  au- 
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- ...  ■ ,,  Royaume,  pour  coufulter  avec  Eux  fur 
J<8s>.  »j  les  affaires Eccléfiaftiques 5 affeurantVo- 
,,  tre  Majefté  que  c’eft  nôtre  intention  de 
,,  procéder inceflamment  3 la  conful^ration 
„ desmoyens,  pourdonner du foulageinenc 
,,  auxProtcftansNon-conformiftes. 

Sa  Maiefté  receut  cette  Adreffe  avec  des 
marques  toutes  particulières  de  l’aprobation 
qu’il  donnoit  aux  feiuimens  contenus  dans 
r Adreffe , & fit  la  réponfe  fui  vante, 
j,  Quoi  que  i’aye  eu  plufieurs  occafions, 

. poiif'vous  affeurcr  que  je  veux  maintenir 
l’Eglife  d’Angleterre,  camme  elle  eft 
„ -établie  par  les  Loix,  neanmoins  je  fuis  bien 
„ aife  toutes  les  fois  qu’il  s’en  prefente  de 
„ nouvelles,  pour  vous  reïterer  ces  promef- 
,,  fes.  C’eft  aiiffi  ce  que  j’ai  refolu  d’exécuter 
,,  & defoütenircetteEglifCjdont  je  ne  doute 
pas  que  la  fidelité  ne  me  mette  en  état  de 
,,  pouvoir  répondre  à vôtre  jufte  attente. 

' Et  comme  mon  deffein  en  venant  ici , 
5,  a été  de  vous  délivrer  des  miféres,  dans 
,,  lefquellcs  vous  étiez;  ce  m’eft  auflî  une 
„ grande  fatisfaéHon , que  par  le  fuccez  que 
„ Dieum’adonné,  je  fuisdansunPofte ,où 
,,  je  puis  défendre  cette  Eglife  , laquelle  a 
,,  effedivement  montré  fon  zele  contre  le 
,,  Papifme , & laquelle  fera  toûjours  mon 
principal  foin.  J’efpére  auffi  que  lefou- 
^ lagement  que  vous  avez  deffein  de  donner 
,,  aux  Proteftans  Non-conformiftes  contri- 
„ huera  beaucoup  à l’affcrmiffementdecet- 
,,  te  Eglife;  & c’eft  la  raifon  pourquoi  je 
,','vous  recommande  inftamment  que  les 
,,  occafions  des  differens  &•  les  animofitez 

J)  mutucl- 
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’j,  mutuelles  puiflent  être  bannies,  & auffi- 
„ tôt  que  je  le  pourrai  convenablement, 

,,  j’aflemblcrai  une  Convention. 

Le  même  jour  que  cette  Adrcfle  fut  pre- 
fentc'e,  dix  Kegimens  de  Cavalerie  & de 
Dragons  Hollandois  prirent  la  route  d’Ecof-  • 
fe , d’où  on  avoir  delTcin , quand  le  tout  auroît 
été  pacifié,  de  les tranfporter  en  Irlande,  ce 
qui  éioit  facile,  à caufe  du  voifinage',  & 
que  London- derry  tenoit  contre  le  Roi  Ja- 
ques, lesProtefians  qui  avoient  abandonne 
la  Villede  Colraines,  voj'ant  qu’elle  n’étoic 
pas  tenable  contre  les  Troupes  du  Roi  Ja- 
ques, s’étant  tous  retirez  dans  ladite  Ville, 
où  ils  avoient  receu  de  la  poudre  , mais  les 
armes  leur  raanquoient , la  plùpart  des  Com- 
pagnies n’ayant  que  quatre  ou  cinq  armes  à 
feu.  Il  eft  vray  qu’on  cfperoit  que  les  Navi- 
res où  on  avoir  embarqué  les  Regimens  de 
Cunningham  & de  Richard,  y feroit  arri- 
vez, pour  leur  en  diftribuer.  Onapritaufli 
que  toutes  les  places  du  Roi  Jaques  étoient 
commandées  par  des  François , & que  le 
Comted’ Avaux  y agiflbit  beaucoup  plus  en 
Maître  que  le  Roi  Jaques  même. 

On  fut  aulfi  confirmé  du  grand  Armement 
que  la  France  faifoit  par  Mer,  fur  quoi  on 
envoya  desordres  à l’Amiral  Herbert  de  ne 
pas  trop  s’enfoncer  dahs  la  Aler  qui  féparc 
l’Angleterre  & l’Irlande,  mais  de  fe  tenir 
dans  un  endroit, d’où  il  pût  découvrir  la  Flot-  - 
te  de  France,  pour  la  combattre.  Il  avoit 
vint  cinq  ou  vingt  fix  Navires , dans  lef- 
quels  il  avoit  eu  pouvoir  de  faire  les  chan- 
gemens  d’Officiers  qu’il  trouveroit  à pro*; 

pos, 
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pos,  afin  de  n’y  en  avoir  que  de  ceux,  dont 
idSp.  fut  reconnue.  On  ordonna  de 

’ travailler  inceflamment  à en  équiper  d’avan- 
tage, & on  prit  quelques  VailTeaux  Mar- 
chands pour  les  armer  pour  le  fervice  du 
. Roi  j d’ailleurs  on  envoya  en  Hollande  pour 
faire  hâter  l’Armement  de  leurs  Navires 
pour  les  joindre  à ceux  du  Roi. 

On  mit  encore  un  Embargo  fur  tous  les 
Navires  pour  empêcher  que  la  nouvelle  du 
ddfein  qu’on  avoir  de  déclarer  la  Guerre  à la 
France,  ne  fut  pas  fî-tôt  répandue,  & pour 
' donner  quelque  tems  aux  Marchands  d’alfcu- 

rer  leurs  effets. 

Et  comme  on  prenoit  à cœur  de  fecourir 
les  Hollandois,  on  fit  tenir  prêt  le  Régiment 
d’Oxford  de  Cavalerie  qui  étoit  le  plus  vieux 
Régiment  d’Angleterre  pour  s’embarquer; 
& My  Lord  Churchill  Comte  de  Marlebo-- 
rough  fe  prépara  à partir  bien-tôt  pour  y 
commander  les  Troupes  Angloifes.  Le  Duc 
dé  Northumberland  demanda  au  Roi  la  per- 
mifEon  d’aller  faire  la  Campagne  comme 
volontaire,  puis  que  fa  Compagnie  des  Gar- 
des fut  donnée  tout  d’un  coup  au  Ducd’Or- 
mond  qui  étoit  auffideftinée  à paffer  en  Hol- 
lande. Ileft  vrai  qu’il  fit  quelque  difficulté 
d’accepter  cette  Compagnie,  de  crainte  de 
faire  préjudice  au  Duc  de  Northumberland , 
mais  les  raifons  qu’on  lui  aporta  , l'oblige- 
• rent enfin  à l’accepter,  puis  qu’à  fon  refusé 
Elle auroitauffi bien  étédonnée  à quelqu’au- 
tre. 

' Comme  il  y avoit  quantité  d’Officiers 
François  Réfugiez.,  on  employa  ccnc  & dix 

fepe 
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l'ept  Officiers  par  Rcgiment  dans  les  trois 
qu’on  failoit,  tous  les  Capitaines,  Lieute-  ksSç, 
nants  & Enfeignes  étant  triplez  : Sd»com- 
me  il  en  refta  encore,  on  les  mit  dan^  les 
Regimens  Anglois. 

Mr.  Sarotti  Refident  de  Venife  receut  le 
Dimanche  xi.  d’ Avril  ftile  vieux  , premier  • 
Mai  ftile  nouveau  unordre  de  fes  Maîtres  de 
fe  retirer  au  plus  vite.  Le  Lundi  il  alla  pren> 

. dre  congé  du  Roi  en  particulier:  il  lui  allé- 
gua pour  raifons  de  Ton  rapel.  Ton  âge,  les 
frequentes  incommoditez  qui  lui  a voient  fait 
ftiplier  la  Republique  de  le  rapeller  pour 
jouir  d’un  meilleur  air , & enfin  l'a  troifiéme 
Année  de  Refidence  expiréç.  Le  Mardi  il 
receut  un  ordre  encore  plus  preftant  & plus 
précis,  de  partir  aufli-tÔT  qu’il  l’auroit  re- 
ceu.  Il  fit  pendant  ces  deux  purs  fesvifites 
d’adieu,  & partit  le  foir  du  Mardi , mais  il 
refta  caché  encore  quelques  jours  à Green- 
wich , pendant  que  fon  fils  régla  fes  affaires 
Domertiques.  On  conjeélura  d’abord  que 
' lî  ce  rapel  ne  venoit  pas  de  ce  que  la  Répu- 
blique ne  vouloir  pas  être  des  premières  à re- 
connoître  Sa  Majefté , au  moins  tacitement , 
en  laiftant  là  fon  Mitiiftre,  il  faloit  l’attri- 
buer aux  méchans  Offices  qu’on  avoir  rendu 
‘ en  France  au  dit  Sarotti , furie  pourtrait  que 
Barillon  en  avoir  fait,  comme  d’un  homme 
opofé  aux  entreprifes  du  Roi  Jaques  fur  la 
Religion  & lesLoixduPais,  quines’enca- 
choit  point,  ni  à cét  Ainbafladeur,  ni  mê- 
me au  Nonce , auffi  fouvent  qu’il  les  vovoir. 

Il  leur  difoit  librement  à tous  & auxPrêtrea 
mêmes  , qui  avoient  part  au  Gouvernement 
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îSS  MEiVI.  DE  LA  DERNIERE 
. . - qu’il  connoiflbic  TAngletcrre  mieux qu*eurj 
I(îSp.  Vénitiens  naiflbient  hommes  avant 

que  (^retiens,  Sc  qu’ainfiil  croj^oit  que  la 
politique  l’obligeoit  à préférer  les  intérêts 
de  fes  Maîtres , qui  confiftoit  à ce  que  l’An- 
gleterre fut  unie,  au  defirde  voir  augmenter 
“ . la  Foi  Catholique  j qu’il  n’étoit  pas  envoyé 
au  Roi  d’Angleterre  feul  , mais  à l’Etat 
d’Angleterre  &c.  Ce  Relîdent  avoir  d’ail- 
leurs des  liaifons  trés-étroites  avec  Mr.  Cit- 
ters  Ambalfadeur  de  Hollande,  particulié- 
rement pendant  qu’on  parloir  du  deflein  de  _ 
Son  AlteflTe  le  Prince  d’Orange  fur  l’Angle- 
terre , fe  fervant  alors  de  la  fauffe  confidence 
de  cét  Ambafladeur  , pour  fc  moquer  de 
tous  ceux  qui  croyoient  la  réalité  du  deffein  j 
Barillon  aura  pûdire  plufieurs  autres  chofes 
de  cette  nature,  donc  Mr,  Sarotti  ne  fe  ca- 
choitpas.  Cesraifons  & le  crédit  de  la  Fran- 
ce contribuant  à fon  rapel  firent  craindre 
qu’il  ne  fé  feroit  pas  tiré  fi  bien  d’affaire, 
qu’il  avoir  fait  quatre  ans  auparavant.  î 

Le  jour  avant  le  départ  de  ce  Refîdent , le 
dernier  Grand  Chancelier  jeffreys,  apellé 
le  bourreau  impitoyable  du  Wcft  , & l’a- 
bomination de  la  Nation,  mourut  à la  Tour. 

Le  chagrin  & les  remords  de  confcience,’ 
s’il  en  étoit  capable,  joint  aux  boiffons  for- 
tes, dont  ilcontiniioitd’ufer,  & même  en 
abondance  à deffein  , & fes  frequentes  at- 
teintes de  gravelle  l’emportèrent.  Il  étoit 
lî  fort  changé  dans  fa  prifon,  t^uefes  parens 
avoientdelapeine  à lereconnoitre.  Cepen- 
dant il  avoir  confervé  la  liberté  de  l’efprir. 
Son  fils  qui  avoic  époufé  une  fille  du  feu 
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Comte  de  Pembrock , lui  fucceda  au  turc 
de  Lord  & aux  biens,  qui  ne  furent  pas  re- 
demandez comme  ufurpez. 

L’affaire  des  fcrmens  occupa  encore  le 
Parlement  deux  ou  trois  jours.  On  y mit 
en  queflion  dans  la  Chambre  des  Seigneurs , 
fi  tous  les  Evêques  feroient  obligez  de  prêter 
lesfermens,  ou  fi  le  Roi  en  pourroitdifpen- 
fer  ceux  qu’il  voudroit.  L’Evêque  de  Sa- 
lisburi  parla  fortement  pour  cette  difpenfa- 
tion  & en  faveur  des  Evêques,  auffi  fut-il 
le  parti  le  plus  fort  qui  l’emporta. 

On  travailla  à la  Chambredes  Communes 
fur  le  Poll-momy  ou  Capitation , par  lequel 
on  croyoit  d’amaffer  en  peu  detems  fept  ou 
huit  cent  mille  Livres  Sterlings,  & que  le 
feul  impôt  d’un  Shilling  par  tête  , fur  tous 
les  habitans  d’Angleterre  grands  ou  petits 
feroitprés  de  quatre  cent  mille  Livres  Ster- 
lings , & comme  on  avoit  de  la  peine  à trou- 
ver de  l’argent  d’avance  fur  les  quatre  cent 
& tant  de  rflille  Livres  Sterlings  que  le  Par- 
lement avoit  accordé  au  Roi  * on  ordonna  au 
Lord  Maire  de  Londres  de  donner  huit  pour 
cent  d’intérêt,  aulieude  fixque  porte  l’Ac- 
te, pourinciter,  par  l’avidité  du  gain,  ceux 
qui  voudroientvoir  leschofes  plus  établies, 
& que  la  Guerre  contre  la  France  fût  décla- 
rée. L’Adreffe  que  Mr.  Hampden  le  fils 
avoit  eu  la  Commiffion  de  dreffer , pour  offrir 
au  Roi  tout  le  fecours  qu’il  pouvoit  fouhaiter 
de  la  part  du  Parlement , au  cas  qu’il  jugeât 
à propos  de  la  déclarer,  s’étant  trouvée  trop 
longue,  & fentant  plutôt  fon Manifelle  ou 
Déclaration  de  Guerre  qu’une  Adreffe, 
Tom.  II.  N tou- 
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toiitcsles  Infradlions  & manquetnens  de  foi 
IcSj.  de  la  France,  y étant  raponez,  comme  la 
furprife  de  Strasbourg , qui  y étoit  traittcc 
/ di'mfame  , trois  ou  quatre  jours  Ce  paflerenc 
pour  en  drefler  une  autre  , fur  laquelle  on  ne 
convint  pas  même  d’abord  , ce  qui  éloigna 
la  Déclaration  de  Guerre,  qu’on  attendoit 
ailleurs  avec  impatience.  Cette  première 
AdrelTc  , qui  avoir  été  projettéc  par  Mr. 
Hampden  fut  imprimée  quelques  jours 
après,  & comme  cela  fut  fait  fansordre  dé 
la  Chambre,  on  rechercha  l’Imprimeur  8t 
IcLicenccur  des  Livres  qui  lui  avoir  permis 
de  l’imprimer. 

Il  arriva  en  ce  tems-Ià  un  malheur  parti- 
culier, auquel  tout  le  public  pris  part.  Le 
Sr.  Temple  fils  du  Chevalier  Guillaume 
Temple,  autrefois  Ambafiadeur eu  Hollan- 
de , & célèbre  par  fes  négociations , étoit 
en  pofieffion  depuis  cinq  ou  fix  jours  de  la 
Charge  de  Secrétaire  de  Guerre , qu’occu- 
poit  Mr.  Blaithv/aith,  qui  vaut  au  moins 
deux  mille  Livres Sterlin^s  par  an  de  revenu , 
& avoir  déjà  commence  à en  faire  les  fonc- 
tions. Le  Vendredi  d’Avril  il  avoir  été 
tout  le  matin  dans  Ton  bureau  , où  il  avoir 
travaillé  à quelques  expéditions.  Vers  le 
midi  il  prit  un  bateau,  pour  pafier  fous  le 
Font  de  Londres  , comme  voulant  aller  à 
Greenwich  , étant  à moitié  chemin  de 
Whitchall  au  Pont,  il  fit  aborder  les  bate- 
liers, & étant  entré  dans  une  maifon,  il  fit 
un  paquet  de  quelques  expéditions  , qu’il 
avoir  oubliées  dans  fa  poche,  Sc  qui  ctoiciic 
pour  Mr.  de  Guiackle  & autres  Ofticiefs 
, Hollan- 
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Hollandois  , qui  dévoient  partir  le  lende- 
main pouf  l’Ecoiîe,  & le  paquet  étant  <a- 
cheté>  il  l’envoya  à fon  Bureau  par  un  por-, 
teur.  Etant  remonté  en  batteau  , il  com- 
manda aux  Bateliers , de  pafler  Ibus  une  Ar- 
che du  milieu  du  Pont , où  l’eau  étoic  la 
plus  rapide.,  la  Marée  commençant  fort  à 
baifer  i lors  qu’il  fut  dans  le  courant  de  l’eau  , 
il  fe  leva  fur  les  pieds  & fe  jetta  dans  la  Ri- 
vière , fans  que  les  Bateliers  le  pulfent  fccou- 
rir,  parce  que  leur  bateau  fut  d’abord  em- 
porté par  la  rapidité  de  l’eau,  & que  le  corps 
plus  pcfant  relia  derrière , qu’ils  virent  pap 
deux  fois  renaonteraudelTus.  Avant  que  de 
fe  jettcr , il  lailTa  tomber  dans  le  batteau  un 
Shilling  pour  le  payement  des  Bateliers’, 
avec  un  Billet  qu’il  venoit  d’écrire  avec  un- 
crayon  fur  fon  chapeau  , & qui  étoit  en  ces 
termes  „ La  folie  que  j’ai  hiice  en  entre- 
,,  prenant  une  chofe,  que  jen’étois  pas  ca- 
„ pable  d’exécuter,  a caufé  de  grands  pré- 
„ judicesauRoi.  Que  fes  entreprifes  puif- 
,,  fenc  profpercr  , & puilTe-t-il  avoir  un 
„ ferviteur  qui  ait  plus  de  capacité  que 

y tan  TerupU. 

On  crut  d’abord  qu’il  vouloir  parler  dans 
ce  Billet  de  la  Charge  de  Secrétaire  des 
Guerres , comme  s’il  ne  fe  fur  pas  fenti  capa- 
ble de  l’exercerj  d’autant  plus  que  le  jour 
précèdent  il  s’éroît  adrelTé  au  Roi  mêmct 
pour  le  prier  de  lui  permettre  de  s’en  défai- 
re , parce  qu’il  necroyoit  pas  la  pouvoir  ad- 
miniflrer  avec  honneur.  Sa  Majcfté  lui  parla 
en  Père  & lui  répondit  : vous  êtes  fol  Tem- 
ple,  fi  vous  n’étes  pas  capable  d’exercer 
^ N 1 prcfen- 
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picfentemcnt  cette  chafge,  vous  le  ferez  dans  , 
deux  mois,  & pendant  ce  tcms-là  vos  Com- 
mis l’exerceront  : & le  Sr.  Temple  ayant 
répliqué  que  Mv.  Blaithwaiih  qui  Texerçoic 
auparavant , avoit  deux  bons  Commis , qu’il 
ne  lui  vouloit  pasceder,  le  Roi  lui  dit  qu’il 
le  lui  feroit  donner.  Mais  comme  depuis 
quelques  Mois  on  remarquoit  qu’il  étoit  de- 
venu chagrin  & fombre  ; qu’il  fuyoit  les 
.Compagnies,  & qu’il  s’efforçoit  de  paroî- 
tre  gai  quand  il  étoit  obligé  de  s’y  trouver , 

& que  d’ailleurs  les  grands  préjudices  ^ donc 
il  parloir  dans  fon  Billet,  ne  pouvoient  ve- 
nir des  fautes  qu’il  avoit  commifes  dans  une 
charge  qu’il n’avoit  prefque  pas  exercée,  on 
fe  fouvint  d’une  caufe  plus  éloignée  , qui 
étoit,  que  dans  le  commencement  que  Son 
Alteffe  le  Prince  d’Orange  fut  arrivé  a Lon- 
dres , & qu’on  parla  d’envoyer  des  troupes 
& des  Navires  en  Irlande,  pour  la  foumet- 
tre  d’abord,  le  dit  Temple  avoit  receu  une 
- Lettred’un  nommé  Ellis Secrétaire  du  Lord 
Tirconnel , par  laquelle  il  l’alfcuroit  que  le- 
dit Lord  Tirconnel  étoit  prêt  de  pofer  les 
armes,  fi  on  lui  offroit  quelque  honnête  & 
bonne  compofition , & que  d’y  envoyer  des 
troupes  & des  Navires , avant  que  de  lui 
avoir  fait  aucunes  propofïiions , auroit  été 
le  moyen  de  l’aigrir , & de  le  faire  entrer 
dans  une  Guerre  qu’on  pouvoir  éviter,  Mr. 
Temple  ne  fe  contenta  pas  de  donner  la  Lee- 
' tre  au  Roi,  mais  il  alleura  que  le  Sr.  Ellis 
; étoit  honnête  homme , & qu’on  pouvoir  fe 
fier  fur  fa  parole  ; ce  qui  fut  caufe  qu’on  ré- 
. , folut  d’y  envoyer  le  Colonel  Hamilton  pour 

. ^ fom- 
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fommcr  le  dit  Lord  Tirconnel  & lui  faire  , 
des  propofitions,  avant  qu’on  en  vint  à la 
force.  Les  affaires  d’Irlande  étant  toujours 
allées  en  empirant  depuis , il  faut  que  le  Sr. 
Temple  s’en  regardât  comme  l’autheur,  & 
que  dans  quelques  accès  de  mélancolie  hy- 
pocondriaque, à laquelle  on  accufe  la  Na? 
tion  Angloife  d’être  plus  fujette  qu’auavne 
autre,  il  fe  fut  fortement  imaginé  qu’une 
faute  comme  celle-là  , qui  avoit  fait  tant  de 
miferablcs , & qui  caufoiitant  de  domma- 
' ge  aux  affaires  publiques,  ne  pouvoir  être 
expiée  qu’en  fc  tuant  j & que  pour  cet  effet  il 
avoit  choifi  le  genre  de  mort,  qui  lui  avoit 
paru  le  plus  feur  & le  plus  court.  Le  Roi 
eut  quelque  preffentiment  de  fon  malheur, 
car  le  foir  même  le  Comte  de  Solmes  lui  di- 
fant  qu’il  n’avoit  pas  pû  faire  ce  qu’il  lui 
avoit  ordonné , parce  qu’il  h’avoit  point  pû 
^ trouver  T emple , le  Roi  ayant  un  peu  fongé 
lui  dit  qu’il  avoit  bien  peur , qu’il  ne  le  trou- 
vât jamais,  car  ce  jour-là  un  homme  s’étoic 
noyé,  & ilnefavoit  pas  encore  qui  ilétoit. 
Le  Sr.  Temple  avoit  toujours  pauépour  un 
Cavalier  accompli,  tant  pour  l’exercice  du 
corps  que  pour  ce  qui  regarde  l’efprit,  qu’il 
avoit  tout  employé  en  cette  occafion  à pré- 
venir qu’il  ne  fut  empêché  dans  l’exécution 
de  fon  deffein , foit  en  choififfant  un  endroit , 
où  il  étoit  impoflible  de  lui  aporter  du  fe- 
cours,  foit  en  empliffant  & coufant  fes  po- 
ches de  pierres , comme  il  fut fù depuis,  fon 
corps  ayant  été  trouvé  trois  jours  après.  Du 
côté  de  la  fortune  il  avoit  tout  fujet  d’être 
content.  11  étoit  fis  unique  d’un  Père 
N i qui 
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, qui  avoir  beaucoup  de  bieoi  il  avoir  unedcf 
1489.  belles  Maifons  de  Campagne  qu’il  y ait 
aux  environs  de  Londres,  il  avoir  époufé  une 
Françoife  ( Mademoifelle  du  Pleflis  ) fcnn- 
me,  fage,  vertueufe  & de  bonne  Maifon, 
donc  il  avoir  eu  plus  de  cent  mille  ccus  en 
argent  comptanr , & plus  de  cinquante  tnil- 
le.qui  reftoient  en  France  , dont  il  tiroic 
quelque  chofe.  11  eft  vrai  qu’une  partie 
de  fon  patrimoine  e'toic  fitué  en  Irlande, 
mais  il  en  étoit  bien  recompenfé  par  la 
Charge  que  le  Roi  lui  avoir  donnée  , 3c 
il  avoit  mené  une  vie  allez  débauchée  en 
France. 

Le  Roi  nomma  en  ce  temps  là  le  Comte 
de  Pembrock  Seigneur  de  mérité  & de  beaU' 
coup  de  capacité  pour  aller  en  qualité  d’Am- 
balîadcur  auprès  des  Etats  Generaux.  On 
fît  embarquer  pour  la  Hollande  le  Régiment  ^ 
d’Oxford  , dont  plulîeurs  Cavaliers  refufe-  * 
rent  de  pafler  la  Mer , & outre  la  Compa-  4," 
gnieaux  Gardes  du  Duc  d’Ormond;  onem«  - 
barmia  aulTi  mille  fancaflîns , & entre  autres 
les  Soldats  rebelles  de  Dombarton  , qui 
voulurent  bien  palTer  la  Mer.  Mais  pour  la 
Cavalerie  il  falut  la  débarquer  à caufe  da 
vent  contraire,  & elle  ne  fe  rembarqua  que 
quelques  jours  après , ainli  que  l’on  verra  plus 
bas. 

On  arrêta  My-  Lord  Forbefs , fils  du  Com- 
te de  Granard  Proteftaot,  foupçonné  d'en-  ' 
«retenir  quelques  intelligences  dangereufes. 

Le  Comte  d’Arran  qui  étoit  prifonnier  fut 
amenédevant  les Jugesdu  Banc  du  Roi , qui 
tenoiem  leurs  feances  depuis  quelques  jours, 
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pour  être  relâché  en  vertu  de  VHabeas  C»T‘  \ 
fus  : mais  s’ctant  trouvé  quelque  défaut  de  i58p, 
formalité  dans  l’Afte,  il  fût  renvoyé  à une 
autre  jour  pour  être  relâché  fous  caution  : 
les  Comtes d’Ailesbury , Scarfdale  &dc  Fe- 
versham  répondirent  pour  lui  chacun  pour  la 
fommede  cinq  mille  I ivres fterlings. 

Le  Maréchal  de  Schomberg , ayant  refufé 
le  titre  de  Duc  d’Albemarle  , parce  qu’on 
vouloir  qu’il  ne  revint  au  Comte  Charles  Ton 
fils,  que  fous  le  titre  de  Comte,  lachofefuc 
accommodée  autrement,  & fut  crée  Duc  de 
Schomberg,  dont  le  titre  après  fa  mort  rc- 
viendroit  au  Comte  Charles  qui  cependant 
étoit  Marquis  d’Harwich  , fans  être  pourtant 
Pair  du  Royaume!  mais  feulement  comme 
font  les  autres  Marquis,  fils  de  Ducs.  Le 
Comte  de  Devonshire  refufa  la  dignité  de 
Duc  qu’on  lui  offrit  en  ce  temps- là,  & qu’il 
n’a  accepté  que  quelques  années  après. 

Il  arriva  en  Cour  un  Exprès  de  l’Amiral 
Herbert  , qui  mandoit  qu’il  ètoit  avec  la 
Flotte  à quinze  milles  desIfiesdeSilly , qui 
ibncàla  pointe  de  Cornouaille,  oùilattea. 
doit  fix  Navires  de  Guerre  qui  defeendirent 
la  Rivière  pour  l’aller  joindre , afin  de  crou’ 
fer  entre  la  France  & l’Irlande. 

. On  n’a  voit  cependant  aucune  nouvelle 
fraiche  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  ce  Royau- 
me-là , où  le  Roi  envoya  quatre  Officiers 
François  expérimentez,  qui  dévoient  paffer 
* dans  la  Villede  London- Derry,  & y donner 
leurs  avis  en  cas  de  Siège.  Maison  fut  furpris 
d'aprendre  que  les  Navires  qui  y menoieot 
Icskegimcns  de  Cunningham  & de  Richard 
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: éloient  derctour  à Chefter,  oùcesdeuxRe- 

1689.  einiens  avoient  {lebarqué.  Il  n’y  avoir  cc- 
* pendant  que  deux  ou  trois  jours  qu’on  avoir 
encore  embarqué  lesRegimens  deKirke  & 
deHammore,  qui  n’attendoient  que  le  bon 
vent  pour  fe  rendre  aufli  à London- Derry. 

11  eft  vrai  que  toutes  les  lettres  du  Gouver- 
neur de  la  Place  marquoientquecen’étoienc 
ni  de  Tioupes  , ni  de  munitions  dont  ils 
avoient  le  plus  befoin  , mais  d’argent  pour 
en  donner  un  peu  aux  Soldats,  & pour  les 
• faire  travailler  aux  réparations  & fortifica- 
tions de  la  Place,  &rlà  deffus  il  y avoir  quel- 
ques jours  qu’on  avoir  ordonné  douze  mille 
livres  fterlings  pour  lui  être  envoyées.  Le 
Roi  ne  fut  pas  trop  fatisfait  de  la  conduite 
des  deux  Colonels  qui  en  étoient  revenus, 

& il  dit  fur  leur  chapitre  que  dans  d’autres 
pais  on  leur  feroit  leurs  procès  : mais  on 
comptoir  que  quand  même  le  Roi  Jaques  fe 
feroit  rendu  maître  de  cette  place  & par- là 
de  toute  l’Irlande,  il  n’auroit  pas  été  diffi- 
cile d’y  reprendre  quelque  porte , & d’autres 
nouvelles  qu’on  rcceut  de  l’Amiral  Herbert 
portoient  qu’il  étoit  avec  fa  Flotte  devant 
Kinfale,  où  il  prétendoit  d’entrer  auflî-tôt 
que  le  vent  auroit  été  favorable  j & comme 
il  avoir  mis  furfa  Flotte  quantité  de  ceux  qui  , 
travaillent  aux  mines  d’étain  en  Cornouail- 
le, qui  font  plus  propres  queperfonne  à re- 
muer  la  terre , il  auroit  pû  , en  cas  de  necefli- 
té,  reparer  bien-tôt  quelque  Place  , & la 
mettre  en  état  de  défenfe.  Un feul Navire 
du  Roi  commandé  par  le  Capitaine  Frowde 
«ntra  dans  le  Havre  de  Cork  par  l’ordre  de 
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l’Amiral  Herbert , d’où  il  enleva  deux  . 
Vaifleaux  François  , qu’on  y vouloir  armer  16S9, 
en  guerre  j il  en  amena  un  en  Angleterre , & 
l’autre  futfeparé  parla  tempête. 

Sur  CCS  nouvelles  le  Roi  fe  rendit  à Lon- 
dres pour  tenir  Confcil,&  envoya  à la  Cham- 
bre des  Communes  fept  lettres  du  Roi  Ja- 
ques , qui  avoient  été  interceptées  en  Ecof- 
fe,  dont  deux  étoient  de  fa  propre  main, 
mais  fans  fufeription , & les  autres  étoient 
j)our  le  Lord  Dundée  & pour  d’autres  Gen- 
tilshommes , dans  lefquelles  il  leur  faifoît 
entendre  q»’il  étoit  en  Irlande  avec  trente 
mille  hommes,  avec  lefquels  ilpafleroit  en 
peu  de  temps  enEcofle,  les  priant  de  lever 
autant  de  Troupes  qu’ils  pourroient  pour 
l’aider.  ‘ On  crut  que  les  deux  lettres  fans 
fufeription  étoient  pour  quelques  perfonnes 
du  Nord  d’Angleterre,  pour  y exciter  quel- 
que foulevement.  La  Chambre  ayant  déli- 
béré là-delTus,  forma  d’abord  un  Bil  pour 
fufpendre  encore VHaieas  Corpus  pendant  un 
mois,  & pour  permettre  au  Roi  d’arrêter  * 
toutes  les  perfonnes  fufpeéles  d’être  mal-in- 
tentionnées, &ce  qui  eft  plus  remarquable 
& qui  eft  contre  les  fentimens  de  plufieurs , 
qui  ignorent  les  affaires  d’Angleterre  & les 
ufagesdes  Parlemens,  ce  Bill  fut  propofé, 
dreffé,  leu  trois  fois  dans  la  Chambre  des. 
Communes , & trois  fois  dans  celle  des 
Lords  , & receut  le  confentement  Royal 
& pafta  ainft  en  A<^e  dans  un  même 
jour.  • 

Les  Etats  d’Ecoffèqui  avoient  envoyé  ces 
lettres  au  Roi  ordonna  qu’on  leveroit  incef- 
r N 5 fam- 
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famment  quatre  Regimens  d’infanterie^ 
ItfSp.  dix  Compagnies  de  Cavalerie,  pour  être  con- 
tinuez enfervice,  outre  les  Troupes  que  plu- 
fîeurs  offrirent  de  lever.  On  ordonna  aul5 
que  la  quatrième  partie  de  la  milice  à che- 
val qui  monte  à cinq  cent  & un  Cavaliers, 
dont  les  chevaux  dévoient  valoir  au  moins 
dix  livres  fterlings  , ferviroit  pendant  dix 
''  jours  aux  dépens  des  Provinces,  & enfuite 

feroit  entretenue  aux  dépensdu  Roi , & pour 
trouver  plus  facilement  des  chevaux  , on 
, ' ordonna  à tous  les  Catholiques  Romains  du 

Royaume  de  vendre  ceux  qu’i*s  avoientqui 
vaudroient  plus  de  huit  livres  fterlings. 
mit  aufti  des  Garnirons  dansles  Châteaux  de 
Donnator  &d’Arran;  & pour  prévenir  une 
invafion  du  cftté  de  PIrlande , les  Etats  mi- 
rent un  Embargo  fur  toute  forte  de  batteaux 
ou  Navires  qui  étoient  à l’Ouêft  de  oc 
Royaume,  & les  Seigneurs  de  toutes  ces  cô- 
tes maritimes  eurent  ordre  des  Etats  de  I« 
bien  faire  executer.  On  y régla  le  ferment 
du  Couronnement,  & ils  travaillèrent  aune 
lettre  au  nom  des  Etats  pour  être  prefenté» 
au  Koi  en  lui  offrant  la  Couronne  î & ordon- 
na au  Committé  de  faire  raport  de  ce  que 
l’on  devoir  reprefenter  à Sa  Majefté  , tou- 
chant l’union  avec  l’Angleterre , mais  tous 
cfs  foins  furent  enfuite  fans  effet.  On  em- 
barqua en  Angleterre  quantitéde  munitions 
de  Guerre,  pour  y être  envoyées  &plufieurs 
T rou  pescurent  ordre  de  fe  tenir  prêtes  pour 
aller  de  ce  côté-là. 

On  receut  à Londres  la  copie  d’une  let- 
ne  que  l’Empereur  avoit  écrite  au  Roi  Ja^ 
••  ' . ».  ques 
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lettre 

De  r Empercêtr  au  Roi  Jaques  it. 

TA  lettre  que  vous  nous  avez  (fcritede 
br.  Germain  le  c.  de  Février  dernier, 
nous  a ete  rendue  par  leSr.  Carlingfort, 
Votre  Envoyeen  nôtre  Cour  : parlaquel! 
le  nous  avons  apris  l’état  où  vousêtes  ré- 
duit, & qu’étant  abandonné  de  vos  for- 
«s,  & même  de  vos  plus  intimes  amis  & 
Domeftiqucs , après  l’arrivée  du  Prince 
d Orange,  vous  avez  été  obligé  de  fauvcr 
vôtre  vie  par  une  fuite  précipitée . & con- 
traintde  demanderdu  fecours en  France 
ainu  quevousfaitesauprésdenous,  pour 
reprendre  les  Royaumes  qu’on  vous  a 
Otez.  Nous  pouvons  vous  aflTeurer  avec 
^“^-tùtque  cette  trifte  nou- 
velle fut  parvenué  à nos  oreilles,  nous  en 
fumes  touchez  très,  fenfiblement,  non 
pas  d une  maniéré  ordinaire  , mais  félon 
la  tendrene  que  Nous  vous  portons  : & 
ce  d autant  plus  que  Nous  voyions  que 
finalement  ileft  arrivé  eequenôtre  coeur 
a jouvent  prédit , quoi  que  Nous  efpe- 
raffions  de  meilleures  chofes.  Car  fî 
vous  euffiez  mieux  aimé  prêter  l’oreille 
aux  bons  avertiflemens  que  Nous  vous 
avons  fait  donner  par  nôtre  dernier  Am- 
bafladeur , le  Comte  de  Caunits  , lors 

• N d .J, 


300  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
„ qu’aprés  les  fuggeftions  trompeufes  des 
itfSj.  »>  François,  par  le  moyen defquelles  ils  tâ- 
,,  choient  defemer  continuellement  des  di- 
„ vifionsi  & de  la  de'fiance  entre  vous  &VÔ- 
3,  tre  Peuple,  afin  de  pouvoir  d’autant  plus 
,,  facilement  fe  rendre  Maîtres  de  l’Europe  j 
,,  Et  fi  vous  euffiez  fait  cefler  par  vôtre  pou- 
,,  voir  & autorité  les  continuelles  infrac- 
,,  lions  de  la  Paix  de  Nimegue,  dont  vous 
„ étiez  le  Garand , & que  vous  enfliez  vou- 
j,  lu  prendre  Confcil  de  Nous , & de  ceux 
quiétoient  pour  la  bonne  caufe,  Nous  ne 
,,  doutons  point  que  vous  n’eufliez  bcau- 
,,  coup  adouci  les  efprits  de  vôtre  Peuple, 

„ quiétoient  déjà  extrêmement  aigris  par  la 
,,  haine  qu’il  porte  à nôtre  Religion.  Et  il 
,,  eft  certain  que  non  feulement  vous  auriez 
,1  confervé  par  ce  moyen  le  repos  en  vôtre 
Royaume , mais  aufli  en  tout  l’Empire  : 

„ C’eft  pourquoi  Nous  vous  laiflbns  juger 
3,  vous  même  , fi  Nous  fommes  prefente- 
3,  ment  en  état  de  vous  pouvoir  affifter, 

3,  comme  étant  non  feulement  engagez  en 
„ la  guerre  contre  les  Turcs,  mais  aufli  en 
„ la  cruelle  & injufte  guerre  que  les  Fran- 
„ çois  nous  font  , contre  la  parole  qu’ils 
3,  Nous  avoient  donnée,  dans  la  penfée  qu’ils 
,3  avoient  que  leurs  affaires  étorent  en  bon 
„ état  en  Angleterre.  Nous  n’avons  pas 
■ ' 3,  aufli  voulu  manquer  de  vous  dire  que  nô- 
i,  tre' Religion  n’a  jamais  été  plus  foulée 
,3  que  par  les  François  mêmes , parce  que 
„ nonl^eulemenc  ils  croient  qu’illeur  eft  per- 
.,  mis  de  joindre  leurs  armes  infidèles  avec 
,3  celles  des  Ennemis  jurez  de  là  Sainte 
' - - . - „ Croix,  •. 
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■„  Croix,  à la  ruine  totale  de  nous  & de  tour 
„ le  monde  Chrétien  J de  rompre  les  deffeins 
,,  que  nous  avons  fait  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
,,  &d’en  empêcher  lesprogrez  qu’il  a plu  à 
3,  fa  main  toute  puiffante  de  nous  départir  i 
,,  mais  auffi  ont  ajouté  dans  l’Empire  par- 
,,  jure  à parjure,  & perfidie  à perfidie,  epui- 
(é  d’argent  par  aes  exaélions  inoüies  des 
,,  Villes  qui  s’étoient  rendues  par  coni^fi- 
jj  .tion  , contre  la  parole  donnée  & fignée 
,,  du  Dauphin;  après  cela  les  ont  ruinées, 
,,  raféesou  brûlées,  faitconfumerparlefeu 
„ les  Palais  des  Princes  qu’on  a épargné 
„ de  toute  ancienneté  dans  les  guerres  les 
„ plusfanglantes,  pillé  les  Eglifes,  emme- 
,,  né  en  efclavage,  à la  mode  des  Barbares 
,,  ceux  qui  fe  font  rendus  volontairement  ; Sc 
,,  qui  enfin  comptent  pour  jeu  de  faire  voir 
,,  par  tout  & même  dans  les  Pais  des  Ca- 
,,  tholiques,  d’autres  tcrriblesexemples  de 
„ cruauté  & d’inhumanité  &qui  furpalTenc 
,,  même  la  tirannie  des  Turcs:  Et  comme 
,,  toutes  ces  chofesjuous  impofentuneextrê- 
,,  menecefljté  de  défendre & .afleurer,  non 
,,  moins  contre  Eux  que  contre  les  Turcs, 
,,  & Nous  & l’Empire  , Nous  ofons  nous 
,,  promettre  de  vôtre  équité  que  vous avoile- 
,,  rezque  perfonnene  peut  prendre  en  mau- 
,,  vaife  part,  fi  nous  tâchons  d’aficurcr  par 
„ la  jufiteedenosarmes,  lerepos&latran- 
„ quillité  que  Nous  n’avoqs  pas  pu  obtenir 
„ jufques  ici , par  tant  de  Traittez  » & fi 
„ pour  cet  effet  Nous  fommes  obligez  de 
„ joindre  ces  mêmes  armes  avec  ceux  qui 
,,  ont  le  même  interet  que  Nous,  pour  nô- 
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— 3i  tre  défcnfe  & confarvation  : Priant  Diea 
M439.  >»  qu’il  lui  plaife  de  difpofer  toutes 

„ chofes  pour  fa  gloire,  &de  vous  donner 
,,  une  véritable  confolation  en  un  malheur  fi 
„ lîgnalés  vous  aimant  toujours  d’une  bon- 
3,  ne  & tendre  affeûion.  A Vienne  ce  9. 

„ Avril  itfS9. 

On  fut  bien  aife  en  Angleterre  de  voir 
cette  Lettre  , parce  qu’elle  faifoit  voir  la 
difpofition  des  Alliez  de  la  Couronne , & que 
d’ailleurs  elle  fer  voit  à encourager  la  Nation. 
Les  Regimens  que  les  Seigneurs  levoient, 
pour  être  envoyez  en  Irlande,  furent  bien- 
tôt complets,  maison  n’eut  pas  d’aborddes 
armes  pour  leur  donner.  Et  comme  on  vou- 
loir augmenter  rarmemcntde  Mer , on  don- 
na un  ordre  pour  prejfler  deux  mille  Mate- 
lots. \ 

Le  Roi  qui  e'toit  retourné  à Hampton- 
court , vint  le  lendemain  à Londres  , & • 
l’Orateur  de  la  Chambre  des  Communes  lui 
prefenta  dans  la  grande  Salle  T Adrefle  pour 
faire  la  Guerre  à la  France,  à laquelle  le  Roi 
leur  envoya  le  jour  fuivant  la  reponfe.  Les 
voici  l’une  & l’autre. 

La  tré s-humble  Adrtjfe  des  Chevaliers  , 
Cytojens  Bourgeois  ajfembiez.  en  Par» 
lementanRoi» 

SIRE,^ 

$i  lestrcs-fîdeles  & trés-obc'’i{rants 

91  iJN  fujôts  les  Communes  affemblez  en 

,,  Par- 
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,,  Parlement,  expofonstrés-humblement à 
„ V.  M.  nosibuhaicsardens,  pourlaAiplier  icSf. 
„ de  vouloir  confîderer  ferieufetncnt  les  per- 
„ nicieufes  façons  d’agir,  dont  le  Roi  des 
„ François  fc  fert  depuis  quelques  années 
„ contre  le  Commerce,  le  repos  &l’iocerêc 
„ de  cettui  V ôtre  Royaume , & particulie- 
„ rement  l’invafîon  prefencc  du  Royaume 
,,  d’Irlande , & le  fecours  qu’il  donne  aux 
,,  fujçtsrebelles  de  V.  M.  en  ce  lieu-là.  Ne 
,,  doutant  nullement  que  par  la  fagefle  de 
„ V.  M.  » parles  Alliances  déjà  faites,  8c 
5,  cellesque  V.  M.  fera  ci-aprés  pour  ce  fu- 
„ jet  , on  ne  vienne  à, bout  de  réduire  le 
„ Roi  des  François  en  un  tel  état  qu’il  ne 
„ fuit  plusen  fon pouvoir  ci-aprés>de  violer 
,,  la  paix  de  la  Chrétienté , ni  d’aporter  du 
,,  préjudice  au  Commerce  & à la  profpcfité 
,,  de  ce  Royaume.  Et  pouf  cet  effet  Nous 
,,  fuplions  très- humblement  V.  M.  de  fc 
„ fier  àccue  nbtrepromefTe  & engagement 
„ folemncl  & fincére, que  quand  V.M.  juge- 
„ ra  à propos  d’entreren  guerre  avec  le  Roi 
,,  des  François,  Nous  lui-donnerons  une  tel* 

,,  le  afljftance,  félon  les  voyesdu  Parlement 
„ qui  pourra  mettre  V.  M.  en  état  ( moyen- 
„ nant  cette  proteétion  &çctte  benediûion 
„ que  Dieu  lui  a toûjours  accordée  ) de  la 
„ foûtenir&  de  l’achever. 
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Réfonfe  dn  Roi, 

GUILLAUME  ROI. 

► 

„ TE  reçois  cette  Adrefle  comme  une 
I marque  delà  confiance  que  vous  avez 
,,  vF  en  moi  î je  la  reçois  en  fort  bonne 
5,  part , & tâcherai  par  toutes  mes  adtions 
,,  de  vous  confirmer  danscette  opinion. 

,,  Je  vous  afleure  que  ma  propre  ambi- 
3,  lion  ne  me  fera  jamais  un  fujet  àmc  faire 
• ,,  refoudre  de  m’engager  dans  une  guerre  , 

„ qui  puifle  expofer  la  Nation»  foitenquel- 
3,  ques dangers,  foiifen desdépenfes. 

„ Mais  dans  le  cas  dont  il  s’agit,  jecon- 
j,  fiderc  la  guerre  comme  déjà  déclarée 
3,  effe^Hvemenc  par  la  France  contre  l’An- 
,3  gleterre  5 & que  proprement  c’eft  moins 
33  une  aélion  qui  dépende  de  notre  choix , 
3,  qu’une  neceflité  inévitable  pour  nôtre  pro- 
3,  predéfenfe. 

3,  Je  vous  dirai  feulement  que  comme  je 
3,  me  fuis  hazardé  moi-même  & tout  ce  qui 
3,  m’eft  de  plus  cher  , pour  délivrer  cette 
33  Nation  dcce  qu’Fllefouffroit,  jefuisen- 
„ coreprêt  défaire  le  même,  pour  la  déli- 
,3  vrer  detousfesEnnemisi  &commejene 
3,  doute  pas  que  vous  ne  me  donniez  une 
,3  afliftance , qui  foit  proportionnée  à l’avis 
33  que  vous  me  donnez  de  déclarer  la  Guerre 
3,  à un  puifiant  Ennemi  J auffi  vous  pouvez 
3,  vous  repofer  fur  moi  3 qu’aucune  chofe  de 
‘ 3,  ,ce  que  vous  me  donnerez  pour  la  conduire 
3,  avec  fuccez  , ne  fera  diverti  par  moi  à 

[ 3,  d’autres  ufagesw  Apres 

i ■ • 
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Apres  cette  rcponfe  les  deux  Chambres 
tombèrent  enfin  d’accord  fur  le  Bill  touchant 
les  fermens , & il  fut  refolu  que  tout  le 
monde  feroit  oblige  de  le  prendre  j mais  que 
S.  M.  auroit  le  pouvoir  d’en  exempter  dou- 
• ze  perfonnes , & non  au  delà , ce  qui  regar- 
doit  les  Evêques  , afin  que  leurs  punitions 
toutes  jiifies  qu’elles fuiTenc,  ne  fifient  point 
de  fcrupuleaux  fimples. 

La  Chambre  des  Cojn  mu  nés  refol  ut  qu’on 
leveroit  fept  cent  mille  livres  fterlings  pour 
fournir  aux  frais  de  la  Flotte^,  & en  même 
temps  Elle  refolutque  lafomme  defix  cent 
mille,  feroit  tirée  du  revenu  fixe  pour  l’en- 
tretien tant  du  Gouvernement  ou  Lifte  civi- 
le comme  onl’apdle,  que  de  la  Reine  alors 
Régnante , de  la  Reine  Doüairiere , du  Prin- 
ce & de  laPrinceife  deDannemark,  &du 
Maréchal  deSchomberg.  Les  revenus  fixes 
confident  en  l’accife , laquelle  ne  receut  pas 
alors  d’alteration , & dans  lesDoüannes  qui 
baifterent  beaucoup.  Il eft  Vrai  qu’Elles re- 
ceurent  tout  d’un  coup  cent  & vingt  mille  li- 
vres fterlings  par  l’arrivée  d’une  Flotte  de 
trente  Navires  venant  de  Virginie,  dont  le 
moindre  payaquatre  mille  livres  fterlings  de 
droits.  Pour  les  fept  cent  mille  la  Chambre 
refolut  de  fe  mettre  quelques  jours  après  en 
grand  Committé  pour  trouver  lesmoyensde 
lever  cette  fomme , ayant  delTein  de  prendre 
' mieux  leurs  précautions,  qu’ils  Ji’avoient  fait 
dans  l’Ade  des  quatre  cent  douze  mille  li- 
vres fterlings , fur  lequel  jufques  alors  on  n’a- 
voit  trouve  d’avance  que  quatre  vingt  mille 
livres,  encore  le  Comte  de  Manchefter , à 

pre- 
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^ prefenc  Ambafladeur  en  France  , engagea 
ttSp.  biens  aux  Marchands  qui  les  avan- 

cèrent, en  cas  que  l’A£le  ne  fuffit  pas  pour 
leur  rembourfemenr.  On  propofa  aufli  dans 
la  Chambre  de  faire  un  prefent  au  Duc  de 
Schomberg , pour  les  fervices  qu’il  avoir  ren- 
dus à la  Couronne  J la  propoitrion  fut  accep- 
tée avec  plaiilr;  mais  la  de'liberation  en  fut 
renvoyée  à quelques  jours. 

La  reverfion  des  biens  de  la  Couronne , . 
qu’avoir  le  Duc  d’Albemarle  fut  donnée  au 
Comte  dePortland,  11  y avoir  une  Maifon 
Royale  prés  de  Londres  qui  raportoit  1900. 
livresfterlings  par  an  c ce  don  a caufédans  la 
fuite  un  peu  dedilTention. 

My-Lord  Lexington,  Baron  d’Angleter- 
re fut  nommé  pour  Envoyé  en  Brandebourg, 
mais  la  refolution  fut  changée  ; & un  nom- 
mé Mr.  Duncamb  fut  nommé  pour  aller  en 
Suede. 

On  publia  deux  ordres  du  Roi  quiétoient 
les  avant-coureurs  de  la  Déclaration  de 
Guerre  contre  la  France,  dont  l'une  étoic 
pour  inviter  tous  les  Proteftants  François  de 
venir  en  Angleterre,  où  ils  trouveroient  tou- 
te forte  d’affiftance;  & l’autre  pour  empê- 
cher l’entrée  dans  le  Royaume  de  toutes  for- 
tes de  denrées,  marchandifes , & manufac- 
tures de  France,  & pour  défendre  de  rien 
acheter,  vendre  ou  en  aucune  manière  con- 
traâer  avec  les  (ùjets  du  Roi  de  France.  Les 
voici. 
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DECLARATION 

De  Lettre  Aiajefîtx,  peur  encourAger  les 
François  Protejtans  a (t  tranfporttr  en 
■ ■ uirsgiettrre. 

GUILLAUME  ROI. 

JJ  'puisqu’il  a plû  à Dieu  de  délivrer  n6- 
,j  J.  trc  Royaume  d’Angleterre , &fesfu- 
j,  jets  de  la  perfccuiion  qui  les  menaçoit  à 
J,  caufe  dç  leur  Religion,  & de  l’opreflion 
,j  & deftriiétion  que  lcrenverfementdeleurs 
3*  Loix,  & l’exercice  du  pouvoir  Arbitraire 
„ &dcfpotiquc  avoit  amené  fort  présd’cux; 

3j  & trouvant  que  nos  fujets  en  ont  un  judo  ' 

3,  & véritable  reflcntiment,  aulTi  bien  que 
1,  des  miferes  & opreffions,  foîis  lefquellcs  ' 
„ les  François  Proreftans  gcmilfent.  Nous 
,,  pour  les  recourir  & encourager  ceuxd’en- 
3,  tr’eux  qui  fe  voudront  trânfporter  avec 
3,  leurs  familles  & leurs  biens,  dans  ccttui 
»,  nôtre  Royaume»  Déclarons  par  celles- ci, 

„ que  tous  les  François  Proteftans  qui  chcr- 
»,  cherooi  leur  refuge  & fe  traofporteronc 
»,  dans cettui  nôtre  Royaume,  ne  jouiront 
«,  pas  feulement  de  nôtre  protcélion  Koya- 
»,  le  pour  eux,  leurs  familles  & leurs  biens 
»,  dans  ce  Royaume  ; mais  que  par  toutes 
„ fortes  de  voyes  & moyens  raiionnables»  • 

»,  Nous  ferons  nôtre  ()odible  pour  les  foûte- 
,,  air  , aider  & affifter  dans  leurs  profeibons 
„ Sc  manières  de  gagner  leur  vie,  en  forte 

»>quc 
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___  „ que  leur  retraite  & leur  demeure  dans  cc 
itfSp.  J»  Royaume  leur  aporte  du  foulagement  & 
,,  de  la  douceur.  Donnéà  Whitchallie25. 
,,  Avril  lôS?. 

PROCLAMATION  . 

Ve  Leurs  AfAjeftez,  pour  défendre  toute 
forte  de  manufaôiures  ^ denrées  qui  fe- 
ront du  crû , delà  produ^ion , ou  de  U 
falrrque  de  France, 

GUILLAUME  ROI. 

,,  T~x 'Autant  que  cettui  nôtre  Royaume 
„ I y d'Angleterre  a reccu  pendant  plu- 
„ (leurs  années  un  grand  dommage  de  la 
„ grande  quantité  des  Marchandip:s  de 
,j  France  qu’on  y aportoit  & confumoit , par^ 
J,  où  l’argent  & la  monnoye  de  ce  Royau- 
j,  me  eft  iranfportée , & l’ufage  & la  con- 
j,  fomption  des  biens  & manufaélures  du 
„ propre  crû  de  ce  Royaume  eft  empêché 
J,  & diminué  au  grand  préjudice  des  Arti- 
,,  fans  & Ouvriers  de  ce  Royaume  , & à 
^ „ leurappauvri(Tement  general  i Nousdefi- 

„ rant  empêcher  ces  defordres  & d’augmen- 
,,  ter  lesricheflTes  &les  manufaéluresdenos 
,,  propres  fujets , déclarons  que  c’eft  nôtre 
,,  plaifir  Royal , & ordonnons  & comman- 
„ dons  expredément  par  celles-ci  , qu’au- 
„ cimes  perfonnes  que  ce  foit  depuis  le  16, 
^ ,,  jour  du  mois  de  May  prochain , nefaffenc 

venir  ou  n’aporcent  direâemenc  ou  indi- 

„rcûe- 
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■„  rcâcment,  ou  ne  faflent  venir  ouaporter  — . 
,,  dans  cettui  nôtre  Royaume  d’Angleter-  1689. 
,,  re,  Principauté  deGalles  & Ville  de  Ber- 
9,  wick  fur  la  Twecde,  aucun  vin,  eau  de 
„ vie,  foye,  toile,  papier,  ou  aucune  au- 
„ trc  marchandife  ou  denrée  que  ce  foitdu 
■ ,,  crû,produélion,oumanufa6turedeFran- 
,,  ce,  ou  d’aucune  des  terres,  territoires  & 

,,  places  de  la  domination  ou  enla^ofléffion 
,,  du  Roi  de  France,  foûs  peine  de  nôtre 
„ plus  grande  difgrace , & de  la  perte  & 

,,  confifeation  de  toutes  pareilles  marchan- 
„ difes,  vins  &denréesqui  feront  apoitéesi 
„ & foûs  peine  d’encourir  telle  autre  peine 
•„  & puniton  qu’on  peut  jultement  impofer 
,,  par  les  Loix  & Statuts  de  ce  Royaume,. 

„ pour  avoir  méprifé&  négligé  nôtre  Com- 
„ mandement  Royal.  Nous  enjoignons  auffi 
„ étroitement,  ordonnons  & commandons 
,,  parcelles-ci  à tous  nos  amezfu  jets,  quels 
,,  qu’ils  foient qu’eux  & chacun  d’eux,  de- 
,,  puis  & après  le  2f.  jour  de  janvier  pro- 
,,  chain , s’abftiennent  entièrement  d’ache- 
„ ter  direélement  ou  indiredement  , con- 
„ traéler  & faire  aucun  marché,  vendre  ou 
9,  débiter  aucune  forte  de  vins  , denrées  , 

,,  toiles , biens  ou  marchandifes  du  crû  ou 
„ de  la  manufaéture  dudit  Royaume  i foûs 
„ peine  de  leur  faille,  perte  & confifeation, 

„ & d’être  encore  pourfuivis  comme  con- 
„ tempteurs  de  nôtre  bon  plaifir  & volonté 
,,  Royale  déclarée  par  les  prefentes.  Et 
„ Nous  autorifons  par  celles-ci , & ordon- 
„ nons  à tous  nos  Maires , Shérifs,  Juges  de 
,9  Paix»  Baillifs,  Connefiables&  autres  nos 
. . »Ofli- 
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- „ Officiers,  & tous  nos  aimez  fujets , qu’ctix  ‘ 

1€Z^.  ^ chacun  d’eux , quand  auffi  ibuvenc 

,,  qu’ils  en  feront  requis,  aident  & donnent 
„ affilUnce  pour  l’entière  execution  des 
,,  prefentes.  Et  de  plusque  tous  nosOffi- 
„ ciers  des  Doitannes  > Collefteurs  , Vifi- 
„ teurs,  & tous  autres  à qui  il  apartiendra, 

„ s'apliquera  de  temps  en  temps  à faire  re- 
„ cherche  defdites  marchandifes,  & à faifir 
„ &confifquerlefditsvins,  denrées  &mar- 
„ chandifes  du  crû  , production  ou  manu- 
,,  factures  fufdites  qui  feront  aportées  après 
,,  ledit  itf.  jour  de  May  prochain,  dansnos 
,,  Ports,  Havres  & Rades  , comme  auffi 
„ tous  autres  vins,  denrées,  toiles,  biens' 
& marchandifes  du  crû  ou  manufacture  • 
,,  fufdite  , qui  feront  aportez  en  quelque 
,,  temps  que  ce  foit,  & qui  auront  êtéache- 
; ,,  tez,  vendus  ou  en  aucune  autre  manière  • 

„ débitez  ou  négociez  après  ledit  2Ç.  jour 
„ de  Janvier,  dont  celles-ci  ferviront  d’or- 
,,  dre  & de  décharge.  Donné  à VVhitehall 
,,  le  15.  jour d‘ Avril  i6Si>. 

Comme  on  s’attendoit  à voir  bien-tbi  la 
Déclaration  de  Guerre  , la  Chambre  des 
Communes  travailla  tout  de  bon  pendant 
quelques  jours  à regler  le  fond  qui  étoit  ne- 
ceflaire  pour  l’entretien  de  la  Flotte  pendant 
un  an,  & refolut  même  de  ne  quitter  point 
Cette  matière  qu’Ellc  n’eut  trouvé  les  moyens 
de  lever  ce  fond , qui  fut  taxé  à un  million 
& trois  cent-  mille  livres  fterlings,  dont  fix 
cent  mille  dévoient  être  tirez  des  revenus  or- 
dinaires de  la  Couronne  , & on  travailla  à 
trouver  les  autres  fept  cent  mille.  On  pro* 

pofa 
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^faun  jour  un  expcdient  pour  cela , auquel 
on  avoir  prefque  confenti , qui  étoirqueladi- 
te  fomme  fut  prife  fur  les  amendes  & confif- 
cations  encourues , fuivani  les  peines  portées  , 
par  lesLoix,  pour  ceux  qui  pendant  les  deux 
■ derniers  Kegnes  avoient  exercé  des  charges 
& emplois,  fans  avoir  prêté  les  fermens  ni 
foufcric  la  Déclaration.  Ce  qui  feroit  ailé 
fort  loin  j naais  le  lendemain  l’affaire  ayant 
ciéremife  furie  tapis,  il  y eut  de  fort  gran- 
des conteftations,  parce  qu’on  fefouvintquc 
dans  tous  les  changemens  de  Corporations 
qui  avoitété  faites  en  fî  grand  nombre,  une 
des  premières  conditions  qu’on  impofoit  aux 
nouveaux  Magidrats,  étoitde  ne  point  prê- 
ter ces  fermens;  & comme  la  plûparréioient 
Proteftans  , cela  auroit  aporié  une  grande 
confufîon  dans  leRoyaumej  cependant  des 
gens  croyoient  qu’on  y trouveroit  quelque 
tempérament.  On  piopofa  encore  un 
moyen  d’en  trouver  beaucoup , qui  étpit  de 
^ mettre  de  groffes  taxes  fur  ceux  qui  depuis 
l’an  f66o.  avoient  bâti  des  Maifons  dans 
Londres  & les  Fauxbourgs  fur  des  fonds  ou 
:1  n’y  en  avoit  point.  Pour  l’argent  qu’on 
attendoic  derimpofitionpartète,  on  comp- 
toir que  le  principal  de  la  fomme  auroit  été 
pour  le  rembourfement  des  Hollandois, 
quoique  lachofe  fut  enfuite  réglée  d’une  au- 
tre manière.  Le  Chevalier  Richard  Tem- 
ple, un  des  principaux  Membresde  la  Cham- 
ore,  y fit  un  long  difeourspour  prouver  que 
la  Guerre  contre  la  France,  avec  les  prépa- 
ratifs qu’il  faloir  faire  pour  celle  d'Irlande, 
n’auroic  pas  comité  deux  cent  mille  livres 

fter- 
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■ fterlings  <^e  plus  s ce  qui  donna  un  grand  bran- 
168p.  y déterminer  la  Cnambre  où 

’ tout  alloit  bien  , à la  referve  qu’il  y avoir 
, quelque  mécontentement  parmi  quelque  peu 
d’Epifeopaux  » à caufe  de  T Aébe  pour  les  fer* 
mens,  qui  auroient  voulu  qu’on  n’y  eut  pas  • 
pouffé  les  Evêques  à bout  t croianc  que  G 
cet  Adbe  avoit  été  un  peu  plus  doux , il  n’a  u-  • 
roit  produit  que  de  meilleurs  effets  : il  y 
avoit  cependant  une  reftriétion  que  le  Roi 
pouvoir  faire  grâce  à douze  Ecclefiafliques , 
feulement  du  tiers  du  revenu  de  leurs  béné- 
fices. Comme  cet  Aéte  fit  quelque  bruit, 
IcLeâeur  fera  peut-être  bien  aife  d’en  voir 
l’Extrait  que  voici. 

EXTRAIT 

De  V yiEle  pour  abroger  les  fernttns  de 
premacie  ^ d' yillegeance  f pour  fai- 

re prendre  d'autres  fer  mens, 

J,  'pX  ’ Autant  que  par  un  Statut  fait  la  pre- 
, ,,  JL/miére année  de  la  Reine  Elizabeth, 

,,  intitulé pour  rejlituer  à la  Couronne  fin 
„ ancienne  'furtfdiâion  fur  l’Etat  Ecclefiafli- 
„ que  cJv  fpirituel , abolir  tous  pouvoirs 
,>  étrangers  qui  y répugnent  i lesperfonnes  qui 
,,  y font  mentionnées,  croient  obligées  de 
a,  prendre  un  ferment  qui  y étoit  contenu  , 
a,  ordinairement  apcllé  le  ferment  de  S’»/»»*?- 
a,  Et  d’aurantt^ueparun  autre  Statut 

a,  fait  la  troifiémeannee  du  Roi  Jaques  Pre- 
» mier  a intitulé  Aéîepour  ntieux  découvrir 

iià’ 
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„ reprimer  les  Papifies  refnfnns  , un  autre 
,,  ferment  communément  apelléle  ferment 
„ Allégeance  ou  à'obéïjjance  étoit  exigé  des 
„ perfonnesqui  y font  mentionnées. 

„ Qu’il  foit  établi  par  Leurs  Majeftez 
„ & le  Parlement  qu'à  l’avenir  aucune 
,,  perfonne  que  ce  foit  , ne  fera  obligée 
„ de  prendre  lefdits  fermens  ou  l’un  des 
„ deux  en  vertu  dcfdits  Aéles  : Et  que  lef- 
,,  dits  Statuts  , entant  qu’ils  concernent 
J,  lefdits  ferments,  font  abrogez  & annul- 
»> 

,,  De  plus  qu’il  foit  établi  par  la  même  aa- 
,,  torité  que  les  fermens  ordonnez  par  ce 
,,  prefentAéle  pour  être  pris,  & laDécla- 
„ ration , auffi  ordonnée  par  le  prefent  Aéle  , 
■„  pour  être  fouferite  feront  depuis  le  pre- 
4,  mier  de  May  de  la  prefente  année  1689. 
,1  pris  & fouferits  par  toutes  les  perfonnes 
„ qui  étoient  obligées  à prendre  lefdits  fer- 
„ mens  par  lefdits  Aéles  ou  par  d’autres, 
„ qui  enjoignoient  de  prendre  les  fermens 
^ de  Suprcmacie&  d’Allegeance,  par  de- 
„ vantles  perfonnes  exprimées  dans  Icpre- 
,,  fent  Aéle:'C’ell-à-dirc  que  tous  Arche- 
,,  vêques  & Evêques  , & toutes  & Chaque 
„ perfonne  qui  fontdu  rang  de  Baron  ouau 

delTus  dans  le  Parlement , les  prendront 
„ dans  la  Cour  delà  Chancelerie  ou  dans  la 
,,  Cour  du  Banc  du  Roi  entre  neuf  heures 
„ & douze  du  matin,  avantla  fin  du  terme 
,,  de  la  Trinité  prochain  : & ceux  qui  font 
,,  à la  Campagne  aux  Seflions  Generales , qui 
„ fe  tiennent  dans  les  Provinces,  aux  mê- 

mes  heures , & avant  le  premier  jour 
* Tom.  II.  O „d’Août 
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■ ,,  d’Aoûc  prochain  j cc  qui  doit  être  cnre- 

ICS9.  ï»  gîtré  dans  chaque  Cour. 

„ Et  que  toutes  & chacune  autre  perfon-  ' 
„ ne  prendra  lefdits  fermens  & fouferira  la 
,,  Déclaration  devant  telles  perfonnes  qui 
J,  fontautoriféespas quelque  Afteou  Ades, 
a,  de  prefenter  lefdits  fermens  abrogez,  Icf- 
,,  quelles  perfonnes  qui  font  autorifées  à pre- 
„ fenter  lefdits  fermens  , font  requifes  par 
,,  le  prefent  Ade , de  les  prefenter  confor- 
,>  mement. 

it  De  plus  qu’il  foit  établi  par  la  même 
J,  autorité  aue  toutes  perfonnes  qui  feront 
„ ci-aprésadmifes  en  quelque  charge  Eccle- 
,,  fiaftique  ou  civile,  prendront  les  fermens 
3,  ordonnez  par  le  prefent  Ade,  de  la  mê- 
„ me  manière,  au  même  temps,  devant  les 
5,  mêmes  perfonnes  , & dans'les  memes 
' 9,  Cours  & places  qu’ils  auroieiu  été  obli- 
,,  gez  de  prendre  les  fermens  précedens  , 

,,  s’ils  n’avoient  pas  été  abrogez.  Et  que 
„ toutes  telles  perfonnes  , qui  négligeront 
„ ou  refuferont  de  les  prendre , feront  pu- 
9,  nis  de  toutes  les  peines  , qui  font  expri- 
„ mées  dans  les  Ades  qui  ordonnoient  qu’on 
„ prit  lefdits  fermens  abrogez. 

1 ,,  De  plus  qu’il  foit  établi  quefi  quelqu’un 
,,  ayant  prefentement  quelque  charge  civi-  . 
„ le  ou  Militaire  négligé  ou  refufe  depren- 
,,  dre  lefdits  fermens  avant  le  premier  du 
„ du  mois  d’Août  prochain  , ou  plutôt, s’il 
g,  en  cft  requis  par  quelque  ordre  du  Roi  en 
„ fon  Confcil , en  ce  cas  là  il  perdra  fa 
„ charge. 

,,  De  plus  qu’il  foit  établi  par  la  même 

„auto- 
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„ aurorité  , que  fi  quelque  Archevêque  ou  - 
„ Evêque,  ou  quelque  autre  perfonne  ayant  1689. 
„ prefentement  quelque  dignité  Ecclefiafti- 
„ que,  bénéfice  ou  promotion,  négligé  ou 
,,  refufc  de  prendre  lefditsfermens  avant  le 
,,  premier  jourd’Aoûtdelaprefentcannéc, 

,,  tous  ceux  d’entr’eux  qui  négligeront  ou 
J,  feront  le  refus,  feront  & font  par  le  pre- 
j,  fentAdle,  déclarez  & ajugez être  fufpen- 
„ dus  de  l’execution  de  leurs  Offices  pour 
„ fixmois,  à commencer  depuis  le  premier 
,,  jour  du  mois  d’Aoiit  : Et  fi  lefdites  per- 
„ fonnes  ayant  ainfi  négligé  ou  refufé  , ne 
„ prennent  pas  lefdits  fermens  dans  les  fix 
„ mois  fuivants  , de  la  manière  qu’il  eft 
„ ordonné,  alors  ils  feront  /iré?»  privez  , 

,,  & font  déclarez  parle  prefent  Ade , pri- 
,,  vez  de  leurs  offices,  bénéfices,  dignitez  & 

,,  promotions  Ecclefiaftiques. 

„ De  plus  qu’il  foit  établi  x]ue  fi  quelque 
,,  perfonneétant  prefentement  Maître,  Gou- 
« verneur,  Chefou  Compagnon  de  quelque 
a,  Collège  ou  Société  Academique  dans  les 
„ deux  Univerfitez  ou  en  quelque  autre 
,,  Collège  ou  Maître  de  quelque  Hbpital  ou 
„ Ecole , ou  Profeffeur  en  Théologie  , en 
J,  Droit,  eriMedecineouautrefciencedans^ 

,,  lefdites  Univerfitez  ou  dans  la  Ville  de 
,,  Londres  , négligé  ou  refufe  de  prendre 
i,  lefdits  fermens  avant  le  premier  jour 
>,  d’Août,  il  eft  auffi  déclaré  fufpendu  de  fa 
„ charge  pendant  fix  mois  depuis  ledit  pre- 
»,  mier  d’Août  j & s’il  négligé  encore  ou 
t,  refufe  dans  les  fix  mois  fuivans,  ilen  fera 
3i  tout  à fait  privé. 

O X ajDc  ■ 
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n Déplus  qu’il  foit  établi  que  toutes  au- 
,,  très  perfonnes,  autres  que  celles  qui  ont 
„ étéfpecifiées  cl-deflus,  qui  reful'eront  de 
prendre  lefdits  fermens  , s’ils  leur  font 
,,  prefentez , par  des  perfonncslegitimemenc 
„ autorifées  pour  cet  effet,  les  perfonnes  qui 
J,  les  auront  prefentez,  envoyeront  en  pri- 
as fon  ou  dans  la  Maifon  de  corrc<5Hon  ceux 
a,. qui  auront  refufé  de  les  prendre,  pour  y 
a,  denaeurer  l’efpace  de  trois  mois , fans 
a,  pouvoir  être  élargis  fous  caution  i à moins 
que  ladite  perfonne  ainfî  arrêtée  ne  paye 
a,  à.  celui  qui  lui  a prefenté  le  ferment  la 
a,  fomme  de  quarame  Shillings  , qui  fera 
as  donnée  aux  Infpefteurs  des  pauvres  de  la 
s,  Paroiffe,  &lî  au  bout  de  trois  mois  après 
a,  ce  refus,  la  perfonne  qui  aura  ainfi  refu- 
a,  fé  , refufe  encore  de  prendre  lefdits  fer- 
,,  mens , ceux  qui  les  leur  auront  prefenté 
a,  légitimement , les  envoyeront  pour  fix 
,1  mois  en  prifon , ou  dans  la  Maifon  de  cor- 
a,  reélion  , où  ils  refteront,  à moins  qu’ils 
as  ne  payent  unefomme  qui  n’excede  pas  dix 
a,  livres  fterlings  & qui  ne  foit  pas  au  deflbus 
a,  de  cinq  livres  fterlings,'  dont  ou  difpolera 
a,  comme  ci-deflus-  Et  fi  de  telles  perfon- 
a,  nés  refufent  pour  la  troifiéme  fois,  Elles 
a,  font  par  les  prefentes  , déclarées  incapa- 
,,  blés  d’aucun  emploi  civil  ou  militaire,  & 
a,  feront  obligées  de  donner  des  cautions  de 
a,  leur  bonne  conduite  à l’avenir.  Etfitel- 
a,  les  perfonnes  refufent  aufti  de  fouferire 
la  Déclaration  faite  la  trentième  année 
a,  de  Charles  II,  , Elles  feront  fujccces  à 
f,  toutes  les  peinés  , châtimens , confifea- 
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tions,  & incapacitez  que  les  Papilles  refu- 
„ fans. 

M De  plus  qu’il  foie  établi  que  tous  Offi- 
,,  ciers  par  mer  & par  terre  prêteront  lef- 
,,  ditsfermens  &fou(criront  la  Déclaration 
J,  par  devant  le  grand  Amiral  d’Angleterre 
JJ  ou  par  devant  les  Commiflaires  qui  exe- 
j,  cutent  & exercent  cette  charge  ; & que 
J,  tous  ceux  qui  refuferont  , feront  incapa- 
jj  blés  d’exercer  leurs  charges. 

JJ  Déplus  qu’il  foit  établi  qu’un  ferment 
J,  ordonné  par  un  ftatut  fait  la  treiziéme 
JJ  année  de  CharlesSecond  &qui  eft  en  ces 
JJ  mots:  N.  N,  déclaré  qu'ïln'efi  pas  perwiSy 

JJ  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  % de  prendre  les 
3,  armes  contre  le  Roi,(^  que  je  detefe  la  pofition 
JJ  abominable  , de  pouvoir  prendre  les  armes 
JJ  par  J on  autorité  f on  entend  ici  l’autorité 
„ du  Pape  ) contre  fa  perfonne  ou  contre  ceux 
J,  qui  ont  commijf  en  de  lui , ne  fera  plus  à l’a- 
„ venir  exigé , & que  perfonne  ne  fera  obli- 
jj  gé  à aucune  des  peines  ou  conffeations 
J,  portéespar  ledit  Aélcj  pour  ne  l’avoir  pas 
JJ  pris. 

,,  Les  fermens  ordonnez  par  le  prefenc 
JJ  Afte  font,  jje  N.  N.  promets  jure  fin- 
J,  ccrcment  que  je  ferai  fidele^  obéirai  entier e- 
,,  ment  à Leurs  Majefhz  le  Roi  Guillaume 
JJ  la  Reine  Marie.  Ainfit  Dieu  m' aide. 

iV.  N.  promets  je  jure  que  j'abhorre 
JJ  detefie  de  tout  mon  cœur  i ^déclare  bere- 
3,  tique  S"  impie  cette  damna  b/c  doélrine  , qui 
„ enfeigne  que  les  Princes  excommuniez  de- 
,j  potûllcz  parlePape  i ou  par  aucune  autorité, 
J,  dépendante  du  Siège  de  Rome  , peuvent  être 
O I ^ „</v- 
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- ■ ,,  dépofcz  ou  tut  s à mort  parleurs  J'ujets , on  pay 

^ >>  finiqnece Jltt.'  EtjeJcûtietisfju'aucmPrin- 

^ ,,  ce  Etranger  , Perjôtine  , Prélat  , Etat  ou 

,,  Potentat  n'a  ni  7ie  doit  avoir  aucune  jurifdic- 
■ ,,  tien  , Jitpi’riorité  , prééminence  ou  autorité 

Ecclcjûijlique  , ni  jeeutiére  daiis  ces  Hoyau- 
„ mes. 

. ' ,,  Pourvu  toute  fois  qu’il  foit  e'tabli  par 

J,  l’autorité  fufUite  qu’il  toit  permis  au  Roi 
! J,  de  pouvoir  accorder  à ceux  du  Clergé  qui 

i ,,  refu'eront  de  prendre  les  fermens  pref-  ^ 

,,  critsparlcprefenc A<51e,  &ceàccuxqu’il 
J,  jugera  à propos , n’cxcedant  pas  le  nom- 
,,  bre  de  douze,  une  penfion  tirée  de  leurs 
i ^ „ Bénéfices  Ecclefiadiques,  pour  leur  fubfi- 

j,  llenccj  n’excedant  pasla  troifiéine  partie 
[ J,  des  Revenus  dcfdits  Bénéfices , pourcon- 

; J,  limier  fi  long  temps  qu’il  plaira  à SaMa- 

j,  jefté,  &non  d’avantage. 

, , Comme  la  France  avoir  déclaré  la  Guer- 

; _ rc  à Meffieurs  les  Etats  Generaux , ceux-ci 

I avoient  requis  Leurs  Ma  jeftez  de  déclarer  la 

j Guerre  à la  France  félon  le  Traitté  qui  avoir 

f été  fait  entre  lefdits  Etats  Generaux  & Char- 

. les  Second,  dans  lequel  il  étoit  ftipulé  que 

• deux  mois  après  la  requifiiion  de  l’une  des 

1 deux  parties  contrariantes  , & qui  auroic 

• été  attaquée,  l’autre  devoir  déclarer  la  Guer- 
re à l’Ennemi  de  la  partie  attaquée  ou  trou- 

’ ■ ' blée  : Sa  Majellé  Britannique,  qüi  vouloir 

obferver  religieufement  le  Traitté  , & ac- 
; complir  les  obligations  ftipulées,  & même 

• aller  plus  loin,  donna  pouvoir  à des  Com- 
miflaires  de  conclurrc  un  Traitté  avec  les 
Députez  des  Etats  Generaux  qui  croient  à 
. . ‘ Lon- 
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Londres,  ce  qui  fut  fait  dans  la  forme  &te-  , 
neur  fuivante. 

TRAITE’ 

Entre  Guillaume  III.  & Marie  Roi  (fr 
Reine  d' Angleterre  y ^ les  Etats  Gene- 
raux des  ProvtncesAJnies  des  Païs-bas 
touchant  l' armement  par  Mer  : du 
Avril  i6Sç. 

,,  T ERoi  & la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
»>  JLtagne  ayant  été  requis  depuis  plus  ‘ 

,,  de  deux  aiois  par  Mclïîeurs  lesEtats  Gc- 
,,  neraux  des  Provinces-Unies  des  Pais- bas 
a,  d’executer  înceflamrnent  le  Traitté  du 
„ f-j.  Mars  M7|,  , fait  entre  le  feu  Roi 
„ Charles  Second  , & les  Seigneurs  Etats 
,,  Generaux,  parce  que  le  cas  eft  arrive' que 
,,  le  Roi  Trés-Chrcrien  leur  a déclare  la 
„ Guerre,  Leurs  fufdites  Majeftez  voulant 
,,  témoigner  publiquement  leur  lîncerité, 

„ &l’afïeftion  qn'Ellesont  toûjourscu,  & 

„ auront  toûjours  pour  lefdits  Seigneurs  - 
„ Etats  Generaux,  ont  non  feulement  trou- 
,,  vé  jufte d’executer  ledit  Traitté  fuivant  fa 
, „ teneur  j mais  aufli  pour  leur  donner  de  « 
,,  plus  grandes  marques  de  leur  cordiale  . 

„ amitié  , & pour  parvenir  d’autant  plûtôt  à / 

,,  un  bonne  paix  , Elles  ont  jugé  à propos 
„ d’augmenter  d’un  plus  grand  nombre  de 
,,  Vaifleaux  , le  fecours  ftipulé  pour  cet 
,,  effet , de  pour  mieux  convenir  de  quelle 

O 4 ' „ manié- 
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,,  manière  on  doit  agir iur  Mer,  Leursfuf- 
i>  dites  Majeftez  & les  Seigneurs  Etats  Ge- 
,,  neraux  ont  nommé  des  CommilTaires, 
„ favoir  de  la  part  de  LeursMajeftez,  Da- 
„ niel  Comte  de  Nottîngham  l’un  des  pre- 
,,  niiers Secrétaires  d’Etat  & des  commap- 
„ dements  de  Leurs  Majeftez  & de  leur 
,,  Confeil  Pri^é  ; Jean  Comte  de  Carbery 
,,  en  Irlande  & Baron  de  Vauggan  en  An- 
j,  gleterre  un  des  CommiiTaires  de  l’Ami- 
rauté  , Arthur  Herbert  Ecuyer  , pre- 
„ mjcr  Commiflaire  de  l’Amirauté  & du 
,,  Confeil  Privé  de  L.  L..M.  M.  ; & Edüard 
,,  Ruiïcl,  Ecuyer  , Threforier  des  Flottes 
,,  de  L.  L.  M.  M.,  & de  leur  Confeil  Pri- 
„ vé.  Et  de  la  part  defdits Seigneurs  Etats 
,,  Generaux  , Meffieurs  Nicolas  Witfen , 
,,  Bourgmaître  , Confeiiler  & Threforier 
,,  de  la  Ville  d’Amftcrdam , Guillaumede 
,,  NalTaii , Baron  de  Cortegene  , Seigneur 
,,  d’Odyck  , Seyft  , Drybergen  , & Blic- 
„ kenbourg  premier  & reprefentant  la  No- 
„ bleiïe  au  Confeil  & à l’affemblée  des 
,,  Etats  de  Zéelande  i & Everard  deWee- 
„ de.  Seigneur  de  Weede,  Dyckvelt,  Ra- 
,,  teles,  Seigneurfondataired’Oudewatcr , 
,,  Prefident  de  l’AlTemblée  des  Etats  de  la 
„ Province  d’Utreél,  Député  à l’AflTem- 
^ „ blée  des  Etats  Généraux}  lefquels  Com- 

„ miliaires  & Députez  , après  plufieuiiS 
„ Conférences , ont  arreté , promis  & accor- 
' ,,  dé  au  nom  de  Leurs  Majeftez  & defdits 

„ Seigneurs  Etats  Generaux  refpeélivement 
J,  les  articles  fuivants. 
ij  I.  Que  Leurs  Majeftez  mettront  en 

«Mer 
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Mer  cinquante  gros  Vaifleaux  de  Guerre, 

„ aflavoir  un  du  lecond  rang  , dix  fept  du  xéSp. 
,,  troifiéme  & trente  deux  du  quatrième 
„ rang,  avec  quinze  Fregattes  & huit  Bru- 

I,  lots  , lefqirels  Vaifleaux  , Fregattes  & 

„ Brûlots  auront  enfemble  pour  équipage 
„ dix  fept  mille  cent  cinquante  cinq  hom- 
,,  meseffeftifs. 

„ II.  Que  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
,,  mettront  en  Mer  de  leur  côté  , trente 
„ gros  Vaifleaux  de  Guerre,  aflavoir  huit 
„ qui  feront  montez  de  feprante  à quatre 
„ vingt  Canons,  fept  qui  feront  montez  de 
,,  foixanteà  feptante,  & quinze  de  cinquan- 
,,  te  à foixante  Canons  j outre  Icfqucls  les 
„ Seigneurs  Etats  Generaux  fourniront  auffî 
„ neuf  Fregattes  & quatre  Brûlots,  lefquels 
„ Vaifleaux,  Fregattes  & Brûlots  auront 
„ enfemble  pour  équipage  dix  mille  cinq 
,,  cent  feptante  & deux  hommes  effec- 
„ tifs. 

,,  ni.  Que  la  Flotte  de  Leurs  Majeftez 
,,  & celle  defditsSeigneurs  EtatsGeneraux 
,,  fe mettront  à la  Mer,  & fe  )oindrout  en- 
„ femble  en  tel  lieu  qui  fera  nommé  par  le 
„ Roi  de  la  Grand’- Bretagne,  leplûtotquc 
,,  fairefe  pourra. 

,,  IV,  Que  les  deux  Flottes  de  Leurs 

J,  Majeftez  & defditsSeigneurs  Etats  Gene- 
„ raux  fediviferont  en  trois  Efeadres,  donc 
„ la  première  fera  compofée  de  cinquante 
,,  gros  Vaifleaux , flx  Fregattes  & huit  Bru-> 

„ lots,  & fera  employée  dans  la  Mer  Me- 
„ diterranée  ; la  féconde  fera  compofée' 

„ de  trente’gros  Vaifleaux,  huit  Fregattes 
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,,  & quatre  Brûlots,  & fera  employée  dairs 

l58p.  3>  d’Irlande  & dans  la  Manche  , à 

„ moins  qu’il  ne  foit  autrement  teglé  parle 
,,  confentement  des  deux  parties;  & la  troi- 
,,  lîéme  de  dix  Fregattcs,  lefqudles  feront 
,,  employées  depuis  le  pas  de  Calais  & 
,,  Douvres  jufqucs  à Darmouth  fur  la  côte 
,,  d’Angleterre  , & l’Ifle  de  Walchere  fur 
,,  la  côte  deZéelande,  & les  deux  dernié- 
,,  rcs  Efcadres  fe  donneront  mutuellement 
,,  de  l’afliftance  toutes  les  fois  que  l’occafion 
,,  le  pourra  requérir. 

,,  V.  Chacune  defdîtes  Efcadres  fera 
,,  .compofée  en  partie  des  VailTeaux  de 
,,  Leurs  Majcftcz,  & en  partie  deceuxdef- 
,,  dits  Seigneurs  Etats  Generaux  , en  telle 
proportion  qui  puilTe  répondre  au  nombre 
J,  des  VailTeaux  en  chaque  Flotte. 

J,  VI.  La  première  Efcadre  fera  fournie 
,,  en  abondance  de  toute  forte  de  provifions 
5,  tant  de  vivres  que  de  Guerre,  & navales 
„ pour  un  an  entier  ; & le  refte  de  ce  que 
,,  chaque  Navire  ne  fera  pas  capable  de  por- 
ter , fera  mis  dans  Porto  M.nhon  en  PIfle 
de  Minorca  , ou  dans  Porto  Ferraro  en 
„ celle  d’Elbe  , ou  en  tel  autre  lieu  que 
„ l’Amiral  avec  le  Confeil  de  Guerre  trou- 
,,  vera  le  plus  à propos:  Et  le  Roi  d’Efpa- 
„ gne  & le  Grand  Duc  de  Tofcane,  & la 
,,  République  deGennes  feront  requis  de  la 
„ part  de  Leurs  Majeftez  & de  celle  des 
„ Etats  Generaux  de  vouloir  recevoir  favo- 
' ,,  rablemcnt  dans  leurs  Ports  les  VailTeaux 
,,  de  ladite  Efcadre,  & leur  faire  toute  Ibr- 
33  te  de  bon  accueil.  Et  les  deux  autres 

. „ Efca- 
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J,  Efcadres  feront  aufli  pourveùes  de  vivres  _ 

„ & autres  neceflitezpour  un  an  entier,  ou 
,1  letcmpsqu’on  jugera  convenable  pour  en 
„ tirer  le plusdefervice. 

,,  VII.  lia  été  accordé  que  chacune  def- 
,,  dites  Efcadres  fera  cotnmandéc  pendant 
„ cette  guerre  par  l’Amiral  ou  par  l’Offi- 
„ cier  Commandant  en  Chef  l’Efcadre  de 
„ Leurs  Majeftez  , & qui  s’obfervcra  aufli 
,,  par  les  détachemens  de  chaque  Efca- 
5,  dre. 

,,  VIII.  Les  Confeils  de  Guerre  leronc 
J,  compofez  de  tous  les  Oflîciers  qui  portc- 
„ ront  le  Pavillon  de  part  & d’autre,  &en 
„ nombre  égal,  mais  toutes  les  fois  que  les 
„ fuffrages  feront  partagez  également,  on  y 
„ joindra  tous  les  Capitaines  des  Vaiffeaux 
„ de  l’une  ou  de  l’autre  Flotte  ou  Efcadres 
,,  dans  tous  lefquels  Confeils  de  Guerre, 

„ l’Amiral  où  le  Commandant  en  Chef  de 
,,  la  Flotte  ou  de  l’Efcadrc  Angloife  fera 
,,  Prefîdent,&  fera  aflîs  avec  les  Hauts  Ofli-*  ' > • 

,,  ciers  & Capitaines  de  Leurs  Majeftez 
„ chacun  félon  fon  rang  , à la  droite  de  la 
. ,,  Table. 

,,  Et  l’Amiral  ou  le  Commandant  en 
„ Chef  de  la  Flotte  ou  Efcadre  des  Etats 
,,  Generaux,  fera  aflis  avec  les  Hauts Offi- 
„ ciers  & Capitaines  defdits  Etats  Gcne- 
„ raux  de  l’autre  côté  de  la  Table  vis-à-vis 
„ de  ceux  de  Leurs  Majeftez , & toutes  les 
„ aflaifes  de  quelque  nature  qu’elles  foient, 

„ dont  il  fera  queftion  dans  les  fufdits  Con- 
„ feils  de  Guerre , ou  qui  y feront  propofées , 

J,  feront  déterminées  a la  pluralité  d^  fuf- 
.0  fi  ^ jilrages. 
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,,  frages  , & tout  ce  qui  fera  ainfi  ordonné 
,,  ou  refolu  fera  exécuté  ponduellemcnt,  & 
,,  fans  aucun  delai  de  la  manière  qui  fera 
,,  preferite. 

,,  IX.  Lors  qu’il  y aura  une  affaire  ou 
„ procès  qui  ne  regardera  que  les  Officiers, 
„ Soldats,  Matelots,  & autres  gens  qui  fe- 
3,  ront  au  fervice  de  L.  L.  M.  M. , ladite 
3,  affaire  ou  procès  fera  toûjours  vuidè  ou 
3,  déterminé  dansunConfeil  de  Guerre  qui 
„ fera  compofè  feulement  des  Officiers  de 
3,  L.  L.  M.  M.',  & pareillement  lorsqu’il 
,,  y aura  une  affaire  ou  procès  qui  ne  regar- 
3,  dera  que  les  Officiers , Soldats , Mate- 
„ lots  ou  autres  gens  qui  feront  au  fervice 
3,  defdiis  Seigneurs  Etats  Generaux,  ladite 
3,  affaire  ou  procès  fera  toûjours  vuklè  ou 
3,  déterminé  dans  un  Confeil  de  Guerre  qui 
„ fera  compofè  des  Officiers  defdits  Sei- 
„ gneurs  Etats  Generaux. 

„ X.  Mais  fî  l’affaire  ou  procès  regarde 
3,  les  Officiers  , Soldats  , Matelots  ou  au- 
3,  très  gens  , de  quelque  qualité  ou  rang. 
3,  qu’ils  foient  qui  feront  au  fervice  de  L.  L. 
3,  M.  M.  & defdits  Seigneurs  Etats  Gcne- 
„ raux,  ou  qui  feront  aucunement  intereffez 
3,  l’nn  contre  l’autre  , dans  ce  cas-là  , uij. 
3,  Confeil  de  Guerre  compofè  des  Officiers 
33  des  deux  Flottes  on  la  form  c preferite  dans 
3,  l’Art.  8.  prendra  connoiffance  de  toute 
„ l’affaire,  afin  feulement  de  juger  & deter- 
3,  miner  quelle  partie  ou  quelle  perfonne 
3,  aura  été  coupable , ou  devra  être  punie  ou 
3,  châtiée  , lequel  jugement  ayant  été  don- 
„ né^  le  Confeil  de  Guerre  compofè  des 
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,,  Officiers  de’ L.  L.  M.  AL,  file  criminel  . ' 

* ,,  fe  trouve  à leur  fervice,  le  fera  châtier  ou 

,,  punir  felonhsLoix , coutumes  & inftruc- 
,,  lions  établies,  ouobfervéesen  de  fembla- 
j,  bks  cas  dans  celle  defdites  deux  Flottes, 

„ à qui  le  criminel  apartiendra. 

,,  XI  Toutes  les  prifes  feront  partagées 
„ entre  L.  L.  AL  AL  & lefdits  Seigneurs 
„ Etats  Generaux  à proportion  du  nombre 
,,  des  Vaiflèaux  dans  chaque  Flotte  j c’ert- 
„ à- dire  que  de  huit  parties  égales,  L.  L. 

^ „ ALAl.enaurontcinq,  & lefdirsSeigneurs 
„ Etats  Generaux  en  ^uront  trois  parties,  ce 
„ qui  s’obfervera  toujours  quand  même  lef- 
,,  dit'es  prifes  auroient  été  faites  par  les 
„ VailTcaux  de  L.  L.  M.  AL  fans  l’affiftence 
,,  de  ceux  defditsScigneurs  EtatsGeneraux, 

,,  ou  par  les  Vaifieaux  defdits  Seigneurs 
,,  Etats  Generaux  fans  l'affiftence  de  ceux  de 
„ L.  L.  Al.  M. 

XII.  En  cas  de  prifes  faites  par  des 
„ Vaiflèaux  de  Guerre  , elles  feront  jugées 
„ par  la  Cour  de  l’Amirauté  , à laquelle 
„*fera  fiqet  Je  Vaifleau  qui  aura  fait  la  pri- 

' „ fe  , foit  Anglois  ou  Hollandois  . & le 

„ provenu  fera  partagé  fuivant  le  contenu 
,,  du  précèdent  article,  fans  que  la  portion 
„ qui  fera  délivrée  à l'Amirauté  qui  n’en 
„ fera  point  le  jugement  foit  cliargée  des  * 

„ droits  véritables  pour  les  Officiers  de  parc 
& d’autre;  mais  feulement  des dépenfes 
^ ,,  neceflaires. 

XIII.  Et  fi  1 es  prifes  fe  font  par  des 
„ Vaiflèaux  de  part  & d’autre,  joints  en- 

: \ O 7 „ fem- 
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„ femble.  Elles  feront  jugées  par  la  Cour  de 
itfSÿ.  »>  l’Amirauté,  de  laquelle  dépendront  les  * 

' ,,  Vailfeaux  les  plus  forts  en  nombre  de 
,,  Canon  qui  ont  fait  la  prife. 

„ XIV.  Que  L.  L.  Majeftez  ordonne- 
„ ront  que  dans  toutes  les  înftruétions  aux 
,,  Capitaines  de  leurs  Vailfeaux  de  guerre 
,,  deftinez  ou  qui  feront  deftinez  pourcon- 
,,  voycr  les  Vailfeaux  Marchands  par  tout, 

,,  & aulfi  qui  iront  de  temps  en  temps  aux  • j 
,,  Indes  Occidentales,  il  foit  inféré  un  ar- 
- „ ticle  i leur  enjoignant  trés-exprelfément 

„ de  protéger  contre  les  infultes  ou  attaques 
„ de  qui  que  ce  foit  les  Vailfeaux  Marchands 
„ apartenanis  aux  fujeis  defdits  Seigneurs 
„ Etats  Generaux  , qui  fuivront  la  même 
„ route  que  lefdits  Vailfeaux  de  Guerre  & 

„ délireront  de  fe  mettre  fous  leur  protec- 
,,  tion.  ^ / 

,,  Et  qu’il  y fera  inféré  un  autre  article 
„ enjoignant  aullî  très  - exprelfément  aux,- 
,,  dits  Capitaines,  en  cas  que  les  Plantations,* 

„ Colonies  , ou  autres  États  quelconques , 

„ que  lefdits  Seigneurs  EtatsGeneraux  pbf- 
„ ledent  à prefent , ou  qu’ils  polfederont  à 
„ l’avenir  dans  les  Indes  Occidentales,  ayent  I 
„ befoin  dufecours  pourfe  défendre  contre 
,,  les  attaques  ou  infultes  de  leurs  Ennemis, 

* „ qu’aulfi  - tôt  qu’ils  en  feront  requis  , ils 
,,  donneront  toute  aide  &alfillence  pour  U 
„ défenfc  defdites  Plantations  , Colonies, 

,,  ou  autres  États  contre  toutes  lesattaques 
ou  infultes  fufdites  , autant  que  l’Etat, 
j,  des  Plantations,  Colonies,  ou  autres  Etats 
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,,  de  L.  L.  M.  M.  le  pourra  permettre  j & - 

„ lefdiisSeigneursEratsGeneraux  ordonne-  1^89. 
,,  ront  auffi  que  dans  toutes  les  inftrudtions 
,,  aux  Capitaines  de  leurs  Vaifleaux  defti- 
,,  nez  ou  qui  feront  deftinez  pour  convoyer 
„ lesVaiffeaux  Marchands  par  tout,  & 

„ auffi  qui  iront  de  temps  en  temps  auxln- 
,,  des  Occidentales  , il  foit  inféré  de  fem- 
„ blables  articles  , & trés-expreflcmcnt  à 
5,  l’égard  de  la  proteélion  que  IcfditsCapi- 
,,  raines  donneront  aux  Vaifleaux  Mar- 
,,  chands  aparcenant  à des  fujets  de  L.  L. 

„ M.M.,  qu’à  l’égard  del’aide  &affiften- 
„ ce  qu’ils  donneront  pour  la  défenfe  des 
,,  Plantations  , Colonies  , ou  autres  Etats 
J,  que  L.  L.  M.  M.  pofledent  à prefent  ou 
„ qu’Ellcs  poflederont  à l’avenir  dans  les 
,,  Indes  Occidentales,  le  tout  dans  la  ma- 
V si  niére  & forme  ci'deffiisprefcrite. 

„ XV.  Le  prefent  traittéfera  ratifié  par 
,,  L.  L.  M.  M. , & lefdits  Seigneurs  Etats 
,,  Generaux, & lesratificaiions  feront  échan- 
,,  gées  dans  l’efpace  de  fix  femaines  , fi  ce 
„ n’eft  qu’un  Traitté  d’une  Alliance  offenfi- 
,,  vc  & defenfive  entre  L.  L.  M.  M.  & lef- 
,,  dits  SeigneursEtats Generaux  foit  conclu  ' 

„ & figné  avant  l’expiration  de  ce  terme , 

,,  auquel  cas  ce  prefent  Traitté  y fera  com-  * 

' pris  & confirmé  i Cependant  lefdits  Com-  - 
,,  mifiaires  & Députez  font  convenus  qu’on 
J ,,  nelailTera  pasde  faire executer  départ  & 

„ d’autre  tous  & chacun  des  Articles  de  ce 
„ Traitté  ponftuellcment  & de  bonnefoi,. 

,,  tout  de  même  que  fi  les  ratifications 

„ étoient 
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— „ étoient  déjà  échangées.  Fait  à White- 

1689.  » hall  ce  19.  Avril  16S9.  & figné 

Nottingham.  N.  IVitfen. 

Carhery,  W.  de  Najjatt. 

RuJJel,  DeWeede. 

Les  Lettres  qui  arrivèrent  en  ce  tems-là 
d’Ecoffe,  donnèrent  quelque  aparence  à un 
bruit  qui  courut  que  le  Roi  Jaques  qui  étoit 
en  chemin  pour  le  Nord  de  l’Irlande, ayant  eu 
avis,  que  les  Lettres  & Commirtions  pour 
plufieurs  Ecoflois,  avoient  été  failles,  avoit 
repris  la  route  de  Dublin , pour  prendre  de 
nouvelles  mefures.  Une  Lettre  du  Comte 
de  Mclfort  au  Lord  Belcarras  qui  avoit  été 
interceptée  en  même  tems  que  celles  du  Roi 
Jaques,  portoit  que  lion  avoit  humilié  quel- 
ques perfonnes  en  Ecolfe , ou  qu’on  les  eut 
dépêchées.  Elles  n’auroient  pas  resdude  lî 
mauvais  fervices  au  Roi  Jaques  : ce  qui  ren- 
doitla  caufe  du  Lord  Belcarras,  quiétoiten 
prifon,  fort  méchante. 

Ces  mêmes  Lettres  portèrent  qu’on  y 
avoit  refolu  de  req^uerir  le  Roi , que  l’ AlTem- 
blée  des  Etats  put  être  changée  en  Parle- 
ment, à quoi  il  n’y  avoit  eu  que  vingt  & lîx 
perfonnes  qui  s’y  fulfent  opoféeS.  On  y avoic 
. aulfi  refolu  que  vint-  & quatre  CommilTai- 
res,  huit  de  chaque  Etat,  travailleroient  aux 
Articles  pour  l’Union  du  Royaume  d’An- 
gleterre avec  celui  d’EcoflTe , pour  être  prêts 
à venir  négocier  cette  affaire  en  Angleterre, 
^quand  ils  feroient  mandez  pour  cela.  Et  de 
cesvingt&  quatre,  trois  furent  choifis,  fa- 
Voir  un  de  chaque  Etat  pour  venir  offrir  la 

Cou- 
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Couronne  d’Ecofife  à Leurs  Majeftez.  Le  . 

Duc  deQucensburi,  le  Marejuis  d’Athol  & lôS?. 
les  Contres  de  Cartel  & deKintore  propofe- 
rentquecér  offre  fut  fait  fans  conditions , & 
fans  prefenter  les  Griefs  en  même  tettis,  mais 
leurfentimentnefut  pasaprouvé. 

Les  Comtes  d’Argile  & de  Marr,  le  Vi- 
- comte  de  Kenmure  , & le  Laird  Grant, 
ayant  offert  de  lever  chacun  un  Régiment 
d’infanterie  de  fix  cents  hommes,  on  Tac-  ^ 
cepra , auffi  bien  que  le  Lord  Angus  qui  of- 
frit d’en  lever  un  de  douze  cents  hoiomes: 

& le  Lord  Candrofs  un  de  Dragons  de  trois 
cents.  Apres  quoi  on  travailla  à re'gler  les 
Qiiartiers  & le  prix  des  denrées  pour  quand, 
les  Troupes  Angloifes  y feroieu:  arrivées. 

Le  Duc  de  Gourdon  contin«ant  toujours  de 
fe  maintenir  dans  le  Château  d’Edimbourg,, 
on  continua  à le  battre. 

Le  Comte  d’Argile,  le  Chevalier  Jaques 
Montgommeri  deSkirmorlai . & leCheva-  • 
lier  Jean  Dalrimple  Commiffaires  des  Etats  ^ 
pour  offrir  la  Couronne  à Leurs  Majeftez  ar- 
rivèrent à Hampioncourt , & ils  dirent  qu’ils 
croyoient  que  le  Duc  de  Gourdon  auroit  en- 
, fin  rendu  le  Château , parce  que  le  vingt  & 
cinq  d’ Avril,  il  avoit  fait  battre  la  chama- 
de, & comme  il  y avoit  brèche  à la  murail- 
le, & qu’il  reftoitpeude  foldats  dans  la  pla- 
ce , mais  affez  de  munitions , on  fe  perfua- 
doit  que  ce  Duc  n’auroit  pas  pouffé  fon  opi- 
niâtreté plus  loin. 

L’Aétc  que  le  Roi  avoir  paffé  contre  les 
Catholiques  pour  les  éloigner  des  Villes  de 
Londres  ôc  de  Weftminlfer  quoiqu’adouci, 

fît 
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w.-M.  fie  murmurer  mal  à propos  lefdits  Catholi- 
l<5Sp.  ques,&  on  ne  douta  nullement  qu’il  ne  fit  du 
bruit  dans  les  Pais  Etrangers  parmi  ceux  de 
cette  Religion  ; mais  on  y avoit  ajouté  tant 
de  claufes  que  l’exécutant  meme  à la  ri- 
gueur, on  n’auroit  trouvé  que  quelques  fai- 
neans  qui  auroient  été  obligez  de  quitter 
Londres  & quelques  riches  Angîois  qui 
avoient  du  bien  à la  Campagne,  auffi  bien 
que  leur  principale  demeure.  L’Ambafla- 
deur  d’Eipagne  contribua  beaucoup  à l’a- 
doucir & à y faire  aporter  tant  de  limita- 
tions. Comme  de  tems  en  tems  on  voit  dans 
les  nouvelles  publiques  que  le  Parlement  ou 
le  Roi  même  à fa  prière,  ordonnent  que  céc 
Acte  foie  exécuté,  & que  les  Ennemis  de 
l’Angleterre  s’en  prévalent  dans  les  Pais  Ca- 
tholiques , pour  rendre  la  dite  Angleterre 
odieufe , & faire  fonner  haut  qu’on  y perfe- 
cute  à outrance  les  Catholiques , on  juge  à 
. propos  de  l’inférer  ici,  tant  pour  détromper 
le  public,  que  pour  faire  voir  à quoi  aboutit 
la  perfécution  d’Angleterre  contre  les  Ca- 
tholiques, & la  différence  qu’il  y a entre 
l’Angleterre  & la  France  far  ce  chapitre. 

ACTE 

Pour  éloigtier  les  Paftfies  , ou  reputez.  tels 
des  failles  de  Londres  ^ de  Wejlmin- 
fier  ^ de  dix  milles  aux  environs* 

„ T^’Autant  que  le  grand  nombre  des 
,,  JL/ Papilles,  qui  fe  rendent  dans  les  Vil- 

„ les 
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„ les  de  Londres  & de  Weftininfter  j font  - i ■ 

„ & ont  été  trouvez,  depuis  long-tems,  dan-  1685. 

,,  gereux  , pour  la  paix  de  la  feureté  du 
,,  Royaume;  pour  une  meilleure conferva- 
j,  tion  de  la  feureté  publique  , & pour  évi- 
j,  ter  leurs  dangereules  pratiques  & def- 

,,  feins.  . , „ . 

Qî-i’il  foie  établi  par  le  Roi  & la  Reine, 

„ par  & avec  l’avis  & confentement  des 
,,  Lords  Spirituels  & Temporels  & des 
,,  Communes  afierpblées  en  ce  prefent  Par- 
„ lement  & par  leur  autorité  ; que  pour 

• ,,  mieux  découvrir  & éloigner  les  Papiftes 
,,  ou  reputez  tels dcfdites  Villes  de  Londres 
„ & de  Wenminfter,  & de  dix  milles  aux 
,,  enviions,  ilfoit  & il  cil  permis  & meme 
,,  on  le  requiert  par  Celles-ci , que  le  Lord 
,,  Maire  de  Londres  q'ui  cft  en  Charg^& 

,,  que  chaque  Juge  de  paix  des  Villes  de 
„ Londres  & de  Wellminfter,  &duFaux- 
„ bourg  de  Southwarck  & des  Comtez  de 
„ Midlefex,  Surrey»  Kent  & Sulîex,dans 
„ le  lieu  de  leurs  demeures , feront  arrêter 
„ de  tems  en  rems  tous  ceux  qui  font  Papî- 
,,  lies  ou  reputez  tels , & leur  prefentcronc 
,,  la  Déclaration  mentionnée  dans  le  Statut 
,,  fait  la  trentième  année  du  Régne  de 
„ Charles  Second  , intitulé  , pour  um 

* ,,  plus  grande  feureté  de  la  perfittne  du  Roi  dit 

,,  Gouvernement  , en  rendant  les  Papiftes  inca- 
,,  pables  de  prendre  Jeance  dans  aucune  des  deux 
„ Chamlrres  du  Parlettient.  Et  au  cas  que 
,,  telles  perfonnes , lors  qu’on  leur  aura  pre- 
,,  fenté  ladite  Déclaration  , ^efufent  hardi- 
,,  ment  & folemnelkment  de  répéter , pren- 

„ dre 
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,,  dre  ou  foufcrire  la  dite  De'claration  , & 

ItfSp.  33  qu’aprés  ledit  refus  , elles  relient  & con- 
,,  tinuent  à être  dans  lefdiies  Villes  ou  à 
dix  milles  aux  environs,  qu’en  chacun  de 
,,  .ces  cas , celui  ou  celle  qui  aura  fait  ce  re- 
j,  fus,  fera  fujet  aux  peines  , ^<r  fera  puni 
,3  tout  de  même  qu’un  Papille  rcfufant;jj:on-  . 
33  vaincu  par  les  Loixdéja  établies. 

5,  Déplus  il  ell  établi  par  Celles-ci  que 
33  chaque Jugede  paixdomiera  foncertificac 
3,  à toutes  les  foufcriptions  de  la  Déclara- 
„ tion,  qui  fe  feront  devant  lui  en  vertu  du 
3,  prefent  Aétc,  & qu’il  prendra  le  nom  de 
33  toutes  les  perfonnes  qui  refufcront  de  rc- 
3,  peter , de  prendre  ou  de  foufcrire’  la  Dé- 
„ datation , lors  qu’elle  leur  aura  été  pre- 
3,  fentée,  & quefoûs  le  feing  & le  fcau  du 
3,  dit  Jugede  Paix , il  feront  raportez  dans  la 
33  Cour  du  Banc  du  Roi  au  terme  prochain, 

33  OU  aux  premières  Seflions  qui  fe  tiendront 
„ dans  chaque  Comté  ou  place  , là  où  on 
,,  aura  pris  & foufcrit  , ou  refufé  de  fouf- 
„ d ire  la  Déclaration.  Et  fî  la  même  per- 
„ fonne  qui  aura  ainfi  refufé  , & dont  le 
33  Certificat  aura  été  donné  , ne  comparoit 
33  pas  au  prochain  terme , fuivant  ledit  rc- 
,»  fus,  devant  la  Cour  du  Banc  du  Roi , ou 
„ devant  l%s  Seflions,  dont  le  Certificat  au- 
33  ra  été  raporté,  & qu’en  pleine  Cour,  il  • 
,,  ne  répété  pas  hardiment  & folemnelle- 
„ ment,  & neprenne  & ne  foufcrivepasla 
,,  dite  Déclaration,  & que  l’ayant  fouferi- 
„ te  il  ne  fafle  pas  endofler  , & enregîtret 
„ ce  qu’il  à fait,  il  fera  pris,  eftimé  & ju- 
3>  gé  Papiftç  refufant , convaincu  depuis  le 

„ tems 
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>,  tems  deff  négligence  ou  de  fon refus,  & _ 
,,  comme  tel  il  fera  fujet  aux  peines  & on  j 
„ procédera  contre  lui. 

,,  Bien  entendu  pourtant  que  le  prefenc 
,,  Àdte  ne  s’étendra  point  aux  perfonnes  qui 
,,  exercent prefencement  quelque  Art,  mé- 
,,  tier  ou  occupation  manuelle  dans  lefdi- 
),  tes  Villes  de  Londres  & de  Weftminfter 

& à dix  milles  aux  environs , ni  à ceux 
„ qui  pendant  les  fix  Mois  qui  ont  précédé 
„ le  treiziéme  jour  de  janvier  de  l’an  ifiSL, 

,,  avoient  leurs  habitations  ou  places  dede- 
„ meure  danslefdites  Villes  , ou  à dixinü- 
„ les  aux  environs,  & qui  n’ont  point d’ha- 
,,  bitation  ou  place  de  demeure  ailleurs, 
„ pourvû  que  lefdites  perfonnes  avant  le 
„ premier  jour  d’Août  de  l’année  prefente 
9,  1689.  donnent  leurs  noms,  leurs  qualitezî 
9,  & la  place  de  leur  demeure  aux  Seflions 
„ de  Paix  , qui  fe  tiendront  dans  les  lieux 
9,  où  ils  font  ; & les  Clercs  de  paix  , ne 
9 y prendront  & ne  recevront  pas  plus  db 
99  deux  fols  pour  enregîtrer  le  nom , les  qua- 
9,  litez  & la  place  de  demeure  de  chaque 
,,'perfonne. 

9,  Bien  entendu  encore  que  rien  de  ce  qui 
9,  eftdanscét  Aéte , ne  s’étendra,  & n’aura 
„ nul  effet  fur  aucun  Etranger , qui  eft  ou 
„ qui  feradomelHque  d’un  ÀmÉarfadeur  ou 
„ Agent  public. 

,,  Bien  entendu  auflTi  que  rien  de  ce  qui 
,9  eft  dans  cér  Adlc,  ne  s’étendra  & n’aura 
„■  nul  effet  fur  aucune  perfonne  née  fujetté 
9,  du  Roi  de  Portugal  , qui  eft  ou  qui  fera 
99  ci-apiés  Domeftique  juré  de  la  Reine 

9,  Douai- 
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^ - „ Doüairicre  j ni  fur  aucuns  Autres  fervt- 

16^p.  J»  teurs,  nez  fujcts  de  Leurs  Majeftcz , lef- 
jy  quels  il  plaira  à Sa  Majellé  la  Reine 
y,  Douairière  de  nommer  de  rems  en  lems 
,,  fous  fon  feing  , & fous  fon  feau  : lefdits 
yy  ferviteurs  ainfi  nommez  n’excedant  pas 
,,  le  nombre  de  trente  à chaque  fois  , & 
y,  qu’aucuns defdits ferviteurs,  nezfujetsdc 
yy  Leuts,Majeftez  nefoit  ni  Jefuire,  ni  Pre- 
j,  tre,  ni  Moine  , ni  Religieux.  Nonob- 
yy  liant  toute  Loi  ou  Statut  à ce  contrai- 
res. 

Ce't  Ade  étant  fort  doux  & fort  limité, 
& fans  que  perfonne  raifonnable  y puilîc 
trouver  à redire , il  ne  s’agiffoit  plus  que  d’a- 
porter  la  même  modération  dans  l’Adte  pour 
convaincre  lefdits  Catholiques  & les  defar- 
merj  mais  ayant  été  drelTé  par  les  Commu- 
nes , dont  les  Membres  font  moins  éclairés 
en  politique  que  zélez  en  Religion,  il  étoic 
I dur  , & auroit  été  mal  interprété  dans  les 
pais  éloignez.  Cependant  quelques  Mem- 
bres de  la  Chambre  des  Seigneurs,  comme 
l’Evêque  dcSalisburi,  ayant  entrepris  d’y 
aporter  del’adoucilfement,  & ayant  repre- 
fentéque  la  pcrfécution  n’étoit  jamais  de  fai- 
fon  parmi  les  Chrétiens,  mais  moins  encore 
en  ce  tems-là  que  jamais,  lesSeigneurscon- 
fentirent  à y faire  plulîeurs  amendemens, 
qui  furent  renvoyez  à la  Chambre  des  Com- 
munes qui  confciitit  à tous,  excepté  à une 
• claufe  qui  portoir  que  les  Papilles  feroient 
obligez  de  fe  défaire  de  leurs  chevaux  à un 
certain  prix.  Voici  l’extrait  de.  ce  fécond 
Aûe. 
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EXTRA  *I  T TÔT. 

De  l'u^Be  four  me  plus  grande  feurete'  du 
Gouvernement  en  déj armant  les  Papi^es» 

J,  T)Our  une  plus  grande  feureté  du  Gou- 
,,  X vernement  contre  les  Papilles  & ceux 
3,  qui  font  reputez  tels  , qu’il  loit  établi 
3,  qu’il  eft  permis  à un  ou  plufieurs  jugesde 
,,  Paix  qui  foupçonnent  quelqu'un  d’être 
3,  Papille , c}e  lui  prefenter  la  Déclaration 
3,  faite  la  trentième  Année  du  Règne  de 
3,  CharlesSccond , & s’il  refufe  de  la  repe- 
3,  ter  3 ou  de  la  fouferire , ou  qu’il  évite  de  fe 
33  prefenter  devant  lefdits  Juges  de  Paix 
3,  pourcefujet;  qu’on  lui  lignifie  > ou  qu’on 
33  en  laiflc  la  lignification  dans  le  lieu  ordi- 
33  naire  de  fa  demeure  , qu’il  ell  déformais 
,3  fuiet  à toutes  les  peines  confifeations  & 

,3.  incapacitez  contenues  ci-aprés  dans  cet 
33  A^éle. 

3,  Que  lefdits  Jugesde  Paix,  donneront 
„ lenpm,  furnom  & le  lieu  ordinaire  delà 
3,  demeure  de  tous  ceux  qui  auront  rcfufé 
33  de  répéter  & de  fouferire  ladite  t/éclara- 
3,  tion,  comme  aulïî  de  tous  ceux  qui  l’au- 
33  ront  répétée  & fouferite,  à la  plus  pro- 
„ chainc  Seflion  Generale,  qui  fe  tiendra 
33  dans  la  Province , où  ils  font  Juges. 

,3  Et  pour  une  plus  grande  feureté  de  la 
,3  perfonne  de  Leurs  INlajefiez  & du  Gou- 
3,  vernement,  qu’il  foit  établi  qu’aucun  Pa- 
„ pille  qui  aura  ainfi  rcfufé  ou  manqué  à 

,3  com- 
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3,  cotnparoîj^c,  ne  pourra  avoir  chez  lui , 
,,  ni  ailleurs  en  fa  poflcffion , ou  en  fa  dil- 
„ pofirion  chez  quelques  autres  , aucunes 
,,  armes,  poudre  ou  ammunitions  (fî  non 
3,  les  armes  neceffaires  qui  lui  feront  accor- 
,,  dées  pour  la  défcnfe  de  fa  Maifon  & de  fa 
3,  perfonne)  & que  deux  Juges  de  Paix  ou 
3,  plus,  auroriferont  de  teins  en  tems  des 
3,  gens,  pour  faire  cette  recherche  de  jour  » 
3,  & pour  failîr  celles  qu’ils  trouveront  3 qui 
3,  feront  confifquées  pour  le  fervice  de  Leurs 
3,  Majeftez. 

3,  Et  que  tout  Papille  ou  réputé  tel , qui 
„ dix  jours  apres  un  tel  refus , ne  découvri- 
3,  ra  ou  ne  délivrera  pas  à quelqu’un  defdits 
3>  Juges  les  Armes , poudre  ou  ammuni- 
3,  lions  qu’il  aura  dans  fa  Maifon  ou  ailleurs, 
3,  ou  qui  feront  à fa  difpofition  , ou  qui 
3,  empêchera  qu’on  en  fafle  la  recherche,  & 
3,  qu’on  s’en  faifilTc , fera  envoyé  dans  la  pri- 
3,  fondu  lieu  , pour  y relier  trois  mois,  fans 
3,  pouvoir  être  élargi  fous  caution,  & que 
3,  fes  Armes  feront  confifquées,  & qu’il  en 
3,  payera  trois  fois  la  valeur  à Leurs  Maje- 
3,  llezou  à leursSuccelfeurs , dontl’évalua- 
3,  tion  fe  fera  par  les  Juges  de  Paix,  àlaScf- 
3*  lion  prochaine. 

„ Qu’il  foit  de  plus  ordonné  que  tous  ceux 
3,  qui  contribueront  ou.  aideront  à receler 
„ lefdites  Armes  & amunitions,  ou  s’o- 
3,  poferont'  & empêcheront  qu’Elles  ne 
3,  foient  recherchées  & laifies , feront  mis 
3,  ûanslapnlon  du  lieu  , pour  y relier  trois 
33  mois,  fans  pouvoir  être  élargis  lous  cau- 

' 3,  tion. 
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„ tion,  & payeront  trois  fois  la  valeur  def-  

3,  dites  Armes  à Leurs  Majeftez.  i6 

r,  Que  ceux  qui  découvriront  des  'Armes 
3,  & amunitions  apartenantes  à des  perfon- 
3,  nés,  qui  auront ainfi  refufé  , ou  qui  n’au- 
3,  ront  pas  comparu , Elles  feront  de  même 
„ faifies  pour  Leurs  Majeftez  , & on  leur 
3,  donnera  une  recompenfe  en  argent,  mon- 
„ tant  à la  valeur  defditcs  Armes , qui  fera 
3,  levée  fur  la  vente  des  meubles  & biens 
3,  dcfdits  Refufans. 

33  Bien  entendu  pourtant  que  fi  quelqu’un 
3,  qui  aura  refufé  , ou  qui  aura  manqué  à 
3,  comparoître,  defiredefefoûmettre&de 
3,  fe  conformer  à cét  A<fte  , & qu’il  s’en 
3,  aquitte  en  pleine  Seftion , en  foufcrivanc 
3,  ladite  Déclaration  , & prêtant  les  fer- 
3,'  mens  ordonnez  par  un  Afte  dece  prefent 
3,  Parlement  j il  fera  ci- après  déchargé  de 
3,  toutes  incapacitez  & confifeations  3 aux- 
33  quelles  il  auroit  été  fujet. 

3,  Déplus  qu’il  foit  établi  qu’aucun  Papi-  - , 
,3  ftc  , qui  aura  ainfi  refufé  ou  manqué  de 
3,  comparoître  après  le  quinze  de  Mai  de 
33  cette  Année,  ne  pourra  avoir  en  fa  polfef- 
3,  fion  ou  en  fa  difpofition  aucun  cheval  ou 
^3)  chevaux  , qui  vaudront  plus  de  cinq  li- 
3,  vresfterlings,  étant  expofez  en  vente,  & 

3,  que  les  autres  feront  confifqucz  au  fervice 
3)  de'Leurs  Majeftez. 

„ Et  fi  quelqu’un  contribue  ou  aide  à re- 
3,  celer  lefdits  Chevaux , il  fera  mis  en  pri- 
„ fon  pour  trois  Mois , fans  en  pouvoir  for- 
33  tir  foûs  caution , & payera  trois  fois  la  va- 
33  leurdefditsChevaux  à leur  Majeftez. 
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- Pendant  qu’on  afl'euroit  la  tranquillité  du 

16S9.  R-oyaumc  , on  vaquoit  auflt  à fe  mettre  en 
pofture  pour  faire  la  Guerre.  Outre  la  Pro- 
clamation pour  défendre  les  Marchandifes 
de  France  , on  en  publia  une  autre  pour  ra- 
' peller  tous  les  Matelots  Anglois  , & autres 
gens  de  Mer,  q^ui  étoientau  fervice  de  quel- 

3uePuiffancebtrangérequccefut.  On  or- 
onna  aufli  auxCommiffaires  de  la  Doiianne 
de  faire  faire  par  leurs  Officiers  une  recher- 
che exaéte  de  toutes  les  Marchandifes  , qui 
pouvoient  apartenir  à des  Sujets  du  Roi  de 
France,  pour  les  faifir.  On  acheva  d’armer 
dix  VaiflTeaux  Anglois  pour  aller  joindre  l’A- 
miral Herbert , &,lc  trentième  d’ Avril  on 
vit  pafler  à Dealc , qui  eft  un  village  aux  Du- 
nes, fept  ou  huit  Vaifleaux , & quoi  qu’on 
ne  pût  pas  voir  de  quelle  Nation  ils  étoient, 
comme  c’étoit  à peu  prés  le  temsdu  rendez- 
vous  desHollandois,  pour  joindre  la  Flotte 
Angloife  , on  crût  pour  un  tems  que  c’en 
droit,  & on  le  fût  même  dans  la  fuite. 

On  attendoit  cependant  avec  impatience 
de  recevoir  des  Nouvelles  d’Irlande , & cel- 
les que  l’on  receut  fut  que  les  Navires  qui 
menoient  les  Regimens  de  Cunningham  8c 
de  Richard  à London-derri,  étoient  revenus^ 
' à Chefter  où  ilsavoient  débarqué  ces  deux 
Regimens.  Le  bruit  commun  fut  d’abord 

3ue  ces  VailTeaux  ayant  voulu  aller  à*Lon- 
onderri,  dont  la  lîtuation  eft  au  fond  d’un 
Golfe,  qui  fait  un  très-beau  Port , avec  une 
entrée  étroite  , gardée  par  un  Château , 
avoient  été  repouflez  par  le  Canon  de  ce  Châ- 
teau, 8c  que  les  Colonels  de  ces  deux  Régi - 
• mens 
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mens  avoietu  jugé  là-defiüs  que  les  Troupes 

du  Roi  Jaques  étoienc  dedans  I & que  peut- 
être  même  il  étoic  déjà  Maître  delà  Ville  de 
London-derri.  Ce  que  l’on  craignoit  d’au- 
tant plus  que  le  Lord  Blani  venant  d’Irlande 
rendit  compte  au  Roi  des  affaires  de  ce  païs- 
là , difant  qu’elles  alloient  tous  les  jours  en 
empirant,  & qu’il  necroyoit  pas  que  ladite 
Ville  pût  encore  tenir  long-tems,  le  Lieu- 
tenant General  Hamilton  étant  devant  avec 
des  forces  confîde râbles.  D’autres  bruits 
coururent  parmi  le  peuple  que  le  Colonel  - 
Lundeequi  y éioit  Gouverneur  de  la  part  de 
Leurs  Majeftez  , ayant  été  foupçonné  de 
vouloir  trahir  livrer  la  place,  avoir  été 
pendu  î & que  les  Regimens  de  Cunnin- 
gham & de  Richard  avoient  été  renvoyez* 
faute  de  provilîons.  Qiie  ceux-ci  en  reve- 
nant avoient  rencontré  en  Mer  les  deux  au- 
tres Regimens  que  le  Sieur  Kirke  y condui- 
Coh'y  auquel  ils  avoient,  pour  le  faire  re- 
brouffer,  contéce  qui  leur  étoit arrivé , mais 
qu’il  n’avoit  paslailîé  de  continuer  fa  route  à 
deflein  d’y  entrer.  Cependant  les  chofes 
écoient  autrement  qu’on  ne  les  débitoît , ainfî 

3uel’onva  voir,  félon  qu’on  en  futinformé 
ansla fuite,  & qui  fe trouva confortne à la" 
Relation  que  feu  l’illuftre  Doéleur  Walker 
mit  en  lumière  par  ordre  de  Leurs  Majeftez,  ‘• 

& qui  a été  raportée  altérée  dans  un  livre 
fous  le  titre  d'Hi/toire  de  la  Révolution d’ Irlau~ 
de.  Par  les  informations  quel’on  eut,  ayant 
aprisque  la  Ville  n’étoitpas  entre  les  mains 
du  Roi  Jaques,  on  envoya  de  nouveaux  or-  *v 
dres  aukdics  Regimens'  de  Cunningham  & 

Pi  de 
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de  Richard  de  fe  rembarquer  inceflammenc  , 
I6Î9.  autant  de  provifions  de  bouche  qu’ils  * 
pourroient,  & d’entrer  dans  la  place , quel- 
que pretexte  qu’on  pût  prendre  pour  les  en 
empêcher  : & le  Commandement  de  ces 
deux  Regimens  fut  donné  à d’autres , fça- 
voir  au  Sieur  Saint  George  & au  Sieur  Ste- 
ward, & lesSieurs Cunningham  & Richard 
furent  calîez  pour  avoir  mal  exécuté  leurs  or- 
dres. Cét  envoi  fut  crû  d’autant  plus  uti- 
le, que  l’on  receut  avis  de  cepais-là  queles 
Ecoliois  qui  y étoient  habituez  s’étoient  can- 
tonnez dans  le  Sud-Ouëftde  cette  Ifle,  où 
avant  que  les  Irlandois  euffent  pû  pénétrer, 
ils  aùroient  receu  le  fccours  d’Angleterre  ou 
d’Ecofle.  On  aprit  en  même  tems  de  Du- 
blin que  l’Evêque  de  Chefter  qui  avoit  fuivi 
le  Roi  Jaques  en  France  & puis  en  Irlande, 
y ctoit  mort  fort  gueux , mais  Proteftant , & 
qu’il  falut  faire  une  Colleéle  ‘du  relie  du 
Clergé  Proteftant  pour  l’enfevelir.  Cette 
mort  déchargea  le  Roi  Jaques  & fon  parti 
'd’un  fardeau , qui  les  embarraflbit  fort,  n’o- 
fant  fe  fier  à lui , ne  pouvant  lui  témoi- 
gner une  défiance  ouverte  , après  toutes  les 
démarches  que  cét  Evêque  avoit  fait  en  An- 
^ ^letcrre' pour  le  Roi  Jaques  & pour  le  parti 
Catholique.  On  eut  même  de  grands foup- 
, / çons  qu’il  étoit  mort  empoifonné. 

Pour  éclaircir  donc  für  ce  qui  regarde  la. 
Ville  deLondon  derri  , • voici  comment  El- 
le fe  trouva  debaralTée  des  Irlandois , & en* 

. fuirealliegée. 

‘ Vers  la  fin  de  l’année  précédente,  Tir- 
connel  en  retira  un  Régiment  entier  qui  é.oic 
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en  quartier  dans  la  Ville  & aux  environs  - - ~ î 
pour  envoyer  en  Angleterre  avec  d’autres  1689. 
Troupes  au  fecours  du  Roi  Jaques.  Voulant 
enfuite  reparer  Sbette  faute , il  ordonna  à 
My-Lord  Antrim  d’y  aller  en  quartier  avec 
tout  fon  Régiment  qui  étoit  compofe'  d’Ir- 
landois  & de  Highlanders  ou  Montagnards. 

Ce  Régiment  s’étant  mis  en  marche,  il  arriva 
le  fixiéme  de  Décembre  de  icîSS.  à New- 
Town,  Bourg  de  Marche,  apartenant  au 
Colonel  George  Philips  à douze  milles  de 
London-derri.  Le  Colonel  Philips  en  étant 
averti , fut  confirmé  dans  la  crainte  qu’on 
avoit  d’un  foulevement  general  des  Irlandois, 
qu’on  difoit  devoir  fe  faire  Je  neuvième  du 
même  Mois,  ce  qui  joint  à divers  autres, 
avis, -tous  tendant  à quelque  méchant  def- 
fein  des  Irlandois  contre  les  Anglois  habi- 
tuez en  Irlande,  fit  "que  le  Colonel  Philips 
dépêcha  fans  perte  de  tems  une  Lettre  à* 
l’Alderman Norman  à London-derri,  pour 
l’informer  de  cette  affaire,  lui  dire  fon  opi- 
nion, & le  charger  de  confulter  avec  les 
plus  clairvoyans  parmi  le  Peuple  de  la  ma- 
nière de  fe  mettre  à l’abri  du  danger  qui  les 
menaçoit  par  l’admiûîon  du  Régiment 
d’Antrim.  Le  jour  fuivant  il  envoya  enco- 
re un  exprès  à London-derri , pour  faire  fa- 
voir  aux  habitans  qu’ils  euflent  à tenir  leurs  ^ 
Portes  fermées , les  afleurant  qu’il  s’y  ren- 
druit  le  lendemain  en  perforine  avec  fesamis 
pour  les  affilier  & les  fervir  au  hazard  de  fa 
vie  & de  fes  biens.  L’Alderman  Norman 
& le  refte  des  Citoyens  les  plus  graves 
ctoient  dans, une  grande  confufion  & con- 
P I fterna- 
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fternaiion,  & ne  favoient  à quoi  fe  réfoû^ 
lôSp.  y avoir  une  Compagnie  à la  veuc' 

de  la  Ville , & deux  Officiers  y étoient  déjà 
entrés,  lorfque  les  jeunes  jens  remarquant 
l’irrcfolution  de  leurs  combourgeois,  s’af- 
fcmblcrent  & coururent  vers  la  grande  Gar- 
de, prirent  les  clefs  &:  allèrent  d’abord  fer- 
mer les  quatre  Portes .d^  la  Ville  ik  leMa- 
gazin.  Le  lendemain  qui  ctoit  le  neuf  de 
Décembre  le  Colonel  Philips  arriva  à Lon- 
don-deiri,  ainfî  qu’il  avoir  promis.  Com- 
me il  ctoicProteûant  & qu’il  avoir  éré  au- 
' paravant  du  rems  du  Roi  Charles  IL  Gou- 
verneur de  la  Ville  & du  Fort  de  Culmore , 
les  habitans  le  prièrent  de  reprendre  le  Gou- 
^V'ernem  eut  delà  Ville,  & d’abord  luilivre- 
' rent  les  clefs  des  Fortes  & duMa^azin.  Ce 
Colonel  qui  favoit  ce  qui.  fs  paffioit  en  An- 
gleterre, y dépêchade  l’avis  des  plus  graves 
‘habitans  Mr.  David  Kern  , comme  Agent 
de  London-derri , pourreprefencer  leurs  be- 
foins  , & demander  un  prompt  fecours. 

\ Comme  les  habitans  n’avoieot  pris  la  refo- 
Jution  de  n’admettre  une  garnifon  Irlandoi- 
fe,  que  pour  éviter  le  danger  qui  les  mena- 
çoit , ils  prièrent  auffi  celle  de  faire  une  Dé- 
claration publique  pour  juftifier  leurs-demar- 
' ches;  Elle  étoitconceuë  en  ces  termes. 

,,  LcMairCjlesSherifs,  & les  Bourgeois 
* ’ J,  de  la  Ville  de  London-derri  , à tous  les 

„ Peuples  Chrétiens  , auxquels  celles-ci 
,,  parviendront  , falut.  Ayant  .receu  avis 
„ par  des  perfonnes  de  crédit , qu’on  medi- 
„ toit  un  foulevement  general  parmi  les  Ir- 
,,  landois  Papilles  , par  là  un  malTacre 

■ ^ ' .a  des 
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des  Proteftans  de  ce  Royaume  , ce  qui  r 

J,  devott  être  exécuté  environ  le  neuvième  ifiSÿ. 
„ jour  de  ce  prefent  Mois  de  Décembre  j & 

J,  ayant  été  confirmez  dans  nos  craintes  & 

,,  foupçons  d’un  defiein  fi  horrible  par  tant 
3,  d’avis,  lettres,  & informations  précifes, 

3,  qui  tendoient  à nous  faire  attendre  en 
3,  tremblant  une  ruine  fubite , & une  iné- 
3,  vitable  dcftruétion  J nous  nous  étions  dif- 
3,  pofez  à une  patiente  refignation  à la  Di- 
3,  vine  Providence,  dans  l’efpérance  d’r)b- 
3,  tenir  de  la  Mifcricorde  infinie  de  Dieu 
3,  quelque  délivrance , ou  de  recevoir  de  fcs 
J,  mains  aflez  de  courage  & de  confiance 
,,  pour  vaquer  avec  patience  au  falut  de  nos 
3,  Ames  & pour  attendre  avec  foumiflion 
le  fuctfés  d’un  fi  fevére  jugement.  Süi- 
,,  vant  cela  , lors  que  le  cinquième  de  ce 
3,  Mois  une  partie  des  forces  du  Comte 
3,  d’AniYîm  étoit  avancée  pour  prendre  ' 

3,  pofiefiton  de  cette  Place  , quoique  nous 
3,  nous  regardaffions  comme  autant  de  bre- 
3,  bis  deftinées  à la  boucherie  , & que  ces 
3,  troupes  étoient  autant  deBoureaux  pour 
3,  nous  perdre,  nous  ne  fongeames  à d’au-  - 
3,  très  moyens  qu’à  celui  de  la.fuite,  & de 
3,  tranfporter  nos  defolées  familles  avec  pré- 
3,  cipitation  dans  d’autres  Places  & d’au- 
^ 3,  très  Provinces.  Mais  il  a plû  à Dieu  , » . 

„ qui  vcüille  fur  nous,  d’ordonner  auire- 
3,'  ment  les  chofes , car  lors  que  ces  traupes 
3,  étoient  prêtes  d’entrer  dans  la  Ville  , un 
„ grand  nombre  de  jeunes  gens,  fuivis  par 
»,  le  pl»s commun  deihabitans,  coururent 
,3  heureufement  aux' Portes  les  ferme- 
• P 4 » rent,- 


Digitized  by  Google 


1 


?44  MEM,  DE  LA  DERNIERE 
.1  ,,  rent  , refufanc  hautemenr  l’enrrée  à de 
itfSÿ,  »j  Semblables  hôtes  ,&  nous  refufant  à noiis- 
,,  même  obftinément  aucune  obeifTance» 

,,  Nous  fumes  du  premier  abord  fort  éton- 
,,  nez  de  cette  entreprife , & fort  craintifs  de 
5,  tant  de  fàcheufes  circonftances  & confe- 
j,  quences,  quipouvoient  refulter  d’une  ac- 
,,  tion  fî  hardie.  Mais  ayant  dans  la  fuite  re* 

,,  ceu  des  avis  reiterez  de  ce  deflein  gene- 
,5  ral  , & des  informations  particulières 
,,  pour  nous  induire  raifonnablemem  à le 
,,  croire  -,  & étant  d’ailleurs  afleurez  de 
,,  bonne  part  que  fur  le  prétexté  de  mettre 
„ en  quartier  parmi  nous  les  fix  Compagnies 
,,  d’Antrim  , il  y avoir  en  chemin  une 
J,  grande  quantité  de  Highlanders  ou  Mon- 
,,  tagnards  & autres  Papilles  Irlandois  pour 
5,  venir  à Nous  j que  quelques-uns  du 
3,  Clergé  Papille  de  nôtre  voifinage  avoient 
3,  acheté  des  Armes,  & quantité  de  chaînes 
3,  de  fer  d’une  forte  extraordinairelqu’il  y en 
3,  avoitfoixante  & dixdansunlieu)dont  par- 
„ tie  a été  fai  fie,  & font  à prefent  entre  nos 
3,  maUis  i Nous  commençâmes  à confiderer  ' 
3,  la  refolution  de  ces  jeunes  gens  comme  un 
' 3,  effet  de  l;^Mifericorde  de  Dieu  fur  Nous 

3,  pour  ne  leur  être  pas  livrez  en  proye , & 
3,  qu’il  lui  avoir  plù  de  difpofcr  de  la  forte 
/ ^ 3»  l’efpritdu  peuple  de  pourvoir  à leur  feu- 
„ rete,  & à nôtre  communs  confervation. 
,,  Cteft  pourquoi  Nous  Déclarons  , & pu- 
j,  blions  à tout  le  Monde  , qu’ajnfi  que 
„ Nousfommes  refolusd'être  fur  nos  gardes, 

' 3,  & de dt fendre nowimrailles;  Srtkn’ad- 
3,  mettre  en  quartier  parmi  Nous  aucun  Pa- 
• . . „ pifte 
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quel  qu’il  foit,  auffi  Nous  avons  l'er- 
„ merncnt  & lioceremenr  refolu  de  conti-  j 
„ nuer  dans  nôtre  devoir  & nôtre  fidelité  a 
„ nôtre  Souverain  Seigneur  le  Roi,  fansau- 
„ cune  manière  de  mutinerie,  ouopofition 
,,  fcditieufc  à fcs  Royaux  commandements. 

„ Et  ainfi  que  Nous  n’avons  eu  d’autre  mo- 
,,  tif  dans  nos  Refolutions  que  celui  de  cqi>- 
„ ferver  nos  Vies  & de  prévenir  les  com- 
,,  plots  & confpirations  des  Ennemis  de  la 
,,  Religion  Proteftante , Nous  fommes  por- 
,,  ttz  à efperer  que  le  Gouvernement  vou- 
,,  dra  accorder  une  interprétation  fincere  & 

„ favorable  à nos  procedures,  & que  tous 
„ les  Sujets  Protefians  de  Sa  Majeflé  vou* 

,,  dront  interpofer  , enfemble  avec  leufs 
,,  prières  à Dieu,  leurs  follicitations envers 
„ le  Roi  , & leurs  confeils  & afiiftance  à 
,,  Nous,  dans'une  occafion  fi  extraordinai- 
„ re  & fi  difficile,  ce  qui  pourra  non  feulc- 
„ ment  influer  fur  le  relie  du  Royaume, 

,,  mais  pourra  auffi  avancer  l’intérêt  de  la 
,,  Religion  Proteftante  , & être  regardée 
,,  de  bon  oeil  par  tous  ceux  qui  la  profeffent 
„ dans  les  Etats  de  Sa  Majeflé , 

Dieu  fauve  le  Roi. 

I 

Les nouvellesde  cette refolution  ayant  été 
portées  à Dublin  au  Comte  de  Tirconncl, 
qui  la  traittade  Révolté  , il  envoya  My-Lord 
JVlontjoy  avec  fon  Lieutenant  Colonel  Lun- 
déc  & fix  Compagnies  pour  réduire  la  Place. 
Le  Gouverneur  avoir  déjà  levé  dans  la  Ville 
huit  Compagnies  de  bons  hommes  qu’il 
avoit  armez  des  armes  du  Magazin.  Il  avoir 
, P 5 d'ail- 
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d’ailleurs  apaifé  les  tumultes  4111  s’etoient 
1689.  levez  , détruit  les  faélions  qui  s éioirni  for- 
mées , & avoir  mis  li  bon  ordre  à toutes 
chofes , que  tous  d’un  commun  accord 
étoient  rélolus  d’attendre  la^réponfe  d’An- 
gleterre que  leur  Agent,  leur  envoyeroiti 
mais  My-  Lord  Montjoy  ayant  paru  dans  la 
Ville , l’inteict  qu’il  avoir  avec  Icshabitans 
&*les  réflexions  qu’on  fit  de  la  fituation  de 
leurs  affaires , du  peu  vi’aparcncc  de  recevoir 
un  prompt  fccours  d’  Angleterre , > du  peu  de 
••  provifionquîil  y avoitdansla  Ville , & le  pi- 
re de  tout  qu’il  n’y  avoir  que  deux  Barils  de 
poudre  dans  l’Arfenal , ce  que  My-Lord 
jVlontjoy  devoit  favoir^  lui  qui  étoit  le  Maî- 
tre d’Ordonnance  ou  d’Artillcrie , on  crût 
qu’il  y avoir  de  la  prudence  d’en  venir  à un 
Traités  c’eft  pourquoi  le  Gouverneur,  du 
confentement  du  Conieil  de  V ille , capitula  , 
. ^ à condition  qu’il  n’y  aurait  que  deux  Com- 

fiagnies  deProteftans,  qui  entreroient  dans 
a Villes  ^qe  les  Compagnies  de  la  Bour- 

f’eoifie  ne  lefoient  point  defamWes,  qu’el- 
cs  feroient  la  garde  à leur  tour  s & qu’au- 
cun Etranger  ne  feroit  adnjis  dans  la  place 
fans  une  permiflion  particulière  du  Gouver- 
neur & des  Sberifs.  Ces  conditions,  qui 
paroilToicnt,ri  aifées  & d’un  avantage  apa- 
rent  pour  la  Ville,  étautagreées,  My-Lord 
Montjoy  futrcceu  dans  la  Ville,  dont  il  fit 
Gouverneur  le  Lieutenant  Colonel-Robert 
Lundée.  . • 

Les  Proreftans  desautrw  lieux  des  parties 
Sepicntrionalesd’irlande , étant  exaétément 
de  tout  ce  fefaifoit  à Dublin , üe 
».  parri- 
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paniculiéremcnt  qu’on  y donnoit  des  Coin-  _ 
miffionsde  lever  plufieurs  milliers  d’Irlan-  16S9. 
dois  partout  le  Royaume  , & qui  dévoient 
être  entretenus  aux  de'pens  de  leurs  Offi- 
ciers , qui  n’avoient  pas  dequoi  fournir  à 
leurs  propres  neceffite* , & ce  par  l’efpace 
de  trois  mois,  aprehenderent  avec  raifon  , 
que  ces  levées  ne  fu/Tent  pas  faites  pour  leur 
fcureté  Ott  pour  leur  avantage;  c’eli  pour- 

3uoi  il  refolurent  generalement  de  fe  mettre 
ans  la  meilleure  pofture  qu’ils  pouvoient, 
pour  fe  defendrè  contre  tous  hes  inconveniens 
qui  auroient  pû  tomber  fur  eux  par  ces  mé- 
thodes & ces  levées.  Ils  eurent  pour  cela  di- 
verfes  conférences  avec  leurs  voilîns,  & ne 
manquèrent  pas  de  bons  avis.  Et  il  en  fut 
envoyé  un  à Mr.  George  Walker  Redteur de 
Donaghmore  dans  le  Comté  de  Tirone , qui 
lui  faifoit  voir  la  neceffité  qu’il  y avoit  de 
s’alfeurer  de  Dungannon  par  une  garnifoti 
forte  & par  des  provifions , ce  qui  l’obligea 
de  fe  mêler  indifpenfablement  dans  une  fi  )u-  , 

fte  caufe.  II  leva  là-defius  du  monde,  en  ** 
forma  un  Régiment,  & n’oublia  rien  pour 
mettre  Dungannon  en  état  de  defenfe.  Gor-  ' 
don  O-Neale  Irlandois  Catholique  voyant  v 
ces  préparatifs,  envoya  fon  Prêtre  pour  en 
favoir  le  deflein , qui  lui  fût  d’abord  expliqué 
en  lui  répondant,  qu’il  y avoit  une  fi  i»ran- 
dc  quantité  d’Irlandois  Armez  dans  levoifi- 
nage,'qu’on  avoit  trouve  à propos  de  fe  met- 
tre'en  état  de  defenfe  cOittre  le  danger  au- 
quel on  fe  voyoit  expofé.  Les  Soldats  fe 
plaignoient  cependant  de  ce  que  la  poudre 
manquoic,  mais  les  Officiers  ayant  eu  l’a- 
' ' Pô  drefte 
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dreffe  de  faire  mettre  un  fac  de  graine  de 
moutarde  fur  les  chariots,  firent  croire  par  la 
relfemblance  que  c’étoit  un  fac  de  poudre, 

& mirent  par- là  les  Soldats  en  mouvement* 
Mr.  Walkcr  jugeant  qu’il  étoit  neceflaire 
d’avoir  une  bonne  cotrefpondance  avec  ceux 
de  London-derri , monta  à cheval , & y alla 

fiour  conférer  avec  le  Colonel  Lundéc  , car 
'opinion  qu’on  avoir  de  fon  expérience  dans 
la  Guerre , & de  fon  zélé  pour  la  caufe  qu’ils 
vôuloient  défendre , faifoit  qu’on  àttendoic 
beaucoup  de  faconduite.  Ce  Colonel  aprou- 
va  le  defrein  q‘u’on  avoir  pris  à l’égard  de 
Dungannon  . & envoya  d'abord  dans  cette 
place  un  détachement  de  fes  Soldats  les 
mieux  difeiplinez , & peu  de  tems  après  deux 
Compagnies  de  Dragons. 

Dans  ce  tems-la  le  Chevalier  Arthur  Roy- 
den  ou  Rawden  reteut  une  Lettre  d’un  Mr, 
Osburn,  qui  firent  prendre  d’autres  mefu- 
res  ; on  verra  mieux  ce  qu’elle  conienoit  par 
la  lettre  même  que  voici. 

MONSIEUR, 

.*>■ 

",  T E fixiéme  de  ce  Mois  je  fus  introduit  ' 
JJ  par  My- Lord  Granard  à la  prcfence 
,,  de  My  Lord  Député  (c’étoit  Tirconnel) 

,,  dans  le  Château  de  Dublin,  & j’eus  un 
„ paffeport  ponr  aller  & venir  à travers  de 
J,  la  Province  d'Ulfter , & quoi  que  je  n’aye 
,,  pas  une  C ommiflion  expreffe  de  Son  Ex- 
,,  cellence , je  vous  affeure  neantmoins  que 
„ j’ai  enfin  permiflîon  du  Lord  Député  de 
,,  faire  fa  voir  à vous  & à tous  les  autres  de 


Digiîized  hy  CnîO' 


I 


HEV.  D’ANGLETERRE.  Uf 

,,  rAfTociation  d’Ulfter  le  dilcours  qu’il  -, 
„ m’a  tenu  qui  tendoit.  I6if, 

I.  Que  Son  Excellence  qui  ne  prend 
,,  point  plailiraufang  ni  à la  ruine  de  ladite 
,,  Province,  ell  fort  dcplaifant  de  ce  qu’ils 
,,  ont  pris  les  armes,  & y continuent,  fai- 
j,  fant  par-là-  un  afl'ront  au  Gouvernement 
„ de  Sa  Majefté , & fe  moquant  de  la  der- 
,,  niére  Proclamation  de  clemence. 

,,  2.  Que  cependar\i  il  vouloit  bien  rece- 
„ voir  ladite  Province  dans  fa  proteûion, 

,,  pourvu  qy’immcdiatement  ils  livrafTenc 
,,  leur^àrmes  & chevaux  pour  le  fcrvice  de 
,,  l’Armée  de  Sa  Majefté,  &- pourvu  qu’on 
,,  livrât  à Son  Excellence  trois  perfonnes , 

,,  lî  elles  fe , trouvoient  encore  dans  le 
,,  Royaume  , & fi  on  les  pouvoir  atira- 

3,  Que  pour  mieux  faire  voir  fon  def- 
,,  fein  de  prévenir  reffufîonde  fang , il  vou- 
„ loic  bien  accorder  un  fauf  conduit  aux- 
,,  dites  trois  perfonnes,  & à tout  autre  de 
,,  leur  parti  pour  aller  venir  prés  de  fon 
,,  Excellence  , ou  du  Lieutenant  General 
,,  Hamilton  qui  commandoit  une  partie  de 
„ fon  Armée  • s’ils  vpuloicnt  prêter  l’oreille 
„ à un  traité  raifonnable  ; fans  quoi  il  ne 
„ vouloit  point  arrêter  la  marche  de  ladite 
„ Armée  , pas  même  d’une  heure;  & s’il 
y;  pouvoir  patoître  dans  un  tel  Traité  qu’ils 
„ n’àvoieni  pris  les  Armes  que  fimplement 
3,  pour  leur  propre  confervation  j.  il  pardon-  • 

3,  neroit  même  auxdites^trois  perfonnes; 

3,  mais  qu’il  croyoit  qu’on  ne  pouvoir  pas 
•yy  faii»  ÿ&ir  une  pareille  affaire  , puis  que 

^7  • jibcao; 
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■ ■ J,  beaucoup  d’entr’eux  avoicnt  dcja  receu  • 
l685>.  » & accepcc  des  Commiffions  du  Prince 
,,  d’Orange  , & -avoient  déployé  l'es  écen- 
,,  dards,  ainiî  que  Ton  Excellence  en  avoic 
„ été  avertie. 

3,  4.  Que  ficesoflfres  n’étoientpas  accep- 
3,  tées  fans  aucun  delai , il  vouloir  les  aller 
„ combattre  avec  partie  de.  l’Armée  qui 
),  s’avanceroit  le  onzième  à Newry , & en-  " 
,,  fuite  à Belfafl  poqr  aller  àColerainc  &à 
„ London-Derry.  Etque  lesirlandoisdela 
„ Campagne,  tant  hommes,  fpmmes  & en- 
3,  fans,  tousarmez  de  demi-  piques  Si*  bayon- 
3,  nettes,  dans  lesComtez  deCavan,  Mo- 
3,  naghan  , Tyrone  , London-Derry  8cc. 

3,  vouloient  à l’aproche  deJ’Armée  &:  en 
3,  cas  deréfiftancc,  faire  un  maflàcre  gene- 
3,  ral  des  Anglois  dans  lefditesComtez,  & 

3,  que  fon  Excellence  ne  pouvoir  pas  arrêter 
3,  la  force  & la  violence  de  la  Canaille. 

3,  Ce  font  les  Chefs  des  chofes  que  je 
3,  puis  vous  offrir,  félon  que  je  les  aide  la 
3,  propre  bouche  de  fon  Excellence , & fe- 
3,  Ion  que  je  puis  m’en  reffouvenir.  J’ai 
3,  deffein  de  demeurer  ici  toute  la  nuit,  où 
„ fi  vous  le  trouvez  à propos,  nous  pourrons 
3,  amplement  parler  enfcmble  lur  tour. 

3,  J’efperc  que  vous  ferez  partdetoutce  que 
„ JC  viensde  vous  dire  à tous  ceux  de  vùtre 
3,  voi finage  qui.  font  principalement  inte- 
3,  reffez  dans  les  affaires  prefentes.  Je  fuis 
• 3,  &c.  ’ • . • 

AHHfburgble^.Marsi6%'^.'"if 

■ Sur  l’avis  de  la  marche  des  Eqâêons  on- 
• ^'envoya 
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envoya  ordre  au  Colonel  Steward  , quiérnit  - - 
•fore  eftimé  parmi  les  Proteftans  de  la  part  du  i6Sy. 
Colonel  Lundéc , de  congédier  la  Garnifon 
de  Dungannon.  Quelques  uns  qui  confide- 
roient  la  firuation  avantageufe  de  cette  pla- 
ce , & l’abondance  de  provifions  qu’il  y 
avoit  la  confequcnce  d’abandonner  l’u- 
ne & l’autre  pour  forti  lier  l’ennemi,  témoi- 
gnèrent de  la  répugnance  à fe  conformer  à 
des  ordres  fi  contraires  aux  mefures  qu’on 
avoit  jnfques  alors  prifes , mais  enfin  on 
tomba  d’accord  d’obe'ir  & démarcher,  fé- 
lon l’ordre  duGouverneur  à Colcraine,  ou  à 
London- Üerry.  On  fe  mit  là-deffus  en 
marche  jufques  à Strabane , où  on  trouva  un 
ordre  du  Colonel  Lundée  , de  retourner  à 
Omagh.  Cinq  Compagnies  du  Régiment 
nouvellement  levé  par  Mr.  U'alker  prirent 
leur  quartier  à Rash  , & les  cinq  autres  à 
Omagh  fous  le  Lieutenant  Colonel  Mervin. 
Quinze  joursaprés  tour  ce  Régiment  eut  or- 
dre d’aller  à St.  Johnlîown  à cinq  milles  de 
London-Derry.  Cependant  le  vingtième  de  ' 
Jvlars  le  Capitaine  Hamilton  arriva  à Lon- 
don-Derry d’Angleterre  avec  des  armes  & 
des  munitions.  1!  porta  quatre  cenr  quatre 
vingt  barils  de  poudre  , èc  des  armes  pour 
deux  milles  hommes,  ‘outre  une commifîîon 
de  la  part  du  Roi  Guilla'üme  Sj  de  la  Reine 
Alarie  pour  le  Cfilonel  Lundéc  pour  être 
Gouverneur  en  leur  nom  de  la  Ville,  &avcc 
des  inftruilions  pour  faire  prêter  ferment  à 
tous  lesOfteiers  Civils  & Militaires , & des 
promeffesd’un  prompt  fecoursd’‘Angletcrre. 

On  pFOclamâ  R-ddïus  avec  grande  joyc  le 

Roi 
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' Roi  & la  Reine.  Mais  comme  les  Irlandoi'j  ! 

ItfS?.  étoicnt  en  ce  te  nps  là  dansUlfter,  d’où  Is  \ 

cbaflerent  un  grand  nombre  de  Proteftans  | 

■ qui  fe  réfugièrent  à Coleraine  & à London-  j 

Derry,  il  fe  répandit  un  bruitque  plufieurs  j 

des  plus  conlîderables'd’entr’eux»vouloient  1 

prendre  la  protedion  des  Irlandois  > c’eft 
pourquoi  on  fit  une  Déclaration  d’Union  , 
afin  dene  pas  faire  perdre  le  courage  aurelle  : 
la  voici. 

D’autant,  que  par  la  foi bl elfe,  ou  la 
„ follie  des  amis,  ou  par  le  ftracageme  & 

„ l’intrigue  des  Ennemis,  il  s’eft  répandu  des 
,,  bruits  parmi  le  peuple,  queleirés  honno- 
„ rable  Lord  Blany  , le  Chevalier  Arthur  ' 
„ Kawdon,  le  Lieutenant  Colonel  Maxwel 
,,  & quelques  autres  Gentilshommes , & 

„ Officiers  de  qualité  , ont  refolu  de  pren- 
,,  dre,  de  piotcâ:ions  des  Irlandois  , & 

,,  d’abandonner  le  fervice^pour  la  défenfe 
„ du  parti  Proteftant  dans  ce  Royaume  au 
„ grand  découragement  de  ceux  qui  font  fi 
, J crédules  d’ajouter  foi  à des  bruits  fi  faux  , , 

,,  fcandaleux  & malicieux.  Pour  diffiper 
,,  ces  calomnies , & pour  ôter  à tous  les 
,,  Proteftans  lesfoupçons&  jaloufiesdecet- 
,,  te  nature  , il.cft  unanimement  déclaré, 

J,  protefté , & publié  à tout  le  monde , par  v 
V J,  le  Colonel  Robert  Lundée  Gouverneur  de 
London  - Derry , par^edit  Lord  Blany, 

„ par  le  Chevalier  AthurRawdon  & par  les  i 
,,  autres  Officiers  &Meffieurs  qui  ont  fouf- 
,,  crit  la’^refente,  qu’Eux  & l^rs  forces 
, 9,  & Soldats  font  entièrement  unis entr’eux, 

„ & abfolumeni  refolus  de  s’opofer  de  tout 

s,  leur 
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,,  leur  pouvoir  aux  Irlandois  Ennemis , & - . ■ 

„ de  continuer  la  guerre  contr’eux  jufques à 
„ là  dernière  extrémité  ^ pour  leur  propre 
,,  confervation  , & celle  de  tous  les  Pro- 
,j  teftansdanscc Royaume.  EtleCommit- 
„ té  de  London -Derry  pour  eux -mêmes, 

„ & pour  tous  lesBourgeoisde  ladite  Ville , 

,,  déclare  par  celle-ci  1 proteftc  & publie, 

,,  qu’ils  font  de  bon  cœur  & finceremenc 
,,  unis  avcclefditsColenel  llobert  Lundée, 

J,  Lord  Blany  , & Chevalier  Rawdou  & 

„ tous  lesautres  qui  fe  font  joints  dans  cet- 
,,  te  caufe  Commune, & qu’ils  veulent  pour- 
a,  fuivre  ladite  Guerre  detout  leur  pouvoir. 

J,  Et  s’ilarrivoit  quenôtre  parti  fut  oprimc 
,,  par  les  Irlandois,  enforte  qu’ils  fulTent 
,,  forcez  de  fe  réfugier  lians  cette  Ville,  ce 
,,  qu’à  Dieu  ne  plaife,  ledit  Lord  Blaoy , le 
„ Chevalier  Arthur  Rawdon , leurs  forces, 

,,  & tous  les  autres  amis  Proteftans  feront 
,,  promptement  receus  en  cette  Ville  , & 

J,  maintenus  par  nous  félon  nôtre  capacité; 

J,  Donné  à London-Derry  le  il.  Mars 

Cet  écrit  éroit  ligné  partrente  (ix  perfon- 
nes.  Et  deux  jours  apres  on  déprchaen  An- 
gleterre le  Colonel  Philips  pour  donner  avis 
de  tout  , & pour  faire  hâter  du  fecours. 

Après  quoi  le  Colonel  Lundée  alla  à Cole- 
raine  pour  y donner  fes  avis , & on  fe  prépa- 
ra pendant  quelques  jours  à combattre  , 
puifque  les  ennemis  avant  pris  enfuiteCole- 
raine  s’avancèrent  jufques  à un  endroit  apellé 
Clawdy- Bridge.  Et  le  Doéleur  Walker 
ayant  été  averti  que  les  jEnnemîs  avoient 

• déffeiq 
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, . deffein  de  s’avancer  vers  London-Derry , y 
ItfSp.  âlla  en  hare  pour  le  dire  au  Gouverneur  qui 
crut  que  c’éroit  feulement  une  fauflfe  allar- 
me.  Cependant  on  tint  un  Confeil  de  Guer- 
re, où  il  fut  refolu  unanimement  que  tous 
les  Officiers,  toute  la  Cavalerie,  l’Infante- 
rie & les  Dragons,'  & tous  ceux,  enrôliez  ou 
non , qui  pouvoient  ou  vouloient  fe  battre 
pour  Icurpatrie,  & pour  la  Religion  contre 
les  Catholiques,  fe  trouveroient  dans  une 
plaine  prés  de  Claudy-Ford  , Lifford  , & 
Long-Kawfy  félon  que  ces  Heuxétoient  plus 
proches  à leurs  quartiers , afin  de  fe  ranger 
là  en’  bataille  pour  combattre  contre  les 
Ennemis,  *&  défendre  leurs  vies  &:  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  cher  , & chacun  porteroit 
pour  une  femaine  de  provifions.  Le  Major 
Stroud  propofa  au  Gouverneur  de  défendre 
le  Château  deRaphoe  ou  de  le  démolir,  6z 
de  jetter  les  herfes  & les  faucilles  dans  le 
Gué  pour  empêcher  le  paflTage  des  Ennemis , . 
mais  cet  avis  n’ayant  pas  été  ftiivi  , on  fut 
mis  en  déroute , carie  Doéleur  Walker  étant 
allé  à Lifford  où  il  joignit  le  Colonel  Crof- 
ton,  il  trouva  queleslrlandois  étoient  avan- 
cez jufques  au  Gué  de  Claudy , où  toute  la 
nuiton  nefit  quetirer  de  part  &d’autra;  le 
lendemain  matin  le  Doéleur  Walker  paror- 
dre  du  Colonel  Lundée  prit  polie,  à Long- 
Kawfy  , laiflant  le  Colonel  Crofton  pour 
maintenir  fon  polie  contre  l’Ennemi  , ce  # 
qu’il  fit  avec  beaucoup  de  bravoure  j mais  les 
Soldats  oui  n’avoieni.que  trois  charges  de 
poudre  cnacun,  après  les  avoir  confuméest 
furent  obligez  de  fe  retirer.  Le  Major 

Stroud 
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Scroud  rallia  la  Cavalerie  , aHn  de  dégager 

l’Infanterie  5 & le  Kegimenc  du  Douleur  1^89. 
Walker  attendant  trop  long -temps  les  or- 
dres , fut  en  quelque  danger  , duquel  il  fe 
tira  à l’abri  de  quelque  Cavalerie,  & joignit 
• rArmée  Protelîantc,  qui  étoit  forte  de  dix 
mille  hommes , à la  tere  defquels  il  y avoir  le 
Colonel  Lundée  & diverfes  perfonnes  de  ! 
qualité  J & on  fe  retira  ainfi  à London- Der- 
ry , où  le  Régiment  du  Do<51eur  Walker  trou- 
va les  portes  fermées,  6:  fut  obligé  de  refter 
toute  la  nuit  hors  des  portes,  & n’entra  que 
le  lendemain.  Le  Doéleur  Walker  infilla 
fort  auprès  du  Colonel  Lundée  de  fe  mettre 
en  Campagne,  mais  ce  Gouverneur  n’étant 
pas  fatisfait  de  la  conduite  que  l’Arméeavoit 
tenue  le  jour  précédent,  il  fut  d’un  avis  con- 
traire. 

Ce  fut  en  ce  temps -là  que  les  Colonels 
Cunningham  & Richard  arrivèrent  dans  la 
Rivière  de  London-Deriy , ils  le  firent  d’a- 
bord favoir  au  Colonel  Lundée  par  la  lettre 
fuivante. 

A bord  de  l* Hirondelle  auprès  du  Red^ 

Cvijlle , k deux  heures  apres  midi  le 
i ^ . Avril  iô'ôÿ. 

MONSIEUR, 

,»  . 'A  Yant  aprisque  vous  vous  êtes  mis  en 
„ Campagne  , à deflein  de  combattre 
,,  l’Ennemi,  j’ai  crû  qu’il  étoit  neceflaire 
„ pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  , de  vous 

„ faire 
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„ faire  fa  voir  que  j’ai  à bord  deux  Regî- 
I6S9.  >>  ments  de  Troupes  bien  difeiplinées,  qui  i 
y,  peuvent  vous  joindre  dans  deux  jours  au  I 
,,  plustrad.  Je  fuis  feur  qu’ils  peuvent  être 
,,  fort  utiles  en  toute  occafion,  mais  parti- 
al culierement  pour- encourager  les  Soldats* 

' a>  peu  expérimentez,  ainlî que  je  crois  que 
a,  le  font  la  plupart  de  ceux  que  vous  avez.  ^ 
a>  C’eft  pourquoi  c’eft  mon  fentiment , que  1 
a>  vous  gardiez  feulement  le  Gué  de  Finn,  j 
a,  jufques  à ce  que  je  puifle  vous  joindre, 
a,  & alors  a s’il  eft  neceflaire  d’en  venir  à 
a,  une  bataille,  vous  ferez  en  meirtenr  état 
a,  de  le  faire  qu’auparavant.  Je  vous  de- 
a,  mande  pardon  de  la  liberté  que  je  prends 
aa  de  vous  dire  mes  avis:  félon  que  lescho- 
a>  fes  me  paroi  fient  de  loin  , ce  parti  me 
a,  femble  le  plus  raifonnable.  Et  comme 
a)  Sa  Majefté  a laifi'é  la  direftion  de  toutes 
aa  chofes  à vôtre  conduite,  auflitrouverez- 
a»  <iue  perfonne  au  monde  ne  vous 
a,  obéira  avec  plus  de  gayeté  de  cœur 

» que. 

Vôtre  très  - h:nnble  ferviteur  , 

' Jean  Cunningham. 

Deux  jours  après  comme  on  eut  apris  que 
l’Armée  du  Roi  Jaques  avançoii  vers  Lon- 
don-Derry,  le  Colonel  Lundée  jugea  à pro- 
pos d’aflTembler  un  Confeil  , & d’y  apeller 
les  Colonels  Cunningham  & Richard.  Ces 
deux  Colonels  s’y  trouvèrent  avec  plufîeurs 
autres , qui  éroient  auiTi  peu  inftruits  qu’eux 
de  rétarde  laGarnifon,  & de  la  réfolution 
du  peuple.  Voici  ce  qui  fût  arreté  dans,ce 
Coufeii.  aa  D’ag- 
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■ 5,  D’autanr  qu’il  apert  par  les  informa-  - - 
>,  dons  qu’on  a faites  qu’il  n’y  a des  provi-  1689. 
,,  fonsdans  la  Ville  de  London-Derry  pour 
„ la  Garnifon  qui  y eft,  & pour  les  deux 
3,  Regimens  qui  font  dans  la  Rivière  que 
„ pour  une  femaine  , ou  dix  jours  tout  au 
3,  plus,  & que  la  Place  n’eft  pas  en  état  de 
3,  tenir  contre  une  bonne  Armée i il  a été 
3,  conclu  & ïéfolu  qu’il  n’eft  pas  à propos 
3,  pour  le  fervice  de  ia  Majefté  3 de  faire  dé- 
3,  barquer  dans  la  Ville  les  deux  Regimens 
33  de  Cunningham  & de  Richard  qui  font 
3,  prefentement  dans  la  Rivière  de  Lough- 
„ Fuyle.  Conftderant  d’ailleurs  l’état  pre- 
„ fenc  des  affaires,  & l’aparence  qu’il  y a 
' „ que  l’Ennemi  fe  rendra  maître  de  laPla- 
3,  ce,  ilaéréjugéplusàproposquelesprin- 
3,  cipauxOfficiersde  la  Garnifon,  feretiraf- 
3,  fent  fecretement  , tant  pour  leur  propre 
,3  feuretéj.quedans  l’efperance  quelesHa-  ' 

* 1,  bitans  feront  une  Capitulation  plus  avan- 
3,  tageufe  pour  eux  avec  l’Ennemi  : &dan$ 

,3  l’état  où  fe  trouvent  les  affaires  I nous  )U- 

* 3,  geonsque  cela  eft  le  meilleur  parti  pour  le 

,3  fervicedeSaMajefté.  • ^ 

Après  cette  réfoluiion,  ondreffa  unécrit 

Sui  devoit  être  ligné  par  tous  les  Membres 
U Coiifeil , & qu’on  devoit  enfuite  envoyer 
au  Roi  Jaques  qui  s’étoit  déjà  avance  avec 
fon  Année  jufques  à St.  Johns- Town.  On 
" cxageroit  fort  cet  écrit,  nedoutantpointque 
dés  que  l’on  fe  mettroit  en  devoir  de  rendre 
la  Ville , le  Roi  Jaques  ne  voulut  accorder  un  , ' 
pardon  general,  de  faire  refti  ruer  tout  ce  qui 
avoicété  pillé  fur  les  gens  de  London-Derry. 

C^uel- 
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. - Quelques- uns  pouirez  par  ces  confiderations 
ItfS?.  foufcri virent  l’écrit  , & d’autres  non  feu- 
lement refufcrcntdclefoufcrire,  mais  com- 
mencèrent à fe  dcfier  de  leur  Gouverneur  i 
& quelques-uns  , quoi  qu’ils  ne  filTent  que 
foupçonner  , parlèrent  hautement  & me- 
nacèrent de  pendre  le  Gouverneur  & fon 
Confeil. 

' Leschofes  étant  ainfi  difpofces,  &la  re- 
folution  du  Confeil  ayant  été  tenue  fccrete , 
on  envoya  le  Capitaine  White  au  Roi  Ja- 
ques , pour  favoir  quelles  étoient  fes  propo- 
mions,  &enmêmetempson  demeura  d’ac- 
cord avec  le  Lieutenant  General  Hamilton 
que  l’Armée  du  Roi  n’aprocheroit  pas  plus 
dequatre  milledela  Ville. 

Mais  nonobftant  cet  accord  le  Roi  Jaques 
ne  doutant  point  qu’à  fon  aproche  la  Ville 
ne  fc  rendit  » &que  la  veuë  d’une  formida- 
ble Armée  ne  les  épouvantât  , il  s’avança 
avec  toute  fon  Armée  jufques  devant  les  * 
murailles,  enfeignes déployées,  mais  il  ju- 
gea convenable  de  fe  couvrir  d’un  parti  de 
Cavalerie  du  côté  du  midi  de  la  Colline  de  ^ 
(Oerry  , afin  de  contempler  en  feureté  de 
quelle  manière  laGarnifon  en  uferoit  à l’e- 
gard de  fes  forces. 

Il  fut  ordonné  dans  la  Ville  que  perfonne 
ne  feroit  feu  , jufques  à ce  qu’on  eut  fù 
les  demandes  du  Roi  Jaques  par  le  moien 
d’un  autre  Député  qu’on  lui  envoya  5 maisles 
afliégez  qui  étoient  fur  la  muraille,  s’éton- 
nant de  voir  le  Lieutenant  General  Hamil- 
ton, contre  la  promefl'e  qu’il  avoit  faite  de 
n’aproeber  de  quatre  milles  de  la -Ville,  là 
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prés  de  murailles  avec  tant  de  troupes  , en  - 
furent  indignez  , & crurent  même  qu’ils  i^Sp. 
étoicHt  trahis,  & qu’il  étoit  temps  dcpen- 
fer  à leur  feureté  & de  tenir  l’ennemi  éloi- 
gné , en  lui  tirant  quelques  volées  de  Canon , 
ce  qu’ils  firent. 

Les  Irlandois  qui  n’étoient  pas  accoutu- 
mez à ces  fortes  d’exercices,  furent  bien- tôt 
en  déroute,,  enfortc  qu’jl  fut  impoflible  à 
leurs  Officiers  dcfe  faire  obéir,  ni  de  rallier 
leursgeusquifuyoientou  qui  couroient  pour 
fe  cacher.  11  en  fut  tué  une  bonne  quantité  i 
& le  Roi  Jaques  fe  vid  en  quelque  defordre , 

& fut  beaucoup  furptis  de  la  lâcheté  de  fon 
Armée  , & du  courage  des  affiegez  j il  ne 
s’attendoit  ni  à l’un  ni  à l’autre  , par  ce 
qu’on  lui  en  avoir  donné  des  idées,  fort  diffe- 
rentes de  ce  qu’il  voyoit. 

Quelques- uns  s’apercevant  le  defordre  du 
Roi  jaques  , & craignant  d’augmenter  fa 
colercjlui  députèrent  l’Archi-Diacre  Hamil- 
ton  & Mr.  Nevil  pour  lui  demander  par- 
don, fi  parles  démarchés  des  habirans  , il 
avoir  été  expofé,  & qu’il  étoit  bien  difficile 
de  contenir  une  populace  tumultueufe  J mais 
que  fi  Sa  Majcllé  vouloir  faire,  retirer  fon 
Armée  , félon  la  promeffe  du  Lieutenant 
General , jufqucs  à ce  que  ces  Deputez  fuffent 
de  retour , on  ne  doutoit  point  qu’on  ne  pût* 
ramener  le  peuple.  Le  Roi  Jaques  perfua- 
dé  par  cesraifons  fe  retira  le  même  foiravec 
fon  Armée  à John’s-Town. 

Cependant  Mr.  Muckeridge  Greffier  delà 
Ville  de  London-Derxy  crût  qu’il  étoit  abfo- 
lumcnt  ueceffairede  faire  favoir  iareiôlution 

du 
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, du  Confcil  de  Guerre  , qui  avoir  cWé  tenue 
icSp.  cache'e.  Cette  découverte  caufa  beaucoup  de 
trouble  & de  défordrc  danslaVille,  & pen- 
fa  attirer  de  terribles  malheurs  fur  le  Gouver- 
neur, & quelques  Membres  du  Confeil  i ce 
‘ qui  anima  encore  d’avantage  la  Guarnifon , 
hit  qu’ils aprirent  le  mauvais  traitement  qui 
avoit  été  fait  à My-Lord  Kingfton  & à Ion 
parti , par  des  procédés  indireftsde  quelques 
perfonnes  quiétoient  dans  la  Ville. 

Le  Gouverneur  & les  Membres  de  fon 
Confeil  fe  voyant  fians  crédit  dans  la  Ville, 
peu  utiles,  &en  danger,  trouvèrent  à pro- 

f)os  de  fe  retirer,  & de  ne  pas  pouffer  plus 
oin  le  Traité  avec  le  Roi  Jaques.  Quel- 
ques uns  d’eux  fe  retirèrent  àlaravcur  dutu- 
multe&  delà  confufîon,  quoi  qu’avec  quel- 
que péril , dans  les  Navires  qui  étoient  à 
Kilmore.  Les  Soldats  étoient  fort  mécon- 
tens  de  fe  trouver  abandonnez  par  ceux  qui 
lesavoient  engagez  dans  lestroublesoi'iilsfe 
trouvoient,  & ne  pouvoientpas  aifément  fe 
retenir  de  s’exprimer  avec  violence  contre 
quelques  perfonnes  j mais  d’autres  eurent 
foin  de  les  tenir  dans  la  modération  , aufli 
bien  que  lesencouMger  à tenirbon. 

Le  Chevalier  Arthur  Roaden  protefta 
contre  les  procedures  du  Confeil , & ne  vou-  - 
*loit  pas  abandonner  la  Ville,  mais  comme 
il  étoit  dangereufement  malade,  on  l’obli- 
gea par  le  confeil  des  Médecins  & de  fes 
amis  à fe  retirer. 

Le  Gouverneur  Lundée  ne  pouvant  pas  fe 
retirer  &échaper  lî aifément  que lesautres, 
& fachanc  qu’il  étoit  regardé  comme  le  plus 

cou- 
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coupable  , prie  le  parti  de  i'c  tenir  enfcrftié  , 
dans  une  Chambre.  Le  Dodleur  Walker 
& le  Major  Bakerl’ayanttrouvé,  le  prièrent 
» de  continuer  dans  le  Gouvernement,  & lui 
promirent  de  raffifter  de  tout  leur  pouvoir, 
maisil  refufa  pofitivement  de  fe  mêler  d’a- 
vantage d’aucune  chofe  de  la  Ville.  La 
Commiffion  qu’il  avoit  du  ivoi  Guillaume,  * 

& les  égards  qu’on  avoit  encore  pour  fa  per- 
fonne,  firent  qu’on  contribua  à l'a  fureté,  & ^ 
voyant  qu’rl  défiroitde  fe  tirer  du  péril  d’une 
populace  tumultueufe  , ils  lui  permirent  de 
fe  déguifer,  &dans  unefortie  qu’on  fit  pour 
fecourir  Kilmore  , qui  étoit  alliégé  par  les 
. ïrlandois , il  palîa  dan*s  un  bateau  avec  un 
paquet  de  mèche  fur  le  dos  pour  s’embar- 
quer. 

La  Garnifon  fe  voyant  abandonnée  , 8c 
fansGouverneur , &ayant  refolu  *de  défendre 
la  Ville  contre  l'Ennemi , penfa  à quelques 
perfonnes,  en  qui  elle  pùt  avoir  une  entière 
confiance , &:  qui  fiilTent  capables  de  condui- 
re bien  toutes  les  affaires,  & d’un  commun 
accord  on  cho'ific  le  Doâeur  Walker  & le 
Major  Baker , pour  être  Gouverneurs  durant  ' 
le  Siège.  Mais  ces  Meffieurs  confideranc 
l’importance  de  cette  charge , avertirent  par 
lettres  le  Colonel  Cunningham,  qu’on  croyoit 
être  chargé  d’avoir  foin  d’eux , de  ce  qui  fe  « 
paffoit,  & le  prièrent  de  fe  charger  du  Gou- 
vernement 5 mais  ce  Colonel  étant  obligé 
par  fes  Inlhuélions  d’obéir  aux  ordres  du 
Colonel  Lundée , trouva  à propos  de  faire 
autrement.  Alors  ces  Meffieurs  acceptèrent 
le  Gouvernement  de  la  Garnifon  , choifi- 
7(ww.  II.  rent 
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■ ■ reift  huit  Colonels,  & formèrent  huitRegi- 
1I589.  hommes  qui  étoient  dans  la  Ville , 

enforteque  laGarnifon  futcompofée  defept 
mille  & vingt  hommes,  & de  trois  cent  qua-  , 
rante  un  Officiers.  Tout  le  refte  du  peuple,  j 
hommes  femmes  & enfansmootoit  à trente  ' 
mille  âmes.  Sur  une  Déclaration  de  l’enne* 

‘ mi , qui  portoii  que  tous  ceux  qui  voudroienc 
ahandonner  les  affiégez  & retourner  chez 
,eux,  feroi  en  t protégez,  il  y eut  plus  de  diy 
mille  perfonnes  qui  fortirent  de  la  Ville. 

Feu  de  temps  apres  un  plus  grand  nombre  fe 
laffa  d*y  être  renfermé , & fept  mille  mou« 
rurent  de  maladie  ou  de  faim. 

Le  même  jour  les* Gouverneurs  vifîterent 
les  Magazins  & donnèrent  les  ordres  necef- 
faires  pour  les  bien  ménager.  Et  en  même 
temps  ils  obfervcrent  que  l’Ennemi  avoit 
tcUemeat- placé  fes  Canons  qu’ils  empê- 
ehoient  qu’on  ne  pût  exercer  la  Garnifon  dans 
la  place  accoutumée  î c’eft  pourquoi  il  divi- 
ferent  leurs  rctranchemens  en  huit  parties, 
enfbrteque  chaque  Régiment  avoit  fonpro- 
, pre  terrain  , & chaque  Compagnie  avoit 
ibn  pofie  fur  les  baflions.  Les  Tambours 
furent  tous  logez  dans  uneMaifon  pour  être 

Îirêts  à la  moindre  allarme  de  fe  rendre  à 
eurs  Compagnies , les  Officiers  & les  Soldats 
^ favoientauffi  tous  leur  pofie. 

Il  y avoit  dans  la  Ville  huit  Miniftres  An- 
glicans, quifaifoient  chaque  jour  tour  à tour 
le  Sermon  .&  les  prières  » outre  fept  Mint- 
ftres  Non  Conformiftes  qui  avoient  foin  de 
'leurs  troupeaux  de  les  tenir  dans  l’obéif- 
fance. 

Apres 
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Apres  s’être  exhortez  l’un  l’autre  de  met- 
tre  bas  toute  diftin<ïlion  , & de  s’accorder  icSÿ. 
comme  s’ils  n’avoient  été  qu’un  feul  hom- 
me pour  la  défenfe  de  Leurs  Majeftez  & de 
la  Religion  Proteftante  , ils  firent  leurs 
dévotions  pour  implorer  l’affiftance  de 
Dieu. 

Ce  qui  fembloit  devoir  aporter  quelque 
defordre  dans  la  Ville , étoit  lors  qu’on  tai- 
foit  reflexion  à ce  qu’on  devoit  faire.  La 
Ville  étoit  environnée  de  tous  cotez  d’En- 
nemis  ; Elle  avoit  été  abandonnée  d’un  grand 
nombre  de  Tes  amis  & de  fes  défenfeurs.Ceux 
qui  compofoieni  la  Garnifon , étoient  de 
pauvres  gens  qui  foüpiroient  après  leurs  de- 
mdires  ordinaires  , après  leurs  Maifons  & 
leurs  héritages,  8c  qui  étoient  plus  propres 
à fe  cacher  qu’à  faire  face  à l’Ennemi.  11 
n’y  avoit  perfonne  qui  fut  expérimenté  dans 
le  métier  de  la  Guerre.  Les  Officiers  ve- 
nus d’Angleterre  n’avoient  pas  plûtôt  vû  la 
fituation  & la  force  de  la  Place , qu’ils  l’a- 
voient  abandonnée  & s’étoient  retirez.  On 
n’avoit  prefque  point  de  Cavalerie  pour  fai» 
redes  foriies,  point  de  fourage,  point  d’In» 
genieurs  pour  donner  des  inflruâions  pour 
les  travaux  , point  de  bombes  j point  de 
Grenades,  point  deCanon  bien  monté  dans 
toute  l’étendue  de  la  Ville.  A l’égard  des 
provifions,  il  n’y  en  avoit  dans  la  Ville  que 
pour  dix  jours,  félonie  jugement  même  des 
premiers  Gouverneurs.  Tous  .les  jours  des 
gensdefertoient,  & plufieurs  avoient  intel- 
ligence avec  les  Ennemis.  Ceux-ci  avoient 
jfouvent  occafion  de  femer  la  «Uvifion  parmi 

^ les 


« 


DIgitized  by 


i64  MEM.  DE  LA  DERNIERE 

lesafïiégcz,  & l’entreprirent  plufieurs  fois , 
auifibien  quede  trahir  les  Gouverneurs.  Ils 
avoient  une  Armée  fort  nombreufa  & puif- 
fante , enforte  que  les  affiégez  ne  fe  croyoient 
pas  moins  en  danger  que  les  Ifraélites  à la 
Mer  rouge.  Tout  cela  étoit  capable  d’é- 
branler les  plus  fermes , & de  faire  abandon- 
ner larefolution  de  défendre  la  Ville.  Mais 
le  courage  , & la  fermeté  des  afliégez  , la 
neceflité  de'fe  défendre  jufques  au  dernier 
foûpir,  l’idéedu  devoir,  &la  connolffance  ' 
que  l’on  avoit  de  la  mauvaife  foi  & de  la 
cruauté  desirlandois,  fit  évanouir  toutes  les 
difficultez. 

Le  10.  d’Avril  une  partie  des  Irlandois 
marchèrent  vers  un  lieu  apellé  Peny-  Burtt- 
hill,  à un  mille  de  diftancede  la  place  , où 
ils  fe  campèrent,  & par  là  ils  empêchèrent 
le  pafïàge  & la,  correfpondancc  avec  Kil- 
more.  1,^ 

Les  Gouverneurs  envoyèrent  un  nomme 
Bennethorsde  laGarnifon,  avec  ordre  de  fe 
uanfporter  en  Angleterre  pour  faire  part  de 
leur  rcfolution  de  défendre  la  Ville.  On  or- 
donna aux  Soldats  de  tirer  deflus  lui  , pour 
faire  croire  aux  Irlandois  qu’il  defertoit  la 
Ville.  Et  le  même  jour  le  Lord  Strabane 
s’aprocha  des  murailles , faifant  di  verfes  pro- 
pontions  , & offrant  le  pardon , la  protec- 
tion & la  faveur  du  Roi  Jaques,  lion  vou- 
loir rendre  la  Ville  i mais  ces  douceurs  n’en- 
chanterent  point  la  garnifon.  Dansle  temps 
que  ce  Lord  faifoit  ces  propositions , on  aper- 
ceut  de  la  Ville  que  les  Irlandois  apro- 
choient  IcursCanons,  c’eft  pourquoi  on  pria 
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ce  Lord  de  fe  retirer  , autrement  qu’on  lui  : 
tireroit  deffus  : Il  continua  cependant  fes 
connpliinens  jufques  à ce  qu’on  lui  dit  ouver- 
tement qu’on  ne  vouloit  livrer  la  Ville  qu’au 
Roi  Guillaume  & à la  Reine  Marie  , ou  à 
leur  ordre  ,&  on  l’obligea  enfin  à fe  retirer.  . 
On  envoya  auflî  divers  Trompettes  pour 
fommer  la  Ville  , mais* toujours  inutile- 
ment. 

Voilà  en  fubftance  les  informaiiorts  qu’on 
eut  de  ce  qui  s’étoit  pafle  à London- Uerry 
jufques  au  21.  d’ Avril.  On  mettra  le  refte 
de  ce  qui  fepalTa  devant  cette  Ville,  à me- 
fiire  qu’on  l’aprit  à la  Cour  en  Angleterre, 
où  le  Comte  d’ Argyle  & les  autres  Députez 
d’EcolTc  eurent  audience  de  Leurs  Majeftez 
pour  leur  prclenter  la  Couronne,  ce  qui  fut 
remis  de  quelques  jours  pour  être  fait  à Whi- 
tehall  ; Ce  Comte  eut  tr''‘«  cent  livres  fter- 
lings  des  Etats  d’Ecoffe  pour  fa  ddpenfe  i & 
chacun  des  autres  Députez  deux  cent. 

Pendant  qu’on  fe  préparoit  à la  ce'rémo- 
nie  de  la  prefentation  de  la  Couronne  d’E- 
cofTe  , on  aprit  que  l’Amiral  Herbert  croit 
au  Havre  deMilfort  à la  partie  méridionale 
du  P.üs  de  Galles  , où  il  faifoit  radouber 
quelques  Navires,  qui  avoient  été  battuspar 
une  tempête,  & qui  avoitdifperfé  une  partie 
de  la  Flotte  , & qu’ayant  depuis  été  joint 
par  fix  nouveaux  Navires  de  Guerre  à Spit- 
head  , étoit  parti  pour  aller  devant  le  Port 
deBrcft,  où  l’entrée  étant  étroite,  il  auroit 
pu  empêcher  les  VailTeaux  François  de  for- 
tir,  quand  même  ils  feroient  en  plus  grand 
nombre  que  lui , comme  quelques  Mariniers 
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Anglois  échapezde  ce  port- là  , l’afluroienr. 
Don  Pedro  de  Ronquillo  trouvoic  que  c’é- 
toit  l’unique  voye  fcure  pour  empêcher  les 
François  d’envoyer  un  nouveau  fecours  en 
Irlande  , à caufe  de  la  grandeur  de  la  Mér 
qui  environne  cette  Ille.  Quelques  perfon- 
ncs  mal-informécs  vouloicnt  que  l’Amiral 
avoit  parmi  fa  Flotte  quelques  Flyboats 
chargez  de  pierres  pour  les  enfoncer  à l’en- 
trée de  ce  port , & pour  tâcher  de  le  bou- 
cher. Cet  Amiral  arriva  trop  tfad , puis  que 
quelques  Vaifleaux  François  étoientdéja  for- 
tis,  tic  avec  Icfquels  il  eut  enfuite  un  com- 
bat, ainfiquel’onraporteraci  après. 

Comme  on  craignoit  que  les  Matelots  ne 
defertaffent  , auflî  bien  que  les  Soldats  de 
terre  » on  publia  une  Proclamation  contre 
Icldits  Matelots , Sc  autres  gens  de  Mer  qui 
deferteroient  du  fervice  de  Leurs  Majeftez, 
après  s’y  être  enrôliez  volontairement  > ou 
apres  avoir  étd  preflez. 

En  rembarqua  pour  la  fécondé  fois  U 
Compagnie  aux  gardes  du  Duc  d’Ormond , 
dont  les  chevaux  avoient  été  débarquez  à cau- 
fe du  vent  contraire.  Ce  Duc  tout  incom- 
modé qu’il  étoit  par  la  rébellion  d’Irlande, 
contenta  tous  fes  Créanciers , mais  il  deman- 
da une  penfion  au  Roi , pour  pouvoir  faire  U 
Campagne  avec  plus  d’honneur. 

Ce  n’étoit  cependant  pas  le  feul  Seigneur 

Îui  fut  incommodé , & on  parla  d’envoyer  le 
)uc  de  Nortfolk  pour  Gouverneur  de  la 
Jamaïque  > qui  étoit  le  meilleur  pofte  pour 
raccommoder  fes  afl'aires,  quife  trouvoient 
alTez  délabrées  i mais  la  chofe  ne  fut  pas 
mife en  execution.  Le 
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Le  Sr.  Johnftown  neveu  de  l’Evêque  de  _ 
Salisbury  ( Burnet  ) receut  la  Commifljon 
pour  partir  inceiïamnienc  pour  laSuifiè;  Il 
tergiverfa  pendant  plus  defix  femaines,  efpe-  . 
ranc  que  pour  le  faire  plûtôt  panir , on  lui  fe~ 
roic  un  établilfenacnt  dans  le  pais.  Maison 
le  prefTa  de  donner  fa  refolution,  & même 
en  lui  faifant  entendre  qu’on  n’éioit  aucu> 
nement  fatisfait  de  fes  delais , qui  étoienc 
nuifîblcs  aux  affaires  publiques.  Avec  roue 
cela  quelque  temps  apres  il  s’exeufa  encore 
de  partir*  ainfî  que  l’on  verra  ci-aprês.  On 
avoir  fort^nvie  de  ménager  les  Suiffes,  8c 
c’eft  pour  cela  qu’on  donna  des  charges  mi- 
litaires à une  douzaine  de  perfonnes  decec- 
le  Nation  - là  « la  plupart  de  Berne  & des 
principales  familles , qui  étoienc  volon- 
taires ou  Cadets  dans  rArnpée  depuis  deux 
ou  trois  ans. 

Le  Doûeur  Tennifon  ( aujourd’hui  Ar- 
chevêque de  Cantorbury)  qui  étoic  Curé  de 
la  paroiffe  Royale  de  St.  Martin,  & un  des 
plus  honnêtes  hommes  du  Clergé  d’Angle- 
terre, refufa  l’Evêché  de  Chefter, 

Le  Chevalier  Jean  Holt  fut  faitChef  de 
Juft  ice  du  Banc  du  Roi  i Le  Chevalier 
Henri  Pokxfen  Chef  de  jüftice  des  Plai- 
doyers Communs  j le  Chevalier  Robert 
Atkins  Chef  Baron  de  l’Exchequer  } le  Sr. 

Jean  Trenchard  Cherdcjuftice  deChefter, 

Le  Chevalier  George  Treby  Procureur  Ge- 
neral, & le  Sr.  Jean  Sommets  Avocat  Gene- 
ral. La  charge  de  Lieutenant  de  l’Artille- 
rie fut  donnée  au  Chevalier  Goodrich , qui 
avoir  été  Envoyé  en  Efpagne  , & on, des 

4 Mena- 
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, Âlembres  des  mieux  intentionnez  de  la 
ifiSÿ.  Chambre  des  Communes. 

Pendant  qu’on  rempliffoit  ainfi  les  places 
vacantes  de  Judicature  & autres,  on  plaça 
aufli  à la  Tour  comme  prifonnier  le  Comte 
de  Montgommery  , fils  du  Marquis  de  Po- 
' wis.  On  y envoya auffi  le  Comte  de  Caftel- 
jnaine,  qui  étoit  déjà  garde  par  un  Meffager, 

& le  Lord  Clifford  aufli  Catholique  , fils 
d’un  grand  Treforier  de  ce  nom.  Et  quel- 
que manque  de  formalité  dans  la  Requête  ^ 
du  Comte  d’Arran  le  fit  encore  retenir  pri- 
fonnier pour  un  mois. 

Des  lettres  qu’on  rcceut  d’Irlande  par  la 
, polie  raporterent  que  le  Roi  Jaques  avoit 
renvoyé  fon  Parlement  jufques  à la  moitié 
de  May , &qu’)l  avoit  déjà  fait  préparer  plu-  ‘ 
fieurs  Bills  pour  faire  prendre  un  nouveau  : 
ferment,  tant  de  fidelité  que  pour  faire 
abhorrer  tout  ce  qui  avoit  été  fait  eu  An- 
gletere  5 pour  annullcr  l’Aéte  de  PËtablif- f 
fement  du  Gouvernement  fait  en  Anglcter-  'f 
. rej  pour  déclarer  tous  les  Proteftans  , qui 
avoient  quité  le  Royaume  ou  qui  y reliant, 
entretenoient  corrcfpondance  avec  ceux  qui  - 
Croient  contre  le  Roi  jaques,  traîtres  & rc-  - 
belles  j pour  rétablir  le  Clergé  Catholique 
dans  leurs  Eglifes,  Abayes,  Convents&c.  î 
pour  rétablir  les  Irlandois  dans  leurs  terres 
prifes  par  les  Anglois  j pour  déclarer  les 
Proteflans  incapables  de  tous  emplois } 
pour  lever  une  greffe  fominc  d’argent 
Hcc. 

Un  Officier,  qui  arriva  nouvellement  de 
cc  pais  là,  raporta  que  le  Roi  Jaques  avoit 
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defTein  d’aroirdeux  camps  en  Eté,  l’un  en- 
tre  Kinfale  & Cork , & l’autre  prés  deDu-  itfSp; 
blin  , fans  ce  qu’il  avoir  devant  London- 
Dcrry  j & que  le  Lieutenant  General  Ma- 
carty  étoit  en  difgrace  pour  avoir  eu  de  la 
peine  à fouffrir  que  les  François  fulTent  mis 
en  pofleffion  de  toutes  les  charges  impor- 
tantes , & pour  avoir  été  trop  doux  aux  Pro- 
ceftans. 

D’Ecofle , on  eut  avis  que  les  Etats  avoient 
envoyé  ordre  à toute  laNoblefle  & à toutes 
les  perfonnes  de  qualité  de  ce  païs-là  qui  fe 
trouvoient  à Londres  , d’accompagner  les 
Députez  dans  la  cérémonie  d’offrir  la  Cou- 
ronne , pour  en  rendre  la  folemnité  plus 
belle.  Ils  ordonnèrent  auili  que  les  deux 
Fregattes  quiétoient  à leur  fervice,  détrui- 
roient  toutes  les  barques  oui  étoient  à l’Oüeft  « 

del’Ecoffe&  prés  de  l’Irlande,  depeurque 
les  Ennemis  ne  les  priffent , pour  faire  une 
invafion  dans  le  Royaume. 

Plufieurs  Miniftres  , qui  refufoient  <fc 
prier  pour  Leurs  Ma jeftez,  furent  privez  de 
leurs  bénéfices,  & on  ajouta  à l’Aae  qui  les 
en  privoit  , que  par-là  leurs  Eglifes  deve- 
noient  vacantes.  Après  quoi  les  Etats  s’a- 
journerent  jufquesau ai.  de iVlay. 

Le  General  xVlakay  alla  vers  le  Nord  d’E- 
cofiTe  avec  un  grand  détachement,  pour  tâcher 
de  réduire  le  Vicomte  deDundée , & quel- 
ques Highlanders  ou  Montagnards , qui 
‘^avoient  pris  les  armes  pour  le  Roi  Jaques  , 
ou  plutôt  pour  butiner  dansle  plat  pais , dans 
les  terres  du  Duc  de  Gourdon.  Ce  Duc 
continua  encore  à tenir  le  Château  d’Edim- 
. ^ 5 bourg. 
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bourg,  nonobftanc  Ton  pour- parler  i maison 
le  mina  d’un  côté  pour  tâcher  de  lui  ôter 
Teau. 

Un  Capitaine  de  la  Flotte  Angloife  arriva 
à Londres  de  la  parc  de  l’Amiral  Herbert, 
pour  rendre  compte  d’un  engagement  qu’il  y 
avoit  eu  le  premier  de  Mai , vieux  ilile,  en- 
tre les  Flottes  d’Angleterre  & Françoife 
dans  la  Baye  deBantry  au  Sud  de  l’Irlande. 
On  avoit  eu  deux  jours  auparavant  des  Let- 
tres de  Marchands  qui  portoient  que  la  Flot- 
.te  Françoile  étoit  fortie'de  Breft  forte  de 
quarante  cinq  voiles,  alfavoir  de  vingt  & 
huit  Vaifleaux  de  Guerre , quatre  ou  fix  bru- 
lôts , & douze  Navires  de  charge  j mais 
comme  on  n’en  avoit  point  de  confirmation 
d’ailleurs,  on  ne  fa  voit  qu’en  croire.  L’A- 
miral Herbert  les  ayant  de'couvert  dans  fa 
route  versBreft,  & étant  beaucoup  plus  foi-  . 
ble qu’eux,  p^rce  qu’il  n’avoit  pu  être  fuivi 
que  par  les  meilleurs  voiliers  de  fa  Flotte, 
n’avoit  pas  deflfein  d’engager  un  combat , 
mais  il  ÿ fut  forcé  par  un  de  fes  Capitaines, 
qui  s’éîoit  avancé  d’ardeur  plus  prés  dd’En-' 
ncmiqueles  autres  i l’Amiral  lui  fit  ligne  de 
baiffcr  fes  voiles  pour  attendre  le  refte  de  la 
Flotte  ; mais  le  Capitaine  prenant  ce  lignai 
pour  une  marque  de  défiance  qu’on  avoit  de 
lui , comme  s’il  eut  voulu  aller  fe  joindre  aux 
Ennemis  au  lieu  d’obeïr  à cét  ordre , fit  for- 
ce de  voiles , & étant  à la  portée  de  la  Flotte 
Françoife,  commença  à la  canoner , eequi^ 
obligea  l’Amiral  Herbert  de  s’avancer  pour  ‘ 
le  foûtenir.  La  perte  ne  fut  pas  grande  dtt 
côté  des  Anglois^  Çc  on  alfeura  que  les  Fran- 
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çois  n’avoient  débarqué  en  Irlande  qu’envi- 
ron  deux  mille  hommes,  tous  de  gens  rattiaf- 
fez  , & la  plûpart  Anglois  & Irlandoisj 
aînfî  cette  affaire  fut  moins  façheufe  en  eîle- 
tncme,  que  par  fes  circonftances  & par  le 
bruit  que  les  François,  accoutumez  à exagé- 
rer fans  limite  les  chofes,  en  ffrent  dans  les 
pais  étrangers.  On  remarqua  par  leur  ma- 
nœuvre que  leur  ordre  étoit  d’éviter  le  com- 
bat , autant  qu’ils  pourroient , & de  ne  fon- 
ger  qu’à  faire  leur  debarquement.  Les  An- 
glois paroiflbient  fâchez  de  ce  que  la  Flotte 
Hollandoife  n’étoit  pas  avec  la  Içur , com- 
me fî  leur  falut  eut  dû  toujours  venir  de  ce 
côté-là. 

Les  Marchands  ayant  apris  le  départ  de  la 
Flotte  Françoife  de  Breft  , croyoient  leur 
Flotte  de  Cadix  perdue  , à laquelle  ils 
avoient  ordonné  de  fe  mettre  en  Mer  foûs 
l’efcorte  feule  de  deux  Navires,  plûtôt  que 
laifler  leurs  effets  plus  long-tems  audit  lieu, 
& en  attendant  une  plus  grande  : mais  elle 
arriva  heureufement  aux  Dunes  & en  d’au- 
tres Ports  d’Angleterre  ; on  la  compta  riche 
de  fept  cent  mille  livres  fterlingsert  feules 
barres  d’argent  que  le  Roi  ordonna  d’être 
■portée  à la  monnoye,  pour  être  frapée  au 
• coin  de  Leurs  Majeffez , fans  parler  aes  au- 
tres Marchandifes. 

Plulîeurs  perfonnes  prirent  à tachedede^ 
biter  que  cette  Flotte  de  Cadix  avoir  été 
rencontrée  par  la  Françoife,'  qui  ne  l’avoit 
point  voulu  attaquer,  comme  elleauroit  pû 
faire  avec  beaucoup  d’avantage , & que 
meme  les OÆciers  François  avoient  fait  en- 
Q , tendre 
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tendre  aux  Anglois,  qu’ils  croient  inftruits 
de  tout  ce  qu’ils  portoientj  mais  qu’ilsn’a- 
voient  point  d’ordre  de  les  inquiéter,  & que 
ce'n’étoit  point  à eux  qu’ils  en  vouloient. 
Mais  apres  une  exacte  inlbrmation  qu’on 
prit  des  Maîtres  des  Navires  , on  trouva 
qu’ils  n’avoient  pas  cié  rencontrez  par  un 
feul  Navire  de  Guerre  François;  ce  qu’on 
pouvoir  apeller  un  grand  bonheur,  car  le 
iieur  Toner  i un  des  deux  Capitaines  du 
Convoi , qui  avoir  une  partie  des  barres  d’ar- 
gent dans Ibn Navire,  étant  arrivé  à la  Ra- 
Seîdc  Plymouth  but  à la  confufion  du  Roi 
Guillaume  & delà  Reine  Marie,  ce  qui  ayant 
caufé  une  efpece  de  tiimulredans  fonbordj 
le  Sieur  Killegrew  Capitaine  de  l’autre  Na- 
vire alla  voir  ce  que  c’étoit,  & comme  Cont- 
inandant,  le  fit  mettre  en  arrêt , eequifai- 
fbit  voir  quel  parti  le  dit  Toficr  auroit  pris, 
s’il  avoir  été  rencontré  par  les  François, 
étant  d’ailleurs  Catholique. 

> Le  Roi  vint  de  Hamproncourt  à Londres 
où  onl’attendoit , pour  pafier quelques  Bills 
en  Adlcs,  mais  fur  la  nouvelle  de  ce  cona- 
bat,  il  tint  un  grand  Confeil , dans  lequel  on 
apellalesCommifiaires  de  l’Amirauté,  qui 
afieurerent.  qu’en  quinze  jours  , la  Flotte 
pouvoir  être  forte  de  plus  de  cinquante  Na- 
vires. 

Pendant  que  le  Roi  tenoit  ce  Confeil , on 
debatit  da  ns  la  Chambre  des  Communes  une 
grandequeftion,  qui  eft  qu’en  lifant  le  Bill , 
pour  déclarer  & établir  les  droits  du  Peuple, 
ainfi  qu’ils  étoient  contenus  dans  la  Déclara- 
tion des  deux  .Chambres  en  prefemant  la 
, .•  Cou- 
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Couronne,  on  propofad’y  ajouter  une  clau- 
fe:  que  ce  qui  étoit  arrivé  dans  l’établifle- 
ment  du  Gouvernement  ne  tireroit  point  en 
confequence , & ne  ppurroit  jamais  fervir 
de  Précédent  comme  ils  difent , ou  d’exemple 
pour  l’avenir , pour  interrompre  l’ordi^e  de  la 
Succeffion  à la  Couronne,  & pour  en  priver 
les  plus  proches  heritiers,  pour  y en  apeller 
d’autres  plus  éloignez.  L’aflaire  ayant  été  • 
mifeen.queftion  , après plufieurs  débats,  la 
Chambre  s’étant  partagée  il  y eut  cent  vingt 
& cinq  membres  pour  ajouter  la  claufe,  & 
centfoixante  &dix  neuf  d’avis  contraire. Ce 
qui  fit  connoître  combien  le  parti  republi- 
quain  y étoit  encore  fort , 8c  comme  ils  fon- 
geoient  encore  à d autres  changemens  à l’a- 
venir. 

Mr.  Hambden  aporta  un  Mcflage  à la 
dite  Chambre  de  la  part  du  Roi,  qui  leur 
faifoit  lavoir , qu’il  alloit  publier  une  Déclà- 
ration  de  Guerre  contre  la  France,  y étant 
encouragé  par  lesofii  es  volontaires  de  toutes 
fortes  d’allillance  que  cette  Chambre  lui  a- 
.voit  faites,dont  il  la  remercioir.Un  Seigneur 
fit  le  même  meflagedans  la  Chambre  des 
Pairs;  c’eft-à-dire  pour  ce  qui  regardoit  la 
• Déclaration  de  Guerre,  fans  parler  des alïï- 
ftànces. . Surqudi  les  Seigneurs  ordonnèrent 
qu’on  rendroit.de  trés-humbles  rcmercie- 
mens  à Sa  Majefté  de  la  part  de  cette 
, Chambre,  pour  leur  avoir  communiqué fes 
gracieufes  intentions  , & pour  l’affeurcr  , 
qu’ils  avoient  refolu  d’un  confentement  una- 
nime , del’aûîder  de  tout  leur  pouvoir  pour 
l’execution  de  fondelTein.  On  cruiià-d«r- 
- y a ' Q.  7 
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fus  que  cette  Déclaration  auroit  paru  le  jour 
idS?,  fuitant,  mais  comme  elle  tarda  encore  à 
’ être  publiée , on  s’imagina  que  le  combat 
naval  donnoitoccafion  à y changer  ou  ajou- 
ter quelques  Articles. 

La  Cliambre  des  Communes  pafla  en 
grand  Committé  pour  terminer  l’affaire  de 
la  levée  de  fept  cent  mille  Livres  Sterlings 
pour  une  partie  de  la  dépenfe  de  la  Flotte 
pendant  une  année,  & après  quelques  pro- 
portions pour  lever  de  l’argent  qui  furent 
réjettées,  comme  de  remettre  un  impôt  fur 
les  cheminées  , on  tomba  d’accord  qu’on 
leveroic  pas  tout  le  Royaume  un  shilling  par 
livre  fur  les  revenus  des  Maifons,  eequife- 
roit  eftimé  félon  la  valeur  intrinfeque  defdi- 
tes  Maifons  » tant  des  Villes  que  des  Bourgs: 

, qu’on  leveroit  auffi  un  shilling  par  livre  fur 
toutes  les  rentes  perfonnelles  > & un  autre, 
shilling  par  livre  de  tous  ceux  qui  ont  des 
charges , excepté  de  milice.  (Un  shilling  eft 
douze  fols  d’Angleterre,  & la  livre  eft  de 
vingt  shillings.  ) Après  que  la  Chambre  eût 
convenu  de  cette  levée  , on  mit  la  dernière 
main  au  Bill  pour  annuller  la  procedure 
criminelle  contre  le  défunt  Colonel  Alger-  , 
noonSidney,  & on  en  prépara  un  autre  pour 
annuller  pareillement  la  procedure  crimi- 
nelle contre  la  Dame  de  l’ifle  i & après 
avoir  receu'  quelques  requêtes  contre  les  ' 
nommez  Graham , &Burton,  & contre  le  . 
Juge  Halloway  pour  les  extorlîons  faites  par 
Eux  ; la  Chambre  confidera  les  améode- 
mens  faits  par  les  Seigneurs  au  Bill  additiô- 
nel  de  l’impôt  par  tête  , & on  confentit  à 

tous. 
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tous,  excepté  à un  qui  portoit  que  les 
gneurs  vouloicnc  nommer  leurs  propres  i<j8ÿ. 
CommilTaires  , pour  recevoir  l’argent  qui 
proviendroit  de  leurs  dignitez  & charges. 

C’eft  un  vieux  débat  qu’il  y a entre  les  deux 
Chambres  fur  ce  point  i les  Communes  pré> 
tendant  qu’elles  feules  doivent  regler  tout  ce 
qui  regarde  les  fublides , & la  Chambre  des 
Seigneurs  prétendant  de  Ton  côté  qu’elle  doit 
regler  cequi  la  regarde.  La  queftion  n’a  pas 
été  décidée , & elle  ne  le  fera  jamais , & tout 
ce  que  les  Seigneurs  font , eft  de  confentir  au 
Bill , & de  proteller  fur  le  point  de  que* 
ftion. 

On  tomba  auffi  d’accord  dans  la  Chambre 
des  Communes  que  tous  ceux  qui  ayant  eu 
des  charges  fous  les  deux  derniers  Régnes, 
n’avoient  pas  pris  les  fermens,  payeroient 
cinq  cent  livres  d’amende.  Il  eft  vrai  que  ce 
ne  fut  pas  fans  de  grandes  conteftations. 

L’impôt  par  tête , qu’on  apcllePoll-mo- 
ney  ou  Capitation , devoir  produire  félon  le 
calcul  de  quelques  perfonnes,  plus  d’un  mil- 
lion fterling , pour  peu  que  l’Angleterre  fut 
peuplée , & qu’on  y agit  de  bonne  foi , mais 
bien  des  gens  n’en  eftimerent  le  provenn 
qu’entre  cinq  cent  & huit  cent  mille  Livres 
Sterlings.  Four  la  curiofité  du  Leéfeur  voi- 
ci de  quelle  manière  on  devoitlevercét  im- 
pôt , félon  le  prefent  Extrait  de  l’ Aéle. 

J,  C^ue. toute  perfonne  ou  perfonnes , So- 
,,  cieiez  ou  Corporations  auxquelles  il  fera 
,,  dù  quelque  femme  d’argent  dedans  ou  de- 
,,  hors  le  Royaume , laquelle  ils  ne  tiennent  ' 

,,  pas  pour  dcfefperée',  payeront  à LL, 

„ MM. 
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I,  MM.  pour  chaque  cent  lines  defdites 
. ,,  debtes  & pour  l’argent  qu’ils  auront 

,,  comptant  la  Comme  de  dix  shillings,  ou 
,,  un  deux  centième , payables  par  les  prê- 
,,  leurs. 

„ Que  toute  perfonne , ayant  quelque 

J,  charge  publique  que  cefoit , excepté  ccl- 
jy  les  qui  Ibntau fcrvicede  LL.  MM.  par 
,,  mer  & parterre,  & tous  leurs  Députez , 

Agens,  Clercs  & Subftituts, payeront  pour 
3,  chaque  livre  de  leurs  gages  & profit  la  fom- 
3,  me  d’un  shilling,  s’ils  payent  déjà  quel- 
3,  que chofe  pari’ Ade  de  4Iî.  mille  Livres 
3,  accordées  ci-devant  à LL.  MM. , & 
3,  ceux  qui  ne  payeront  rien  pour  le  dit  Ac- 
3,  te,  payeront  trois  shillings  pour  chaque 
„ dite  Livre  de  leurs  gages , profits  ou  au- 
3,  très  avantages  qui  leur  reviennent  en  ver- 
3,  tu  de  leurs  dites  Charges. 

,,  Que  toute  perfonne  ayant  ou  préten- 
3,  dant  à quelque  penfion  annuelle  furquel- 
„ que  partie  que  ce  foit  des  revenus  de 
„ Leurs  Majeftez , lefqucllcspenfionsexcc- 
3,  deront  vingt  Livres,  payeront  trois  shil- 
„ lings  pour  chaque  livre  annuelle  defdites 
•„  penfions  données  ou  accordées. 

3,  Que  tous  Juges  ou  autres  perfonnes 
3,  ayant  quelque  charge  de  Judicature  5 tous 
„ Avocats , Procureurs , Solliciteurs , Ecri- 
3,  vains,  & Notaires  publics,  & toutes  per- 
„ fonnes pratiquant  en  Medecine , payeront 
3,  à LL.  MM.  la  Comme  de  trois  shillings 
„ pour  chaque  Livre  qu’ils  recevroientpour. 
„ lenrs  C harges,  gages,  pratiques  ou  pror 
J,  feffions  pendant  un  an. 
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„ Qiie  tous  Domeftiques  qui  reçoivent 
,,  pour  leurs  gages  plus  de  trois  Livres  pour 
J,  un  an,  payeront  à LL.  MM.  un  shil- 
,,  ling  pour  chaque  Livres  par  an  j Sc  que 
,,  ceux  qui  recevront  trois  Livres  de  gages, 
5,  payeront  dix  fols  pour  chaque  Livre. 

„ Qiie  route  perfonne  ou  perfonnes  de 
3,  quelque  âge,  fexe,  ou  condition  que  ce 
3,  foit,  payeront  à LL.  MM.  la  fomme 
3,  d’un  shilling,  excepté  les  peribnnes  qui 
,3  reçoivent  l’aumône  de  la  Paroiffe  où  iis 
,,  demeurent,  & leurs  enfans  audefTousde 
J,  l’âge  de  feize  ans,  lorsde  l'exécution  de 
„ cétAéte.  Et  excepté  tous  enfans  au  def- 
3,  fous  de  feize  ans  de  tous  les  Laboureurs  & 
y,  detousServiteurs  des  Champs  & de  tou- 
,,  tes  autres  perfonnesqui  par  raifon  de  leur 
3,  pauvreté,  font  exempts  de  payer  pour  l’E- 
3,  glife  &r  pour  les  pauvre-s.  Et  excepté  auflî 
,,  tous  les  enfans  au  deffous  de  feize  ans  de 
3,  ceux  qui  ont  plus  de  quatre  enfans  & qui 
3,  n’ont  pas  vaillant  en  terres,  biens  ou  be- 
3 » ftiaux  la  fomme  de  cinquante  Livres  Ster- 
„ lings. 

^uetouteperfonnedela  qualité  & rang 
3,  de  Duc  en  Angleterre,  Ecofle  Irlande, 
„ habitant  & demeurant  dans  le  Royaume 
3,  d’Angleterre  payera  la  fomme  de  cin- 
„ quante  livres. 

3,  Toute  peifonne  de  la  qualité  de  Mar- 
„ quis  d'un  des  trois  Royaumes  & demeu- 
„ rant  en  Angleterre  payera  la  fomme  de 
33  quarante  livres. 

„ Tous  Comtes  &rc.  trente  livres  j tous 
3,  Vicomtes  &c.  vingt  & cinq;  tous  Ba- 
„ ron  vingt  livres.  „ Toiis 
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- „ Tous  fils  aînez  de  Ducs  d'un  des  trois 

1689.  »>  Royaumes,  demeurant  en  Angleterre  & 
étantde  râge  de  feizeans,  trentelivres} 
y,  tous  autres  fils  de  Ducs,  de  Tâge  de  feize 
,,  ans  &c.  vingt  & cinq  livres  î tous  fils 
yy  aînez  de  Marquis  de  l’âge  de  feize  ans 
,,  vingt  & cinq  livres  ; tous  autres  fils  de 
yy  Marquis  &c.  vingtlivrcs;  tousfils aînez 
,,  de  Comtes  &c.  vingt  livres , tous  autres 
„ fils  de  Comte  &c.  quinze  livres;  tousfils 
,,  aînez  de  Vicomtes  dix  fept  livres  & dix 
,,  shillings  5 tous  autres  fils  de  Vicomte  &c.  • 
ï,  treize  livres,  fix  shillings  & huit  deniers. 

,y  Tous  fils  aînez  de  Baron  quinze  livres; 

,,  tous  autres  fils  de  Baron  douze  Livres. 

,,  Toute  perfonne  ayant  la  dignité  de 
,,  Chevalier  Baronet  d’un  des  rrois  Royau- 
yy  mes  ou  delà  nouvelle  York,  habitant  en.  ; 
yy  Angleterre,  la  forame  de  quinze  livre». v 
,,  Tous  Chevaliers  de  Bains,  quinze  livres»  *5 
y,  quelques  Lords  ont  cét  ordre  & paye- >r. 
,,  ront  doublement.  Tous  Chevaliers  dix 
livres.  Tous  Ecuyers  ou  foi  difant  ou  fc  '-' 
,,  fignant  tels  cinq  livres.  'Tous  Gentils- 
„ hommes,  c’eft-à-direau  defius  defimple  '■ 
,,  Bourgeois,  ou  fe  difant  ou  fe  lignant  tel 
yy  une  livre. 

,,  Tous  fergents  de  Loi  du  Roi  vingt  li- 
,,  vres  y tous  autres  fergens  de  Loi  dix  li« 

„ vres. 

„ Et  que  toutes  les  veuves  payeront  la 
„ troifiéme  partie  de  ce  que  leurs  Maris  au- 
,,  roient  payé  félon  leur  qualité. 

que  tous  Gentilshommes  comme  def- 
fus , ayant  un  bien  de  la  valeur  de  trois 
, »i  ceoc 
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J,  cent  livres,  ou  d’avantage,  payeront  une  . . - 
3,  fomme  d’une  livre,  quoi  qu’ils  l'oient  Mi-  x<5&9. 
33  ncurs  & audelTousde  vingt  & un  an,  & 

3,  ces  Gentilshommes  en  feront  crûs  fur  leur 
,,  ferment. 

„ (^ue  tout  Archevêque  payera  cinquan- 
• J,  te  livres,  & chaque  Évêque  vingt. 

,,  Chaque  Doyen  d’une  Églife  Cathédra- 
j,  le  ou  Collegiale  dix  livres. 

I,  Chaque  Archidiacre  deux  livres  & dix 
„ shillings. 

„ Chaque  Chanoine,  excepté  ceux  dont 
,,  les  prébendes  ne  font  pas  eftimées  plus  de 
33  trente  livres  dans  l’Exchequer  deux  livres 
3,  & dix  shillings. 

„ Chaque  perfonne  qui  fera  Doéieur  en 
33  Théologie , en droitou en  Medicine,  cinq 
3)  livres,ei(ceptc  les  Doélcurs  en  Théologie, 

39  qui  n’ont  point  de  benehees  & leurs  veu- 
■’  3i  ves.  • 

' ,,  Chaque  Miniftre  ayant  deux  ou  plus  de  ^ 

^ 33  bénéfices,  avec'curc  d’ame,  quitousen- 

j.  ,,  femble  monteront  à cent  & vingt  livres, 
lî  39  payeront  cinq  livres. 

„ Que  tout  Marchand  trafiquant  dans  le 
33  Port  de  Londres  & demeurant  dans  ladi- 
>5  te  Ville  ou  à dix  milles  aux  environs  & 

„ n’étant  pas  Bourgeois  de  la  Ville  payera 
39  dix  livres. 

,,  Que  toute  autre  perfonne  negotiant  ou 
,,  travaillant  de  quelque  manière  que  ce 
3,  foit,  & qui  tiendra  une  maifon  de  trente 
,,  livres  par  an,  dans  ladite  Ville  ou  à dix 
,,  millesaux  environs,  payera  dix  shillings. 

,)  Que  chaque  Membre  de  la  Compagnie 

„ dfs  . 
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- ,,  des  Indes  Orientales  J decelle  de  Guinée, 

I6S9.  î>  & de  celle  de  la  Baye  dcHufdon,  paye-. 

,,  ronc  la  fommede  deux  livres,  pour  cha- 
,,  que  cent  livres  de  premier  Capital  qu’ils 
if  y auront  mis. 

,,  Qiie  tous  Marchands  Etrangers  & Juifs 
,,  demeurant  dans  ce  Ro*yaume  payeront* 

3,  dix  livres  , excepté  les  François  Prote-  ^ 
3,  dans  qui  ont  receu  quelque  portion  de  U 
fi  Colleîle  publique. 

,,  Que  tons  ceux  qui  font  intereflTez  dans 
3,  la  petite  Rivière  qui  cft  au  Nord  de  Lon- 
3,  dres,  apellée la  payeront 

3,  deux  shillings  pour  chaque  livre  de  rente 
3,  qu’ils  en  tirent. 

„ Que  tous  les  Commiflaircs,  nommez 
3,  pour  la  recepte  defdits  deniers,  ferontau-  ' 
3,  torifez  par  toutes  fortes  de  voyes  legiii-r* 

,,  mes,  excepté  le  ferment,  d’examiner 
3,  rechercher  quels  font  lesbiens  de  cha'i^ué'-»^ 
3,  perfonne  i & que  chaque  Commiffaire  >■' 
3,  aura  deux  fols  pour  chaque  vingt  shillings;!.. 
3,  qu’il  recevra  & remettra  dans  l’Exchc-' J;* 
3,  quer  i que  chaque  Colleéleur  aura  trois 
„ fols  pour  chaque  vingt  shillingsqu’il  paye- 
,,  ra  au  Receveur  General  ou  à (es  Députez , 

„ & chaque  Clerc  de  Commiffaire  , qui 
3,  travaillera  à cette  recepte,  aura  deux  fols 
3,  pour  chaque  vingt  shillings. 

»,  Bien  entendu  pourtant  quecét  Aéle  nc 
3,  s’étertdra  point  aux  habitans  d’Ecofle, 

. 3,  d’Irlande,  dejerfey&  deGarnefey,  qui 
„ auront  des  debtes  dans  Icfdits lieux.  ^ 

„ Que  toute  perfonne  ou  perfonnes  tnû 
3,  prêteront  des  fommes  d’argent  à L L. 

„ MM  ■ 
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,,  MM.,  qui  n’excederonc  pas  trois  ccnc  ^ 

„ mille  Livres Stcrlings  en  tout,  furlecre- 
„ dit  du  prefent  A£le , auront  fcpt  pour  cent 
,,  par  an  fur  lefdices  fommes,  donc  ils  fe- 
,,  ront  payez  chaque  quartier  , jufques  à i 

„ ce  qu’ils  l'oient  pa>ez  de  leur  principal.  ’ 

,,  Bien  entendu  encore  qu’aucune  perfon- 
„ ne  ou  peffonnes  qui  à caufe  de  la  prefen- 
„ te  rébellion  d’Irlande , ont  depolTédez  de 
leurs  biens  d ms  ce  Royaume- là  , ne  fe- 
j,  ront  fu)et  à payer  aucunes  des  fommes 
5,  portées  par  le  prefent  Acte;  à moins  que 
. J,  lefdites  perfonnes  étant  du  degré  de  Baron 
,,  & au  deiTus,  n’ayen:  eh  Angleterre  le  re- 
^ 3,  venu  net  de  mille  Livres  par  an  , ou  qu’é- 
j,  tant  du  degré  de  Baronet,  de  Chevalier, 

»,  d’Eruyerou  de  Gentilhomme,  ilsn’ayent 
,,  annuellement  & clairement  le  revenu  de 
»,  cinq  cent  Livres  ..dans  ledit  Royaume 
3,  d’Angleterre,  ‘ • 

Quelque  Pêcheurs  fur  la  Tamife  rrouve- 
. rent  dans  leurs  filets  le  Grand  Seau  d’ Angle- 
terre  du  Roi  Jaquesi  ilsl’aporterentaupre- 
jnier Secrétaire  d’Etat,  & il  fut  rompu,  fl 
a de  l’aparence  que  la  dernière  Reine 
Epoufedu  Roi  Jaques,  en  palfant  la  Rivière 
pour  aller  en  France  , le  )etta  dedans , où 
Elle  le  croyoit  bien  perdu.  Il  fut  péché  un 
peu  plus  haut  que  Lamhtth  y Palais  de  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbüry. 

Monfieur  deSchmett4u  Envoyé  de  fa  Sé- 
rénité Eleékorale  de  Brandebourg . étant  ar- 
rivé à Londres  , eut  Audience  de  Leurs 
Majellez  & enfuitedu  Prince  & delà  Krin- 
ceffe  de  Dannemark.  Les  Miniftres  d’Etat 

& 

•« 

Cl 
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& Etrangers  l’honnorerent  tous  de  leur  ami-, 
tic  , par  l’eftime  qu’ils  eurent  de  fon  mé- 
rité. 

Les  Chevaliers  Richard  Halloway  & Ro- 
bert Wright  qui  croient  prifonniers  , ayant 
été  examinez  îiir  la  condamnation  du  Comte 
de  Devonshire  du  temsdu  Roi  Jaques,  pro- 
tefterent  qu’ils  avoient  jugé  cette  affaire,  fc-* 
Ion  leur  confcience , & félon  le  mérité  de  la 
caufe  , fans  avoir  receu  aucune  influence 
d’ailleurs , qui  les  pût  porter  à faire  un  juge- 
ment partial.  Mais  le  Chevalier  Guillaume 
Powel  étant  examiné  fur  le  même  fujet, 
avoüa  que  leur  fentence  avoir  été  erronée, 

& contre  les  Loix  du  Pais  , fur  quoi  il  de- 
manda le  pardon  de  la  Chambre  & du  Corn-  ■ 
te  , & que  pour  les  influences  qu’ils  pou^ 
voient  avoir  eues  d’ailleurs,  ilconfeflToicque 
lui  & les  Juges  avoient  été  enfermez  deux 
heures  avec  le  dernier  Chancelier-Jeflfreys, 
qui  les  avoir  entretenus  fur  ce  fujet  , & qui.  • 
leur  avoir  même  propofé  une  amende  beau-  > 
coup  plus  exhorbitante , dont  ils  avoient  eux- 
mêmes  été  confus. 

> Le  parti  de  la  Chambre  des  Communes 
qui  aportoit  les  delays  à accorder  les  fom- 
mes  d’argent  neceffaires,  & qui  étoitcom- 
pofé  de  ceux  , dont  la  conduite  n’avoit  pas 
ététQut  à fait  droite  fous  le  regnedu  Roi  Ja- 
ques , confentit  enfin  le  jour  avant  la  publi- 
cation de  la  Déclaration  de  Guerre  contre  la 
France , à toutes  les  taxes  qu’on  pouvoic 
fouhaiter.  Lesobftades  qu’ils  aportoienc, 
ne  venoient  pas  d’une  mauvaife  volonté  ea- 
vers  le  Rai  ou  envers  J’Euc  j mais  de  ce 

qu’ils 
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qu’ils  apftrhendoient  que  quand  ils  auroient  _____ 
une  fois  confenti  à ceslevées»  onnefongcât 
plus  à l’Aéte  d’indemnité  , qui  les  devoir 
mettre  à couvert.  Les  chefs  de  leur  parti 
ayant  euparole,  qu’auffi-tôt  qu’’^' auroient 
donné  l’argent  , on  pafleroit  cét  Aâe , le 
Chevalier  Mufgrave  un  des  plus  vieux  & des 
plus  habilles  Parlementaires  prit  la  parole , 

& reprefenta  que  la  faifon  les  apellant  cha-‘ 
cun  chez  foi  pour  leurs  aâfaires  particulières  , 
ilétoittemsde  terminer  les  levées  d’argent , 
neceflaires  pour  les  Guerres  que  ce  Royaume 
avoir  fur  les  bras.  Que  depuis  tant  d’années 
qu’il  étoit  dans  le  Parlement , il  avoir  recon- 
nu que  les  meilleures  voyes  pour  en  lever 
beaucoup  à la  fois,  conüAoient  à mettre  un 
impôt  fur  tous  les  fonds,  & fur  toutes  les 
rentes  du  Royaume , & qu’il  étoit  d’avis 

Sue  lesfept  cent  mille  Livres  pour  la  Flotte 
ont  il  s’agilfoit,  fulfent  levées  de  cette  ma- 
niére-là,  parce  qu’on  en  retireroit  encore 
d’avantage.  Sondifeours  ne  trouva  aucune 
opofitionparmi  ceux  de  fon  parti,  & l’affai- 
,•  re  ayant  été  mife  en  délibération,  elle  pafla 
, fanscoutredit.  On çftimaquecétimpôtd’un 
vintiéme  fur  tous  les  fonds  & toutes  les  Mai- 
fonsdu  Royaume,  & fur  toutes  les  rentes 
ou  bien  perfonnels,  à l’exception  des  meu- 
j>les  & des  beftianx , étoit  un  des  plus  rudes 
qu’on  eut  jamais  exigé , cependant  dans  la 
iuiie  il  falut  l’étendre  bien  trois  fois  au  delà. 

Quoi  qu’il  en  foitpn  compta  qu’il  y avoit  des 
fonds  trouvez  & établis  pour  cette  année-là 
pour  quatre  millions  Sterlings , & voici  à 
peu  prés  comment  on  enfaifbicle  calcul.  Le 

Reve- 
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, Revenu ordinairede  la  Couronne  éfoit  mis  à 
itfSp.  quinze  cent  mille  livres,  un  fecours  déjà  ac- 
cordé éioit  de  quatre  cent  douze  mille  livrcsi 
l’impôt  par  tête  & autres  moyens  portez 
dans  l’Aâre  au  moins  fix  ou  fept  cent  mille  j 
un  impôt  de  cinq  cent  livres  fur  ceux  qui  n’a- 
voientpas  prêtélesfermensfoiisles  deux  der- 
niers Kegnes  trois  à quatre  cent  mille  ; un 
impôt  furies  Maifons  nouvellement  bâties  à 
cent  mille:  fur  la  dernière  réfolution  qu’on 
vient  derapoTtcr  & propofée  par  le  Cheva- 
lier Mufgravc,  voici  comment  on  comptoirj 
qu’il  y avoir  pour  huit  ou  neuf  millions  de 
rente  en  Angleterre  , qui  à cinq  pour  cent, 
faifoit  quatre  cent  ou  quatre  cent  cinq^uan- 
te  mille  livres;  que  l’impôt  fur  tous  les  fonds  ' 
de  terre  & fur  toutes  les  maifons  en  raporte- 
roit  autant  & que  la  taxe  fur  toutes  les  char- 
ges & emplois,  à l’exception  des  Militai- 
res, en  raporteroit  plus  de  cent  mille.  Ainlî  - 
les  affaires  étant  avancées,  & la  Chambre 
des  Communes  voulant  effectivement  termi- 
ner les  plus  groffes  affaires,  pour  pou  voir  al- 
ler à la  Campagne,  défendit  qu’on  ne  por- 
tât plus  de  Bills  pour  des  affaires  particulié-  ■ 
res. 

Le  lendemain  de  cette  genereufe  réfolu- 
tion des  Communes,  étoit  le  jour  deftiné  à 
deux  grandes  affaires  , une  à déclarer  la 
guerre  à la  France,  & l’aOtre  à la  cérémo- 
nie d’offrir  la  Couronne  d’Ecoffe  à Leurs 
Ma  jeftez.  La  Déclaration  de  Guerre  fut  pu- 
bliée avec  une  joye  univcrfelle  de  tous  les 
habitans  des  deux  .Villes  de  Londres  & de 
Weltminfter,  Elle  avoic  été  dreifée  par  le 

Sieur 


' Digitizc^:  L- 


REV.  D’ANGLETERRE.  38Ç 
Sieur  Sommers  (à  prefent  Lord  Soin m ers , 
qui  a écé  Chancelier)  qui  étoit  Avocat  Gc-  i^Sÿ. 
neral.  Comme  c’eft  une  pièce  d’importan- 
ce on  la  met  ici  telle  qu’  Elle  fut  publiée, 

DECLARATION 

Ve  Guerre  de  GaillaHme  III.  ^ de  MtL* 
rie  Roi  Reine  de  la  Grandi  Bretagne  ; 
contre  le  Rot  des  François  y dni  y.  Mai 

• - 

GUILLAUME  ROI. 

„ /^Omme  il  a plû  à Dieu  de  fe  fervir 
,,  nous  pour  être  les  heureux  inftru- 

„ ments  de  la  délivrance  de  ces  Nations  » 

,,  des  grands  & éminents  dangers , auxquels 
,,  elles  étoient  expofées , & de  Nous  placer 
J,  fur  le  Thrône  de  ces  Royaumes  > nous 
„ nous  croyons  obligez  de  faire  nôtre  poffi- 
31  ble,  pour  procurer  le  bien  de  nos  Peu-* 

,,  pies , qui  ne  fauroient  jamais  être  en  feu- 
3,  reté,  qu’en  prévenant  les  malheurs,  dont 
>,  ils  font  menacez  par  les  Ennemis  de  de- 
3,  hors. 

„ Lorfque  Nous  confiderons  le  grand 
3,  nombre  d’iujurtes  moyens,  dont  le  Rot 
3,  des  François  s’eft  fervi  depuis  quelques  an- 
3,  nées  pour  faiisfaire  fon  ambition}  qu’il 
3,  n’a  pas  feulement  envahi  les  Etats  de 
3,  l’Empereur,  & de  l’Empire  à prefenten 
3,  amitié  avec  Nous,  defolant  les  Provinces 
,3  entières  , & ruinant  les  habicans  par  fes 
Tom.  II.  R ,,  Ar- 
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• ■ Armées;  mais  qu’il  a déclaré  la  Guerre  à 
itfSp.  3i  Nos  Alliez,  fans  y être  provoqué,  vio- 
’ ,,  lanc  manifeftement  par  là  les  Traittez 
4,  confirmez  par  la  garantie  de  la  Couronne 
d’Angleterre  j nous  ne  faurions  moins  fai- 
re que  de  nous  joindre  à Nos  Alliez  pour 
nousopofer  auxdeffeins  du  Roi  des  Fran- 
çois , que  nous  regardons  comme  le  per- 
turbateur de  la  Paix,  & l’ennemi  com- 
mun de  la  Chrétienté. 

,,  Mais  outre  les  engagemens,  dans  lef- 

?[uels  nous  fommes  entrez  par  les  Traittez 
aits  avec  Nos  Alliez,  qii  juftifientfuffi- 
>,  famment  nôtre  prifed’Armesencetems- 
„ ci , puis  qu’ils  nous  ont  requis  de  le  faire  ; 
5,  lesinjufticesqui  nous  ont  été  faites,  & à 
„ nos  fujcts  parle  Roi  des  François  fansau- 
cune  réparation , font  telles  & en  fi  grand 
„•  nombre,  que  bien  que  depuis  quelques 
années,  on  n’en  ait  pris  aucune  connoif- 
fancc , pour  des  raifons  connues  de  tout 
le  monde,  Nous  ne  voulons  pas  pourtant 
les  laiffer  pafTer , fans  faire  publiquement 
connoître  le  jufie  refTencimenc  que  nous 
avons  de  cesoutrages. 

Il  n’y  a pas  fort  long-tems  que  les 
„ François  prenoient  des  permiflîons  du 
Gouverneur  Anglois  de  Terre-neuve, 
pour  pécher  dans  les  Mers  de  cette  côte  , 
& qu’ils  payoient  un  tribut  pour  cette 
„ permiffion  , comme  une  réconnoiffancc 
„ du  droit  que  la  feule  Couronne  d’ Angle- 
,,  terre  a fur  cette  Ifle  : Et  neanmoins  les 
î;  François  ont  depuis  peu  fi  fort  empiété 
fur  nôtre  dite  lûe,  & furie  commerce  & 
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,,  la  pcche  de  nos  fujers,  que  leurs  acftions  , 
J,  ont  refl'emblé  plutôt  à une  invafion  d’^n-  1^89,- 
a,  neinis  qu’à  des  procedures  d’amis,  qui 
„ ne  jouïfient  de  l’avantage  de  ce  négoce 
,,  queparpermifl'ion. 

,,  Maisquele  Roi  des  François  ait  envahi 
,,  nosIflesCaribes,  qu’il  fefoit  emparé  par 
,,  force  de  nos  Terres  dans  les  Provinces  du 
,,  Nouvel  York  & de  la  Baye  de  Hufdoni' 

J,  qu’il  fe  foit  rendu  maitre  de  nos  Forts, 

„ qu’il  ait  bmlé  les  Maifons  de  nos  fujers, 

„ & enrichi  fon  Peuple  du  pillage  de  leurs 
„ biens  & de  leurs  Marchandifes , qu’il 
,,  ait  retenu  quelques-uns  de  nos  fujets  dans 
„ les  cachots,  qu’il  en  ait  fait  maflacrer 
d’autres,  & expofer  le  refte  en  Mer  fur 
3,  un  petit  VaiflTeau  fans  nourriture  &‘fans 
,,  les  autres  chofes  necelfaires  à la  vie;  ce 
„ font  des  allions  indignes  d’Ennemis  qui 
„ n’ont  pas  renoncé  à l’humanité.  Nean- 
„ moins  il  étoit  fi  éloigné  de  fe  déclarer  tel  , 

,,  qu’en  même  tems  il  raifoit  négocier  ici  en 
„ Angleterre  par  fes  MiniftresunTraiitéde 
,,  Neutralité  & de  bonne  correfpondance 
„ en  Amérique. 

„ Le  procédé  de  ce  Roi  contre  nos  fujets  • 
en  Europe,  eft  fi  notoire,  qu’il n’eft pas 
„ neceflaire  de  nous  étendre  là- dcflus.  Les 
„ Com minions  qu’il  a données  aux  Arma- 
„ teurs  François  pour  fe  faifir  des  Navires 
„ des  Anglois,  la  defenfe  qu’il  a faite  d’a- 
j,  porter  dans  fon  Royaume  les  Manufaéiu- 
„ res  & les  denrées  d’Angleterre  , & les 
,,  droits  ex horbi tans  qu’il  a iropofez  fur  les 
,,  autres,  nonobUant  les  grands  avantages 
R 2 „ que 
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,,  que  lui  & la  Nation  Françoife  tirent  de 
„ leur  négoce  avec  cette  Ifle,  font  des  mar- 
* „ ques  évidentes  du  delTein  qu’il  avoit  de 
,,  ruiner  le  commerce , & par  confequent  la 
,,  Navigation  des  Anglois,  d’où  dépendent 
„ en  grande  partie  le  bien  & la  feureté  de 
' ,,  cette  Nation. 

,,  Le  droit  de  Pavillon  attaché  à laCou- 
'j,  ronne  d’Angleterre  , a étédifputéparfes 
„ ordres  J ce  qui  viole  la  Souveraineté  que 
* „ nous  avons  fur  les  Mers  Britanniques,  que 

,,  nos  Predecefleurs  ont  de  touttems  main- 
„ tenue , & que  nous  avons  aufli  refolu  de 
,,  maintenir  pour  l’honneur  de  nôtre  Coii- 
,,  ronne  & de  la  Nation  Angloife. 

„ Mais  ce  qui  nous  touche  plusfenfible- 
- 09  m'ent , c’eft  la  manière  fi  indigne  d’un 

,,  Chrétien  dont  il  a perfccuté  plulîeurs  de  * 
,,  nos  fujets  Proteftans  en  France  pour  le 
,,  fait  de  la  Religion,  contre  le  droit  des  gens 
^ j,,  & les  Traittez  exprès , les  contraignant 

J,  pardescruautezauffi  étranges  qu’extraor- 
j,  dinaires  à abjurer  leur  Religion,  empri- 
0,  fonnant  des  Maîtres  & des  Matelots  de 
,,  nos Vaiffeaux Marchands, en faifant con- 
damner  d’autres  aux  Galcres,  foûs  pre- 
09  texte  qu’il  y avoir  dans  leurs  Navires 
,,  quelques-uns  de  ces  malheureux  fujets 
,,  proteftans , ou  de  leurs  effets.  Enfin  cha- 
„ cun  fait  que  pour  comble  d’outrage  , il 
,,  s’eft  efforcé,  depuis  quelques  années,  par 
„ fes  inftigations , & fes  promeffes  de  fe- 
p,  cours  , de  renverfer  le  Gouvernement 
,,  d’Angleterre:  que  prefentement  il  fait 
-00  tout  fon  polfible  pour  ruiner  nos  bons  8c 

„ fidels 
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,,  fidels  fujets  de  nôtre  Royaume  d’irlan- 
„ de,  par  des  voyes  ouvertes  de  violence, 

,,  & par  l’invafion  aiSueUe  de  ce  Royau- 

,,  Etant  donc  obligé  de  prendre  les  ar- 
„ mes,  & cfperant  que  Dieu  favori  fera  nos 
„ juftesentreprifes,  nous  avons  jugé  à pro- 
„ pos  de  déclarer  & déclarons  par  la  pre- 
,,  fente,  la  guerre  au  Roi  des  François,  & 
„ que  nous  la  lui  ferons  vigoureufement  par 
„ mer  & par  terre  conjoinctement  avec  nos 
,,  Alliez,  puis  qu’il  l’a  fi  injuftemcntcom* 
„ mencée  , étant  alfeurez  que  nos  fujet* 
„ concourront  de  bon  cœur  avec  nous,  & 
„ nous  aideront  de  même  à foutenir  une  fi 
3,  bonne  caufe.  Mandons  & ordonnons  par 
3,  la  prefente  Déclaration  , au  General  de 
„ nos  Armées  , à nos  Commiflaires  pour 
,,  exercer  la  Charge  de  Grand  Amiral , aux 
,,  Gouverneurs  de  nos  Provinces , nos  Forts , 
3,  & nos  Garnirons , & à tous  autres  nos 
3,  Officiers  & foldats  tant  par  mer  que  par 
„ terre,  de  commencer,  & d’exercer  tous 
3,  Aétes  d’hoftilité  contre  le  Roi  des  Fran- 
,,  çois,  fur  fes  Vaffaux  & fes  fujets,  & de 
,,  s’opofer  à leurs  Entreprifes.  Voulons  en- 
,,  cote  que  tous  nos  fujets  prennent  connoif- 
,,  fance  de  la  prefente  Déclaration , & leur 
,,  défendons  exprelfément  d’avoir  ou  d’en- 
„ tretenir  ci-aprés  aucune  correfpondancc 
„ ou  communication  avec  le  Roi  desFran- 
„ çois  ou  avec  fes  fujets.-  Et  comme  il  y a 
„ dans  nôtre  Royaume  plufieurs  fujets  du 
„ Roi  des  François  , Nous  déclarons,  & 
,,  donnons  nôtre  parole  Royale  que  tous 
R I U ceux 
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„ ceux  de  la  Nation  Françoife  qui  fe  com . 
„ porteront  comme  ils  doivent  envers  Nous,' 
,,  & qui  n’auront  aucune  correfpondance 
„ avec  nos  Ennemis,  feront  en  fcurcte' pour 
J,  leurs  perfonnes  , & pour  leurs  biens,  & 
3,  exempts  de  toute  moleftation  & de  tout 
J,  trouble,  de  quelque  forte  qu’il  foit.  Don- 
5,  né  en  nôtre  Cour  à Hampton-  Court  le 
3,  17.  MailôSp.  & de  nôtre  Règne  le  Pre- 


„ inier. 

Pour  la  ceremonie  de  prefenter  la  Couron- 
loe  d’Ecofle  elle  fe  fit  de  la  force. 

-,  Leurs  Majeftez , e'tant  précédées  des  Hé- 
rauts d’ Armes  & de  My-Lord  Cardrofle 
Ecoflbisqui  portoit  l’Epée  d’Etat , fe  rendi- 
rent dans  la  Grande  Salle  des  B.anquets , qui 
étoit  tendue  des  plus  belles  tapifleries  de  la 
Couronne  , & s’étant  aflifes  fous  un  riche 
Dais,  le  Comte  d’ Argile,  le  Chevalier  Ja- 
ques Montgommeri  de  Skelmerly , & le 
Chevalier  Jean  DalrimpledeStair , fuivisde 
laNoblefledece  Royaume  qui  étoit  à Lon- 
dres fe  trouvèrent  à trois  heures  après  midi 
dans  la  Chambre  du  Confeil , d’où  ils  furent 
conduits  danslafalle  par  leChevalierChar- 
les  Cotterel , Maître  des  Ceremonies  5 ils 
furent  intrcxluits  en  la  prefence  de  Leurs 
Majeftez  par  le  Chambellan  du  Roi , qui 
étoit  à leur  droite,  & le  Chevalier  Cotterel 
à leur  gauche , & lors  qu’ils  furent  arrivez 
au  picclduThrône,  le  Comte  d’Argile  pre- 
mier des  Commiflaircs  porta  la  parole , & 
fit  un  compliment  de  la  part  des  Etats  à 
Leurs  Majeftez  , auxquels  il  prefenta  une 
Lettre  des  Etats  d’Ecofle.  Son  difcours  étant 

fini 
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fini  un  Secrétaire  venu  avec  eux,  leur  la  Rc-  -, 
folution  des  Etats  fur  la  vacance  duThrône  legp, 
d’Ecofie,  avec  les  Griefs  du  peuple  ou  les 
Articles  qui  établifTent  leurs  droits  , ainfi 
qu’on  les  a raportez  ci-devant.  Le  Roi  in- 
terrompit en  un  endroit  du  ferment,  avant 
que  de  le  prêter , où  il  ctoit  parlé  contre  les 
Hérétiques,  fur  lequel  il  leur  dit  que  parles 
4 paroles  de  la  claufe  du  ferment,  ilneprcten- 
doit  pas  être  obligé  de  devenir  perfecuteur, 
à quoi  les  CommifTaircs  répondirent  par  une 
profonde  reverence,  & en  difantqueni  les 
Inftruétions  qu’ils  avoient  des  Etats.,  ni  le 
fens  de  la  claufe  du  ferment , ni  les  Loix 
» d’Ecolfe  ne  le  portoient  pas  : furquoi  le  Roi 
répondit  qu’il  prendroit  les  fermens  en  ce 
fens , & demanda  pour  témoins  les  Com- 
milTaiies  mêmes  & les  aunes  qui  ctoicnc 
prefens.  Les  CommifTaircs  oflfrirent  en  fui- 
te la  Couronne  en  répétant  encore  tous  les 
droits  du  peuple.  Et  Leurs  Majeftez  l’ayant 
, acceptée , & y ayant  confenti , ou  leur  lut 
les  fermens,  lefquels  ils  prêtèrent , & pro- 
mirent d’en  obferver  religieufement  le  con- 
tenu , lequel  ils  fignerent  tous  deux , la  Reine 
A fur  la  même  ligne  que  le  Roi*  Cela  étant 
fait , les  Commiflaires  fe  mirent  à genoux  ôc 
leurent  un  papier  contenant  les  Griefs , qui 
dévoient  être  rcdrelTez  dans  le  Parlement, 

& enfin  une  AdrcfTe  des  Etats  pour  prier  le 
Roi  de  vouloir  changer  la  Convention  en 
Parlement  , à quoi  ayant  confenti  le  Roi 
leur  répondit  ainfi. 

„ Quand  je  me, fuis  engagé  dans  cette 
J,  entreprife , j’ai  eu  un  égard  particulier 
R 4 „ pour 
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J,  pour  l’Ecoflej  c’eft  pourquoi  je  publiai 
KSS9.  « Déclaration  pour  ce  Royaume-là, 

,,  aulTi  bien  que  pour  celui-ci,  avec  defleiit 
,,  de  l’accomplir  à leur  égard.  Je  reçois  en 
,,  bonne  part  querEcofleme  témoigne  une 
,,  fl  grande  confiance  & amitié.  Ils  me 
„ trouveront  toujours  difpofé  à les  aflîrter 
„ en  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  8c 
,,  à l’intérêt  du  Royaume  , en  faifant  les  •. 
„ loix  qu’on  trouvera  necelfaires  pour  la 
,,  feureté  de  leur  Religion,  de  leurs  Pro- 
,,  prierez  & de  leurs  Libcrtez,  & lesfou- 
^ ,»  laget  en  tout  ce  qui  pourra  juftemcnt  leur 

„ faire  de  la  peine. 

LesCcmmififaircsbaifcrent  en  fuite , auflî  •- 
bien  que  laNoblefie  EcofToife,  les  mains  à 
Leurs  Ma)eftez  & fe  retirèrent.  Pour  les 
Cîriefs  qui  dévoient  être  redrelTez  & la  Corn- 
mifiion  que  le  Roi  devoir  envoyer  au  Duc 
d’Hamilton  pour  erre  Grand  Commilîaire  • 
dans  le  Parlement,  on  en  parlera  ci-aprés. 
Ceux  qui  dévoient  être  chargez  de  cette 
^Commiffion , dévoient  prêter  un  ferment  de 
fidelité  comme  Membres  de  rAffemblée. 

La  Cavalerie  qu’on  envoyoit  en  Ecoffe 
eut  ordre  de  s’arrêter  à Ncwcaftle  & fur  les 
frontières  du  Royaume  , & comme  Elle  • 

J étoit  foûs  le  Commandement  du  Chevalier 
Jean  Lanière,  celui-ci  avertit  d’abord  les 
Etats  d’Ecofie  par  une  Lettre  qu’ilétoic  arri- 
vé à Berwick,  pour  favoir  s’il  devoir  s’avan- 
cer plus  avant.  Cependant  le  Sr.  Robert 
Peyton  étant  mort , fou  Régiment  fut  donné 
à un  nommé  Mr.  Boyle  qui  ccoÎe  nouvelle- 
ment venu  d’Irlande,. 

Les 
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Les  Navires  A nglois  revenant  du  combac  ^ 
delà  Baye  de  Bancry  arrivèrent  à Spitehead'  l'ggn;. 
& à Portfmouth  pour  fe  radouter  ; l’Amiral 
Herbert  qui  ctoit  venu  à Londre^%ut  ordre 
du  Roi  de  fe  rendre  fur  la  Flotte,  & Sa' 
Majefté  partit  pour  la  vifiter  : il  trouva  dix 
huit  Navires  à Portfmouth  & entre  autres 
celui  de  l’Amiral  Herbert,  fur  lequel  il  di- 
na,  & qui  dans  le  combat  contre  les  Fran- 
çois n’avoit  perdu  que  dix  neuf  hommes, 
quoi  qu’il  eut  été  percé  de  cinq  boulets  de 
canon  de  part  en  part , & d’un  entre  autres 
depuis  la  pouppe  à la  Proue.  Sa  Majefté  fit 
une  gratification  aux  Matelots , qbi  s’étoient 
fi  bien  comportez  & leur  donna  à chacun 
une  Guinée.  Elle  n’y  trouva  qu’un  feul  Vaif- 
feau  Hollandois commandé  par  le  Capitaine 
Brakel.  Le  Roi  dit  fur  l’aélion  dêrÂmiral  • 

' Herbert  contre  la  Flotte  de  France,  qu’elle 
étoitimportantedans  un  commencement  de  - 
Guerre  , mais  que  dans  la  fuite  elle  auroit' 
ététemeraire. 

Sa  Majefté  étant  de  retour,  alfa  avec  la- 
Reine  voir  la  Maifon  de  My-Lord  Nottin- 
gham  à Kinfington  à deux  milles  de  Lon^- 
dres,  qui  donne  dans  le  Grand  Parc,  pour 
voir  fi  elle  pouvoir  les  accommoder.  Elle 
eft  fituée  en  bel  air,  & il  y a au  delTous  un 
village  avec  d’auiïi  belles  Maifons  qu’à  Lon^ 
dres,  où  le  refte  de  la  Cour  pouvoir  loger. 
My-Lord  Halifax  réprefenta  au  Roi  que  le' 
féjour  de  Hampton- Court  étoit  fur  tout  in-- 
commode  aux  Confeillers  Privez , qui  tour- 
tes les  fois  quMls  y alloient , perdoient  cintji 
heures  à aller  & venir  i auffi  lé  Roi^acHe-- 
R là’-; 
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ta-t-il  cette  Mailon  ainfi  qu’on  le  dira  en  fon 

En  execution  de  l’Adle  pour  éloigner  les 
Catholiq»es  de  Londres  & dix  milles  aux 
environs,  à la  follicitation  du  Parlement, 
le  Roi  publia  la  Proclamation  luivanie. 

GUILLAUME  KOI. 

„ 'Autant  que  par  un  Adle  de  ce  pre- 
,,  I yfent  Parlement  , intitulé  Ade  pour 
„ éloigner  les  Paptjles  repntez  tels  des  Villes 
,,  de  Londres  ^ de  Wejlmitt[ler , à dix  mil- 

,,  les  aux  environs  i le  grand  Nombre  dePa- 
„ pilles  qui  fe  rendent  dans  Itfdites  Villes,  a 
„ été  déclaré  & trouvé  dangereux  à la  paix 
,,  de  ce  Royaume,  & qu’on  a établi  des 
9,  moyens  & des  méthodes  tant  pour  décou- 
* i,  vrir  que  pour  éloigner  les  dites  perfonnes 
9,  defdites  Villes  , fauf  ceux  qui  ont  été  ex- 
,,  ceptez  dans  ledit  Aélc.  Leurs  Majeftez 
,,  ayant  tous  les  jours  des  exemples  des  mau- 
9,  vais  & pernicieux  delTeins  pratiquez  & 
,,  mis  en  ufage  dans  les  dites  Villes  parmi 
,,  leurs  aimez  fujets,  tendant  à la  ruine  & 
„ à la  deftruûion  de  tous  les  Proreftans  & 
,,  au  retablilTement  du  Papil'me  dans  ce 
„ Royaume.  Et  ayant  pour  cela  été  prié  par 
,,  les  Communes  AlTembléesen  Parlement , 
•„  requièrent  par  ces  prefentes  & comman- 
„ dent  fevercment  à.  tous  les  Papilles  & 
,,  reputez  tels , excepté  ceux  qui  font  excep- 
„ tez  dans  ledit  Ade,  de  fortir  des  dires 
,,  Villes  & à dix  milles  aux  environs.  Et 
9,  par  ces  Frvfcntes  Nous  requérons  auffi  & 

„ Com- 
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»>  Commandons,  que  û aucun  defdtts  Pa.  . , 

,,  piftesou  reputeztels,  qui  ne  font  point  icgp; 
,,  exceptez  dans  ledit  Aâe  , relient  dans 
,,  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  Villes  & à 
3,  dix  milles  aux  environs  , le  Lord  Maire 
ti  de  Londres  , de  tous  & chacun  des  Juges 
3,  de  paix  dans lefdites  Villes  & limites  pro- 
3,  cedent  contr’eux  , comme  contre  des 
„ gens  qui  confpirent  contre  la  paix  & le 
„ falut  du  Gouvernement.  Donné  à nôtre 
„ Cour  à Hamptom Court  &c. 

Ce  qui  donna  lieu  à cette  Proclamation , 
fut  qu’on  eut  information  que  des  François 
Catholiques  & autres  perfonnes  de  leur  ca** 
libre  difperfoient  des  papiers  en  faveur  du 
Roi  Jaques , & on  en  arrêta  même  quelques- 
uns  qui  en  diUribuoient.  Cependant  deux  de 
ceux  qui  en  avoient  fait  en  fa  faveur  avant  ' 
fa  retraite  , favoir  le  Chevalier  Guillaume 
Penn  Chef  des  (Quakers , & l’Eftrange  furent 
déchargez  par  les  Juges, 

-Les  nouvelles  publiques  d’Exolfe  portè- 
rent que  le  Lord  Dundee  n’ayant  plus  que 
trois  ou  quatre  perfonnes  avec  lui  fe  cachoit 
autant  qu’il  pouvoir,  & fe  retiroit  dans  le 
Nord  du  Pais;  mais  des  Lettres  particulié-  • 
rcs  difoient  qu’il  étoit  avec  huit  ou  neuf  cent 
Highlanders  ou  Montagnars  dans  des,  endroits  ■ 
de  diâicile  accez , & que  le  General  Makai 
avoir  befoin  de  beaucoup  plus  de  troupes 

Su’il  n’avoit  pour  les  défaire.  LeCommitté 
es  Etats  pour  la  feureté  publique  ordonna 
qu’on  envoyeroit  trois  Courriers  par  femai  ne 
au  General  Makai  pour  avoir  des  nouvelles 
de  ce  qu’il  failbit^  & que  le  Preüdent  lui 
K <)  écri' 
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ccriroit  pour  le  charger  de  lui  en  rendre' 
ItfSj».  compte  régulièrement.  On  lût  auffi  dans  ce 
Committé  une  Lettre  qui  portoit  qu’un 
nommé  Magd-O-nel  Irlandois  étoit  débar- 
qué dans  rifle  dcCara  avec  quatre  vingt  Ir- 
landois,  & que  pendant  deux  jours  les  Fa- 
naux de  cette  llle  , & de  la  Peninfule  de 
Kantire , avoient  toujours  été  allumez  pour 
en  donner  avis.  Surquoi  ce  Committé  or- 
donna au  Colonel  Balfour , Commandant  en 
rabfcnce  du  General  Makai  d’y  envoyer 
quatre  Campagnies,  pour  la  defenfe  de  ces 
côtes.  Quelques  Lettres  faifoient  le  debar- 
quement des  Irlandois  un  peu  plus  confide- 
rable  dans  Kantire.  En  même  tems  le  Cjiâ- 
teau  d’Edimbourg  qui  tenoit  toujours  fai- 
foit  feu  fur  ceux  qui  étoient  dans  les  tran- 
chées, & un  Prêtre  Irlandois,  qui  tâchoic 
de  fe  jetter  dans  le  dit  Château  fut  arrêté  & 
mis  enprifon. 

Ces  nouvelles  furent  caufe  que  le  Roi  en- 
voya. My-Lord  de  Lameredans  la  Province 
de  Chefter,  donc  il  étoit  Gouverneur , pou- 
y mettre  les  Milices  en  état  de  fe  pouvoir 
opofer  à quelque  invafion.  D’autres  Gou- 
verneurs des  frontières  voifines  partirent  auffi 
pour  le  même  deffein.  On  ordonna  auffi  de 
. hâter  d’équiper  quinze  Navires  qui  étoient  à 
Chattam  , qui  furent  bien-tôt  prêts  d’être 
mis  en  Mer.  Gn  n’a  voit  cependant  rien  de 
certain  touchant  la  Flotte  Françoife feule- 
ment une  barqued’avisqui  fut  prife,  aifeuroic 
qu?elleéioir  déjà  retournée  à Breft; 

On  inftalla  dans  ce  tems-la  à l’ordre  de  la 
J^TTCtiéreMonfleur  lé.Duc  déSchomberg  & 

le 
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Je  Comte  de  Devonsbirc.  La  ceremonie  - 
fut  faite  par  le  Comte  de  Bedford,  & par  tdSpv 
ksDuesdeSommerfet  & d’Ormond,  trois 
Chevaliers  de  l’Ordre  qui  en  avoient  rcceu 
la  Commiflion  du  Roi , le  Comte  de  Roebe- 
fter  Chevalier  du  memeordre  fe  trouva  auffi' 
prefent.  Le  tout  fe  pafla  avec  beaucoup  de 
magnificence,  & tout  le  monde  admira  la 
Vaifîelle  & les  grandes  Cuvettes  de  deux  ou  ' 
trois  riches  Buffets , & qui  étoit  toutes  aux 
armes  de  Devonshirc.  Ce  Comte  fit  toute 
ladépenfede  la  fête  qu’on  fit  monter  à trois 
ou  quatre  mille  livres  ftcrlings,  y ayant  qua- 
tre tables  ovales.  Mais  ceux  qu’il  avoir  char- 
gé de  faire  l’honneur  du  feftin,  s’en  aquite- 
rent  fi  mal,  que  les  Miniihes  etrangers  di- 
nerent  au  Cabaret,  auffi  bien  que  quelques  ^ 
autres  perfonucs  diftinguées  qui  fe  trouvè- 
rent là.  • 

Cette  ceremonie  fervit  de  prétexté  pour 
différer  l’entrée  de  Meffieurs  les  Ambafla- 
deurs  de  Hollande.  Cependant  après  qu’elle 
fut  faite,  l^ntrée  fut  encore  différée , par- 
ce que  1 Equipage  d’un  de  ces  Seigneurs  1 
qui  paroit  toujours  avec  grand  éclat,  n’étoir 
pas  encore  prêt.  Cependant  huit  jours  au- 
paravant il  s’étoit  fâché  contre  les  autres 
quatre,  de  ce  qu’on  ne  la  faifoit  d’abord  après 
l inftallation  , fachant  qu’ils n’en  étoient  pas- 
en  état.  Ces  Ambafifadeurs  dévoient  être  re- 
ceus  avec  tous  les  honneurs  qu’on  accorde  en* 
Angleterre  à ceux  des  têtes  Couronnées  j au- 
lieu  que  dans  l’Ambaffade  du  tems  du  Roi 
Jaques,  on  ne  leur  envoya  qu’un  Baron  & 
iculemeut  à la  Tour. 

R 7 Mr,. 


Digitized  by  Google 


398  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
■ Mr.  le  Baron  de  Gorts  Envoyé  du  Lant- 

i<$89.  grave  de  HeffeCaflfel  eut  audience  du  Roi  & 
de  la  Reine,  étant  conduit  dans  le  Caroffe 
du  Koi. 

Mr.  Pelfs  qui  étoit  venu  de  Copenhaguen 
délivra  à Sa  Majefté  une  Lettre  du  Roi  de 
' Dannemaik  Ton  Maître,  par  laquelle  il  re- 
connoilFoit  Leurs  Majeftez  pour  Roi  & Rei-. 
ne  d’Angleterre , mais  on  en  garda  le  fecret 
jendant  quelques  jours,  ne  voulant  pas  que 
a chofe  éclatât  plutôt.  Ce  fut  là-deflusque 
e Roi  nomma  fvlr.  Multhworth  , fameux 
par  la  relation  qu’il  a fait  du  Dannemark , & 
dont  les  revenus  écoient  en  Irlande  , pour 
être  Envoyé  vers  le  Roi  de  Dannemark.  Mr. 
Gerstorf  qui  devoir  s’en  retourner  lailfa  fon 
Secrétaire  pour  avoir  foin  des  affaires  jufques 
à l’arrivée  d’un  autre  Envoyé. 

La  Chambre  des  Communes  après  avoir 
lù  un  Bill  pour  établir  une  Cour  de  Confeien- 
ce  à Newcaftle  , affavoir  pour  empêcher 
qu’on  n’cmprifonnâtles  gens  pour  debtes  au 
_ deffous  de  quarante  shillings,  le  Chevalier 
J.  Littleton  raporta  le  fentiment  de  toute  la 
Chambre  pour  procéder  au  Bill  d’ Amniftie , 
que  les  crimes  devoieiit  être  premièrement 
, déclarez,  afin  deregler  en  quelcason  pou- 
voir exempter  de  la  peine , à quoi  la  Cham- 
bre confentit,  & remit  à quelques  jours  à 
' y délibérer  plus  amplement,  ce  qu’Ellc  fit 
en  commençant  à dreifer  le  Bill.  Elle  pafla 
pour  cela  en  grand  Committé  pour  régler  les 
chefs  & la  qualité  des  Crimes,  pour  lefquels 
^quelques  perfonnes  ne  pourroient  pas  avoir 
parc  à cét  Ade,  afin  de  ùnisùite  à la  juûi- 
/ ■ i - ce. 
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ce,  & pour  vanger  la  caufe  publique î & — 

apres  plufieurs  débats  il  fut  relolu  que  quel-  1(598. 
quespcrfonucs  quiavoicnt  eu  part  aux  affai- 
res fui  vantes  feroienc  exceptées  de  l’amniiHe. 

1.  ceux  qui  avoient  opiné  pour  le  pouvoir 
difpenfatif  & la  fufpenfîon  de  Tcxecution 
des  Loix  fans  le  confentement  du  Parlement. 

1.  Ceux  qui  avoient  contribué  à l’établiffe- 
ment  de  la  Cour  des  Commiflaires  pour  les 
affaires  Ecclcfîaftiques , &.  qui  avoient  eu 
part  à ce  qui  s’y  étoitfait  contre  les  Loix.  3. 
ceux  qui  avoient  confeillé  au  Roi  Jaques  de 
V lever  les  droits  de  l’accife,  delaDoüanne  & 

des  cheminées  après  la  mort  du  Roi  Char- 
les II.  avant  qu’en  avoir  eu  le  confentement 
du  Parlement.  4.  Ceux  qui  avoient  été  d’a- 
vis que  l’ Archevêque  & les  Evêques  fuffcnc 
envoyez  a laTour,  pouravoir  pétitionné  le 
Roi.  Ceux  qui  avoient  confeillé  qu’on 
leur  fit  leur  procès  pour  le  même  fu)ct , ce 
qui  fut  aprouvé  par  la  Chambre , qui  refolut 
de  s’ affcmbler  encore  le  lendemain  pour  dé- 
libérer plus  amplement  U-deffus,  & pour 
préparer  les  autres  matières,  qui  dévoient 
compofer  cét  Aélc;  auquel  jour  on  jugea, 

I.  que  ceux  qui  avoient  confeillé  d’ôter  les 
Chartres  des  Villes,  & ceux  qui  avoient  fait 
promettre  à plufieurs  perfonnes  qu’ElleS 
s’employeroient  à abolir  les  Tefts  & les 
Loix  Penales,  par  où  la  Liberté  des  Elec- 
- ' lions  & celle  des  fuffrages  étoient  ôtées* 
étoient  des  crimes  I pour  lefquelson  pour- 
roit  exemter  des  perfonnes.  on  fit  auffi  li- 
re la  Déclaration  fur  le  Parlement  de  Weft- 
Biinficr  & le  fuivanc  d’Oxford , du  temsdu 

^ Roi 
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_______  Roi  Charles  II.  apres  quoi  on  jugea  que 

1489  ceux  qui  avoient  été  les  Auteurs  de  cette  L)é- 
datation,  & qui  l’a  voient  confeillé.étoienc 
coupables  du  plus  noir  des  crimes  envers  la 
Nation  J & 5.  on  jugea  encore  que  teux  qui 
avoient  confcillé  au  Roi  Jaques  de  ne  point 
aflembler  le  Parleinent,  étoient  coupables; 
De  cette  manière  on  crût  que  le  Marquis 
d’Halifax  auroit  pii  être  attaqué  par  plus  d’un 
endroit.  On  pr.opofa  même  dans  la  Cham- 
bre des  Seigneurs d’ôter  à ce  Marquis  la  Pre- 
fidence  , n’étantpasla  coûtumed  être  pofle- 
dée  fl  long  rems  par  une  perfonne  lorfqu’il 
n’y  a point  de  Chancelier,  ainfi  que  c’étoic 
- dans  ce  tems-là.  Pour  les  autres  perfonnes , 
qu’on  ne  vouloir  pas  difpenfer,  pour  avoir 
eu  part  à ces  crimes,  oncro}'oit  que  It  elles 
étoient  punies  par  des  grofles  amendes,  le 
Trefor  public  auroit  de  beaucoup  augmenté, 
car  le  Sr.  Papillon  qui  avoit  été  chargé  de  la- 
part  de  la  Chambre  d’examiner  à quoi  au- 
raient pû  monter  les  amendes  de  cinq  cent 
livres  .fterlings,  fur  ceux  qui  n’avoient  pas 
pris  lés  fermens  fous  les  deux  derniers  Ré- 
gnes, raporta  qu’il  trouvoit  déjà  trois  cenr 
quarante  mille  livres , & que  les  Relies  de 
pluficurs  Provinces  lui  manquoient  encore. 

Ce  qu’il  y eut  de  remarquable  eft  qu’on  refo- 
lut  de  permettre  qu’il  y eut  des  TraitanSj  qui 
pourroient  prendre  des  Villes  & desProvin* 
ces  en  parti , pour  fe  faire  payer  de  ces  droits,^  • 
pourvu  qu'ils  n’euflent  indulgence  pourper- 
fonne , & qu’on  leur  donneroit  aiTiûancc  pour 
mettre^  en-  prifon  ceux  qui  refuferoienf  de 
payer , J & qu’ils  n’eo  pourroient  foriir  fous- 
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caution.  Il  eft  vrai  que  dans  les  autres  crimes , — — 
la  peineferoit  retombée  fur  desmort&ou  des  léSp*. 
abients. 

Et  comme  le  Roi  avoir  donné  un  Bref 
pour  faire  une  Collecic  generale  pour  les 
pauvres  Irlandois  Réfugiez  en  Angleterre,  & 
qui  fut  faite  avec  beaucoup  de  fuccés , la  libé- 
ralité ayant  été  plus  grande  qu’Elle  n’a  voit 
été  pour  les  Réfugiez  François , la  Chambre 
des  Communes  examina  l état  de  ces  Refu- 
siez Irlandois,pour  pourvoir  plus  amplement 
’a  leur  fubiîftance.  Surquoi  Elle  refolut  de 
prefenter  une  Adreffc  au  Roi , pour  le  fuplier  ' 
que  toutes  les  perfonnes  dudit  Royaume, 
qui  ctoient  en  Angleterre , & qui  étoienc 
capables  & en  état  de  porter  les  armes  , fuf- 
fent  employées  pour  fa  reduélion , & qu’on 
le  fuplieroit  aufli  que  le  Capital  que  le  Roi 
Jaq.ues  avoir  en  fon  particulier  dans  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  , qui  étoit  de 
cent  mille  livres  (lerlings,  fut  vendu  pour  ^ 
faire  fubfifter  lefdits  Réfugiez.  Après  quoi 
la  Chambre  refolut  aulTi  de  prefenter  une 
autre  Adrefleau  Roi , pour  le  fuplier  de  faire 
publier  une  Proclamation  pourrapeller  tous 
les  fujets Catholiques  de  la  Couronne  d’An- 
gleterre, qui  étoient  dans  les  Pais  Etrangers , 

& ^ne  les  biens  de  ceux  qui  n’obeiroient 
pas  a ladite  Déclaration , feroient  employez 
pour  fecourir  la  NoblefTe  Irlandoife , qui  tc- 
moignoit  tant  de  zélé  pour  la  Religion  Pro- 
teflante  , & pour  le  Gouvernement  j on- 
nomma  même  un  Commicté  pour  travailler 
à cesAdreffes.  Les  biens  les  plus  confidera- 
bles  étoient  ceux  du  Marquis  de  Powis  & du 
Lord  Douvres..  * Les 


Digitizf  " ! ly  Google 


401  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
-■  Les  Seigneurs  , apres  avoir  examiné  l’af- 

1089,  faire  du  Comte  de  Devonshire,  auiavoitctc 
arrête  fous  le  Roi  Jaques,  & obligé  de  faire 
une  obligation  de  trente  mille  livres  fter- 
lings  , refolurent  qu’aucun  Pair  du  Royau- 
me ne  pouvoir  & ne  devoir  être  emprifonné 
fous  prétexté  de  payement  d’aucune  amen- 
de , & envoyèrent  à la  Chambre  des  Com- 
munes le  Bill  qu’ils  avoient  fait  pour  exemter 
les  Non-Conformiftes  des  Loix  Penales. 
Les  Communes  lurent  ce  Bill  , aufli  bien 
qu’un  autre  prefenté  par  le  Chevalier  Tho- 
mas Clargé  pour  la-  tollerance , qu’on  ren- 
voya à un  Commiité  pour  l’examiner.  Kc 
comme  les  mêmes  Seigneurs  avoient  fait  un 
amendement  au  Bill  de  l’impôt  par  tête,  le 
•Chevalier  Guillaume  Williams  , fit  raport 
des  railbns,  pourquoi  la  Chambre  ne  pou- 
voir pas  confentir  audit  amendement  , & 
lefditcs  railbns  écoient  fondées,  fur  ce  que 
les  Communes  avoient  feules  le  droit  de  faire 
lever  de  l’argent , qu’ainfi  les  Seigneurs  ne 
pouvoient  pas  établir  eux-mêmes  des  Com- 
miflaircs  pour  cela,  ainfi  qu’il  étoit  contenu 
dans  l’amendement. 

Une  certaine  Marthe  Bolton , & une  cer- 
taine veuve  Bowycrs  fe  plaignirent  aux 
Communes  contre  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales,  pour  avoir  fait  mourir  le  mari 
deBowyers  & les  parens  de  l’autre  dans  les 
Indes  , prétendant  que  c’étoit  autant  de 
meurtres.  On  ordonna  là  dclTus  à la  Com- 
' pagnie  de  comparoitre  avec  fes  papiers  & 
journaux  pour  fe  defendre.  Et  en  fuite  la 
Chambre  fit  quelques  rcglemens  fur  les  Mi- 
lices 
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lices  du  Pais,  & ordonna  que  d’environ  cenc  , 
mille  honnfties  vie  la  Milice  à pied  & à che- 
val  qu’il  y a en  Angleterre',  le  Roi  pouroic 
en  faire  lever  le  quart,  tirédesProvincesdu 
Nord,  deccllesderOucft,  &duL)uchédc 
Lanc.tfter,  pour  (ervir  pendant  une  partie 
de  l’Année,  & pour  être  envoyé  dans  les 
lieux , où  le  Roi  trouveroit  à propos , pour 
s’opofer  aux  invalions  du  dehors  & aux 
foulevements  du  dedans  qui  pourroicnt 
arriver  j & pour  les  Milices  de  Londres  , 
elles  ne  dévoient  point  fortir  delà  Ville, 

& ceux  qui  dévoient  fournir  un  houi- 
me , furent  chargez  de  le  tenir  prêt  au  pre- 
mier commandement  avec  les  armes  6c  les 
munitions  neceflaircs. 

Et  comme  l’Amiral  Herbert  éroit  arrivé 
à Londres  ôc  qu’il  devoir  s’en  retourner 
lorfque  fa  Flotte  feroii  prête  à fe  remettre  en 
Mer , Sc  que  d’ailleurs  le  Roi  co  rçconnoif- 
fance  defes  fervices  alloit  le  créer  Comte  de 
Torrington,  nom  de  Pendroit,  où  s’étoit 
fait  le  mémorable  debarquement , la  Cham- 
bre ordonna  qu’on  remercieroit  cét  Amiral 
pour  le  fervice  qu’il  avoir  rendu  à la  Nation 
dans  le  Combat  contre  les  François  dans  la 
Baye  de  Bantry,8c  qu’il  feroi  t auffi  prié  de  re- 
mercier au  nom  de  la  Chambre  tous  les  Offi- 
ciers & les  Matelots  de  la  Flotte  , qui 
avoient  eu  part  dans  cette  occalîon.  Après 
quoi  la  Chambre  fit  en  particulier  un  calcul 
des  dépenfes  qu’on  devoir  faire  pendant  l’an- 
née , pour  pourfuivre  vigoureufement  la 
Guerre  parterre  & par  mer,  dcletoutmon- 
toir  à trois  millions  Sc  üx  cent  mille  livres 
ftcilings.  Pen- 
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■■  ■ Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  au  Par- 
lôSÿ,  lement,  on  receut  diverfes  nouvelles  d’Ir- 
landois,  dont  on  n’a  voit  cependant  pas  des 
aflTeurances  inconteftables , à caufe  de  l’é- 
loignement, & de  la  difficulté  qu’on  avoit 
d’en  recevoir  de  la  Ville  de  London-Dcrri. 
Les  premières  qu’on  receut , venoicnt  d’E- 
cofTe , & furent  même  confirmées  en  partie 
par  une  perfonne  partie  de  Dublin  peu  aupa- 
ravant, &:  difoient  que  les  Iilandois  ayant 
attaqué  London-  Derri  dans  les  formes , les 
affi  .‘gez  a voient  fait  une  forcie , où  ils  avoient 
tué plufieurs  de  leurs  Ennemis,  & entre ai>- 
tres  plus  de  vingt  perfonnes  diftinguécs,  & 
que  le  Doéleur  Walker  Gouverneur  de  la 
Place  avoit  fait  pendre  trois  pcifonnes,  qui 
avoient  parlé  de  fe  rendre.  Il  arriva  auffi  un 
^ hon^e  dudit  London-Derri , quidifoit,  y 
avoir  été  lors  de  la  fortie,  & qui  raportaque 
le  Roi  Jaques  étoit  fur  une  hauteur , d’où  il 
avoit  vû  toute  l’aélion,  & qu’avant  que  fes 
troupes  aprochaflfent  de  la  Place,  il  l’a  voit 
envoyé  fommer  par  un  Trompette,  quin’a- 
voit  pas  été  écouté  3 que  fes  troupes  s’étant 
aprochées  à la  portée  du  piftolet  des  mu- 
railles fansopofition,  on  avoit  fait  une  de- 
charge  du  Canon  & de  la  Moufqueterie , qui 
les  avoir  mis  en  defordre  , & que  là-deflbs 
on  avoir  fait  une  fortie,  dans  laquelle  on  en 
» avoit  tué  trois  à quatre  cent  5 que  le  Duc  de 
Berwick  avoit  été  bleffé  & fait  prifonnier, 
mais  qu’il  avoit  été  repris;  qu’il  y avoit  des . 
troupes  fuffifamment  dans  la  place,  & des 
provifions  pour  fix  femaines , & que  quand 
©n  y auxoic  rccea  le  fccours  qu’on  y atten  • 
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doit  d’Angleterre,  on  y efperoitvi’êtreafTez 
fort  pour  fe  pouvoir  mettre  en  Cainpa- 
gne. 

Le  Roi  étant  venu  à Londres  de  Hamp- 
toncourt  tint  un  Confeil  fur  ces  affaires , dans 
lequel  on  produire  quelques  Lettres  des 
particuliers  qui  faifoient  mention  d’une  nou- 
velle fortie  de  la  Garnifon  de  London- Der- 
ri,  & qui  avoir  été  fi  vigoureufe  , qu’aprés 
avoir  fait  une  grande  tuerie  desaffiegeans, 
ils  leur  avoient  fait  prendre  la  fuite,  & les 
avoient  pourfuivis  à plufieurs  milles  de  la 
Place , par  où  le  fiége  avoir  été  levé , & le 
Fort  de  Kilmore  repris.  Des  Lettres  d’Ecof- 
fe  confir^noient  auffi  cette  fouie  , où  les 
affiégez , difoient-elles , dévoient  avoir  rem- 
porté un  grand  avantage.  Et  comme  la  pre- 
mière nouvelle  de  l’autre  fortie  avoir  été 
feeuë  de  cette  naniére-là  , on  ne  doutoic 
point  que  celle-ci  ne  fut  du  moins  vraye  en 
partie , de  forte  que  plufieurs  étoieut  perfua- 
dez  de  la  levée  du  fiége.  Les  plus  incrédules 
vouloient  bien  qu’il  y eut  eu  quelque  adfion, 
car  les  Lettres  du  Dublin  portoient  qu’outre 
le  General  François  Monmon,  les  Sieurs  de 
Pufiviiaii  & de  Pointiécoient  morts  de  leurs 
blefïeures,  & que  le  Lord  Tirconnd  étoic 
abandonné  des  Médecins , étant  attaqué  d’u- 
ne jaunilfe,  jointe  à quelques  blefleures qu’il 
avoir  receués  : ces  Lettres  ne  parloient  point 
du  Duc  deBerwick  , que  le  bruit  commun 
faifoitaufli  mort  de  fes  blcffeures.  Peu  de 
jours  après  on  aprit  auffi  par  les  Lettres  d’Ir- 
lande , confirmées  par  plufieurs  perfonnes 
que  les  dits  habitans  de  London- Derri 
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avoicnt  encore  eu  un  grand  avanraee  fur  les 
1089.  Ennemis,  & radionétoicraportéedansprel- 
quetouteslcs  Lettres  en  cette  manière:  Qite 
les  affiegeans  ayant  jette  quelques  Bombes 
dans  la  Ville,  les  Affiegez  pour  attirer  les 
* Ennemis  dans  un  piège,  avoient  mis  le  feu 
à de  la  paille,  & à d’autres  matières  com- 
buftibles  en  plufieurs  endroits  de  la  Ville, 
pour  leur  perfuader  que  c’ètoient  les  mai- 
fbnsque  leurs  Bombes  avoient  embrafèes& 
avoicnt  fait  en  même  tems  beaucoup  de 
bruit,  comme  s’il  y avoit  eu  ungranddefor- 
dre  dans  la  place  : quelà-delfusles  adiegeans 
voulant  fe  prévaloir  de  ce  prétendait  avanta- 
ge, avoient  efcaladè  les  murailles  par  l’en- 
droit qu’ils  avoient  crû  le  plus  facile  & le 
moins  garde  ; que  ceux  du  vîedans  en  avoient 
lailTé  entrercent  cinquante  ou  deux  cent,  & 


qu’ayant  fait  feu  de  tout  coté  fur  ceux  qui 
montoient  & qui  ètoientaupied  des  murail- 
les, ils  avoient  taillé  en  pièces  la  plupart  de 
ceux  qui  étoient  entrez  dans  la  Ville,  & fait 
prifonniersles  autres  j que  parmi  ces  derniers 
on  avoit  trouvé  le  Duc  de  Berwick  & plu- 
lieurs  autres  perfonnes  de  marque.  Quelques- 
unes  des  Lettres  ajoutoient  que  les  Ennemis 
avoient  envoyé  offrir  un  échange  pour  le 
Duc  de  Berwick  & pour  quelques  autres 
Officiers , promettant  de  donner  en  leur  pla- 
ce tous  ceux  qu’ils  demanderoient  ; mais 
que  les  affiegez  avoient  répondu , qu’ils  fe- 
roient  pendre  ce  Duc  fur  les  Murailles,  s’ils 
ne  levoient  pas  le  fiége  de  devant  la  place , 
& s’ils  ne  fe  retiroient  pas.  Cette  aélion  fi 
differente  par  ces  circonfiances  de  celle 
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qu’on  avoir  apris  quatre  ou  cinq  jours  aupa- 
ravant , étoit  prife  pourtant  pour  être  en  apa- 
rence  la  même.  Et  comme  les  nouvelles  de 
cesquartiersde  l’Irlande  ne  venoient  pas  en 
droiture , & qu’elles  alloient  premièrement  à 
Dublin  où  il  reftoit  encore  quelque  efpece 
de  corrcfpondance  avec  l’Angleterre  , & 
que  de  lamelles  étoient  portées  par  des  pafla- 
gers  à Chefterou  à Lcwcrpoole,  d’où  elles 
venoient  à Londres,  on  n’étoit  pas  étonné  lî 
elles  étoient  fouvent  fi  altérées  qu’on  ne  les 
reconnoifibitplus:  & celles  qui  venoient  par 
l’Ecofle  nefaifoient  guéresmoins  de  détour, 
& n’étoient  pas  plus  certaines:  cependant  ces 
nouvelles  étoient  prefque  toutes  apocriphes  : 

' la  vérité  de  la  chofe  fut  raportée  au  jufte 
quelques  jours  après,  & onaprit  que  le  21. 
d’Avr^  les  Irlandois  avoient  place  une  de- 
mi-coulcvrine  de  l’autre  côté  de  l’eau, 
d’où  iis  tiroientfur  les  maifons,  mais  fans 
faire  grand  dommage  qu’à  la  feule  Halle  du 
marché.  Le  même  jour  les  affiegeansforti- 
rent  au  nombre  qu’il  leur  plût,  & avec  les 
Officiers  qui  étoient  deloifir,&  quoi  qu’ils  ne 
fe  tinflent  pas  beaucoup  en  ordre , ils  ne  laif- 
ferentpasde  tuer  deux  cent  foldats  ennemis, 
& le  General  François  Monmon  , le  Major 
Tafe,  le  Major  Waggun , le  Major  General 
Pufignan  , le  Capitaine  Fitzgerard , & un 
Qiurtier  Maître  François  nommé  Calfore 
avec  quelques  autres.  «Un  parti  de  Cavale- 
rie Irlandoife  repoufia  avec  grande  furie 
ceux  qui  étoient  fortis , qui  fe  retirèrent  avec 
la  feule  perte  de  tjuatre  hommes  & d’un 
Lieutenant  nomme  Phedrisj  encore  rem- 
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- porrcrent- ils  leurs  morts,  qu’ils enterrcrent 
WSp.  avec  ceremonie,  ayant  alors  plus  de  loifir 
de  le  faire , que  dans  la  fuite.  Un  parti  de 
cinquante  Cavaliers , commandez  par  le  Co- 
lonel Murry  fut  pouflfe  par.lcs  Irlandois  juf- 
ques  aux  Portes  de  la  Ville,  & le  Gouver- 
neur Dodeur  Walker  étant  monté  fur  un 
cheval  allu  les  ralier  pour  dégager  le  Colonel 
Murry,  quiétoit  environné  par  les  Ennemis 
qui  perdirent  en  cette  occafion  trois  dra- 
peaux. 

Deux  Jours  après  les  Irlandois  plantèrent 
quatre  dcmi-coulevrines  dans  un  verger  à 
l’opofite  d’une  rue  de  la  Ville  , apellée 
Sbip-IÇey  , avec  lefquelles  ils  firent  quelque 
mal  aux  habitans  dans  la  Ville , en  forte  qu’a-  ^ 
battant  les  Greniers,  perfonne  ne  pouvoir  fe 
tenir  en  feu  reté  dans  le  haut  des  maifonsj 
mais  lesaflîegez  leur  répondoient  comme  il 
faut  par  le  feu  qu’ils  faifoient  de  leurs  Ba- 
ftions  , & tuèrent  le  Lieutenant  Fitz-Pa- 
trick , le  Lieutenant  Colonel  O-ueale,  deux 
Sergeants,  divers  foldats,  & deux  Aloincs 
dans  leurs  habits , ce  qui  caufa  un  grand  dé- 
plaifir  aux  Ennemis. 

Deux  jours  apres  les  affiegeans  placèrent 
dans  le  même  verger  quelques  Mortiers , & 
tirèrent  trois  petites  TOmbes  dans  la  Ville, 
mais  fans  faire  grand  mal,  puis  qu’elles  cre- 
vèrent dans  les  rues  , à l’exception  d’une 
qui  tua  une  vieille»femme  dans  un  gre- 
nier. Le  jour  fuivant  ils  jetterent  trois  plus 
groffes  Bombes , dont  la  première  tomba 
dans  une  Maifqn  où  plufieurs  Officiers 
éioient  à diner,  & tomba  fur  le  lit  de  la 
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Chambre  où  ils  étoient , mais  n’en  blelTa  , 
aucun  d’eux,  car'elle  tomba  dans  celle  K589. 
de  delTous  où  elle  tua  le  Maître  du  logis, 

& abatic  la  muraille  d’un  c6té  de  la  Mai- 
fon , ce  qui  encouragea  les  Irlandois  qui 
le  lendemain  jetterent  dix  huit  Bombes, 

& puis  pendant  plufieurs  jours  n’en  jetterent 
que  fix.  Cependant  les  alfiégcz  firent  une  au- 
tre fortie  le  28.  d’Avril  de  tuèrent  plufieurs 
des  Ennemis  à la  hauteur  de  Peny-burn , mais 
ils  furent  enfin  forcez  de  f(j  retirer , à caufe 
qu’ils  furent  attaquez  de  tous  cotez  par  la 
Cavalerie  Ennemie  i ils  ne  perdirent  cepen- 
dant dans  cette  adion  que  deux  hommes  qui 
furent  ruez  & eurent  huit  ou  dix  hommes 
bleffez  qui  furent  bien-tbt  guéris,  mais  de 
leur  côté  ils  tuèrent  le  principal  Cannonicr 
desEnnemis  auxquels  un  de  leur  canon  creva. 

Le  cinquième  de  Mai  les  afliegeants  em- 
ployèrent la  nuit  à faire  une  trenchèe  à tra-  * 
vers  la  hauteur  de  Wind-mill  ou  du  moulin  • 
à vent , depuis  une  fondrière  jufques  à la 
Kiviere,  où  ils  firent  une  batterie  à deffein 
d’abattre  les  murailles  de  la  Ville  s mais  el- 
les ètoient  trop  fortes  pour  les  Canons  dont 
ils  fe  fervoient , & les  affiegez  ne  faifoient 
point  de  fcrupule  de  les  avertir  d’épargner 
tout  leur  travail  & leurdèpenfe,  puisqu’ils 
tenoient  toûjours  les  portes  ouvertes  , & 
qu’ils  pouvoient  fe  fervir  de  ce  paflage-là, 
s’ils  vouloient  1 puis  qu’il  ètoit  plus  large, 
que  la  brèche  qu’ils  auroient  pu  faire  aux 
murailles. 

Cependant  le  lendeniain  qui  ètoit  le  fixiè- 
me  de  Mai  les  afiiègez , craignant  que  cette 
Tom»  IL  S Batte^ 
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Batterie  n’incommodat  la  partie  delà  Ville 
i6Sp.  luiétoit  plus  proche*,  confultcrent  com- 
ment ils  pouvoienc  arrêter  ce  travail.  Le 
Gouverneur  Walker  fit  un  détachement  de 
dix  hommes  par  Compagnies , & après  les 
avoir  mis  dans  le  meilleur  ordre , que  leur 
impatience  permit,  il  fortit  à leur  tête,  avec 
tout  le  filence  imaginable , par  la  Porte  apel- 
léedu  Ferry-Ke^t^z  quatre  heures  du  ma- 
tin. Une  partie  alla  battre. & chafTer  des 
Hayes  les  Dragom  Ennemis , pendant  qu’u- 
ne autre  fe  re^it  maître  de  leur  trenchée. 
Le  combat  ne  dura  pas  beaucoup , car  les 
Ennemis , quoi  qu’en  grand  nombre , étoient 
jfi  pouffez  par  la  promptitude  des  ailiegez,  8c 
étant  d’ailleurs  découragez  à laveuede  tant 
des  leurs  qui  nagoient  dans  leur  fang,  qu’ils 
prirent  la  fuite , & abandonnèrent  aux  vic- 
torieux le  terrain  qu’on  difputbit , avec 
* tout  le  butin , & la  dépouille  des  morts. 

• On  ,tua  en  cette  occafion  deux  cent  Irlan- 
^ dois,  la  plupart  bleffez  à la  poitrine  ou  à la 
tête  »&  il  y en  eut  cinq  cent  qui  furent  blef- 
fez , dont  trois  cent  moururent  peu  de  teins 
après  de  leurs  blelfures , fans  compter  les 
Officiers,  parmi  lefquels  il  y avoit  le  Briga- 
dier General  Raouey,  les  Capitaines  Flea- 
ming  , Fox  & Barnwel , les  Lieutenants 
Welch  & Kelly  , & les  Enfeignes  Kadel  • 
& Barnv/el,  outre  les  prifonniers  qui  furent 
le  Chevalier  George  Aylmer,  le  Lieutenant 
Colonel  Talbot,  & les  Lieutenants  Neter- 
vcl  & Newcomen.  Les  affiegez  ne  perdi- 
rent dans  cette  fortie  que  trois  hommes  qui 
furent  tuez  & vingt  qui  furent  bleffez,  mais 
' . ils 
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.ils  gagnèrent  cinq  drapeaux  j & envoyèrent 
apres  l’aéHon  un  Tambour  à leurs  Ennemis 
pour  leur  dire  d’envoyer  un  Officier  & qua- 
, torze  hommes  pour  enterrer  leurs  morts,  ce 
qu’ils  firent  avec  beaucoup  de  négligence , 
ayant  à peine  couvert  de  terre  les  corps. 

Voilà  ce  qu’on  fût  d’afleuré , touchant  ces 
fonies  raponées auparavant  fi  différemment, 
ainfî  qu’on  l’a  dit  ci-delfus.  Voyant  donc 
que  la  Ville  refîftoit  toujours , on  hâta  le  de- 
part  du  Régiment  deKirke  & de  quatre  au- 
tres Regimens , qui  avoient  tardé  de  mettre 
à la  voile  , parce  que  les  provifîons  & les. 
munitions,  qu’ils  dévoient  porter  avec  eux , 
n’étoient  pas  prêtes.  Cependant  ayant  été 
embarques  à Leverpoole , on  mit  à la  voi- 
le , mais  on  fut  bien-tôt  repouffé  par  les  vents 
contraires , & on  ne  remit  à la  vpile  qufe 
. trois  ou  quatre  jours  après. 

D’autresnouvellesd’Irlande  portèrent  en- 
tre autres  que  le  Roi  Jaques  qui  étoit  à Du- 
blin difoit  hautement  qu’on  voyoit  manifef- 
tement  la  malediâion  de  Dieu  fur  la  Nation 
• Angloife  , qui  ayant  roûjours  été  fi  brave 
filr  Mer , venoit  de  fe  laiffer  battre  à la  Baye 
de  Bantry  par  la  Flotte  Françqife  & avoit 
fui  devant  Elle.  La  ebofe  n’étoit  cependant 
pas  telle  qu’il  vouloit  la  faire  croire , & il 
aurait  fans  doute  tenu  un  autre  langage  s’il 
avoit  fù  l’aftion  d’une  Fregatte  Angloife  de 
trente  fix  Canons  , qui  prit  deux  Vaiffeaux 
de  Guerre  François  de  trente  & de  feize  Ca- 
nons, qui  furent  amenez  à Plymouth  j l’ac- 
tion fut  même  fi  fingulierc  qu’elle  mérité 
d’être  détaillée.  Le  Capitaine Roomco) le, 
S 1 qui 
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qui  momoit  la  Fregacte  du  Roi  nommée  la 
Non  pareille  de  trente  fix  Canons  rencontra 
prés  de  Guernefey  deux  Navires  de  Guerre 
F rançois  j un  de  trente  Canons  & de  cent  & 
vingt  hommes  > & l’autre  de  feize  Canons  j 
& nx  Perriers  & pareillement  de  cent  & 
vingt  hommes  , qui  fervoient  de  convoi  à 
environ  vingt  Navires  Marchands , qui  al«  , 
loient  à Terre-neuve;  il  les  attaqua,  mais 
dés  le  commencement  du  combat  le  Capi- 
taine fut  tué,  aufltbien  que  le  Maître  & le 
Cuifinier , & le  Charpentier  fut  blclTé  : Sur- 
quoi,  n’y  ayant  point  de  Lieutenant  à bord 
le  Bofman  nommé  Robert  Sincocke  prit  le 
commandement  & continua  le  combat  avec 
une  telle  bravoure  qu’aprés  trois  heures 
de  feu  , il  prit  les  deux  Navires  de  Guerre 
François,  & les  amena  à Plymouth;  Il  ar- 
riva aufli  prefqu’cn  même  tems qu’un  Arma- 
teur François  furprit  un  Navire  Anglois, 
monté  par  Jean  Trefilian.  11  prit  le  Maître  i 
& cinq  de  fes  hommes  fur  fon  bord  & en- 
voya le  NavireversDunkerke,  qui  fut  cepen- 
dant repris  le  jour  fuivant  par  un  Armateur 
de  Fleflingue  qui  le  ramena  aux  Dunes.  Et 
ledit  Trefilian  avec  fes  cinq  hommes  & 
quelques  autres  du  même  Navire  arrêtèrent 
le  Capitaine  & fon  équipage,  & amenèrent 
l’Armateur  François  à Douvres. 

Le  Vailfeau  le  Tigre  , commandé  par  un 
des  fils  du  Comte  de  Bath  arriva  juftement 
après  le  combat  du  Nompareil,  & fe  mit  à 
la  chaffe  des  Navires  Marchands  » qui  al- 
loient  en  Terre-neuve,  & en  prit  fept  qu’il 
envoya  à Plymouth  & deux  autres  qu’il  en- 
voya 
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voya  à Weymouh.  Le  Roi  donna  auBof- 
man  qui  fe  rendit  Maître  des  deux  Navires  le 
commandement  du  dit  Nompareil , & lui 
donna  encore  une  chaine  d’or  avec  une  Mé- 
daillé, & étant  à Portfmoiuh  ordonna  que 
tous  les  Armateurs  François  qu’on  pren- 
drait , aparticndroient  entièrement  au  Ca- 

fûtaine  & aux  Matelots , qui  auroient  fait 
a prife. 

Le  Roi  Jaques  fit  auffi  l’ouverture  de  fon 
prétendu  Parlement  à Dublin  par  le  dif- 
cours  fuivant. 

MY-LORDS  & MESSIEURS. 

’ T A fidelité  exemplaire  que  cette  Na- 
X-rftion  a fait  paroître  à mon  fervice 
dans  le  tems  que  mes  aurresfujets  fe  font 
montrez  fi  infidèles  & m’ont  trahi  avec 
de  lâcheté  , & les  efforts  que  vous 
S avez  faits  pour  fecourir  mon  Vice-Roi, 
dans  le  courageux  deffein  qu’il  a eu  de 
maintenir  mes  droits,  & pour  le  mettre 
lui- même  en  état  dedefenfe  , m’ont  fait 
• , ,,  reflbudre  à me  tranfporter  ici  , afirr  de 
' ,,  bazarder  ma  vie  avec  vous  , pour  la  dc- 
,,  fenfe  de  vos  Libertez  & de  mes  propres 
„ droits.  Et  en  vérité  je  pui}  dire  à ma" 

„ grande  joye  , que  non  feulement  je  vous 
„ ai  trouvé  promts  & diligens  à me  fervir, 

. „ mais  que  vôtre  fermeté  & vôtre  perféve- 
„ rance  ont  égalé  vôtre  zélé.  Je  me  fuis 
,,  toûjours  déclaré  en  faveur  de  la  liberté  de 
,,  confcience  envers  & contre  tous  ceux  qui 
,,  en  ont  voulu  affoiblir  ou  violer  les  privilé* 

S J » ges,  . 
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,,  ges  , m’apliquant  à moi-tncme  cette  pa- 
l6So.  « l’Ecriture  : fai  à autrui  ceque  tu 

^ Si  foubaites  qu'il  te  fait  fait  ^ car  c'eft  la  Loi 
„ les  Prophètes.  Cette  liberté  de  confcience 
3,  que  j’ai  accordc'e  à mes  fujets  , a épou- 
33  vanté  mes  Ennemis  du  dedans  & du  de- 
„ hors;  fur  tout  ouand  ils  ont  veu  que  j’étois 
3,  refolu  de  rétablir  par  desLoix  perpetuel- 
,3  les  & irrevocables  dans  toutes  les  terres 
3,  demonobeïflance.  C’cft-làlefujet  pour 
3,  lequel  ils  ont  pris  les  armes  contre  moi  ; 

3,  les  uns  craignant  que  fi  je  pouvois  rcüllîr 
3,  dans  l’établiflement  de  cette  liberté  de 
3,  confcience  , mon  peuple  ne  devint  trop 
3,  heureux;  lie  les  autresaprehendant  de  le 
3,  voir  devenir  trop  puiflant.  Ils  Ce  font  fer- 
„ vis  de  ces  raifons  pour  émouvoir  les  Peu- 
„ pleJ,  & les  porter  à fe  joindre  avec  eux, 

,3  & pour  engager  mes  fujets  à me  traiter 
3,  delà  manière  que  tout  le  monde  fait.  Ce- 
„ pendant  quelque  chofe  qui  arrive,  tienne  ^ 
„ fera  jamais  capable  de  me  faire  changer 
3,  de  fentiment  à cét  égard  : & jefuisrefo-'^ 
j3  lu  avec  le  fecours  du  Ciel  d’établir  cette' 
,,  Liberté  par  de  bonnes  & fermes  Loix  par 
„ tout  où  je  ferai  le  Maître , & de  ne  faire 
„ aucune  diftiirétion  de  perfonnes , fî  ce  n’cft 
,,  parla  régie 'de  la  fidelité.  J’efpere  que 
„ vous  m’aiderez  à accomplir  cette  oeuvre 
3,  fi  conforme  aux  Lmx  du  Chriftianifme , 

3,  & que  vous  ferez  de  bons  reglemens  con- 
„ tre  les  Prophanes  & les  Libertins.  Je 
,3  confentirai  de  tout  mon  cœur  que  vous 
33  faffiez  des  Loix  qui  puifient  procurer  le 
33  bien  de  cette  Nation , augmenter  le  com- 
...  , ' • SS  merce  ’ 
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V»  mercc  & corriger  les  injuftices  que  quel-  ,, 
,,  ques-uns  ont  fouflerces  en  vertu  des  Ades  1689. 

de  la  dernière  aflcn>blée  î pourvu  que  ces 
f,  Loix  s’accordent  avec  la  julHce  , la  rai- 
35  fon,  & le  véritable  intérêt  de  mon  Peu- 
3,  pie.  Et  comme  de  mon  côté  je  travail- 
3,  lerai  de  toutes  mes  forces  à vous  rendre 
33  heureux  & çontcns  , je  ne  doute  point 
3,  aulG,  que  vous  ne  medonoiez  tout  lefe-  / 

3,  cours  necelTaire , pour  me  mettre  en  état 
3,  de  relifter  auxinjuftes  efforts  de  mes  En- 
3»  nemis  , & de  faire  fleurir  cette  Nation. 

3,  Et  pour  vous  encourager  d’avantage  à ce- 
3,' la  3 je  vous  prie  de  conflderer  avec  quelle 
3,  generofité  , & avec  quelle  tendrefl'e  le 
3,  Roi  Trés-Qirêtien  a tendu  les  bras  à la 
3,  Reine  mon  Epoufe  , à mon  P'ils  , & à 
3,  moi.  Souvenez-vous  que  lors  que  nous 
3,  avons  été  contraints  defortird’Angleier- 
•3  re,  il  nous  a receus  & protégez  dans  fon 
3,  Royaume  ; qu’il  a embraffé  avec  ardeur 
3,  nos  interets  j & qu’il  m’a  donné  toute  ' 

3,  forted’allîftance,  & mis  en  état  de  venir 
- 3,  ici.  Sans  fon  fecours  je  ne  pourrois  rien, 

3,  entreprendre  j & je  lui  en  fuis  d’autant 
33  plus  obligé  3 qu’il  me  l’a  accordé  ■&  me 
33  le  veut  continuer  dans  un  tems  où  il  a 
33  tant  & de  fl  puiffans  Ennemis  fur  les  bra^. 

3,  Je  finis  par  où  j’ai  commencé  , afTavpir 
33  par  vous  afleurer  que  je  ferai  aufli  fenflble 
3)  que  je  le  pourrai  être  3 à la  fidelité,  dont 
>3  vous  m’avez  donné  des  marques  fi  confi- 
ai derables  3 & que  je  tâcherai  de  vous  ren- 
3,  dre  3 aufli  bien  que  tous  mes  autres  fu- 
>3  jets,  lei  plus  heureux  qu’il  me  fera  poffi- 
a,  blc.  S 4 Après 
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Apres  ce  difcours,  le  Chancelier  Fitton, 
J<îS9  n’étoitpasdes  plus  habilles  en  fitunau- 
. tre  , & le  Comte  d’ Avaux  un  au  nom  du 
Roi  fon  Maître  » pour  y étaler  les  grandes 
obligations  qu’ils  lui  avoient.  Un  Chevalier 
nommé  Negle  homme  de  Loi,fùt  choifi  pour 
l’Orateur  des  Communes , & fit  aufli  un  dif- 
cours où  il  en  dit  plus  que  le  Roi  Jaques 
n’auroit  voulu.  On  manda  en  general  de  ce 
Parlement  qu’il  n’y  avoit  aucun  habille 
homme  parmi  les  Lords,  & peu  parmi  les 
Communes.  Il  s’ajourna  pour  quelques  jours, 
apres  qu’on  eut  ordonné  que  le  Comte  d’A- 
vaux  feroit  prfé  de  remercier  le  Roi  fon 
Maître  au  nom  de  l’Affemblée  pour  le  fe- 
cours  fia  propos  qu’il  leur  avoit  envoyé.  Ce  i 
recours  félon  les  lettres  confifioic  en  deux 
mille  hommes,  prefque  tous  Irlandoisou  An- 
glois,  & quelques  Officiers  avec  des  provi- 
fions , des  munitions  & de  l’argent , & qu’oa 
devoit  encore  leur  envoyer  force  doux  & 
marteaux  , par  où  l’on  jugeoit  qu’on  avoit 
deflein  de  faire  fabriquer  des  barques.  Les 
.Proteftansdece  Royaume-là, mandoieni  que 
depuis  l’arrivée  du  Roi  jaques  à Dublin , ils 
y vi  voient  plus  en  feureté,  de  que  depuis  qu’il 
, avoit  quitté  le  Siège  de  London- Derry,  on 
ne  donnoit  quartier  à aucuns  desprifonniers 
qu’on  faifoit. 

Pendant  ces  affaires  d’Irlande  le  General 
Makayétoh  toujours  en  Ecofie  àlapourfui- 
te  du  Vicomte  Dundée  , fans  qu’on  pût 
aprendre  quelles  gens  il  avoit  avec  lui.  Les 
Kegimens  Anglois  qui  étoient  foûs  le  com- 
mandement de  Mr.  Lanière  attendoient  toû- 
. - - jouis 
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jours  les  ordres , pour  favoir  s’ils  entrcroienc , 
plus  avant  , & on  l’envoya  demander  au  xcSp. 
Committé  de  la  Convention , qui  avoir  beau- 
coup d’occupation  à examiner  les  Miniflres 
qui  ne  prioient  point  pour  Leurs  Majeftcz. 

Et  les  nouvelles  publiques  de  ce  Royaume- 
là,  portoicnt  que  le  Duc  deGourdon  tiroit 
fur  la  Ville  auffi  bien  que  fur  les  trenchées , 

& qu’il  tuoii  quelques  perfonnes  & en 
effrayoit  d’autres.  Qu’on -jettoit  plufieurs 
bombes  dans  le  Château  qui  ne  pouvoient 
qu’ycaufer  auffi  beaucoup  de  dommage.  Le 
Committé  dont  on  a parlé  ordonna  que  le 
Revenu  de  ce  Duc  fut  employé  à des  ufages 
publics.  Quelques  perfonnes  vouloient  que 
le  Vicomte  Dundee  avoit  congédié  fon  in- 
fanterie , & qu’il  n’avoit  plus  que  quatre 
vingt  chevaux , aveclefquels  il  avoit  deman- 
dé mille  livres  de  contribution  au  Bourg 
d’Invernefs , avec  menace  dele  brûler , mais 
qu’il  en  avoir  été  empêché  par  les  milices 
du  voilinagc.  Mais  des  nouvelles  plus  feu- 
' res  difoient  qu’il  éroit  paflé  entre  h Ville 
d’Edimbourg  & la  petite  Armée  du  Gene- 
ral Makay.  Ce  qu’rl  y avoit  auffi  de  certain 
* rft  qu’il  avoit  furpris  dans*  leurs  lifts  les 
Lords  Polloch,’ & Blaire , Membres  delà 
Convention , & qu’d  les  avoit  amenez  pri-'' 
Ibnniers , diûmt  qu’il  leur  feroit  le  même 
traitement  qu’on  feroit  au  Comte  de  Bell- 
carras  qui  étoit  en  prifon  à Edinabourg  : Et 
là-deffiis  le  Committé  demanda  à Mr.  La- 
nière un  renfort  de  trois  Regimens  pour  les 
envoyer  au  General  Makajr  j & cependant 
oa  relbluL  d’auaquer  plus  vigoureufemenc 

05  que- 
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que  jamais  le  Château  d’Edimbourg,  d’au- 
tant plus  qu’on  avoit  receu  d’Angleterre  le 
renfort  de  Canons  de  Mortiers  ÜC  que  la 
Gamifon  étoit  fortdiminuée.  On  fit  arrêter 
un  Avocat  qui  entretenoit  correfpondance 
avec  le  Duc  de  Gourdon , & qui  vouloir  ga- 

f;ner  un  Charpentier  pour  faire  entrer  dans 
e Château.  Les  deux  Fregattes  Ecoffoifes 
qui  croifoient  entre  l’Irlande  & l’Ecolfe  dé- 
truifirent  tous  les  petits  bâtimens  & rnari- 
niers,  quiavoient  débarqué  environ  foixan- 
tc  Vagabonds  Irlandois  dans  Kentirè  j qui 
furent  aufii  la  plupart  tuez  par  les  habirans 
du  Pais.  Mais  ces  gens  ne  lailferent  pas  de 
diilribuer  une  Proclamation  que  le  Roi  Ja- 
ques avoit  publié  pour  l’Ecolfe,  par  laquelle 
il  exhortoit  tous  les  hafaitàns  de  ce  Royau- 
meà  lui  être  fidèles  4 & une  des  raifons  qu’il 
aportoit  pour  faire  voir  l’ufurpation , com- 
me il  apelloit,  du  Prince  d’Orange , clique 
les  Conventions  d’Angleterre  8c  d’Ecofle  , 
n’avoient  pas  ofé  dire  un  feul  mot  fur  la  naif- 
fance  de  fi>n  citer  fils  le -Prince  de  Galles. 
Cette  Proclamation  étoitenfuite  fort  mena- 
çante, & portoit  que  files  fujets  ne  détrui- 
Ibient  pas  par  le  fer  & par  le  feu  ceux  qui 
avoientcompoféla Convention,  îlviendroit 
ies  châtier  lui- même  de  ceue  manière- là, 
& qu’au  contraire  s’ils  étoient  obéiflTans  , il 
les  laifferoit  jouir  de  tous  leurs  privilèges, 
&de  leur  Religion , de  même  qu’ilsavoient 
fait  fous  fon  Père  &foûs  Ton  Frère.  « 

• Cependant  on  publia  auffi  une  Proclama- 
tion du  Roi  en  Angleterre  , mais  c’etoit 
'pour  prévenir  ies  fraudes  qui  fe  commer- 

loient 


REV.  D*ANGLETEfeRE.  419 
toient  dans  la  reveuê  des  troupes  & pour  em-  - 
pêcher  que  les  Officiers  ne  retinfent  une  ic8p. 
partie  de  la  folde  des  Soldats,  comme  plu< 
fieurs  faifoient , ce  qui  écoit  caufe  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  payer  leurs  hôtes,  dont  on  re- 
cevoir de  grandes  plaintes.  Comme  le  mal 
se  pouvoir  pasfe  remedier  par  lesCommif- 
iaires  ordinaires  , le  Roi  donna  des  Corn- 
miffions  foûs  le  Grand  Seau  à pluiîeurs  Sei- 
gneurs & Gentilshommes , comme  enfre au- 
tres aux  Comtes  de  Devonshire  & Mor- 
dant, le  Duc  de  Schomberg,  My-Lord  de 
Lamére  & Mr.  Wharton  Controlleur  de  la 
Maifon , pourfe  tranfporter  fur  les  lieux  où  fe 
trouvoient  les  troupes , & dans  ceux  où  elles 
avoient  paffé,  pour  remedier  à tous  ces  de- 
fordres.  Et  quoi  que  celui  du  tort  que  les 
fujets  recevoient  par  les  Soldats  qui>  ne  les 
payoientpas,  fut  grand  , l’autre  des  fauâcs 
montres  l’étoit  bien<i’avantage,  caronte- 
noit  que  le  Roi  payoit  pluneurs  milliers 
-d’hommes  de  plus  qu’il  n’avoiteffedtivement 
à fon  fervice.  Ces  Commiflaires  extraordi- 
naires eurent  le  pouvoir  de  caifer  les  Offi- 
ciers qui  avoient  fait  des  malverfations , & 
fcfcrvirent  delà  niêineoccafioa  pqurcafier 
d’autres  Officiers,  dont  on  avoir  fiijet  de  fe 
deder , afin  de  le  faire  avec  moins  de  bruit 
decetce  manière  là. 

Onprojetta  auffide  lever  un  Régiment  de 
jCavalerîe,  qui  devoir  êtretout  compofé  de 
^rançcMS  , ainfi  iqu’on  en  levoit  trois  d’In- 
fantede.  On  ne  dit  pas  d’abord  qui  com- 
manderoit  le  Régiment , mais  trois  ou  qua- 
tre Officiers,  qui  étment  fur  le  pied  de  Co- 

S tf  lonels 
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lonels  dcvoient  y avoir  les  premières  Com- 
16%9.  pagnies:  cependant  le  deflèin  fut  fufpendu, 
parce  qu’on  reprcfcnta  qu’il  faloit  première- 
ment employer  les  Irlandois , lurquoi  le  Duc 
deSchomberi»  fit  entendre  qu’il  ne  pouvoir 
pas  fe  pafler  de  ce  Regimenc , û on  vouloir 
qu’il  allât  en  Irlande.  Ce  Régiment  ne  pou>- 
voit  être  que  bon,  le  delTein  étant  que  les 
premiers  rangs  des  Compagnies  dévoient  être  • 
tous  ft’Olficiers.  Avec  tout  cela  il  refta  en- 
core accroché  pour  quelque  temps,  les  An- 
fflois  yaportant  de  grandes  opofit  ions,  & ei 
faifant  en  quelque  manière  une  affaire  natio- 
nale, tant  pour  avancer  les  Iilandois  , que 
pour  n’avoir  pas  un  trop  grand  nombre  de 
troupes  Etrangères  : Cependant  tous  les 
Officiers  qu’on  vouloir  y incorporer,  ètoienc 
déjà  aux  gages  du  Roi , & par-là  ce  Régi- 
ment pouvoir  fc  faireàpeuacfraix,- 
- Les  affaires  du  dedans  du  Royaume  n’em- 
pêchoient  pas  celles  du  dehors.  Comme  on  • 
ètoit  entré  en  Guerre  , il  étoit  avantageux 
de  fe  faire  des  amis  Etrangers , auffi  y rèüflGt- 
on  , car  Mr.  de  Liomberg  Envoyé  de  Suè- 
de eut  ordre  de  prendre  audience  de  Leurs 
Majefiez , ce  qu’il  fit  féparément , & leur  dé- 
livra des  Lettres  du  Roi  fon  Maître , par  lef- 
quelles  il  les  recormoiffoit  pour  Roi  & Rei- 
ne d’Angleterre.  Pour  le  Comte  d’Oxen- 
flern  il  ne  prit  pas  encore  de  caractère;  On 
affeuroit  cependant  qu’il  avoir  commiffion 
de  demande*  douze  Vaiffeaux  Hollandois 
pour  joindre  à la  Flotte  du  Roi  fon  Maître, 
en  cas  de  rupture  avec  le  Dannemark  , & 
((u’il  les  foliieitoie  même  avec  fuccés. 

Pous 
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Pour  Don  Pedro  de  Ronquillo  il  fie  en^ 
tendre  qu’il  avoir  receu  de  pareilles  Lettres  i^Sf. 
du  Roi  d’Ëfpagne  , U y avoir  déjà  trois  fe- 
fnaines  i mais  il  etoic  bien  aife  d attendre 
que  celle  de  l’Empereur  fut  arrivée  pour  les 
délivrer  en  meme  temps.  Et  en  effet  le  Sr» 

Hofman  avoir  receu  quelques  avis  particu- 
liers de  la  Cour  de  Vienne,  qu’il  ne  tarde- 
ïoir  guère  à la  recevoir.  En  attendant,  Dob 
Pedro  de  Ronquillo  fe  plaignit  au  Roi  de 
IHaftilte  qu’il  avojt  receu  de  la  Populace  lors 
du  départ  du  Roi  Jaques  ,•  & demanda  ré- 
paration & dédommagement  des  pertes 
qu’il  avoir  fouffertes  , & on  l’affeura  qu’oa 
le  contenteroit.  Pour  Mr.  Geftorf  Envoyé 
de  Danncmark  prit  congé  en  particulier  du 
Roi  pour  s’en  retourner , ce  que  fit  auffi  le 
Prince  de  NaflàuStathouder  deFrife,  pour 
avoir  l’explication  fur  la  demande  qu’il  etoit 
allé  faire  à Londres  d’être  crée  Maréchal  de  * ' 
Camp,  favoirs’il  n’auroit  pasle  rang  avant 
le  Comte  de  Naflau  General  de  la  Cavalerie, 
à qui  on  deftinoit  la  même  charge.  • 

‘.My-Lord  Marlcbourgh  & le  borate 
Charles  deSchomberg  qui  étoient  déjà  par- 
tis pour  paffer  en  Hollande  dans  un  Ya^hc,  - ^ 

furent  repouflez  à Harwiçh.  Ils  rencontrer 
reot  quatre  Armateurs  François , dont  l’ua 
ayant  une  prHe  Angloife , le  Capitaine  du 

Yacht  vouloit  le  pourfuivre,  mais  le  Navi- 
re d’efcortc  le  trouvant  trop  éloigné , on  en 
quitta  ledeffein.  . \ 

Ces  Armateurs  étoient  aflfez  frequens,  8c 
comme  quelques  Vaifleaux  Hoüandois  de 
Guette  fiioient  de  temps  çn.  umps  pour  (c 
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trouver  au  rendez-vous , un  de  ceux-ci  qui 
l6Sp.  3Voit  à bord  la  Marquife  de  MoiupoUillan  & 
’ leLordPawlct  fut  attaqué  par  dixou  douze 
Câpres.  Et  ce  furent  peut-être  les  mêmes 
qui  enlevèrent  aux  Dunes  un  grand  Navire» 
venant  de  Virginie  & qui  étoit  chargé  de 
Tabac.  Un  autre  Navire  charge  de  Char- 
bon & qui  venoit  d’Ecoife  fut  aufli  pris. 
Mais  huit  ou  neuf  Navires  de  Virginie  arri- 
vèrent à Yarmouth  , ayant  fait  le  tour  de 
l’Irlande  & de  l’Ecoffe.  ^ En  échange  une 
Fregatte  Angloife  prit  auprès  de  Breft  un 
Navire  F rançois  richement  chargé.  Et  com- 
me on  apréhendoit  que  ces  Câpres  n’allaf- 
fent  dans  les  Mers  d’Irlande  & d’EcolTe  , 
on  refolut  d’y  envoyer  une  Efcadre  pour  y 
croifer,  &d’en  envoyer  un  autre  au  détroit 
foüs  le  Commandement  du  Capitaine  Ruf- 
fell  , & pour  en  rendre  les  équipages  com- 
* plets  , une  centaine  de  Matelots  en  corps, 
«lièrent  à Whitehall  > pour  offrir  volontai- 
rement leurs  fervices  au  Roi  , qui  ordonna 
qu’on  leur  donneroicl’entretien  jurques  à ce 
qu’ils  fhifent  embarquez. 

, - La  Proclamation , dont  on  a parlé  que  le 
Roi.Jaques  avoir  fait  femer  en  EcolTe , joint 
à d’autres  avis'  fit  qu’on  fe  fervit  de  quel- 
ques précautions,  & on  fie  arrêter  quelques 
perfonnes  fufpeéles.  Le  Chevalier  Fen- 
wick,  qui  avoir  été  im  des  Officiers  Gene- 
raux du  Roi  jaques  , & beaufrere  du  Lord 
Prefion , fut  amené  de  la  Campagne  , & mis 
prifbnnier  à laTour,  & on  fut  fâché  qu’un 
Meffagcr  eut  relâché  ce  Lord  , qu’il  avoir 
auffi  arrêté.  Le  ColooelLundéeGouveruetif 
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de  London-Derry  fut  auffi  mis  à la  Tour, 
auüi  bien  que  le  Comte  de  Montgommery  xâS?. 
fils  du  Marquis  dcPowis,  en  rcprefaille  du 
Lord  Montjoy  que  le  Roi  jaques  avoir  fait 
mettre  à la  Baftille  où  on  le  retenoit.  Le 
Chef  de  Juftice  Wright  qui  étoit  en  prifon  y 
fnourut  de  fièvre. 

On  faifit  auffi  à fept  on  huit  milles  de 
Londres  , deux  hommes  habillez  en  fem- 
me , qu’on  crût  être  des  boutefeux  Irlan- 
dois , paflez  en  Angleterre,  pour  mettre  le 
feu  dans  toutes  les  Villes  où  ils  pourroient. 

Il  eft  vrai  que  deux  petites  Villes  avoient 
beaucoup  fouffert  , en  ce  temps-là  par  des 
Incendies.  La  populace  de  Newcaûle,  qui 
avoir  apris  les  menaces  de  la  Proclamation 
du  Roi  Jaques  contre  les  Ecoffois,  en  fut  fi 
indignée , qu’elle  alla  brifer  une  flatuè  Eque- 
llre  dudit  Roi  qui  «toit  dans  cette  Ville-là , 

.&  en  jetta  les  pierres  dans  la  Kivie're.  On  ‘ 

' preflbit  cependant  les  affaires  d’Irlande , & 
on  parla  tout  de  bon  que  le  Duc  deSchom- 
berg  y pafleroit,  mais  avec  un  corps  d’Ar- 
mée  qu’on  faifbit  montera  plusde  vingt  & 
deux  mille  hommes , tant  Infanterie  que  Ca- 
valerie & le  tout  de  troupes  réglées.  Les 
nouveaux Regimens  François,  tout  impar- 
faits qu’ils  éioient,  eurent  ordre  defe  tenir 
prêts  pour  erre  de  l^artie  j Et  on  n’attendoic 
pour  regler  cette  afiaire , linon  que  les  Com- 
.miffaires  qui  étoient  en  chemin , euflerK  fait 
Ja  reforme  qu’ils  jugeroicnt  neceffaite,  ahn 
qu’on  n’y  envoyât  que  desOfficiers  auxquels 
on  pût  fe  fier. , . ' 

La  Chambre  des  Communes  travei^loit 

tou- 
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toujours  à l’Afte  pour  regler  la  fucceflîo»,' 
l5Sp  & le  Roi  travailloit  de  fon  côté  à y faire  in> 
ferer  tous  les  héritiers  Proteftans,  & qu’a- 
prés  ceux  qui  auroienc  été  procréez  par  le 
Roi , on  y nommât  la  Ducheffe  de  Hanno- 
ver  & tous  les  héritiers  iflus  de  fon  corps. 
Cette  Chambre  lut  un  Bill  pour  exemter  les 
Officiers  quiétoieni  fur  Mer,  de  prendre  le 
Serment  & le  Sacrement  j &Elle  lut  pour 
une  fécondé  foisleBill  pourfufpendrel’Aéle 
de  Vllabeas corpus  jufquesau  vingt  & troifié- 
medu  moisd’Oâobre.  On  y propofa  plu- 
fieurs  claufes  pour  y être  ajoutées,  & entre 
autres  î qu’on  ne  pourroit  faire  le  procès  aux 
perfonnes  arretées  , en  vertu  de  cet  Ade, 
que  par  un  ordre  ligné  de  lîx  Confeillers  Pri- 
vez ; que  la  fufpenlion  ne  dureroic  que  juf- 
ques  au  vingt  troiliéme  d’Oétobre  , & ne 
préjudicieroit  point  aux  privilèges  de  Mem-*' 
• bres  du  Parlement  i & que  tous  les  Warrants 
ou  ordres,  pour  arrêter  quelqu’un , feroienc 
enregiftrez  dans  un  livre  exprès  , où  ils  fe- 
roient  lignez  par  fix  Confeillers  Privez  , lî-- 
non  que  toutes  détentions , en  vertu  de  cet 
Aâe , feroient  nulles.  La  Chambre  y ayant 
confenti,  on  les  envoya  aux  Seigneurs , qui 
lesaprouverentauffi  , & qui  ealTerent  le  ju- 
gement rendu  autrefois  contre  le  Chevalier 
Samuel  Bernardifton. 

Le  Roi  alla  au  Parlement  où  H paffà 
l’Aâc  pour  décharger  les  fujets  Proteftans 
Non-confornûftes  des  peines  portées  par  les 
Loix , & deux  Aébes  pacciculicrs. 

, ■ Le  Lundi  27.  Mai  ftile  vieux,&  d.rjuinftf- 
te  nouveau , Leurs£xcellences  les  Ambaifa- 
« deuts 
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deurs  Extraordinaires  de  Leurs  Hautes  Puif-  . . 
fanccs  firent  leur  entrée  publique.  On  a 
déjà  dit  ^’on  vouloit  changer  le  cercmoniel 
en  leur  faveur,  ce  qui  fut  exécuté,  car  au 
lieu  d’un  Baron  qu’on  leur  envoyoit  pour  les 
recevoir  à la  Tour,  en  venant  de  Grenwich 
dans  les  Barges  du  Roi , on  leur  envoya  le 
Comte  dcSuflTex  à Grenwich  même.  Com- 
me ces  Ambafl'adeursétoient  cinq  en  nom- 
bre , il  leur  falut  deux  carrofTes  du  Roi , 
mais  la  difficulté  fut  defavoir  comment  s’y 
placer.  Mrs.  Dickvelt , d’Odyck  & de  Wit- 
aen  furent  pour  cela  dés  le  jour  precedent  à 
Hamptoncourt  , afin  d’en  regfer  la  maniè- 
re. Le  Roi  ordonna  que  les  deux  premiers 
Ambafladcurs  feroient  dans  le  premier  Ca- 
rofle  avec  le  Chevalier  Cotterel  Maître  de 
Cérémonies , qui  fe  mettroit  à une  des  por- 
tières , & que  dans  le  fécond  feroient  les 
trois  autres  Ambafladeurs  avec  le  Comte  de 
SuflTex.  My-Lord  Sidney  & quelques  autres 
reprefenterent  qu’il  n’étoit  pas  de  la  bien- 
feance  que  le  Comte  fut  dans  le  fécond  Ca- 
loflci  mais  on  leur  fit  entendre  qu’il  ne  de- 
voir pafTer  qa’aprés  les  Ambaffadeurs  , & 
que  s’il  prenoit  place  dans  le  premier,  cela 
auroit  divifé  l’Ambaflade  , qui  n’étoit 
qu’une.  Meffieurs  d’Engelbourg,  de  Wit- 
zen  & de  Dickvelt , qui  demeuroient  en  mê- 
me maifon  , avoient  la  même  livrée  , & 
Meffieurs  d’Odyck  & van  Citters  avoient 
chacun  la  leur  differente.  Chaque  Ambaf- 
fâdeur  avoir  huit  valets  de  pied ,,  trois  pages 
& un  Carofle  î mais  Mr.  d’Odyck  avoir  le 
double  de  tout,  & les  livrées  & les  Garof-' 

' fcî 
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■■  marchèrent  félon  le  rang  de  leur  Maître , 
WSÿ.  ce  qui  bigarra  un  peu  l’entrée.  Outre  les 
Carofles  du  Roi  & des  Atnbafladeurs  il  s’y 
en  trouva  quarante  autres , mais  il  ni  en  avoir 
aucun  ni  de  la  Reine  Doüairiere , ni  du  Prin- 
ce de  Dannemark.  Quand  les  Ambafla- 
deurs  furent  arrivez  dans  la  Maifon  de  la 
Ducheffe  de  Clevcland  ores  de  Saint  James  , 
qu’on  leur  avoitprepare,  ils  furent  compli- 
mentez de  la  part  du  Roi,  delà  Reine,  & 
de  la  Reine  Doüairiere,  du  Prince  & delà 
' Princefle  de  Dannemark  & de  plulieurs  au- 
tres. Et  trois  jours  après  ils  eurent  audien- 
ce de  Leurj.Majeftez  dans  la  grande  Salle 
desFeftins,  s’étant  rendus  à Whitehallavec 
, les  memes  cérémonies  & le  même  cortège 
de  Carofles,  qu’ils  avoient  eu  à leur  entrée.  . 
Ils  furent  receus  à la ‘porte  de  la  Salle  par 
les  Chambellans  du  Roi  & de  la  Reine,  & -, 
Sa  Majefté  leur  ôta  la  chapeau  à la  premiè- 
re reverence  qu’ils  firent  a l’entrée,  &à  la 
fécondé  le  Roi  &la  Reine  fe levèrent:  Mr."" 
d’Engclbourg  porta  la  parole  & fit  un  beau 
compliment  en  François,  auquel  le  Roi  ré- 
pondit en  la  meme  langue. 

Ces  Am.bafladeurs  rendirent  dans  la  fuité 
, leur  première  vifite  en  cérémonie  à l’Am- 
baffadeur  d’Efpagne  , qui  prétendit  de  l’a- 
voir avant  leConfeil  du  Roi,  alléguant  que 
lui-même  en  avoie  fait  autant  à l’égard  de 
l’Ambafladeur  de  France , & qu’il  n’yavoît 
jamais  eu  quo  My-Lord  Sunderland  qui 
-avoit  prétendu  y innover  quelque  chofe.  S’il 
y avoit  eu  les  deux  Grands  Officiers  de  la 
Couronne  le  Chancelier le  Treforier, 

OH 
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on  ne  fe  feroit  peut-être  pas  rendu  à fesrai*  ■ 
fons.  ItfS?., 

Pendant  ces  cérémonies  on  receut  des  let- 
tres d’Ecofle  quiportoient  qu’il  y étoit  arri- 
vé un  Exprès  de  la  part  du  Roi  pour  changer 
la  Conrention  en  Parlement,  & pour  nom- 
mer les  Confeillers  Privez.  Qu’on  y avoir 
dreffé  une  Proclamation  d’pour  y obliger 
tous  les  Membres  delà  Convention  avant  le 
vingt  huit  de  May,  defc  trouver  àl’aflcm- 
blée  foûs  peine  d’emprifonnement , & d’être 
traitez  comme  ennemis  du  Gouvernement, 

& qu’une  partie  des  Highlanders  foûlevez 
avoient  été  défaits  dans  la  Province  d’Argy- 
le.  Mais  on  n’eut  rien  de  certain  du  Lord 
Dundée  ; les  lettres  des  Epifcopaux  le  ïai-  - 
fort  de  jiülle  cheyaiü  & d’antres  îtf-  - 
difoient  fuyant.  Le  Roi  fitajourner  eS  mê- 
me temps  les  Etats  d’Ecoffc  jufques  au  cin- 
.<quiéaaç  de  Juin  , qu’ils  commenceroient  à 
. v êçre  un  Parlement.  Voici  la  lettre  que  Sa 
fVIaieûé  écrivit  pouf  cela  à l’afTemblée  des 
.Etats. 

•< 

MY-LORDS  & MESSIEURS.' 

,,  T EsCommiflaires  que  vous  nous  avez 
,,  'JLl,  envoyez  , Nous  ont  prefenté  vôtre 
,,  lettre,,  avec  vôtre  Requête  ou  demande 
,,  de  vos  droits,  les  Griefs,  & vôtre  Adref- 
,i  fe  pour  vous  changer  en  Parlement , qui 
„ ont  tous  été  leusen  nôtre  prefcnce  : 

„ quoi  la  Reine  & Nous  avons  prêté  & ligne 
• ,,  le  ferment , qui  Nous  a été  préfenté  par 
,,  ‘vofdics  Commiffaires,^ lequel,  avec  l’ai- 
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4iS  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
■ -I  ■*  >1  de  de  Dieu  Nous  obferverons  religieufif- 
a mène. 

„ Lors  que  Nous  nous  engageâmes  dans 
„ cette  entreprife  , Nous  eûmes  un  egard 
„ particulier  pour  PEcofle,  cequiNousfit 
,,  publier  une  Déclaration  pour  ce  Royau- 
„ me,  aufli  bien  que  pour  celui  tPAngleter- 
,,  re  , laquelle  Nous  effeâuerons  à vôtre 
,,  égard  , & vous  nous  trouverez  toujours 
,,  prêts  à vous  protéger  & à vousaffifter  en 
„ faifant  les  Loix  neceflaires  pour  afleurer 
,,  vôtre  Religion,  vôtreliberté  & vôtre  pro- 
,,  prieté,  & pour  prévenir  & redreffer  tous 
,,  les  juftesfujets  de  plainte  que  vous  pouvez 
„ avoir.  ’ 

»*  Nous  ne  croirons  jamais  que  le  vrai  in-  ; 
" ‘ i,  tejiêt  du  Peuple  & celui  de  la  Couronne . | 

„ puiflTent  être  opofez.  Et  Nous  mettrons 
toujours  au  nombre  de  nos  plus  grandes 
„ prérogatives  de  faire  des  Loix  qui  puif-'i 
,,  fent  contribuer  à la  vérité  , & procurer 
,,  la  paix  & l’abondance  dans  nos  Royau- 
,,  mes.  ' I 

»,  Nous  avons  refolu  , félon  que  vous  le 
„ fouhaitez,  de  vous  changer  en  un  Parlc- 
»,  ment , puifque  vous  êtes  les  vrais  repre-  ' 

,,  Tentants  de  la  Nation;  mais  par  ce  que  les 
„ Inftrudiions  pour  nos  Commiflaircs  . i 
»,  plufieursautreschofesneceflaires»*nepea- 
»,  vent  être  prêtes  avant  le  vingt  un  de  ce 
»,  mois  auquel  vous  vous  êtes  ajournez.  Nous 
„ vous  donnons  le  pouvoir  de  vous  ajourner 
„ jufques  au  cinquième  de  Juin  prochain  » 
r»  ,,  auquel  jour  vous  devez  citer  tous  les 
»,  Membres  pour, être  prefensi  afin  que  vous 
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j,  puiffiez  alors  travailler  , avec  union  & 
« joye»  * expédier  les  affaires  qui  contri- 
,,  buëronc  le  plus  au  vrai  établinement  de 
„ la  Nation.  Ek  comme  Nous  vous  affeu- 
„ rons  de  nôtre  côté  , que  Nous  ne  met- 
„ irons  point  en  balance  les  avantages  que  la 
Couronne  peut  avoir  j avec  le  véritable 
3,  interet  du  Royaume  ,*  auffi  Nous  atteu- 
„ dronsdevous,  qu’ayant  mis  à part  toutes 
,,  animoficez  & intérêts  particuliers  , vous 
„ concourrez  avec  Nous  de  bon  cœur  à l’é- 
3i  tablilTement  du  Royaume , en  faifani  de' 
I,  telles  Loix,  qui  puiflent  vous  procurer  du 
,,  botdieur,  & établir  le  bien  public.  Dieu 
„ &c.  DonuéàHamptoQcourtleiy.  May 

a,  «8s». 

Signé 

, ' * Melvili. 

• ' 

.Les  Etats  firent  réponfe  au  Roi , & le 
■ nouveau  Confeil  d’Etat  s’affembla  la  pre- 
. miére  fois  le  17.  & ordonna  que  les  Regi> 
mens  Anglois  qui  étoient  fur  la  frontière , 
entreroient  dans  le  Royaume  pour  fa  confer> 
vation  » car  on  avoic  quelque  crainte  du 
Lord  Dundée , quoi  qu’il  fut  fuyant  de  mon- 
tagne en  monugne,  d’autant  plus  que  quoi 
qu’on  jettât  plufieurs  bombes  dans  le  Châ- 
teau d’Edimoourg , le  Duc  de  Gourdon  ne 
parloir  poi  nt  de  fe  rendre. 

. Les  Griefs  que  les  Etats  d’Ecoffeavoîent 
prefenté  au  Roi  pour  être  redreffez  en  Par- 
lement étoient  au  nombre  de  quinze  j & par- 
ce 
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cc  que  cinq  ou  fix  mois  apres  , les  Ecoflbis 
firent  de  grandes  plaintes  là- deffus  , ainfi 
que  l’on  verra  en  fonlieuj  On  trouve  à pro- 
pos de  mettre  lefdits  Griefs,  auffi  bien  que 
les  inftruâions  queSaMajefté  donna  ià-def- 
fus  à Ton  Commifiairc  j les  voici. 

GRIEFS 

Prefentea^  par  les  Etats  d'EcoJfe  ah 
Roi  f pour  être  redrejfex,  en  Par- 
lement, 

J,  I.  T Es  Etats  du  Royaume  d’Ecoflere- 
„ JLrfprefentent , que  le  Committé  du 
„ Parlement  apellé</«.’x^r/;V/(?r,  eft  un  grand 
,,  Grief  pour  la  Nation  , & qu’il  n’y  doit 
,,  avoiraucunCommittéduParlement,  que, 

,,  ceux  qui  feront  librement  choifis  par  les 
a,  Etats  , pour  préparer  les  motions  & le? 

ouvertures  qui  fontfaitcs  en  premier  lieu 
„ dans  la  Chambre.  * 

,,  Z.  Que  le  premier  Ade  de  Parlement 
fait  en  eft  incompatible  avec  l’éta- 
,,  bliflement  du  Gouvernement  Ecclefiafti- 
„ que , & on  prie  qu’il  foit  abroge , ainfi  qu’il 
„ le  doit  être. 

„ 3.  Que  les  confifeations  au  préjudice  • 
,,  des  V^alfaux  , des  créanciers  & des  heri- 
3,  tiers  fubftituez,  font  un  grand  grief. 

■ J»  4-  Que  la  contrainte  des  fujets  de  ■ 

3,  dépofer  contre  les  délinquents  dans  un 
,3  crime  , autrement  que  lors  qu’ils  font 
,3  citez  ou  produits  comme  témoins  dans 
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„ un  procès  particulier  , cft  un  grand  ^ 

ï>  1689. 

»>  Que  les  affifesd’Erreurfont  un  grand 

„ grief,  & que  les  Jurez  doivent  être  exa- 
,,  minez  par  le  Parlement. 

„ 6.  Que  le  dixhuitcme  Aile  du  Parle- 
„ ment  en  itSSi.qui  déclaré  un  furcroit  de 
,,  Jurifdidlion  , ell  un  grief. 

» 7*  Que  les  Cours  du  Commiflariat,ainfî  \ 
,,  qu’Elles  font  prcfentement  établies , font 
„ un  grief. 

„ 8.  Quele  vingt  feptiéme  Ade  du  Par-  , 

,,  lement  dei6<S3.,qui  donne  pouvoir  au  Roî 
J,  d’impofer  des  droits  félon  fon  bon  plailîr  . 

„ furies  marchandifes  étrangères  qu’on  por- 
„ te dansle  Royaume,  & furie  négoce,  eft 
„ un  grief  qui  eft  préjudiciable  au  négoce 
,,  de  la  Nation. 

JJ  9-  Que  négliger  de  prendre  des  mefu- 
„ res  effedivespour  empêcher  les  voleries, 

,i  & le  pillage  des  Montagnards  Clans  ^ eft 
„ un  grief. 

10.  Quele  baniflement  fait  par  le  Con- 
j,  feil,  de  la  plus  grande  partie  des  Avocats, 

,,  hors  d’Edimbourg  , fans  aucun  procès, 

„ étoit  un  Grief.  _ « 

,,  II.  Que  la  plûpart  desLoix  faites  par 
,,  des  Ades  dans  le  Parlement  de 
,,  font  impies,  & font  des  Griefs  intolera- 
,,  blés. 

,»  II.  Quele  mariage  d’un  Roi  ou  d’une 
^ Reine  de  ce  Royaume  avec  une  perfon* 

,,  ne  Papifte,  eft  dangereux  pour  la  Reli- 
,,  gion  Proteftante,  & qu’on  doit  le  prève- 
,,  nirpardesLoix.  , . 


>3- 
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, »>  *3*  Que  lever  ou  garder  une  Armée 

I<îïj).  ” temps  de  paix  , fans  lé  con- 

* ,,  fentement  du  Parlement  eft  un  grief. 

« ï4*  Que  tous  les  griefs  relatifs  à la  ma- 
,,  niére  &îa  quantitédes  fujets,  &leur  rc- 
a,  prefentation  en  Parlement,  foient  confî- 
„ derez  & redrelTez  au  premier  Parle- 
j,  ment. 

»»  Que  les  griefs  des  Bourgs  foient 
>,  confiderez  & redreffez  au  premier  Parle- 
3i  ment. 


Sigftc 

H AMILTON. 

INSTRUCTIONS 

« 

\A  notre  trés’fdele  trés-AÎmè  Coufm 
CenfeillerGmllaHme  Vue  d'Hamilton , 
nôtre  Comntijfatre,  pour  tenir  la  premier 
re  Sejfton  de  nôtre  prochain  Parlement 
de  nôtre  ancien  Royaume  d’EcoJfe, 

GUILLAUME  ROI. 

fi  X.  TTOus  pafferez  un  A6le  pour  chan- 
V ger  l’affemblée  des  Etats  en  Par- 
a,  lement,  &les  trois  Etats  doivent  être  de 
J,  Nobles,  Barons  & Bourgeois. 

,,  1.  Vous  paflerez  un  Aéle  pour  régler 
,,  le  Committé  des  Articles,  qui  doit  confif- 
,,  ter  en  vingt  quatre  perfonnes , outre  les 
fi  Officiers  d’Ëtac , dont  huit  feront  choifîs 

„ par 
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,,  ^par  les  Nobles , & parmi  eux  ; huit  par 
J,  les  Barons,  & huit  par  les  Bourgs,  choifis 
„ rcfpeilivjsment  parmi  eux  : Et  en  cas  de 
,,  mort  d’aucun  d’iceux,  l’Etat,  dont  le  mort 
J,  c'toit,  pourvoira  à fa  place , en  choifîflant 
„ parmi  eux-mcmcs.CcS/4rm7t’jprepareront 
„ les  matières  & les  Aéfes  pour  le  Parle- 
„ ment,  fans  pourtant  exclurre  le  Parlement 
„ de  prendre  cnconfîderation  des.maiiéres, 
,,  quand  même  elles  auroient  e'té  rejette'es 
,,  danslefdits  Artiq^es  j & tous  les  Aélespré- 
,,  cedens  , & particulièrement  le  premier 
„ Adle  du  premier  Parlement  de  Charles 
,,  Second , & de  la  troifiéme  Seflîon , qui  cft 
J,  incompatible  avec  ceci,  dmvent  être  abro- 
« gez. 

„ 3.  Vous  palTerez  un  Ade  pour  recon- 
„ noitre  l’autorité  Royale  de  Nous  &de  la 
„ Reine,  Sc  le  droit  de  la  Couronne  , & 
„ pour  ordonner  qu’un  ferment  d’Allegean- 
„ ce  foii  pris  à la  place  de  tous  les  précedens 
,,  fermens  d’ Allégeance  & deSupremacie, 
,,  des  Déclarations  Si  Tefts. 

,,  4,  Vous  paflerez  un  Ade  pour  établir 
,,  le  Gouvernement  Ecclefiaftique  qui  fera 
„ le  plus  agréable  à l’inclination  des  Peu- 
,,  pies,  & pour  abroger  l’Ade  de  Parlement 
„ de.1669.  , & tout  autre  Ade  qui  lui  eft 
,,  contraire. 

„ 5.  Vous  devez  tâcher  de  paflfer  un  Ade 
„ pour  lever  des  fubfides  qui  peuvent  être 
,,  neceflaires  pour  afleurer  le  Royaume  dans 
„ le  danger  prefent,  & des  invafions  étran- 
„ gères. 

„ 6.  Vous  paflerez  un  Ade  afin  que  les 
Tow.  II.  T i>con- 
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■ . „ confifcations  s’étendent  feulement  fur  les 

idSp.  » biens  que  le  Rebelle  aura,  &quelesVaf- 
,,  faux  innocens , ou  les  légitimes  créanciers , 

,,  pour  des  dettes  vérifiées  par  témoignage , 

3,  n’en  recevront  aucun  préjudice,  non  plus 
,,  que  telsheriticrs  fubftituez , dont  les  droits 
,,  acla  fucceffion  font  établis  par  une  infeo-  , 
,,  dation  publique. 

,,  7.  Vous  pafferez  un  Ade  , foie  pour 
,,  abolir  les  affifesd’Erreur,  foit  autrement 
,,  pour  leur  faire  pren<jje  place  aufli  bien 
,,  contre  un  Juré  qui  condamne,  que  com- 
„ me  un  Juré  qui  eft  porté  par  une  Lif- 
,,  te. 

,,  8.  Vous paflerez  un  Aéte pour  abroger 
,,  le  dixhuidéme  Aéle  du  Parlement  de 
,,  itfSi.  qui  foûtient  la  prérogative  à l’égard 
3,  delà  JurifdiéHon. 

»,  9.  Vous  pafferez  un  Ade  pour,  régler 
,,  les  abus  dans  les  Cours  des  Commiffai- 
,,  res,  & dans  toutes  les  autres  Cours  infe- 
»,  Heures. 

' „ 10.  Nous  fommes  contens  qu’on  paffe 
„ un  Aéte  pour  affeurer  les  fujets  contre  les 
,,  recherches  par  voye  d’inquifition,  mais  à 
„ l’^ard  de  la  conjonélure  prefente  des 
,,  afi«res,  cettematiére  fera  bien  examinée 
»•  par  le  Parlement  j & c’eft  pourquoi  , 

„ quand  on  fera  convenu  des  termes  de  cet 
,3  Âéle,vous  nous  l’envoyercz,  afin  que  Nous 
,,  puiffions  vous  donner  des  inftruélions  par- 
„ ticuliéreslà-deffus. 

„ II.  Vous,  tacherez  de  faire  faire  un 
,,  Adepour  empêcher  effedivemeut les  pil- 
- „ lages  & les  vols  des  Montagnards  C/<7/«  & 

„ lors 
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„ lors  que  cette  matière  aura  ètc  digerée , 

„ vous  nous  cnvoyerez  les  articles  , afin 
„ que  Nous  puiflions  vous  donner  nos  inftruc-  ^ 

,,  tionslà-deflus. 

,,  12.  Vous  pafï'erez  un  Aâe  pour  abro- 
,,  ger  tels  Actes  faits  dans  le  Parlement  du 
J,  i6Sç.  , ‘qui  font  avec  juftice  autant  de 
3,  griefs  à la  Nation. 

33  13.  VouspafrerezunAftequeperfonnc 
33  nefoit  banni  hors  du  Royaume , ou  d’au- 
,,  cune partie  d’icelui,  fansqu’ily  ait  aucun 
,,  procès 

3,  14.  Vous  paflferez  un  Ade que  les  Rois 
„ ou  Reines  de  ce  Royaume , ne  fe  marie- 
,3  font  à des  Papilles,  fous  cette  circonllan- 
„ ce  que  le  Mari  d’une  Reine  Papille  > ou 
3,  un  Mari  d’une  Reine  Souveraine  , fera 
J,  incapable  de  joüir  du  bénéfice  & de  l’avan- 

tage  d’aucune  rente  ou  ètablilfement,  ac- 
„ cordez  par  les  Loix  ou  par  des  Contrads 
J,  particuliers  , ou  par  quelque  autre  con-^ 

33  vention  qui  auroient  pu  les  en  allèu-^ 

„ rcr. 

3,  i<3.  VouspalTcrez  un  Ade  que  les  plus 
„ grandes  Provinces  du  Royaume,  conime 
„ Lanerk,  , Air  , Perth  , Fife  -,  Aberdeen 
33  MidUthian  , & autres  qu’on  trouvera  à 
,,  propos  pourront  envoyer  trois’ ou  quatre 
„ Commilfaires  au  Parlement,  afin  que  la 
,,  reprefentation  puilfe  être  plus  égale, 

„ 16.  Vouspalferez  un  Ade  pour  rati- 
,,  fier  les  privilèges  des  Bourgs,  ècalTeurer 
„ leurs  droits  d’élire  leurs  propres  Magillrats 
„ pour  l’avenir,  & que  les  Bourgs  de  Glaf- 
„ cow  & de  St.  André  pourront  élire  leurs 

Tl  „ pro- 
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„ propres  Prévôts,  Baillifs  & Confeil  de  Vil- 
,,  le  tout  même  que  tout  les  .autres  Bourgs 
„ Royaux  du  Royaume. 

3,  17.  Vous  tâcherez  de  faire  faire  un 
,,  À6te  ou  même  plufieurs  pour  encourager 
,,  le  négoce,  & fi  l’A6le  vingt  feptiéme  du 
,,  Parlement  de  I66i.  eft  trouvé  n’être  pas 
„ convenable  , il  pourra  être  modéré  ou 
„ abrogé,  & lors.que  les  articles  feront re- 
„ glez,  vous  nous  les  envoyerez.  afin  qu’on 
,,  puifle  vous  envoyer  là  defius  les  inuruc- 
,,  tions. 

„ I S.  Vous  paflcrez  en  Aéte  pour  régler 
,,  les  Univerfitcz  dans  un  fi  bon  ordre  & une 
,,  fi  bonne  difcipline,  qu’elles  puiifent  fub- 
,,  fifter  , & que  les  perfonnes  pieufes  & 
,,  favantes  puiifent  être  employées  & pour- 
„ veuës. 

„ 19.  Vous  palferez  un  Aéle  contre  une 
,,  Armée  fur  pied  en  temps  de  paix , mais 
,,  enforteque  lesGuardes,  lesGarnifons  & 
,,  les  forces  necelfaires  d’être  fur  pied , 
„ puiifent  continuer. 

,f  îo.  Vous  ajournerez  de  temps  en 
,,  temps  le  Parlement  félon  que  vous  trou- 
,,  verez  à propos,  & comme  l’Alfemblée 
„ ne  fera  peut-être  pas  complette  le  cin- 
,,  quiéme  de  Juin,  qni  eft  le  jour  fixé  pour 
J,  la  Seflion  ; Apres  avoir  paffé  le  premier 
,,  Afte  pour  changer  les  Etats  en  Parle- 
„ ment , vous  l’ajournerez  jufques  au  dix 
„ feptiéme  du  même  mois. 

„ »i.  On  vous  donne  pouvoir  de  confe- 
,,  rer  l’honneur  de  Chevalerie  fur  telles 
,,  perfonnes  que  vous  trouverez  le  mériter 

„pour- 
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,,  pourvu  que  le  nombre  n’cxcedcpas  celui 
JJ  de  fix.  ^ liîSp. 

„ Vous  avez  ainfîles  inftrudionspariicu- 
,,  liéres  touchant  ce  qui  Nous  a etc  prefen- 
,,  te  comme  desGriets,  & s’il  y a quelque 
aut^  chofe,  qui  Toit  neceiraire  de  pdHcr 
„ en  Coipourlebiendu  Royaume , vousde- 
,,  vez  nousaveitir  detemps  entempsdeces 
,,  propofitions  , afin  que  vous  puiflîez  être 
,,  autorizé  là-defluspar  desinftruilions  parj 
„ ticuliércs.  Donné &c. 

Sigtjf 


‘ M E L W I L L. 


ADDITION. 


•1 

i 


J,  T T Ous  nommerez  nôtre  trés-fidelc  & 
,,  V bien  aimé  Coufin&  Confeillcr,GüiI- 
j,  laume  Comte  de  Crawlbrd,  pourPrefi- 
„ dent  de  la  première  Sellion  du  Parlement , 
„ puifqu’à  prefent  Nous  n’avons  point  de 
J,  Chancelier.  Donné &c. 

Signé 


Melwill. 

Pendant  que  les  afTaires  d’Ecofle  pre- 
noient  le  train  d’être  réglées  dans  le  Parle- 
ment dece  Royaume  avec  union,  il  furvint 
une  affaire  dans  celui  d’Angleterre , capable 
de  defunir  les  deux  Chambres,  car  le  Doc- 
teur Titus  Oates,  le  fameux  délateur  de  la 

T 3 gran- 


Digitized  by  GoogI 


. -43 s MEM.  DE  LA  DERNIERE 

grande  Confpiration  fous  le  Roi  Charles  Sc- 

I6S?.  > ayant  eu  recours  à la  Chambre  des 

* Seigneurs  , pour  faire  cafler  le  jugement 
rendu  contre  lui  fous  les précedens Régnés, 
& trouvant  qu’on  ne  lui  rcndoit  pas  à fon 
gré  uneaffez  prompte  juftice,  prefe^^ta  auflî 
une  Requête  aux  Communes  pour  le  même 
fujet.  Surquoi  ayant  été  cité  par  devant  les 
Seigneurs , & ayant  reconnu  la  Requête 
pour  être  fîcnne,  ils  le  renvoyèrent  àlapri- 
fon  du  Banc  du  Roi , d’où  il  éroit  cenfé  n’c- 
tre  point  forti  , pour  avoir  attenté  aux  pri- 
vilèges de  la  Chambre  en  s’adreffant  aux 
Communes , pendant  <^uc  fa  caufe  çtoit 
pendantepardevantlesScigncurs.  Unede- 
marche  fi  peu  légale  du  Doéleur  Oates  fit 
croire  qu’il  fc  gouvernoit  par  organe  d’au- 
trui , &quc  quelque  Seigneur  interefle  dans 
les  amendes  qu’on  vouloir  exiger  , & qui 
auroitété  bienaife  qucle  Parlement  fefepa- 
rât , le  faifoit  adrefler  à la  Chambre  des 
* Communes,  pour  exciter  unconfliél  de  ju- 
rifdiéHon  entre  les  deux  Chambres. 

Pour  le  prétendu  Parlement  d’Irlande  , 
il  continuoit  fa-feance,  & l’on  aprit  que  le 
Roi  Jaques  continuoit  à y gâter  les  affaires, 
par  le  confentement  qu’il  donna  à révoquer 
l’Aét-e^d’établiflcment,  par  lequel  les  An- 
glois  avoient  été  fi  long -temps  en  paifiblc 
poirefiion  des  terres  dupais,  dontil  rendoit 
la  moitié  aux  vieux  proprietaires,  & parle 
confentement  qu’il  alloit  donner  pour  abolir 
la  fuprcmacie  des  Rois  fur  les  Ecclefiafti- 
ques.  La  Chambre  des  Communes  de  ce 
Parlement-là  lui  vota  quinze  mille  livrespar 

mois 
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mois  pendant  un  an  , lefquelles  dévoient 
être  levées  fur  les  fermiers,  qui  en  rece-  KjSy. 
vroient  une  quitance  que  les  Maîtres  fe- 
roient  obligez  de  recevoir  en  paycment.Qua* 
tre  Eveques  & autant  de  I^rds  Proteftans 
prenoient  quelquefois  fcance  dans  ce  Parle- 
ment , & dans  les  Communes  , il  y avoir 
auffi  cinq  ou  fix  Membres  Proteftans  de  ceux 
qui  étoient  reftez  en  Irlande.  Et  pour  ceux 
qui  s’étoient  réfugiez  en  Angleterre  , les 
Communes  traitèrent  à Weftminfter  du  foin 
qu’on  devoir  avoir  d’eux  , & comme  les 
moyens  qu’on  avoir  trouvez  de  pourvoir  à la 
fubftftence  de  la  Noblefle,  par  exemple  en 
confifquant  les  biens  des  Papiftes  , qui  ne 
voudroient  pas  revenir  , étoient  de  longue 
execution,  onrefolut  de  prier  le  Roi  de  leur 
donner  en  attendant  quinze  mille  livres  fter- 
lings.  Le  Sieur  Maynardleplusvieux  jurif- 
confuîte  du  Royaume  8c  un  des  Sergens  de  ■ , 
la  Loi  propofa  qu’il  étôlt  «pédiertt  cPapro-  ~ • - 
fondir  la  caufe  du  retardement  de  l’execu- 
tion de  tout  ce  qu’on  avoit  voulu  faire  en 
faveur  de  l’Irlande  , 8c  qu’il  faloit  qu’il'  y 
eut  des  gens  ou  mal-habilles  ou  mal-inten- 
tionnez  qui  s’enmclaftent.  Véritablement 
il  fembloit  que  le  deflein  qui  avoit  été  pris 
d’aller  faire  une  defeente  en  Irlande,  Scies 
préparatifs  pour  l’executer , alloient  avec  une 
lenteur  incroyable.  Mais  enfin  on  prit  quan- 
tité de  bateaux  propres  pour  le  tranfport , on 
prépara  un  train  d’artillerie  à la  Tour,  8c  on 
fit  marcherune  partiedes  troupes  vers  Chef- 
ter  8c  vers  Leverpoole  , 8c  on  ordonna  la 
Commilfionpour  leDucdeSchombergpour 
. T 4 . être 
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être  üeneraliffimc  des  Armées  du  Roi.  On 

6S9.  craignoit  cependant  que  comme  le  fecours 
qui  avoir  été  deftiné  auparavant  pour  Lon- 
don Derry  ne  pouvoir  partir  à caufe  des 
vents  contrai  res , que  la  place  ne  fuccombat  j 
& la  perte  de  cette  Placé  auroit  rendu  le 
delTein  de  débarquer  en  ce  pais-là  , beau- 
coup plus  difficile.  Mr.  le  Duc  deSchom- 
berg  à qui  il  étoit  commis , prenoit  toutes 
les  précautions  neceflaires  pour  prévenir  les 
inconveniensqu’il  prévoyoii  -,  par  exemple  le 
Sr.  Harbord , qui  mourut  enfuite  Ambafla- 
deur  en  Turquie , faifoit  la  charge  de  Tre- 
lbrier&  deCommiffiaire  des  vivres  & d’au- 
\ très  chofes  pour  ce  pais-là  , par  où  il  étoit 

^ déjà  arrivé  plufieursretardemens,  & le  Duc 

vouloit  qu’il  s’en  tint  à une  desdeiix . & on  s’a- 
drcffii  auJuifPercira  pour  fournir  lesvivres 
dans  tous  les  endroits  de  l’Irlande  où  l’Ar- 
o nace  auroit  pu  aller.  Sur  quoi  il  fut  apellc 
I — au  Gonfeîl  & y propofafesconditions.  Tou- 

tes ces  diligences  n’avancerent  pas  affez  les 
préparatifs  pour  commencer  l’expédition, 
& on  tarda  à refoudre  fur  lesvivres,  quoique 
le  Duc  de  Schoniberg  prdfat  cette  affaire 
, dans  tous  les  Committez  du  Confeil  qui  fe 

tenoient  furlesaffairesd’Irlande  j mais  enfin 
le  Marquis  de  Carmarthen  ne  jugea  pas  à 
propos  qu’on  contractât  avec  un  étranger , & 
on  voulut  fe  fervir  d’un  Alderman  de  Lon- 
j dres  pourvoyeur  de  Navires,  qui  promit  de 

. fournir  la  livre  de  farine  en  Irlande , mais 

feulement  dans  les  Ports  , pour  le  prix  que 
Pereira  vouloit  fournir  le  pain  dans  tout  le 
pats.  Pcndantqu’on  étoit  fur  ces  matières. 


Digitized  by  Güô>^lf 


KEV.  D’ANGLETERRE.  44t 
le  vent  ayant  changé,  les  trois  Regimcns  & - 

les  Provifions  que  Kirke  conduifoit  à Lon- 
don  - üerry  remirent  à la  voile  par  un  vent 
aflez  favorable  qui  continua  pendant  vingt 
heures  , & on  efpera  qu’ils  auroient  aflez 
avancé  pour  pouvoir  fe  fervir  d’un  demi  ou 
d’un  quart  de  vent.  Qnel^ues  uns  fouhai- 
toient  pour  Kirke  qu’il  entrât  dans  la  Place, 
car  il  étoitacçufé  d’avoir  perdu  la  première 
fois  quelques  )ours  de  bon  vent , lefquels  il 
avoir  donnez  à fes  divcrtiflemens.  Maison 
fût  quelques  joursaprés  que  ces  Navires  n’a- 
voient  paspû  aller  jufques  à London- Derry 
à caufe  des  vents  contraires , & qu’ils  avoient 
relâché  dans  la  Baye  de  Ramfey  dans  l’Ifle 
de  Man  j & deux  jours  après  le  Comte  de 
Shrewsbury  aprit  par  des  lettres  qu’ils  s’e- 
toient  remisa  la  voile,  mais  comme  lèvent 
n’avoit  encore  duré  bon  qu’un  jour  , on  ne 
favoitquedirefurce  fecours. 

Ces  retardemens  ayant  fait  foupçonner 
qu’il  y eut  quelque  intrigue  fur  le  tapis , on 
veilla  de  plus  prés  furjlesperfonnes  qu’on  fa- 
voit  mal-intentionnées , & le  Colonel  Lang- 
fton  faifit  au  Nord  d’Angfeter're  le  Lord 
Griffin,  & le  Chevalier  Legg,  frérèdeMy- 
Lord  Darmouth , comme  mal-intcntionnez^ 

Ce  fécond  étoit  aceufé  d’avoir  voulu  faire 
des  aflbciations  pour  mpellcr  le  Roi  Jaques  j 
mais  le  Lord  Griffin  trouva  moyen  de  s’é- 
chaper,  fur  quoi  la  Chambre  des  Seigneurs 
ordonna  qu’on  le  faifit  là  où  on  le  trouveroit.- 
Le  Vicomte  Preflon  fut  auffi  mené  prifon- 
nier  à Londres,  & on  arrêta  quelques  Ca- 
tholiques par  voye  de  rcprefailles  à caufe'  du 

T s Che- 
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Chevalier  Southwell  que  les  Irlandois  te- 

IdS<?.  noient  prifonnicr.  Le  Sr.Pepys  Secfecaire  de 
l’Amirauté,  & qui  a fi  long-tems  manié  les 
affaires  de  la  Marine  fut  auffi  arreté  , fans 
qu’on  dit  d’abord , fi  cela  venoic  del’admi- 
niffration  de  l'a  charge  ou  d’ailleurs,  mais 
on  fut  que  c’étoit  parce  qu’on  avoir  trouvé 
dans  les  Comptes  de  la  Treforerie  , qu’il 
avoit  receu  de  l’argent  fous  le  Roi  Jaques 
pour  bâtir  plus  de  Navires  qu’il  n’y  en  avoit , 
& que  vingt  & cinq  ou  trente  qui  avoient 
été  faits  , ne  pouvoient  pas  fervir  , parce 
qu’on  y avoit  employé  du  bois  vert.  Le  Gou- 
verneur de  Cheuer  fut  auffi  envoyé  à la 
Tour,  & le  Roi  fe  rendit  en  ce  tems-là  au 
Parlement  pour  paffer  l’ Ade  qui  autorifoit  à 
' ..  faire  arrêter  les  perfonnes  fufpedes  jufques 
au  vingt  & troifiéme  d’Odobre,  qui  avoit 
déjà  pafTédansles  deux  Chambres. 

Les  Diredeurs  de  la  Compagnie  des  Indes 
^ Orientales  furent  ouis  dans  celle  des  Com- 
munes, & la  prièrent  d’être  difpenfez  de 
produire  lesinftrudions , par  Icfquelles  quel- 
ques-uns des  Officiers  à de  leurs  Commif- 
faires,  firent  pendre  quelques  hommes  dans 
l’IlledeSainteHelene  deleur  propre autori- 
• té.  On  leur  demanda  quel  fond  le  Roi  Ja- 
ques avoit  dans  leur  Compagnie , & ils  ré- 
pondirent qu’il  n’y  avoit  rien:  mais  qu’il 
étoitVrai  qu’une  fois  ils  lui  avoient  fait  pre- 
fent  de  fept  mille  livres  fterlings  & une  au- 
tre fois  de  trois  mille,  pour  avoir  fa  protec- 
tion J & que  depuis,  fon  départ  ces  fonds 
avoient  été  tranfportez  à des  particuliers  i 
& entre  autres  trois  mille  livres  au  Sr.  Gra- 

ham , 
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ham , garde  de  la  bourfe  privée.  Pluficurs  _ 
Membres  parurent  mal  l'atisfaitsde  laCom- 
pagnie  , & propoferent  de  la  dilToudre  & 
d’aporter  un  Bill  pour  en  établir  une  nouvel- 
le ftjr  de  meilleurs  fondemens , & on  allé- 
gua auffi  contre  eux,  que  depuis  le  tems  de 
guerre»  ilsavoient  haufféle  prixdufalpetre 
au  Roi  de  trente  fept  à cinquante  deux  par 
cent.  On  raporta  auffi  que  le  Roi  Jaques 
avoir  trois  mille  livres  dans  la  Compagnie 
d’Afrique  & trois  mille  dans  la  Baye  de 
Hudfon. 

Le  Bill  de  la  fucceffion  trouva  plus  de 
difficulté  qu’on  nccroyoit  dans  la  Chambre 
des  Communes.  Pluheursdes  Membres  al- 
léguèrent fur  l’Article  de  la  Maifon  de  Han- 
nover,  que  ce  n’avoit  jamai^été  la  coûtume 
en  Angleterre  de  déterminer  les  degrez  de 
fucceffion  au  de  là  de  deux  ou  trois  perfon- 
nes,*donc  iis  alléguèrent  des  exemples  dans 
leur  hiftoire  : que  par  ce  moyen-là  les  étran- 
gers fe  mêleroient  trop  de  leurs  affaires  & 
qu’enfin  en  excluant  les  Princes  Catholiques 
qui  font  plus  prés  & en  nommant  les  Suc- 
ceffeursde  la  Ducheffe  de  Haflnover  pour  les 
plus  proches  heritiers  après  la  Lignée  du  , 

Roi , il  pouvoir  arriver  avant  que  la  fuccef- 
fîon  fut  ouverte  à cette  Maifon  , que  ces 
Princes  Catholiques  fe  feroient  Proteftans, 
par  où  l’Adte  deviendroit  nul , ou  on  leur 
feroit  injuftice. 

Les  affaires  qu’on  propofa  en  fuite  dans  la 
même  Chambre  furent  importantes  & déli- 
cates, & comme  elles  ne  tendoient  qu’à  la 
defunion  des  Chambres  ou  à faire  des  mé- 
T tf  con- 
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contens  , & même  qu’elles  ré;ali(Toient  eii 
quelque  façon  fur  le  choix  du  Roi , il  fut 
étonnant  qu’elles  fuflTent  mifes  fur  le  tapis 

f>ar  des  Officiers  de  fa  Maifonï  le  Cheva- 
icr  How  (à  prcfcut  fi  fameux)  Vice- 
Chambellan  de  la  Reine  ayant  commencé , 

& ayant  etc  foàtenu  par  le  Marquis  de  Win- 
cherter  fon  Chambellan.  Leur  propofition 
fut  de  prefenter  une  Adrefle  au  Roi  pour  le 
fuplier  d’éloigner  de  fa  perfonne  & de  fes 
Confeils  ceux  qui  avoient  été  aceufez  p3r  le 
Parlement,  & qui  avoient  trahi  lesLibcr- 
tez  des  fujets.  Q^uoi  qu’ils  ne  noniaffent  per- 
fonne , on  vit  bien  qu’ils  en  vouloient  au 
Marquis  de  Carmarthen  Prefident  du  Con- 
feil , & qui  avoit  beaucoup  de  part  dans  les 
refolutions  qui  s’y  prenoient , mais  qui  en 
avoit  eu  d’avantage  dans  toutes  les  favora- 
bles qui  avoient  été  prifes  dans  la  Conven- 
tion. L’affaire  fat  foûtepuè  par  d’autres  & 
futdébatué  avec  quelque  aigreur.  Et  com- 
me le  parti  qui  fe  feroit  interelfé  en  fa  de — 
fenfe,  n’étoit  pas  averti,  ce  fut  un  bonheur 
-que  les  efprits  les  plus  échauffez  fe  calmèrent 
affez  pour  s’ajourner  jufques  au  jour  fuivant 
fans  vouloir  pouffer  plus  outre  le  même  jour. 
On  ne  renouvella  pas  l’affaire  le  jour  alîi- 
gné , mais  le  lendemain  le  même  Chevalier 
How  , (quoi  qu’il  e'ut  répondu  à Mon- 
fieur  de  Dyckvelc , qui  l’entretenoit  fur 
la  première  propofition  qu’il  en  avoit  faite, 
qti  il  n'nvoit  pas  (râ  qtPElk  fut  de  Ji  grande 
importance)  Li  mit  encore  en  queftion  , & il 
fut  apuyé  par  beaucoup  d’autres  ; mais  fur 
la  demande  qu’on  leur  fit  de  nommer  les 

gens,* 
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gens,  perfonne  ne  voulant  être  le  premier  à - ■ -, 
nommer,  l’affaire  tomba  encore.  Ileftvrai  icZÿ. 
que  ceux  de  ce  parti  firent  prendre  une  an- 
tre refolution , (avoir  que  ceux  qui  auroient 
été  acculez  par  la  Chambre  des  Commu- 
nes , ne  pourroient  pas  être  abfous  par  un 
Pardon  du  Roi,  & qu’un  titre  comme  ce- 
lui-là , ne  feroit  pas  plnidoyablc  à la  Barre. 

Un  des  principaux  Membres  voulut  limiter 
cette  refolution  pour  l’avenir  , mais  on  ia  fit 
generale.  Il  fut  difficile  de  débrouiller  ce 
qui  attira  cette  affaire  à My-Lord  Carmar- 
then  (Damby)  quoique  dés  le  commence- 
ment du  Parlement  il  fut  un  de  ceux  qui 
étoient  menacez  d’être  aceufez.  Mais  ou- 
tre l’efprit  inquiet  & turbulent  que  quel- 
ques perfonnes  attribuent  au  Chevalier 
How , on  fût  que  c’étoit  parce  que  le  Mar- 

3uis  de  Carmarihen  y paffoit  pour  avoir 
onné  le  branle  au  jugement  rendu. contre 
Oates  * par  lequel  les  Seigneurs  necalTcrcnt 
pas  la  fentence  qui  a été  rendue  autre  fois 
contre  lui , au  moins  pour  ce  qui  regardoit 
plusd’un  faux  témoignage , par  où  il  reftoic 
toujours  infâme.  OnpoulToitmêmelescho- 
fcsplus  loin , caroncroyoit  qu’il  l’avoitfait 
pour,  jetter  des  femences  de  divifion  entre 
les  deux  Chambres , ainfi  qu’elles  en  pre- 
noient  un  peu  lecheijjin,  par  larevifion  de 
Cfi  dernier  }ugement  d’Oates  oue  les  Com- 
munes vouloicnt  faire , & fe  délivrer  par  là 
de  la  recherche',  qu’on  pretendoit  faire  de 
lui.  Le  dit  Marquis  n’étoit  cependant  pas 
le  fcul  à qui  on  en  vouloit,  Se  on  parloir  hau- 
tement du  Marquis  d’Halifax,  quoi  qu’on 
T 7 croyolt 
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- croyoit  que  celui-ci  crouveroit  plus  de  grâce 
1689,  que  l’autre. 

Le  même  jour  les  Communes  firent  aufli  une 
autre  aftairc  de  confequence  en  nommant 
' un  Committé  pour  rechercher  la  raifon  du 
retardement  qui  avoit  été  aporté  au  fccours 
d’Irlande,  & particulièrement  de  London- 
derri.Les  premières  inftruftions  qu’on  donna 
à ce  Committé  , fut  d’examiner  ce  qui  man- 
quoit  aux  provifions  qu’on  envoyoit  en  Irlan- 
de, & pourquoi  on  avoit  tiré  de  vieux  bif- 
cuits  de  plufieurs  Années  des  Magazins  de 
Chefter.  2.  Ce  qui  pouvoir  avoir  été  caufe 
que  le  fecours  envoyé  à London-derri  étoit 
revenu , & fi  c’étoit  par  faute  de  courage  des 
Colonels  Lundée, Richards  & Cunningham, 
& pourquoi  ledit  Lundée  étant  Gouverneur 
de  la  Place  n’avoit  pas  fait  amas  de  foinsj 
comme  il  le  pouvoir , par  où  les  afliégez 
avoieni  été  obligez  de  tuer  ou  mettre  dehors 
de  leurs  murailles  quinze  cent  chevaux  & 
3.  Pourquoi  ceux  qui  avoient  eu  des  ordres 
pour  le  lècours  d’Irlande  & London-derri 
pouvoient  s’être  fi  mal  comportez.  Par  cet- 
te dernière  queftion  ils  avoient  principale- 
ment en  veué  le  Sr.  Harbort.  Ce  Commit- 
té examina  & confronta  les  Colonels  Lun- 
dée, Cunningham  & Richard,  & on  trou- 
va qu’il  y avoit  de  I4  lâcheté  & quelque 
chofe  de  plus  dans  leur  conduite , fur  quoi  ijs 
furent  renvoyez  cnprifon.  On'prouva  con- 
tre Lundée  qu’il  avoit  fermé  les  portes  de  U 
Ville  à plufieursmilliersdeProteftans,  fous 
ombre  que  les  provifions  étoient  courtes  & 
cependant  il  y en  avoit  encore  pour  deux 

mois  : 
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mois:  & contre  Cunningham  que  lorsqu’il  ' - 
fe  fut  embarqué  pour  repaflcr  en  Angleter-  igs?. 
re , on  l’avoit  envoyé  prier  de  revenir , avec 
afleurance  qu’on  fe  defendroit  Jufqu’à  l’ex- 
tremiré  , & qu’on  ne  l’abaBdonncroic  ja- 
mais. 

Pendant  qu’on  faifoit  ces  recherches  oa 
aprit  que  les  quatre  Cantons  Evangéliques 
^ de  SuiiTe  avoient  refolu  d’envoyer  compli- 
menter Leurs  Majeftez  , & queMr.  Ef:her 
de  Zurich  s’étoit  offert  pour  ce  fujet  & pour 
porter  l’original  de  la  Lettre  écrite  au  Roi, 
dont  on  avoit  déjà  copie  à Londres.  Le  Sr. 
Johnftoun  qui  n’avoit  accepté  la  Commif- 
lion  d’aller  en  Suiffe  qu’à  contre-cœur  & 
par  les  follicitations  de  l’Evêque  deSalisbu- 
ri  fon  oncle  , & qui  d’ailleurs  fe  fouvenoit 
qu’il  n’y  avoit  que  deux  ou  trois  ans , qu’il 
avoit  palTé  par  ce  pais-là  , ayant  quelques 
Angloisfous  fa  conduite,  alla  à Hampton- 
court pour  s’en exeufer tout- à-fait,  & mena 
un  des  plus  fam^x  Médecins  , pour  témoi- 
gner que  fa  la^  ne  lui  permettoit  pas  ce 
voyage. 

Le  Roi  nomma  le  Doéleur  Hamptis 
Doyen  de  Bangor  pour  être  Evêque  du  mê- 
me lieu,  & alla  à une  Maifon  de  pkifance 
du  Comte  de  Dorfet  pour  y chaffer.  Mais  la 
Reine  refta  à Londres  & alla  pour  la  pre- 
mière fois  à la  Comedie. 

Un  riche  Navire  arriva  du  Détroit  fous  un 
Convoi  Hollandois  ,on  avoit  fort  craint  pour 
ce  Navire  , parce  que  l’Amiral  Herbert 
étant  fur  fon  départ,  avoit  recèu  une  lettre 
qu’il  y avoit  quatre  Navires  François  qui 
croifoientenmer.  • Le 
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Le  Roi  publia  une  Proclamation  pour  en- 
1689.  courager  les  Officiers  de  la  Marine  & les 
Matelots  à faire  des  prifes  fur  les  François. 

Elle  portoit  que  les  Capitaines  & les  Mate- 
lots & autres,  fervant  dansles  VaiflTeauxde 
Guerre  de  Leurs  Majeftez  ou  en  quelques 
VaifTeaux  Marchands  employez  pour  leur 
fervice  , auroient  à l’avenir  au  lieu  des  pri- 
fes, & recevroient  de  Leurs  Majeftez  pour  • 
chaque  Navire  de  Guerre  ou  autre  qu’ils 
prendroient  légitimement , qu’il  fut  vuidc 
ou  chargé,  la  fomme  de  dix  shillings  pour 
chaque  tonneau  quccontiendroit  le  Navire, 

, félon  qu  on  a accoutumé  de  les  mefurer,  & 
que  pour  chaque  Canon  de  bronze  ou  de  fer 
ils  auroient  fix  livres  & treize  shillings  & 
quatre  deniers  pour  être  divifez  entre  eux, 
félon  leurs  rangs.  Tout  ce  qui  feroit  au  def- 
fus  des  ponts,  pourroit  être  pillé  parlefdits 
Capitaines  & Matelots , fans  êtte  obligez 
d’en  rendre  aucun  compte,  & que  pour  tour 
Navire  de  guerre  qu’ils  couleroient  à fond , 
ou  qu’ils  feroient  fauter,  ils  auroient  dix  li- 
vres pour  autant  de  canons  qu’il  portoit. 

Le  Duc  deSommerfet  regala  en  ce  tems- 
là  trois  ou  quatre  cent  Doreurs  de  l’Uni- 
verfité  de  Cambridge  qui  lechoifit  poiufon 
Chancelier. 

’ Le  Doéleur Sharp,  pour  lequel  l’Evêque 
de  Londres  fut  fufpendu  , refufa  l’Evêchéde 
Chefter,  & on  nomma  le  Doâeur  Stratford 
Doyen  de  St.  Afaph.  L’Evêoue  dudit  St. 
Afaph  méritant  un  plus  grand  & meilleur 
Diocefe , on  luideftina  celui  de  Worchefter, 
don:  on  efpcroii  que  le  Dodeur  Thomas  fe 

demec- 
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demcttroit  bien-tôt^à  caui'c  de  l'on  grand  âge,  . 
- & d’ailleurs  il  étoit  de  ceux  qui  ne  prenoient  1689. 
point  les  fermens.  La  charge  de  Clerc  du 
Clozet  ou  de  celui  qui  fait  d’ordinaire  la  prié-  ^ 
re  dans  le  Cabinet  de  Leurs  Ma)ëftcz,  fut 
donnée  au  DoéteurTillotfon  Doyen  deCan- 
rorburi,  par  la  demiflion  deTEvequede  Sa- 
lisburi  qui  en  donna  pour  raifon  que  les  Evê- 
ques étoient  obligez  à larefidcnce.  Ilavoit 
par  là  logement  en  Cour , & mille  livres 
fterlingsd’apointement. 

On  fit  luie  recherche  generale  autour,  de 
•Londres,  des  chevaux  Se"  des  armes aparte- 
nant  à des  Catholiques , &'  le  Comte  de 
ClarcGoaverneur  de  la  Province  fefaifit  de 
tout  ce  qu’ils  avoieut  au  delà  de  ce  qui  leur 
étoit  permis  par  l’Aéle.  On  arrêta  & mit  à la 
Tour  le  Lord  Hundfdon  Baron  d’Angleter- 
re & Catholique  , le  Lieutenant  Colonel 
Clifford  & quelques  autres.  Onemprifonna 
aufli  un  Médecin,  chez  lequel  on  trouva  trois 
Prêtres  cachez,  aveeplufieurs  papiers  fedi- 
tieux.  Ce  qui  donna  lieu  à ces’^irecautions 
eft  quelesderuieres  Lettres  de  Dublin  qu’on 
avoir  receuè’s , portoient  une  Déclaration  du 
Roi  Jaques  en  faveur  des  Anglois,  par  la- 
quelle, s’il  l’en  faloit  croire  , il  faifoit  en- 
tendre qu’il  vouloir  débarquer  en  perfonne 
en  Angleterre , & où  il  propofoit  des  exem- 
ples de  clemence  & de  modération  envers 
les Proteftans d’Irlande,  qu’on  auroit  igno- 
' ré  fans  cette  Déclaration.  On  en  fema  mê- 
me plufieurs  dans  la  Ville  & parmi  l’armée, 

& on  arrêta  quelques  perfonnes  qui  furent 
furprifes  en  les  diftribuant.  Voici  la  Décla- 
tion.  D E- 
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DECLARATION 

De  Sa  Afajejîé  le  Roi  y fies  II.  k tous 
fes  aime^  dtt  Rojaume 
glaerre, 

JAQ.UES  ROI. 

ij  /^Uoique  les  funeftes  calomnies  & 
faux  raports , par  Icfquels  nos 
JJ  ^^Ennemis  ont  tâché  de  rendre  Nous 
5,  & nôtre  Gouvernement  odieux  à toute  la 
,,  terre,  fe  trouvent prefentementavoirtïtc 
5,  avancez  par  eux,  non  feulement  fans  au- 
,,  cun  fondement  , mais  même  contre  leur 
J,  propre  connoifîance , comme  il  eft  évi- 
jj  dent  J en  ce  qu’ils  li’ont  pas  oféentrepren- 
„ dre  de  donner  des  preuves  de  leurs  accula- 
,,  lions.  Ce  qui  comme  Nous  efperons,  aura 
,,  ouvert  les  yeux  denosbonsfujets,  & qu’ils 
,,  auront  itconnu  , comment  ils  ont  été 
„ trompez  par  ceux  qui  pour  venir  à bout 
„ de  leurs  delTeins,  & des  fins  qui  peuvent 
„ contribuer  à leur  ambition,  ne  fe  fou- 
,,  cient  pas  en  quel  efclavage  ils  reduifent 
,,  nos  Royaumes.  Ccpend.intNous  nepou- 
j,  vons  que  nous  ré)Ouir  de  ce  que  Nous 
,,  avons  une  occafion  de  prouver  la  fauffetc 
,,  & la  malice  de  leurs  pretçnfions , depuis 
J,  nôtre  arrivée  en  cettui  nôtre  Royaume 
„ d’Irlande , en  faifant  nôtre  principale  af- 
„ faire  de  contenter  les  efprits  de  Nos  Sujets 
J,  Proteftans  & en  employant  également 

,j  nos 
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„ nos  foins , tant  pour  ladcfenfc  de  leur  Re- 
j,  ligion,  de  leurs  Privilèges  J &deleurpro- 
i,  prieté  que  pour  le  recouvrement  de  nos 
3,  propres  droits.  Nous  avons  avancé  pour 
3,  cet  efl*ct  ceux  d’entr’eux , de  la  fidelité 
3,  dcfqucls  Nous  étions  alTeurez  3 aux  chai - 
„ ges  les  plus  honorables  & qui  deman- 
3)  dolent  leplus  de  confiance  3 tantautourde 
,3  nôtre  Perfonne  que  dans  nôtre  Armée. 

■*  „ Nous  avons  par  nôtre  Royale  Protcélion 

„ diffipé  les  craintes  de  ceux , dont  les  ef- 

• SJ  priis  avoient  été  ébranlez  par  les  artifices 
,3  de  nos  fujets  rebelles,  & les  avons  mis  en 
3,  feureté  contre  les  entreprifes  mêmes  de 
„ leurs  ennemis  particuliers.  Nos  oreilles 
,3  ont  toujours  été  ouvertes  à leurs  juftes 
„ plaintes  3 & nôtre  Compaffion  Royale 
„ s’eft  étendue  fi  loin,  que  Nous  avons  par- 
„ donné  à plufieurs  centaines  de  ceux  qui 
3,  étoient  en  Armes  contre  Nous , & que 
3,  les  plus  criminels  d’entre  eux,  font  con- 
3,  damnez  à de  doux  emprifonnemens, 
„ comme  ils  le  rcconnoiflent  eux  mêmes. 
3,  Nous  avons  eu  foin  que  nos  fujets  dcl’E- 
„ glife  Anglicane , ne  fuflent  point  inquie- 
,3  tez  dans  l’exercice  de  leur  Religion  , &. 
„ dans  la  pofleffion  de  leurs  bénéfices  & de 
3,  leurs  biens , & que  tous  les  Proteftans 
3,  Non- Conformiftes  jouiflent  , fans  être 
3,  moleftez,  de  la  liberté  de  confcicnce.  Et 
33  par  le  foin  Royal  que  Nous  avons  eu  delà 
3,  profperité  de  nos  Peuples , Nous  avons  rc- 
,3  commandé  à nôtre  Parlement , comme 
„ la  première  chofe  qui  doit  être  expédiée, 
},  d’établir  par  lesLoix  de  telle  manière  la 
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- „ feureté  & la  liberté  dans  les  matiéresfpi- 
l6Sp.  ,,  rituelles,  qu’on  puiflfe  mettre  fin  aux  divi- 
,,  fions  qui  ont  été  la  fource  de  toutes  nos 
,,  miferes,étantrefolu  autant  qu’il  dépendra 
,,  de  nous , de  rendre  la  liberté  8c  la  félicité , 

,,  comme  inaliénable  de  nos  Peuples,  & de 
,,  telle  manière  qu’il  ne  foit  pas  au  pouvoir 
,,  d’aucun  de  NosSuccefleurs  d’envahir  l’u- 
„ ne  ou  de  violer  l’autre.  Et  Nous  prenons 
„ Dieu  à témoin  que  ceci  a toûjourscté  nô-  ** 
,,  tre  delfein , & Nous  remarquons  que  nos 
„ fujets  d’ici  en  font  tous  les  jours  plus  con*  ^ 
>,  vaincus,  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
„ ayant  été  feduits  ou  effraye/ par  les  conti- 
3,  nuelles  importunitez  de  nos  Ennemis, 

„ font  retournez  dans  leur  Province  & dans 
,,  leurs  demeures  , & qui  nous  afifeurent 
3,  qu’il  en  arriveroit  tous  les  joursd’avantâ- 
»,  gè,  fi  les  Ports ctôîént  ouverts.  Maîsles 
3,  Ururpateursconnoiflent  trop  bien  la  fince- 
„ rité  de  nos  intentions,  pour  permettre  un 
3,  pafTage  libre  à nofdits  fujets,  ne  craignant 
3,  rien  tant  finon  que  leur-  expérience  ne 
3,  vint  à détromper  les  autres  qui  font  retc- 
3,  nus  plus  par  ignorance  que  par  quelque 
„ mauvaife  intention.  Ce  qui  eft  caufe  qu’ils 
3,  leur  refufent  cette  liberté  que  Nous  accor- 
,,  dons  à tous  ceux,  que  Nous  favons  que 
,,  les  defleins  ne  buttent  pas  à être  pertur- 
3,  bateurs  de  la  paix  publique.  I 

„ Par  ce  foin  Royal  & gracieux  que  Nous  - 
„ prenons  de  nos  fujets  Proteftans  ici  où  le 
3,  gros  de  la  Nation  étant  Catholique , qui 
,1  auffi  bien  que  Nous  ont  été  extrêmement 
3,  provoquczpar  nos  fujets , de  Religion  con- 

„ trai- 
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J,  trai  re,  de  forte  que  rien  ne  Nous  peut  obli- 
,,  ger  à un  pareil  procédé-,  que  nôtre  propre 
,,  inclination  à la  juliicc  & au  defir  que 
,,  Nous  avons  de  voir  nos  Peuples  heureux, 
,,  Nous  efperons  que  nos  fujets  d’ Angleter- 
,,  re  jugeront  de  ce  qu’ils  peuvent  attendre 
,j  de  nous  , & Nous  promettons  & dëcla- 
„ rons  par  Celle-ci  que  rien  ne  fera  jamais 
„ capable  de  nous  faire  changer  de  refolu- 
„ non  pourluivre  d’autres  moyens  que  ceux 
3,  que  nos  dits  fujets  , alTemblez  en  Parle- 
,,  ment  trouveront  convenables  pour  lafeu- 
3,  reté , la  paix  & la  félicité  commune. 

,,  Et  afin  que  ceux  qui  voudront  nous  affi- 
„ lier , pour  recouvrer  nos  droits , & pour 
,,  racheter  nos  Peuples  de  i’Efclavagc  où  ils 
3,  fe  trouvent,  n’en  foîent  découragez  par  la 
3,  crainte  de  leur  mauvaife  conduite  paflée; 
„ Nous  affeurons  par  Celles-ci,  tous  nos fu- 
3,  jets  de  quelque  qualité  qu’ils  foient , que 
3,  leurs  crimes  ne  feront  jamais  li  grands  3 
' „ que  fi  vingt  jours  après  que  Noire  aurons 
„ abordé  en  perfonne  en  nôtre  Royaume 
3,  d’Angleterre,  ils  rentrent  en  leur  devoir, 
,,  en  abandonnant  nos  Ennemis  & fe  joi- 
„ gnant  à nous.  Nous  ne  leur  accordions  un 
entier  & libre  pardon,  & que  toute  leur 
mauvaife  conduite  paffée  ne  foitoubliée, 
tant  Nous  prenons  peu  de  plaifir  dans  le 
fang  & dans  la  ruine  de  nos  fujets.  Mais  fi 
apres  cette  nôtre  genereufe  condefeenden- 
ce,  il  continuent  à refteravec  nos  Enne- 
mis & Rebelles,  Nous proteftons devant 
Dieiî  que  Nous  mettons  tout  le  fang  qui 
fera  ci-aprés  verfé , fur  eux  & fur  leurs 
« ' ,,  adhe- 
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_____  »>  adherens.  Et  Nous  ne  doutons  point  que 
idS?.  »>  par  la  bcncdi(5tion  de  Dieu  fur  nos  Armes, 
, ' ,,  Nous  ne  forcions  les  plus  obftinez  à ren- 

J,  trer  en  leur  devoir , quoique  Nous  ayons 
„ fait  connoître  par  la  reduAion  de  nos  fu- 
/ „ jets  rebelles  en  ce  Royaume , que  Nous 

' • ,,  ne  voulons  employer  d’autres  moyens  que 

,,  la  douceur  & le  Pardon.  Donné  à nôtre 
,,  Cour  dans  le  Château  de  Dublin  le  î8. 
,1  Mai  icSp.  & de  nôtre  Régné  le  cin- 
,,  quiéme. 

Cette  Proclamation  fit  découvrir  des  mal- 
intentionnez , dont  on  arrêta  pluficurs  dans 
la  Province  de  Nottingham , qu’on  trouva 
fai  fis  de  Com  mi  fiions  du  Roi  Jaques.  Un 
porteur  de  Londres  .fut  aufii  arrêté  étant 
^ chargé  de  plus  de  clouante  de  ccsDéclara- 
tions,  adreffees  à diverfesperfonnes.  Onen 
faifit  même  deux  caifies  pleines  qui  étoient 
deftinées  pour  quelques-uns  des  principaux 
de  l’Univcrfité  de  Cambridge.  Outre  cela 
on  arrêta  fept  Prêtres  ou  Moines  dans  une 
petite  Maifon  de  la  Savoye , qui  a été  en  tout 
tems  une  retraite  pour  ces  fortesde  gens. 

En  Ecofie  on  donna  ordre  d’élever  une 
• nouvelle  Batterie  contre  le  Château  fur  la 

' hauteur  du  Château , dans  l’enceinte  de  la 

Ville.  Les  nouvelles  du  General  Makai 
étoient  qu’il  étoit  toujours  à In vernefs,  où 
les  troupes  étoient  cantonnées  à Dundéc, 
Forfax , Angus  & Pearth , & plufieurs  deta- 
. chement  avoient  eu  ordre  de  l’aller  jondre  : 
on  obfervoit  cependant  le  Vicomte  Dundée 
& on  afleuroit  les  pafiages.  Le  Colonel 
Racnfey  , ayant  eu  ordre  de  marcher  de 
t • Pearth 
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Pearth  à Badcnock  avec  un  détachement  de  ■'  V 
fix  cent  hommes,  & de  pouffer  plus  loin  *777“ 
jufques  à ce  qu’il  rencontrât  le  Vicomte  de 

Dundée,  ou  de  joindre  le  General  Makai  à 
invernefs,  fe  mit  en  chemin  & rencontra 
un  nommé  Stewart  de  Bellachan  avec  un 
parti  de  neuf  cent  hommcs.Neantmoins  il  ne 
le  chargea  pas,  quoi  qu’ils  ne  repondiffent  pas 
au  qui  vive,  & paffaplus  loin,  mais  étant 
a lix  milles  de  Badenouk  , il  aprit  que  les 
Lettres  du  General  Makai  avoient  été  inter- 
ceptées par  ceux  d’Athol , & que  le  Vicom- 
te de  Dundée  étoit  en  marche  pour  les  join- 
dre, furquoi  il  trouva  à propos  de  retourner 
a Pearth,  mais  il  receut  ordre  de  continuer 
fa  première  route , avec  les  détachemens  que 
le  Colonel  Balfour  trouveroit  à propos.  Pour 
le  Vicomte  Dundée  il  étoit  toujours  à Lock- 
quelabar,  & les  Montagnards  Clans  ne  s’é- 
toient  pas  jointsen  un  corps.  Cependant  le 
Lord  Dundée  n’étoit  qu’à  quatre  ou  cinq 
milles  du  General  Makai , ayant  envirotS* 
trois  milles  hommes  , portez  avantageufe- 
menr.  Le  General  Makai  qui  en  avoir  prés 
de  huit  mille  tant  Infanterie  que  Cavalerie, 
lui  envoya  offrir  le  combat , que  le  Lord 
Dundée  accepta  pour  le  lendemain  ; mais 
la  nuit  fui  vante  il  fît  décamper  tout  fon  mon- 
de, & fe  retira  dans  des  forêts  & des  rochers 
inacceffibles , où  l’on  crût  de  l’avoir  envi- 
ronné de  telle  fone  que  faute  de  provifîons  il 
feroit  obligé  de  fe  batye  ou  de  fe  rendre. 

Le  Duc  deGourdon  demanda  une  confé- 
rence avec  un  Lord  pour  lui  faire  entendre 

que  les  Regîtres  du  Royaume,  dont  les  Ar- 
chives 
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chives  reftent  dans  le  Châreau,  avoient  été 
icSç).  endommagez  par  les  Bombes,  & que  fi  on 
vouloir  lui  accorder  une  trêve,  il  Ibuffriroic 
qu’il  fuflent  tous  tranfportcz  j mais  on  ne 
voulut  lui  rien  accorder , depeur  qu’il  n’y 
eut  quelque  rufe  là-deflbus.  Quelques  per- 
fonnes  & entre  autres  des  femmes  furent  fur- 
prifes  fortant  de  ce  Château , fur  lefquelles 
on  trouva  quantité  de  Lettres , qui  donnè- 
rent de  grands  éclaircilfcmens  pour  décou- 
vrir beaucoup  de  mal-intentionnez  , & les 
moyens,  dont  ils  pretendoient  fe  fervirpour 
venir  à bout  de  leurs  malheureux  defleins. 
Par -le  moyen  de  ces  gens-là  & de  quelques 
deferteurs  on  aprit  le  véritable  état  du  Châ- 
’ teau  qui  étoit  réduit  à cent  & vingt  hom- 
mes, & dix  huit  femmesj  de  trois  cent  ba- 
' rils  de  poudre  qu’ils  avoient  au  commence- 
ment, il  ne  leur  en  refioit  plus  que  quatre 
vingt}  l’eau  commençoit  à leur  manquer, 

& ils  craignoient  que  par  le  feu  contmuel 
^es  Bombes  & des  Canons  les fources  qui  l’y 
conduifoient  & quiétoient  dans  le  Roc  vif, 
ne  vinfent  à fe  détourner , ainfi  qu’elles  firent 
du  tems  de  Cromwell , qui  de  cette  manié- 
re-là,  fc  rendit  maître  du  Château.  Sur  la 
découverte  faite  par  les  Lettres  dont  on 
vient  de  parler,  les  Etats  firent  arrêter  le  ■ 
Comte  de  Dunmore  & quelques  autres  per- 
fonnes  } Et  le  méchant  état  où  fe  trouvoit 
le  Château,  fit  cfperer  qu’on  en  feroit  bien- 
tôt Maître.  On  ne  a’y  trompa  pas  ; car 
le  Duc  de  Gourdon  ht  battre  la  chamade 
le  II.  dejuin,  & arbora  l’étendard  blanc , 

& deux  jours  après  les  troupes  du  Roi  y en- 
trèrent. 


Digitized  by  CiOo^k 


• • •/ 


REV.  D’ANGLETERRE.  4^7 

trcrenc.  Ces  deux  jours  fe  pafTerent  en  dif-  

ferentespropofitions,  & commeon ne vou- 
lut  pas  lui  accorder  une  Cap'itulation  telle 
•^qu’il  fouhaitoit , il  aima  mieux  fe  rendre  à 
difcretion , & fe  remettre  entièrement  à la 
merci  de  Sa  Ma  jefté , par  où  il  rendit  fa  con- 
• dition  beaucoup  meilleure.  Ce  qui  l’obligea 
encore  plus  à fe  rcndrt , fut  moins  la  tran- 
chée qufon  avoit  pouflTée  à cinquante  pas  du 
fofle,  que  parce  que  les  foldatsdefertoiefit, 

& qu’étant  obligé  de  demeurer  foûsdes  voû- 
tes profondes,  il  en  étoit  tombé  malade. 
D’ailleurs  le  Roi  Jaques  lui  avoit  promis  de 
le  fecourir  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  pour  le 
plus  tard.  Voici  la  Capitulation  qu’il  fit. 

CAPITULATION  • 

t 

Du  Duc  de  Gourdon, 

»»  T"  Duc  de  Gourdon  a tant  de  refpeéb 
».  JLrpour  tous  les  Princes  de  la  famille  du 
3,  ' Roi  Jaques,  qu’il  ne  veut  point  faire  des 
,,  conditions  avec  aucun  d’eux , pourfonin- 
j,  teret  particulier  : ainfî  U fe  rend  entie- 
,,  rement  à la  difcretion  ^ Roi  Guillau- 
,,  me. 

3,  I.  Que  le  Lieutenant  Colonel  Win- 
j,  dram  , Lieutenant  Gouverneur  du  Cbâ- 
,,  teau , le  foumettra  au  bon  plaifir  du  Roi 
3,  Guillaume , fa  vie  étanten  feureté,  & tout 
,,  le  refte  de  laGarnifon  aura  la  vie  , la  li- 
j,  berté  & les  biens  alTeurcz  î &ronaccor- 
„ dera  des  paffeports  à ceux  qui  feront  fef- 
To/u.  //.  V ,,  ment 
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____  ,,  ment  de  ne  point  porteries  Armes  contre 
I<îSp.  « le  Gouvernement  prefent. 

,,  1 1.  L’on  permet  à la  garnifon  de  for- 
,,  tir  avec  l’épée  & le  bagage  qui  lui  apar-»* 
,,  tient  en  propre. 

J,  III.  Qtie  tousles volontaires,  lesDo- 
,,  meftiques  & tous  les  autres  de  la  Garni-  * 
,,  fon  jouiront  de  la  ftiême  Capitulation  que 
,,  le  refte  de  la  dite  Garnifon. 

IV.  Que  toutes  fortes  de  perfonnes, 

,1  qui  ont  entretenu  correfpondance  avec 
„ ceux  du  Château  & qui  n’ont  pas  été  en 
,,  armes,  jouiront  du  premier  Article,  & 

„ ceux  qui  font  prefentement  à Edimbourg 
• ou  dans  la  Comté , feront  indemnifez  & 

,,  jouiront  du  bénéfice  de  cette  Capitula- 
•„  tion. 

,,  V.  Que  les  foldats  malades  auront  la 
,,  liberté  d’aller  où  bon  leur  femblera , en  fe 
„ comportant  comme  ils  doivent. 

,,  V I.  Que  tous  les  Officiers  , Gentils- 

hommes,  les  Domeftiques  & les  foldats, 

, „ jouiront  du  même  privilège,  pourvu  qu’ils 
,,  vivent  en  paix. 

„ VII.  Qu’un  porte  confiderable  dans  le 
,,  Château,  fexa  incontinent  mis  entre  les 
,V  mains  des  forces  que  commande  le  Major 
,,  General  Lanière , après  qu’on  aura  donné 
,,  feureté  à laGarnîfonpour  les  Articles  ci- 
„ deffus  mentionnez.  ' - 

„ Tout  ce  que  deffus  eft  accordé  le  *J. 

„ Juin  1089.  - 

Signé  Jean  Lanière  ^ Gourdon, 

La  redditioadq  ce  Château  iSc  beaucoup 

de 
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de  peine  aurefte  des  Rebelles  en  ceRoyau- 
me-là.  Quelques  Montagnards  eurent  une 
cfcarmouche  avec  le  Keginient  de  Dragons 
de  Barklai  ik  furent  battus , ayant  perdu  en> 
viron  quatre  vingt  hommes.  Et  cela  fut  cau- 
fe  qu’on  découvrit  encore  quelques  Officiers 
qui  avoient  comploné  de  fe  joindre  au  Lord 
Dundee,  & qui  furent  arrêtez. 

Cét  heureux  fuccés  donna  la  liberté  d’em- 
ployer quelques-unes  des  troupes  qui  y 
croient  pourreconquerirl’Irlande.  On  char- 
gea à la  Tour  encore  cinq  Navires  de  Ca- 
nons & d’autres  Munitions  de  Guerre  pouf 
les  envoyer  à Bnftol  & à Chefter  , où  x)ii 
avoir  fait  deffein  de  faire  rembarquement  :on 
acheta  auffi  quatre  cent  bons  chevaux  pour 
tirer l’Anillerie  ; & Mr.  Sgravemour  mar- 
qua des  Camps  prés  de  Cheller  & autres 
lieux' pour  y affembler  les  troupes  deftinées 
à cette  Expédition.  Nonobftant  l’opofition 
des  Anglois  , le  Duc  deSchomberg  leva  le 
Régiment  de  Cavalerie  François , & le  paf- 
fa  en  reveuë.  Les  Cavaliers  qui  furent  d’a- 
bord en  bon  nombre,  pafferent  en  reveuë 
fans  chevaux,  maison  frétât  de  les  monter 
une  bonne  partie,  avec  les  chevaux  qu’on 
trouvoit  aux  Catholiques , & qu’ils  avoient 
au  delà  de  ce  que  lesLoix  leurpermettoieni. 
L’Equipage  de  ce  Duc  partit , & il  ne  de- 
voir pas  tarder  à le  fuivre  lui-même  : cepen- 
dant on  comptoir  que  l’embarquement  ne 
pouvoir  fe  faire  avant  le  commencement  du 
mois  d’ Août.  v. 

, On  fj’avoit  cependant  pas  de  nouvelles 
que  lefecours  que  le  General  Kiike  condui- 
V 1 fait 
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. foit  à London-derri , y fut  arrivé  ; il  me- 
16$9.  *‘'°**^  > outre  les  trois  milles  hommes  , des 
provifions  pour  dix  mille  pendant  quelques 
mois,  & beaucoup  de  munitions  de  Guerre, 

& d’ailleurs  les  Etats  d Et  offe  avoientauffi 
ordonné  qu’on  y en  voyeroit  un  Navire  char- 
gé de  provifions.  Les  Lettres  d’Ecoffe  af- 
feuroient  que  la  Ville  tenoit  toujours , & que 
les  Proteftans'y  étoient  encore  Maîtres  de 
deux uatre Places,  Irthkil/ing  & Ba/ishat/am , 
d’où  ils repouffoient  vigoureufement  & avec 
avantage  leurs  Ennemis.  Le  Major  Wild- 
man.  Maître  des  Poftes , receut  parlavoye 
d’Ecoffe  une  Lettre  qu’il  communiqua  à la  * 
Chambre  des  Communes,  qui  portoit  que 
les  affiegeanss’étoient  retirez  à dix  ou  douze 
milles  de  la  V ille , faute  de  fourrages,  & que 
les affiégez leur  avoient  pris  quelques  pièces 
de  canon  & tué  beaucoup  de  monde  en  les 
pourfuivanr.  Quelques  perfonnes  qui  arri- 
vèrent de  Dublin  raporterent  que  le  Roi  Ja- 
oues  avoir  en voyé  de  ce  côté-  là  un  grand  ren- 
fort de  troupes  & canon,  ce  qui  étoii  une 
. marque  indubitable  que  la  Ville  refiftoit  en- 
core. Les  mêmes  gerfonnes  raporterent  que 
le  Parlement  d’Irlande  avoir  paflé  quelques 
Aéles , comme  pour  établir  la  jurifdiftion 
du  Pape  & un  contre  ceux  qui  étoient  ab- 
fents.  Qu’il  y avoir  d’ailleurs  une  grande 
mefintelligence  & jaloufie  entre  les  Irlan- 
dois  & les  François,  à caufe  que  ceux-ci  fe 
vouloientrendre maîtres  de  tout,  & v trai- 
ter les  gens  à leur  mode  ; que  le  General  Ma- 
carti  avoir  eu  un  pareil  mécontentement  , 
< ' contre  le  General  Rofen.  Cependant  toutes 
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ces  nouvelles  n’écoienc  pas  toùjours  feures, 
& on  n’en  fut  informé  au  jufte  que  dans  la 
fuite , ainfi  qu’il  fera  raporté  en  fon  lieu. 

Ce  qu’il  y avoir  de  Air  , étoit  qu’en  An- 
gleterre on  travailloit  aux  préparatifs  pour 
l’expedition  & la  defcente  qu’on  vouloir  fai- 
re en  Irlande.  Le  Committé  du  Confeil 
établi  pour  ce  fujet , s’aflembloit  fort  fou- 
vent,  & celui  de  la  Chambre  des  Commu- 
nes pour  pourvoir  aux  neceffitez  des  Réfu- 
giez Irlandois  y travailloit  avccaffiduité, 
& il  y eut  tel  Lord  Réfugié  à qui  on  établie 
^quatre  cent  livres  fterlingsdepcnfion  & aux 
autres  à proportion.  Ce  Committé  nomma 
deux  Gentilshommes  de  chaque  Province, 
pour  examiner  l’état  & la  condition  de  tous 
ceux  qui  étoient  en  Angleterre,  ou  qui  y 
venoient , afin  de  les  employer  préférable- 
ment à tous  autres,  dans  les  emplois  Civils 
& Militaires,  donc  ils  fe  trouveroient  capa- 
bles. 

La  Chambre  des  Communes  contînuoit 
toujours  à travailler  fur  le'Bill  d’indemnité, 
& on  remarqua  après  tous  Ics-debats  qu’on' 
a raporté,  qu’enfuite  l’AfTcmblée  étoit  dans 
un  efpric  de  modération,  qui  n’avoit  point 
encore  paru , & dont  on  fouhaitoit  la  con- 
tinuation. On  y examina  le  premier  chef 
des  exceptions  qui  regardoit  ceux  qui  avoient 
contribué  à établir  le  Pouvoir  difienfntif  i & 
on  demanda  qui  feroient  ceux  qui  feroient 
exceptez  j mais  on  n’ofa  nommer  perfonne. 
On  paffa  encore  plus  loin  . car  comme  on 
eut  propofé  d’établir  un  Committé  , dans 
kqucl  cét  examen  fe  feroit , au0i  bien  que 
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^ de  routes  les  autres  perfonnes  qui  dévoient  • 
i€Î9.  exceptées  pour  d’autres  fujcts,  la  pro- 
pofition  tut  rejettée,  de  peur  qu’il  ne  reftâc 
quelque  tâche  fur  ceux  qui  feroient  nommez, 
^ns  un  légitimé  fondement.'  Ce  qui  fit 
efpcrer  quecét  Adle  auroit  éiç  aufli  univer- 
fel  que  le  Roi  le  fouhaitoit , & que  l’état  des 
affaires  fembloit  le  requérir. 

’ Trois  jours  apres  on  traita  encore  la  même 

matière  , & le  Chevalier  Lowther  Vice- 
Chambellan  du  Roi , homme  de  poids  & 
de  crédit  , fit  une  grande  harangue  pour 
montrer  la  neceffité  de  faire  une  Amniftie 
generale  & fans  exceptions  mais  il  ne  fut 
apuyé  que  par  trois  ou  quatre  perfonnes , qui 
furent  interrompues  par  d’autres,  qui  firent 
des  propofitions  fans  nombre  fur  la  même 
matière.  Cependant  par  les  difpofitions 
qu’on  remarqua  dans  la  Chambre,* quelques 
heures  après  on  crut  que  fi  le  .Chevalier 
» Louther  avoir  bien  pris  fon  tems,  l’affaire 
auroit  paffè.  On  obtint  au  moins  fur  le  pre- 
mier Article  des  exceptions,  quiètoit  celui 
touchant  le  pouvoir  de  difpenfer,  que  ceux 
qui  feroient  exceptez  , rie  feroient  punis 
qu’en  leurs  biens,  & non  pas  de  mort.  Et 
comme  cèt  Article  ètoit  le  plus  important 
, de  tous  on  s’attendoit  qu’on  jugeroit  fur  les 
autres  avec  la  même  modération.  Quel- 
ques- unsnbmmerent  le  Chef  de  Juftice  Her- 
bert qui  avoir  fuivi  le  Roi  Jaques,  & le  Juge 
Within  pour  être  exceptez,  maison  necon. 
dut  rien. 

On  trouva  dans  ce  temps-là  dans  ifn  Bâtî- 
' ment  à Lcverpoole  plufieurs  lettres  du  Roi 

Jaques, 
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Jaques  , dont  quelques  ■ unes  étoient  de  fa 
main , qui  étoient  adrelTées  à differentes  per* 
Tonnes  de  Londres  & de  la  Campagne  , & 
qui  étoient  écrites  énigmatiquement  j c’eft- 
à-dire  qu’on  y parloir  de  Marchandifes  de 
contrebande  qui  dévoient  être  envoyées  en 
Angleterre,  que  le  Navire  feroit  bien  tôt 
chargé  qu’il  ne  s’agiflbit  plus  (jue  de  trou- 

ver un  endroit  pour  aborder,  ou  il  n’y  eut 
point  d’Ofliciers  de  la  Doüanne.  Le  Roi 
communiqua  d’abord  quelques-unes  de  ces 
Lettres  aux  deux  Chambres  du  Parlement , 
&on  fit  arrêter  lesperfonnes  de  Londres,  à 
qui  elles  étoient  adreflees.  On  les  commu- 
qua  aufiî  auConfeil  de  laA^ille  de  Londres, 
qui*  refolut  d’en  remercier  Sa  Maj^é  par 
une  Adrefie , & de  l’afieurer  en  même  temps 
, de  leur  fidelité.' 

Mr. Hambden  retrouvant  alors Prelîdent 
de  la  Chambre  des  Communes  , qui  éy^it 
en  grand  Committe,  & voulant  lé*prévaloir 
de  l’occafion  de  ces  lettres  & des  Commif- 
fions  du  Roi  Jaques  qu’on  avoii  interceptées, 
reprefenta  le  danger  éminent  , où  fe  trou- 
voit  le  Royaume,  qu’une  des  principales 
difficultez,  pour  y remedier  étant  le  défaut 
d’argent  , il  faloit  accorder  de  nouveaux 
fubfides  à Sa  Majefté.  Mr.  Hambden  étoit 
un  des  principaux  &des  plusZéIcz  Confeil- 
1ers  de  Sa  Majefté,  mais  tout  le  monde  avoüa 
qu’il  prit  mal  fon  temps,  la  Chambre  étant 
furie  point  de  s’ajourner  pour  le  lendemain, 
& que  d’ailleurs  ces  fortes  de  propofitions  ne 
doivent  jamais  fe  fdire  par  des  Coafeillers 
du  Roi , pour  ne  paroître  pas  concertées , 
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mais  par  quelque  Membre  de  la  Campagne  : 

(jgp.  auffine  fuc-ilapuyéde  perfonne,  pas  même 
de  Ton  fils,  fon  difeours  futfifflé  par  la  plu-* 
part  , & il  donna  lieu  par -la  à de  fâcheu- 
les  explications , auxquelles  on  en  vinr. 
Comme  entre  les  dangers  où  fe  trouvoit  le 
Royaume,  il  comptoir  celui  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  François  & deslijandois, 
ajoutez  & des  Hollandois,  reprit  Mr.  Sey- 
mour. Et  tous  les  autres  unanimement  di- 
rent que  ce  n’étoit  point  de  quoi  il  s’agiiToit  ; 
Mr.  Garway  un  des  principaux  Merribres  & 

• d’ailleurs  bien  intentionné,  dit  qu’on  avoir 
donné  aflez  d’argent  pour  l’année  , & que 
quand  on  verroit  qu’il  en  eut  falu  d’avantage , 
la  Chambre  ne  manqueroit  pas  de  l’accorder, 
meme  avant  qu’on  l’eut  demandé;  que  ce 
‘n’étoit  point-là  oùétoitledéfaut,  maisdans 
la  lenteur  du  Gouvernement  & dans  le  peu 
d’executionde  ceux  qui  étoient  chargez  des 
affaires;  *qu’elleétoit  figrande  &defi  gran- 
deimportance  que  fi  on  n’y  rcmedioit  bien- 
tôt , le  Parlement  feroit  obligé  d’en  pren- 
dre connoiffance  &c.  Celui-ci  ayant  fini  , 
le  Chevalier  How  prit  encore  la  parole  , 
& dit  que  tout  le  malheur  venoit  de  ce 
qu’on  n’avoit  pas  demandé  l’éloignement 
^ des  méchans  Confeillers,  comme  il  l’avoic 
propofé  lui- même  , il  n’y  avoit  pas  long- 
temps. 

Cependant  la  Chambre  ayant  pris  ces 
lettres  en  confideration  , refblut  de  prefenter 
nue  Ad  reffe  au  Roi  pour  le  prier  que  tous  les 
Catholiques  de  marqiflî  fufient  mis  en  lieu 
de  feurcté,  &que  pour  les  autres,  on  leur 
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ôtât  leurs  armes  & leurs  chevaux  ; & que  - - 

tous  les  Proteftans  qui  receleroicnt  des  Ar- 
mes  ou  des  chevaux  apartena'nt  à des  Papilles 
ou  reputez  tels , feroient  tenus  & traitez 
comme  ennemis  du  Roi.  Et  par  une  fuite 
de  cette  même  affaire  on  porta  un  Bill  dans 
la  Chambre,  par  lequel  ondéclaroit  tous  les 
* fujets  du  Roi  quiétoicntenFrancej  ouceux 
qui  étoient  en  armes  contre  lui  en  Irlande, 
coupables  de  haute  trahifon,  s’ils  ne  feren- 
doient  en  Angleterre  à un  certain  jour  pré- 
fixé. Les  Seigneurs  ordonnèrent  auffi  une 
AdrelTe  qu’on  aprouva  le  jour  fuivant , par  la- 
quelle Sa  Ma  jefté  étoit  priée  de  publier  une 
Proclamation  pourordonner  àtousles  Fran- 
çois Catholiques  de  fortir  du  Royaume.  Ce 
fut  un  orage  qui  parût  prêt  à éclater  fur  les 
Catholiques,  mais  que  plufieurs  d’entre  eux 
s’étoient  attiré  & quivenoit  uniquementdû 
Parlement , & qui  n’eut  cependant  aucune 
fuite,  ainfique  l’on verraci-aprés. 

On  ordonna  aulH  dans  la  Chambre  des 
Communes  qu’on  aporteroit  un  Bill , pour 
défendre  les  iVIàrchandifcs  de  France;  c’eft- 
à-dire  pour  défendre  le  commerce  avec  la 
France  par  un  Ade  autentiqne  du  Parle- 
ment, & auquel  il  n’y  eût  rien  à répliquer.  , 
Ce  qui  y donna  lieu  fut  que  quelques  Navi- 
reschargez  de  vin  & d’eau  de  vie  étant  entrés 
depuis  les  défenfes  portées  par  la  Proclama- 
tion du  Roi , les  Marchands  prétendirent  fe  * 
guarantir  contre  cette  défenfe,  parce  qu’el- 
le n’étoit  pas  patfée  en  Loi.  Il  eft  vrai  que  les 
Anglois  fe  plaignoient  que  le  Roi  avoit  dé- 
fendu le  commerce  avec  la  France , pendant 
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que  les  Hollandois  le  permeuoietu  5 &mê- 

me  fur  cela  il  y eut  une  difpute  entre  Mon- 
heurdeDyckveit&  Mr.  Hambdenle  jeune  , 
qui  prétendoit  auflique  les  Hollandois  n’ob- 
fervpicnt  point  cet  article  du  Traité,  & que 
leur  commerce  avec  la  France,  n’étoit  point 
interrompu  comme  il  le  devoir  ctre.  Mais 
Monfieur  de  Dyckvelt  réfuta  lî  bien  les  rai-  * 
Tons  de  l’autre,  rejettant  l’accufation  furies 
Anglois  mêmes  , & faifant  voir  une  perte 
. réelle  de  douze  millions  par  leurs  Mar- 
chands , que  Mr.  Hambden  en  parut  & relia 
‘ convaincu. 

Le  Bill  pour  établir  la  fucceffion  à la  Cou- 
ronne ayant  été  envoyé  aux  Seigneurs  pour 
avoir  leur  concurrence,  ceux-ci  y firent  quel- 
ques amendemens,  & y ajoutèrent  un  article 
pour  nommer  les  Héritiers  de  Madanne  la 
Duchelfe  de  Hannover  ; & l’ayant  renvoyé 
aux  Communes,  aveclesamendemens,  afin 
d’avoir  à leur  tour  la  concurrence  de  la 
Chambre  aux  amendemens  , celle-ci  com- 
mença à l’examiner,  & réjetta  en  premier 
Heu  l’article  des  Héritiers  d’Hanoover , com- 
me étant  contre  la  coutume  de  la  Nation 
d’établir  la  fucceffion  lors  qu’Lile  eft  dans 
im  pareil  degré.'  Tl  eft  vrai  qu’on  feprévalut 
' de  l’abfc;Bce  dc«Mr.  Hambden  & de  quel- 
ques autres  des  principaux  de  la  Chambre, 
qui  éicMcnt  occupez  à d’autres  chofes  , & 

• qui  avoient  entrepris  de  faire  palTer  cet  arti- 
cle. Mais  on  s’aticndoit  de  faire  redrelTer 
ietout  dans  une  conférence  qu’on  devoit  te- 
nir avec  les  Lords  fur  cette  léjedion.  il  y 
«voit  cependant  plufîeurs  Membres  qui  en 
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Yoyoicnt  les  obftacles  foi;c  difficiles  à fur- 
monter,  ainfi  qu’il  arriva.  On  cxamina’auffi  168^. 
dans  la  Chambre  un  autre  Article  qui  por- 
toit  qu’aptes  la  mort  du  Roi  & de  la  Reine , 
le  Confcil  prefenteroit  les  fermens  & les 
Tcfts  au  Succeflcur , &que  s’il  étoii  delà  la 
Mer,  il  y envoyeroit  des  Commiflaires  pour 
cet  effet , & on  propofa  dans  la  Chambre 
qu’au  lieu  du  Confeil  ,*  ce  dévoient  être  les 
Lords  & les  Communes  qui  auroLent  éréles 
derniers  aflemblcz  en  Parlement,  ce  qui  fut  . 
renvoyé  à l’examen  d’un  Committé , qui  y 
devoit  travailler  le  meme  jour. 

Les  Communes  refolurent  de  prier  Sa 
Majellé  de  donner  un  Gouverneur  'pour  le 
Château  de  Douvres,  & d’ordonner  que  les 
milices  des  Cm/j-Ports  fuffent  bien  réglées, 

La  raifon  de  cette  Requête  venoitde  ce  que 
Sa  Majefté  ayant  donné  ce  Gouveraemenr 
& un  Régiment  au  Sieur  Beaumont , qui  . 
l’Eté  précèdent  foûs  le  Roi  Jaques  , avoit 
perdu  une  Lieutenance  ColoneHe  , Si  une 
charge  d’Ecuyer  chez  le  même  Roi  , pour 
avoir  refufé  avec  quelques  autres  de  recevoir 
chacun  cinq  ou  ffx  irlandois  dansleur  Com- 
pagnie , & que  le  Roi  ayant  auffi  donné  le 
Gouvernement  de  la  Province  de  Kent  où 
Douvres  eff  (îtué , au  Comte  de  Winchelfea  » 
celui-ci  prétendoit  en  vertu  de  ce  Gouverne- 
ment general  , d’être  auffi  Gouverneur  de  ' 
Douvres,  & que  l’autre  étoit  feulement  fon 
Député.  Mais  Beaumout  aima  mieux  fe  * . ’ 

démettre  de  fesCommiffions  que.d’accepter 
-unéquivalsnt  oumênie  d’avantage  qu’on  lui 
vouloît  donner.,  pour  ne  pasdcibhliger  le 
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_____  Comte  de  Wincbelfea,  qui  étoit  un  Seigneur 
Iô8p.  bien  intentionné. 

Comme  les  dépenfes  qu’on  faifoit,  & fur 
tout  pour  l’expedition  qu’on  méditoit  pour 
l’Irlande,  étoient  fort  grandes , pour  y four- 
nir , quelques-uns  firent  une  aflbciatton  pour 
avancer  trois  cent  mille  livresfterlings  fur  les 
Ades  du  Parlement.  On  en  deftina  pour- 
tant partie  pour  payer  des  arrerages  qui 
étoienc  deus  aux  Officiers  des  troupes  An- 
gloifcs. 

Le  Roi  acheta  laMaifon  de  Nottingham 
à Kingfinton , qu’il  avoit  vifité  quelque  temps 
auparavant  , pour  vingt  mille  livres  fter- 
lings,  pour  y pafler  les  hyvers  ; Ei  regala 
chacun  des  Commiflaircs  d’Ecofle  , qui 
étoient  venu  lui  offrir  la  Couronne  , d’une 
riche  boétede  diamands  avec  le  portrait  de 
Leurs  Maieftez. 

SaMajelféfut  auffi  àla Treforerie , d’où 
il  alla  chaffer  fur  les  Terres  du  Grand  Cham- 
bellan pendant  trois  jours , durant  lefquels 
la  Keine  refta  à Whitehal , pour  s’en  retour- 
ner à Hamptoncourt  avec  la  Priiiceflc  Anne 
de  Dannemark , qui  y vôuloit  faire  fes  cou- 
ches. 

' Les  Ducs  d’Ormond  , & de  Northum- 
berland  le  Comte  dé  Pembrock  Ambafla- 
deur  Extraordinaire  auprès  des  Etats  Gene- 
raux & My-Lord  Lexington  partirent  pour 
la  Hollande,  auffi  bien  que  Mr.  Mullfworth 
qui  alloit  comme  Envoyé  en  Dannemark  , 
qui  eut  ordre  départir  fans  plus  de  délai- 

Et  comme  on  avoit  vu  paffer  trente  Vaif- 
feaux  par  devant  les  Dunes  ^ on  aprit  enfin 
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quec’ctoicntles  Vaifleaux  de  Hollande , qui  , 
eurent  bien  tôt  joint  la  Flotte  Anglaife,  i^S?. 
dont  on  travailloit  autant  qu’on  pouvoit  à 
équiper  le  refte,  &on  envoya  un  ordre  pour 
prefler  fix  cent  bateliersde  la  Tamife , com- 
me on  a toujours  accoûtumé  de  pratiquer, 
ce  qui  la  mit  en  état  de  mettre  en  mer.  Elle 
mit  à la  voile  avec  celle  de  Hollande  com- 
poféc  d’environ  cinquante  Navires  * mais  le 
Vice- Amiral  Allmonde  ne  pût  partir  en  mê- 
me temps  , à caufe  que  Ton  Navire  faifoit 
eau.  Les  ordres  que  le  Comte  de  Torring- 
ton  reccut  , étoient  d’aller  devant  Brcft , 
mais  il  ne  les  devoit  ouvrir  que  quand  il  fe- 
roit  en  pleine  Mer.  On  jugea  après  Ton  dé- 
part dans  uh  Confeil  de  Guerre  un  Capitai- 
ne de  Navire,  qui  étoit  acculé  par  fes  Ma- 
telots d’avoir  voulu  paiTer  du  côté  du  Roi 
Jaques  , mais  les  preuves  n’étant  pas  aîTez  ' • 
évidentes,  il  fut  feulement  congédié  du  fer-» 
vice  du  Roi  pour  toujours.  Les  Marchands  ' 
cmrent  en  ce  même  temps  là  la  nouvelle  que 
.quatre  de  leurs  Navires  Marchands  venant 
deSmirne.  avoietrt été attaquez  présdu  Dér 
troit  par  deux  VaifTcaux  de.Guerre  François, 
qui  en  avoient  pris  deux,  untroiliéme  avoic 
fauté  par  le  feu  qui  s’étoit  mis  aux  poudres, 

& quele  quatriémes’étoitfauvé. 

Le  Roi  ayant  été  adverti  que  des  mal- 
intentionnez  entretenoient  corrcfpondance 
avec  l’Irlande  foûtflife  au  Roi  Jaques,  trou- 
va à propos  d’en  défendre  le  commerce  par 
la  Proclamation  fui  vante., 

« 
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,,  Autant  que  le  Roi  de  France  a con- 
,,  i J tribué  en  dernier  lieu  à faire  envahir 
,,  notre  Royaume  d’irlande  par  un  grand 
„ nombre  d’Ofiieiers,  Soldats  & autres , & 
>,  a commencé  pourfuivi  la  Guerre  contre 
„ nous  dans  ledit  Royaume,  & fourni  à nos 
3,  fujets Rebelles,  Armes,  Munitions  &ar- 
,,  gent.  Nous  avons  à cet  effet  trouvé  à pro- 
„ pos,  par  & avec  l’avis  de  nôtre  Confeil 
3,  Privé,  de  défendre  feverement  par  cette 
„ Proclamation  Royale  à tous  nos  amez  fu- 
„ jets,  & toutes  autres  perfonnes  de  quelque 
33  qualité  que  ce  foit  dans  nos  EAts,  de  nego- 
,1  cierou  trafiquer  avec  aucune  perfonne  ou 
3,  perfonnes  dans  ledit  Royaume  d’Irlande , 
3,  fans  en  avoir  auparavant  obtenu  nôtre 
• „ permiflion,  ou  de  correfpondrc  ou  d’avoir 
„ aucune  communication  avec  aucune  per- 
3,  fonne  d’aucune  part , ou  place  d’iceliai  , 
„ excepté  avec  ceux  qui  font  fous  l’obéiffan- 
„ ce  de  nôtre  Gouvernement  , fous  peine 
3,  d’encourir  nôtre  plus  grand  déplaifir,  & 
„ d’être  pourfuivis  , comme  perfonnes  oui 
3,  entretienent  correfpondance  avec  fes 
3,  Rebelles  & les  Ennemis.  Et  à cet  effet 
„ nous  requérons  6c  commandons  à tous  & 
„ chacun  des  Juges  à Paix  , Maires,  Bail- 
„ lifs,  Conneftables,  tous  autres  de  nos 
3,  Officiers  & fujets  de  tâcher  de  faire  la  dé- 
3»  couverte»  & de  faifir  tels  contrevenans , 
t „ afin  qu’ils  foient  pourfuivis  & punis  félon 
• „ la  plus  grande  rigueur  de  la  Loi 

E», 
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En  même  temps  le  Roi  & !e  Duc  de  ^ 
Schomberg  receurent  des  lettres  du  Sr.  Ri-  icS^. 
chard  Ingénieur , qu’on  avoit  envoyé  avec  la 
FregattePordand,  pour  découvrir  û le  paf- 
fage  de  London-  Derry  étoit  leur , & fi  le  fe- 
cours  que  conduifoic  le  Sr.  Kirke  y pouvoir 
entrer.  Ses  lettres  étoient  datées  d’une  petite 
Ifled’Ecofle , & il  mandoit  qu’il  avoit  trou- 
vé'le  palfage  fermé  de  chaincs  & bouché 
avec  des  Navires  & de  pieux  qu’on  y avoir 
enfoncez,  & que  les  deux  bords  étoient  gar- 
dés par  des  Soldats  par  quelques  Canons  j 

qu’il  avoit  pourtant  tenté  de  palfer  avec  fa 
Frcgatte  , dans  un  endroit  ou  il  n’y  avoit 
point  dechaines,  tnaisqu’Êlfce avoit  échoué 
fur  un  fable , où  Elle  avoit  été  expofée  à la 
merci  de  la  moulquctterie  & du  Canon  En-  , 
nemi , qui  l’avoit  percée  de  plufieurs  coups, 

& qu’enfin  il  s’étoit  tiré  de  ce  mauvais  pas 
avec  la  marée  haute,  & étoit  all^chercher 
un  endroit  pour  le  radouber,  mais  qu’il  n’a- 
voit  point  retKontré  les  Navires  du  Sr.  Kir- 
ke à Ibn  paflage.  On  fut  étonné  que  cette 
Fregatte  eût  pû  fe  tirer  de  deffusun  fable  à 
la  faveur  de  la  marée  , & qu’elle  n’eut  pas 
pris  la  route  de  London-Derry , plûtôt  que 
de  révirer  bord.  Et  comme  l’on  donnoit 
cent  & 'cinquante  pas  de  largeur  à ce  pal]^- 
gc,  dans  l’endroit  où  il  eft  le  plus  étroit,  il 
fut  difficile  à concevoir,  comment  des  gens 
'Oui  n’avoient  pas  tout  à fouhait  l’avoient 
fermer  avec  de  grofles  chaincs.  Onctoitee-  / 
pendant  en  peine  delà  place,  &il  fembloit 
que  la  plupart  des  operations  pour  l’expédi- 
tion d’Irlande  fuHéot  lurcifes  jufques  à ce 

qu’on 
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- ■ qu’on  en  eut  apris  ladeftine'c,  parce  que  fa 
ï<îS9.  auroit  rendu  un  débarquement  plus 
difficile. 

Les  nouvelles  d’EcolTe  portèrent  bien  que 
le  General  Major  Kirke  étoit  entré  avec  fon 
fecours  dans  London- Derry, cependant  on  vit 
dans  peu  combien  les  nouvelles  de  ce  païs- 
là  étoienr  peu  feures , puis  qu’on  receut  des 
lettres  du  St.  Kirke  même  dattées  des  côtes 
d’Ecolfe,  par  laquelle  il  mandoit  qu’il  s’é- 
toit  prefenté  à l’emboucheure  de  la  Rivière 
ou  du  petit  Golfe  quieft  devant  cette  Place, 
mais  qu’il  l’avoit  trouvée  bouchée  par  une 
eftacade  qu’il  étoit  impoflible  de  forcer  pen- 
dant que  les  ojarées  étoient  baffes , & que  fi 
on  lui  envoyoit  d’avantage  de  troupes  > il 
tâcheroit  de  débarquer  en  quelque  autre  en- 
droit pour  fe  rendre  dans  la  Ville.  Cepen- 
dant comme  les  marées  devinrent  grandes 
peu  de  j«urs  après  on  cfpera  qu’il  auroit  en- 
core fait  une  nouvelle  tentative. 

On  ne  tarda  pas  beaucoup  fans  aprendre 
des  nouvelles  feures  de  London-Derry.  On 
mandoit  qu’aprés  l’aélion  du  fix  de  May  les 
affiégeans  faute  de  courage  les  aflîégee 
faute  de  chevaux , a voient  été  caufe  qu’il  n’y 
avoit  eu  pendant  quelques  femaipes  que  de 
petites  efcarmouchesentr’eux,  dans  lefquel- 

un  certain  Capitaine  Noble  avoit  été  fort 
aâif  & heureux.  11  tua  une  fois  quelques 
Officiers  Ennemis,  & trouva  fur  eux  deslet- 
tres  qui  firent  voir  qu’il  y avoit  quelque  in- 
telligence dans  la  Ville,  & qui  éclaircirent 
fur  tout  fur  la  reddition  de  Kilmore,  mais 
on  ne  pouvoir  pas  l^içn  découvrir  par  icelle  . 
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foùs  quelles  conditions  , ni  pour  combien 

d’argent  Kilinore  avoir  été  rendu.  S9. 

Les  forties  des  affiégez  commençoient  la 
plûpart  du  temps  par  de  petits  partis.  Lors 
qu’on  voyoit  l’ennemi  faire  des  aproches , le 
Capitaine  Noble,  ou  d’autres  Officiers  vou- 
loient  fortir  avec  dix  ou  douze  hommes  pour 
efcarmoucher  , & quand  les  affiégez  les 
voyoient  engagez  & en  quelque  danger , ils 
fortoient  en  plus  grand  nombre  pour  les  dé- 
gager, & faifoit  toûjours  de  grandes  execu- 
tions fur  les  Ennemis,  & avec  peu  de  jj^rte 
de  leur  coté. 

Dans  toutes  ces  forties  ils  ne  perdirent  au- 
cune perfonncde  marque  que  le  Lieutenant 
Douglas  , & le  CÎapitaine  Cunningham  , 
que  les affiégcans prirent  prifonnier,  & après 
lui  avoir  donné  quartier , le  maflacrerent  mi- 
ferablernent.  On  ne  manqua  pas  de  leur 
faire  des  reproches  de  cet  exemple  de  leur 
grande  cruauté,  & de  leur  peu  de  foi,  mais 
ils  ne  manquèrent  pas  aufli  de  nier  impudem- 
ment cette  a(5lion  , par  des  proteftations  & 
par  des  fermens  horribles  j mais  elle  étoic 
trop  évidente  par  le  témoignage  de  leurs 
propres  Officiers  & Soldats , ' qui  furent  dans 
I»  fuite  fait  prifonniers.  Cette  manière  d’a- 
gir leur  étoitfort  familière,  & on  aprit  mê- 
me qu’ils  s’étoient  engagez  par  ferment  de 
ne  garder  point  leur  parole  aux  affiégez , & 
de  rompre  tous  les  articles  qu’ils  feroienc 
avec  eux  : ce  qui  fut  découvert  par  un  pri- 
fonnicr  qu’on  mena  dans  la  Ville , & qui'eut 
• des  remords  de  confcience  de  s’êtrc  engagé 
avec  des  gens  lî  perfides. 
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I Lesafliégez  furent  convaincus  de  cela  par 

itfSp.  plufieurs  exemples  qu’ils  virent  depuis.  Une 
fois  ils  arborèrent  un  étendard  blanc  pour  in- 
viter les  affiégez  àiin  pour-parler.  Le  Gou- 
verneur Walker  bazarda  de  fortir  pour  s’a- 
boucher avec  le  Lord  Louth  & le  Colonel 
O-Neale,  &dans  fon  paffage  on  lui  tira  plus 
de  cent  coups»  ilfe  retira  dans  unemaifon, 
& leur  reprochant  cette  tromperie,  il  leur  dit 
décommander  à IcursSoldats  de(c  tenir  en 
repos,  ou  qu’il  ordonneroit  de  tirer  fur  eux 
avec  tout  les  Canons  des  murailles:  Ils  niè- 
rent d’avoir  aucune  part  en  cela , & ce  fut 
toute  la  fatisfadion  que  le  Gouverneur  eut 
& qu’on  .pouvoit  efperer  de  gens  de  leur 
forte.  Une  autre  foislft  affiégeans  fouhai- 
terent  qu’on  donnât  permiflion  à un  nommé 
White  d’aller  à eux.  Les  affiégez  l’envoyè- 
rent dans  un  bateau  avec  deux  hommes  fur 
leur  parole,  mais  ils  ta  rompirent  fort  hon- 
teufement , en  gardant  les  hommes  & le  ba- 
teau. La  perte  du  bateau  touchoit  de  fort 
prés  les  affiégez  , parce  que  ceux  qui  quite- 
rent  la  Ville  lors  que  Lundée  s’en  alla, 
avoientpris  tous  les  bateaux  , qu’ils  avoient 
laifle  en  Mer  e’xpofez  au  vent  5c  aux  Flots, 
& celui-ci  étoit  le  feul  bateau  qui  étoit  relié 
dans  la  Ville. 

Les  Ennemis  firent  changer  dejquartier  leur 
corps  principal  , quiterent  St;  johnftown , 
& plantèrent  leur  tentes  fur  la  hauteur  apel- 
lée  Bely-  Ugry , à deux  milles  de  la  place , 
& mirent  des  gardes  tout  autour  de  la  Vil- 
le , par  où  les  affiégez  trouvèrent  impoffî- 
*ble  de  recevoir  ou  donner  aucune  nouvelle 
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& eurent  d’ailleurs  grande  difficulté  d’aller  - 
aux  puits  pour  avoir  de  l’eau,  pour  laquelle 
^ ils  fe  baitoient  fouvent,  & leur  coûtoit  du 
fang.  Un  Gentilhomme  eut  une  bouteille 
calice  par  une  balle , pendant  qu’il  beuvoit  i 
& l’eau  de  la*Ville  étoit  li  trouble  & bour- 
beufepar  les  coups  qu’on  liroit  & à force  de 
gens  qui  yalloient,  qu’on  ctoit  forcé  de  cou- 
rir ces  hazards. 

Le  4.  de  Juin  les  affiegeans  firent  une  at- 
taque au;^  Ouvrages  du  Moulin  à vent 
(Wind-Mill)  avec  un  corps  d’infanterie  & 
de  Cavalerie.  Celle-ci  fedivifa  en  trois  Ef- 
cadrons,  & alTaillirent  les  affiegez  du  côté 
de  la  Rivière,  où  l’eau  étoit  baue,  & l’In- 
fanterie attaqua  le  refte  de  leur  ligne.  L’a- 
vanrgarde  de  la  Cavalerie  étoit  compofée  de 
quelques  perlbnnes , qui  s’étoient  engagées 
par  ferment  de  monter  dans  les  lignes.  El- 
les étoient  commandées  par  le  Capitaine 
Butler , fécond  fils  du  Lord  Montgarret.  Les 
affiegez  fe  placèrent  dans  leur  ligne  î en  trois 
rangs, & fi  avantageufemcnt,qu’un  rang  étoit 
toûjours  prêt  de  marcher,  & de  relever  les  au- 
tres , & de  faire  fucceffivement  une  décharge 
fur  l’ennemijce  qui  étonna  beaucoup  les  con- 
jurez, qui  ne  s’attendant  qu’à  un^fimple  dé- 
charge desaûiégez,  étoient  en  danger  après 
l’avoir  effiiyée,de  les  voir  tomber  fur  eux.  Ils 
portoient  devant  eux  desfafcines  pour  fc  dé- 
fendre des  coups.  Ils  commencèrent  l’atta- 
que par  de  grand  cris,  qui  furent  fuivis  par 
ceux  de  leur  Camp  avec  un  bruit  effroyable 
d’une  quantité  de  canaille  qui  étoit  au  dit 
Camp.  Ceux  qui  portoient  des  fafeines  ne  ^ 

purent  ^ 
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— — purent  cependant  pas  refirtcr  aux  coups  des 
lÇS*p.  afliegez,  & furent  obligez  de  quitter  leurs 
defenfes  pour  fe  fauver  au  plus  vite.  Le  Capi-  , 
taine  Butler  monta  fur  le  haut  de  l’ouvrage , 
qui  droit  un  banc  fec  de  fept  pieds  de  hau- 
teur , du  côté  de  la  Rivière,  & trente  de 
ceux  qui  s’étoient  engagez  par  ferment  mon- 
tèrent avec  lui.  Les  afliegez  furent  furpris 
de  voir  que  nonobûant  qu’ils  euflent  tiré 
tant  de  coups,  pas  un  de  ce  nombre-là  n’a- 
voit  été  we;  mais  le  Capitaine  Crookè  ob^ 
ferva  qu’ils  avoient  des  armures  , c’eft  pour- 
quoi il  commanda  de  tirer  fur  leurs  chevaux , 
ce  qui  fit  une  fi  belle  expédition  , que  feule- 
ment trois  d’entre  eux  purent  fe  fauver , en- 
core fut-ce  avec  bien  delà  peine.  Les  affie- 
gez  étonnez  de  voir  que  les  Ennemis  ne  fe 
fauvoient  pas  plus  vite  félon  leur  coutu- 
me, ils  aperceurent  enfin  que  pour  fe  retirer 
avec  plus  de  feureté,  ils  avoient  pris  leurs 
morts  fur  leur  dos,  pour  fc  guarantir  dans  la 
fuite  des  coups  qu’on  leur  tiroit , ainfi  les 
morts  leur  furent  plus  utiles  que  lors  qu'’ils 
étoienten  vie. 

Les  afliegeans  perdirent  en  cette  occafîon 
quatre  cens  hommes , la  plûpart  de  leurs 
Officiers  fiirent  tuez  & les  Capitaines  But- 
ler, Mak-donnel,  Mak-donogh  , & VVat- 
fon , le  Lieutenant  Euftice  & un  Lieutenant 
François  avec  un  fergeant  nommé  Peggar 
furent  fait  prifonniers.  Les  Officiers’ qui 
furent  tuez  furent  le  Lieutenant  Colonel 
Farwel,  deux  Capitaines  François  & le  Ca- 
pitaine Graham  , le  Lieutenant  Burcke,  les 
Enfeignes  Noris  & Arthor,  l’Ajudant  Fa- 

bey , 
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bey  , & le  CLuariier-  Maître  Kelley.  Les  , 
affiegez  ne  perdirent  que,  fi x foldats,  dont  igSo. 
deux  furent  tuez  par  un  boulet  de  Canon , 
que  les  Ennemis  tirèrent  3e  l'autre  côté  de 
l’eau , à l’opofite  des  ouvrages  du  Wind-mill 
& le  Capitaine  Maxwell. 

La  nuit  les  aflîegeans  jetterent  dans  la 
Ville  de  grofies  Bombes  de  la  pdanteur 
de  deux  cent  foixante  & treize  livres  fans 
compter  dix  livres  de  poudre  qu’elles  conte- 
noierit,  cequrlabouralesruès,  & abatitles 
maifons , en  forte  qu’on  ne  pouvoit  palfer 
dans  les  rués  ni  demeurer  dans  les  Maifons, 
ainfi  ou  fe  fauva  aux  murailles,  ou  dans  les 
lieux  les  plus  éloignez  de  la  Ville  où  onétoit 
enfeureté,  pendant  que  les  malades  qui  ne 
pouvoient  pas  fe  fauver  dés  maifons  turent 
tuez.  Ils  continuèrent  de  jour  ^ furieufe- 
ment  cannoneravec  leurs  grands  canons , en 
forte  qu’on  fut  obligé  dans  la  Ville  de  cour- 
rir  d’un  lieu  à un  autre , ce  qui  harafla  telle- 
ment la  Garnifon  que  la  maladie  s’y  mit  qui 
en  detrnifit  beaucoup,  & qui  la  reduifit  le 
quinze  de  Juin  au  nombre  de  ciSt;.  hom- 
mes. Les  Bombes  furent  de  quelque  avan- 
tage aux  aflTiegez car  manquant  de  chauffa- 
’ ge  , on  en  eut  beaucoup  par  les  Maifons 
qu’ellesabatiirent,  & par  la  ^arpente  qu’el- 
les fendoient  pour  eux. 

Deux  ou  trois  jours  après  trois  Navires 
s’aprocherent  du  Fort  de  Kilmore,  qu’ils 
cannonerent,  & tentèrent  d’entrer  dans  la 
Rivière,  mais  un  d’eux  toucha  à terre,  & 
refta  pendant  quelque  tems  à la  merci  de 
l’Ennemi,  & il  étoit  tellement  fur  le  côté, 

A * • • • 
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--  qu'il  ne  pouvoir  faire  aucune  déchargé , mais 
1689.  cnfinceuxde  la  Ville  virent  avec  plaifir  qu’à 
la  fin  il  s’en  tira  & fans  beaucoup  de  dom- 
mage: c’étoit  juTlement  la  Fregatte  Port- 
land , dont  nous  avons  parlé  ci-deflus. 

Pour  revenir  aux  affaires  d’Angleterre, 
un  Commirté  des  Lords  s’affembla  pour  ci- 
ter les  Seigneursqui  ne  fe  trouvoient  pas  à la 
Chambre  , & châtier  ceux  qui  refuferoient 
de  s’y  trouver.  Le  Comte  de  Feversham , 
& My-Lord  Darmouth  étoiAitde  ceCom- 
mitté.  La  même  Chambre  des  Seigneurs 
s’accorda  enfin  avec  celle  des  Communes, 
au  fu)etdesCommiffaircsdu  grand  Seau. 

Le  Comte  de  Damby  , autrement  My- 
Lord  Dumblaine  , fils  aine  du  Marquis  de 
Carmarthen  Prefident  du  Confeil  & qui 
étoit  Membre  des  Communes  , fut  arrêté 
par  un  Warrant  du  Comte  de  Nottingham 
Secrétaire  d’Etat.  La  Chambre  des  Com- 
munes voulut  prendre  connoiflànce  de  cét 
Arrêt , alléguant  que  c’étoit  contre  les  Pri- 
vilèges de  la  Chambre  d’arrêter  un  de  fes 
Membres,  fans  qu’on  lui  en  eut  communi- 
qué le  crime  ; *&  là-deflus  Elle  fit  citer  ledit 
Comte  de  Damby,  qui  feprefenta  à fa  pla- 
ce , & qui  étant  interrogé  delà  caufe  pour- 
quoi il  avoit  ét^rrêté , répondit  qu’il  ne  fe- 
voit  point  qu’iH’eut  été,  & qu’il  ignoroit 
qu’il  fut  fous  aucune  détentionj  mais  un  des 
Membres  ayant  dit  qu’il  en  avoit  vu  le  lVar~ 
rant  entre  les  mains  d’un  MefTager,  fignépar 
le  Comte  de  Nottingham  , la  Chambre  or- 
donna que  ce  Meffager  fe  prefenteroit,  dc 
ayant  comparu,  il  produifit  l’ordre  du  dit 
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Comte  de  Nottingham.  Surquoi  iaCham-  . 
bre  ordonna  que  ce  Comte  diroit  les  raifons  1089. 
pourquoi  il  avoit  fait  arrêter  ledit  Lord 
Damby.  Le  dénouement  de  tout  ceci , étoic 
que  ce  Lord  depuis  quelque  tems  mei  oit  une 
vie  , qui  deplailoit  fort  a Ibn  Père , &r  qu’é- 
tant fils  unique,  il  avoit  encore  fait  defiein 
d’armer  un  Navire  pour  aller  en  Courfcj  le  ' 
Marquis  de  Carmanhcn  que  le  Comte  fou 
fils  ne  voyoit  point , ne  trouvant  point  d’au- 
tre remède,  obtint  un  Warrant  du  Comte 
de  Nottingham  fon  ami, pour  le  faire  arrêter, 

& ils  furent  tous  deux  cautions  pour  le  faire 
relâcher. 

Cette  Chambre  voulut  aufli  continuer  à 
prendre  connoiflance  des  affaires  paflees 
d’Irlande  , & ayant  nommé  quelques  Mem- 
bres pour  demander  au  Roi  la  communica- 
tion des  Regîtres  du  Confeil  & de  ceux  de 
l’Amirauté  , pour  voir  tous  les  ordres  qui 
avoient  été  donnez  fur  cette  affaire  jufques 
au  moïs  de  Mai,  on  leur  fit  entendre  qu’on 
ne  pouvoir  leur  communiquer  ces  Regîtres, 

& qu’il  n’étoit  pas  neceflaire  qu’ils  eniraf- 
fent  dans  un  fi  grand  detail  de  cette  af- 
faire. 

Le  Roi  fe  rendit  au  Parlement  le 
& entre  plufieurs  Aéles , il  paffa  celui  d'un 
shilling  parlivre  fur  tous  les  biens  du  Royau- 
me , ce  qui  devoir  produire  une  fomme  tnes- 
confiderablc,  La  Chambre  paroiffoit  dif- 
pofée  d’achever  toutes  les  affaires  qui  étoient 
fur  le  tapis , afin  de  pouvoir  fe  feparer  & 
vaquer  aux  leurs  propres,  mêmel’Aéled’in- 
• demnité*,  par  lequel  il  devoit  revenir  beau- 
coup 
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coup  d’argent , tioit  le  principal  qui  reftoit, 
& on  travailloit  tout  de  bon  à y mettre  la 
dernière  main  , cependant  on  n’achevoic 
pas,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Roi  lîx  jours 
apiés  fe  rendit  encore  au  Parlement,  où  il 
leur  fitundilcüurs,  dont  la  teneur  étoitque 
lal'aifond’alleràla  Campagne^'tant  fi  avan- 
cée, & y ayant  encore  plufieurs  Adles  à paf- 
fer  pour  la  feureté  & la  tranquillité  de  la 
Nation,  il  les  prioitde  les  expédier  au  plu- 
tôt poflible,  afin  qu’il  pût  vaquer  vigoureu- 
fement  aux  affaires  d’itlandc  , & que  les 
Membres  pullent  fe  fcparer  & aller  dans 
leurs  Provinces,  pour  y établir  la  paixi  & 
y mettre  en  meilleur  état  les  Milices.  Qu’il 
ccoitfortfcnfibleauzele  & àJ’aflfeébion  que 
MeflQeurs  des  Communes  avoient  témoigné 
pour  le  public  , en  donnant  les  fubfides  qu’ils 
avoient  accordez  i & qu’il  ne  doutoit  nulle- 
ment que  les  mt  mes  motifs  qui  l’y  avoient 
portez,  ne  les  fifient  être  prêts  d’en  donner 
d’avantage , quand  la  necefllié  le  requrerroic , 
qu’il  les  avertilfoit  que  ce  feroit  plûtôt  qu’ils 
ne  croyoient,  puifque  les  dépenfes  de  cette 
année-là  excedoiêntles  fommes  accordées  j 
& que  pour  leur  faire  faire  un  jugement  plus 
certain  des  dépenfes , il  vouloit  bien  qu’ils 
viflTent  comment  tout  l’argent  avoir  été  juf- 
ques  alors  employé  , & qu’à  cét  effet  il 
avoir  commandé  qu’on  leur  en  aportât  in- 
celifammcnt  les  comptes,  par  où  ilsauroient 
vû  quelle  petite  partie  avoit  été  employée  à 
d’autres  ufages , qu’à  celui  de  la  Marine  & 
de  l’armée  de  terre. 

Qu'il  les  faifoit  reflbuvenir  de  travailler 
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tout  de  bon  & bien-tôt  à pourvoir  l’argent  , 
pour  les  Etats  Generaux , & qu’il  ne  doutoit  K5S9. 
nullement  qu’ils  u’etablident  aulli  pour  lui 
un  Revenu  convenable. 

Qu’il  n’avoit  rien  à ajouter  finon  qu’ils 
c^vitalTenc  toute  difpute  & delais  dans  un 
tems  qui  demandoic  leur  union  & leur  vi- 
gueur dans  leurs  Confeils , d’où  dépendoit  la 
■ confcrvâtion  de  ce  (^u’ils  avoient  de  plus 
■cher  J & quede  foncotéil  ne  manqueroit  à ♦ 
ïiendecequi  pourroit  y contribuer. 

Ce  difcours  fut  receu  avec  aplaudiflTe- 
ment , & enfuite  le  Roi  étant  allé  pofer  les 
ornemcns  Royaux,  il  rentra  ineognïto  dans  la 
Chambre  des  Seigneurs,  ainfi  que  les  der- 
niers Rois  avoient  accoutumé,  où  il  ouïe 
plaider  l’affaire  de  la  Cour  des  Marches  da 
ijaïs  de  Galles , où  le  Comte  de  Maccle- 
lîclds  , comme  Gouverneur  de  la  Province 
étoit  intereffé  de  trois  ou  quatre  mille  livres 
fterlingsparan. 

Le  compte  que  le  Roi  avait  ordonné  de 
donner  aux  Communes  des  dépenfes  faites, 
fe  donna,  parce  que  quelques  Membres  de 
cette  Chambre  parurent  trés-mal  fatisfaits 
que  Sa  Majefté  eut  répondu  qu’il  n’y  avoit 
point  de  fond  dans  le  Trefor,  fur  l’Adrcffe 
qu’on  lui  avoit  donné  pour  avancer  quinze 
mille  livres  fterlings  pour  lesirlandois  Pro- 
teftans,  & ce  d’autant  plus,  ciue  c’étoient 
les  Communes  qui  donnoient  l’argent , & 
fur  le  crédit  defquellcs  on  en  trouvoit  d’avan- 
ce par  les  claufes  d’emprunt  qu’on'  mettoit 
dans  les  Bills  ; cependant  la  veritc  étoit  qu’il 
n’y  avoit  pas  beaucoup  d’argent,  car  les  dé- 
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penfes  qu’on  avoir  faites  , étoient  grandes» 
, & les  levées  d’argent  ne  refaifoienc  pas  tout 
d’un  coup,  mais  lentement. 

Fluiieurs  des  principaux  Marchands  de 
Londres  firent  une  Adreflc  à Sa  Majellé  pour 
lui  reprefenter  que  le  Commerce  de  la  Na- 
tion alloit  entièrement  périr,  pareequetous 
les  Navires  du  Roi  écoient  employez  contre 
la  France  & l’Irlande , & ne  lervoient  point 
de  Convoi  à leurs  Vaiifeaux  Marchands  j au 
lieu  que  les  Navires  des  Hollandois  n’étoient 
employez  qu’à  cela,  & que  les  Marchands  de 
cette  Nation  envoyoient  leurs  Vaiïfeaux 
dans  toutes  les  parties  du  monde , & dans 
celles  mêmes  ou  les  Anglois  feuls  faifoient 
auparavant  le  Commerce. 

Et  comme  ces  mêmes  Marchands  apre- 
heudoient  que  Don  Pedro  de  Ronquillo  & le 
Sr.  Therefi  Refident  du  Grand  Duc  , ne  fif- 
fentlaifîr  leurs  effets  à Cadix  & à Leghome, 
pour  reprefailles  des  pertes  qu’ils  avoienc  fai- 
tes lorfque  la  populace  abatit  leurs  maifbns. 
Sa  Majellé  qui  defiroit  leur  donner  fatisfac- 
tion , nomma  le  Comte  de  Dorfet  Grand 
Chambellan  & le  Comte  de  Shrewsburi 
jour  examiner  leurs  pretenfions.  Celles  du 
jremiermontoient  à trente  mille  livres  fter- 
ings  & celles  du  fécond  à deux  mille  8c  cent 
ivres,  en  comptant  le  dommage  delà  Mai- 
fbn , & dont  il  donna  des  Comtes  fort  exafts, 
qui  furent  examinez  dans  le  Confeil , où  on 
examina  en  même  tems  des  Cotnmifiions, 
& des  Lettres  du  Roi  Jaques,  qu’on  avoit 
furpris  fur  trois  perfonnes  qui  avoient  débar- 
qi^  au  Pais  de  Galles.  Ces  papiers  donne- 
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rent  encore  de  grandes  lumières , qui  firent  ^ 
arrêter  quelques  perfonnes.  " 

Apres  TAfteque  le  Roi  avoir  pafle  en  fa- 
veur des  Non-Conformiftes,la  Ville  de  Lon- 
dres fe  choilit  deux  Shérifs  & un  Chambel- 
lan, dont  quelqu’un  étoir  de  ce  Nombre,  & 
Elle  refolut  de  prefenter  une  Adrefle  au  Roi 
& au  Parlement  pour  les  prier  de  ditpenfer 
ceux  qui  entroient  dans  des  charges  confide- 
rableSj  d’être  obligez  de  prendre  la  commu- 
nion. 

Les  affaires  d’Ecoffe  allèrent  affez  bien 
pour  un  tems  depuis  la  reddition  du  Château 
d’Edimbourg.  Le  Lord  Dundee  étoit  en 
fuite  avec  un  petit  nombre  de  chevaux , & 
on  eut  avis  de  ce  païs-là  qu’on  y avoitpris 
une  barque  où  il  y avoit  desOfiieiers  Fran- 
çois qui  paflbient  d’Irlande  en  Kenshire,  pour 
le  joindre  au  dit  Lord.  L’ouverturedu  Par- 
lement y fut  faite,  où  le  Marquis  de  Douglas 
forma  quelques  pretenfîons  pour  être  Prefi- 
dent  au  lieu  du  Comte  deXîrawford.  Le 
Comte  de  Kincairden  & une  feule  autre  per- 
fonne  refuferent  pour  lors  de  prêter  Icsfer- 
mensau  Roi  & à la  Reine. 

La  Flotte  Angloife  & Hollandoife,  qui 
avoit  été  retenue  à POuéft  par  les  vents  con- 
traires, fe  remit  enmer.  Etcommeonaf- 
feurok  qu’il  y avoit  vingt  & fix  gros  Navires 
Hollandois,  dont  quelques- uns  étoient  alors 
aux  Dunes,  on  croyoit  que  la  Chambre  des 
Communes  n’auroit  pas  eu  fujet  de  vouloir 
entrer  dans  la  connoiffance  des  Articles  du 
Traité  qu’on  avoit  fait  avec  les  EtatsGene- 
raux.  Cependant  Elle  commença  à prendre 
' X Z COR-' 
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’ connoiffance  des  plaintes  au’on  faifoit  contre 

I6S9.  le  Commerce  des  Hollandois,  & Ellerefo- 
lut  de  prefenter  une  Adrcfle  au  Roi  pour  le 
fuplier  de  vouloir  informer  la  Chambre,  lî 
dans  le  même  Traité  d’ Alliance,  iln’y  avoit 
pas  un  article  exprès  pour  defendre  toute  for- 
te de  commerce  avec  la  France,  & pour  prier 
SaMa>cfté  qu’en  cas  que  cét  article  n’y  fut 
pas.  Elle  voulut  l’y  faire  inferer.  Le  Che- 
valier Capel , un  des  Confeillcrs  Privez  pre- 
fental’Aarefle  , à laquelle  Sa  Majefté  répon- 
' dit  qu’elle  avoit  eu  foin  de  faire  mettre  cét 
article  quand  on  avoit  fait  le  Traité,  & que 
dans  ceux  qu’on  feroit  à l’avenir,  elle  le  fe- 
roitaufli  mettre.  Mr.  Hamden  prefenta  auffi 
l’Adreffe,  par  laquelle  la  Chambre  prioit 
Sa  Majcfté  de  l’informer  du  nombre  des 
, Navires , de  canons  & d’hommes  que  les 
Hollandois  étoient  obligez  de  fournir  céc 
Eté-là , à quoi  le  Roi  répondit  que  tous  les 
Navires , hormis  deux  étoient  arrivez.  Qu’on  - 
étoit  tombé  d’accord  qu’ils  fourniroient  30. 
gros  Navires  de  Guerre,  dont  huit  dévoient 
être  de  70,  jufques  à So.  Canons,  7.  depuis 
CO.  jufques  à 70.  iç.  depuis  so.  jufques  à 
60.  outre  neuf  fregattes  & quatre  brûlots, 
lefquclsauroiententout  10571.  hommes. 

Cette  Chambre  reprit  de  nouveau  en  con- 
fideration  les  affaires  qui  fembloient  être  ter- 
minées, car  Elle  refolut  de  prefenter  une 
Adreffe  au  Roi  qui  fut  raportée  par  le  Che- 
valier deGuife,  & qui  eut  ordre  de  la  pre- 
fenter, pour  le  fuplier  encore  de  laiffer  vifî- 
ter  les  journaux  du  Confeil , pour  voir  les 
Ordres  qui  avoient  été  donnez  pour  l’irlan-  . 
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de  i 2.  pour  nommer  les  perfonncs  qui  étoient 
caufe  que  les  affaires  d’Irlande  étoient  mal 
allées  , & 3.  pour  le  prier  de  donner  les 
quinze  mille  livres  fterlings,  comme  il  en 
avoir  déjà  été  requis  par  une  Adreffe,  pour 
les  Proteftans  Irlandois  <^ui  en  avoient  grand 
befoin.  LeCommittéquidevoitdrefferl’A- 
dreffe  futauffi  chargé  d’examiner  les  raifons 
pourquoi  la  Flotte  Hollandoife  avoir  tant 
tardé  à joindre  l’ Angloife. 

• Cette  queftion  qu’on  faifoir  lî  fouvent  con- 
tre les  Hollandois  fit  croire  qu’il  y avoir  des 
Membres  mal-intcntionnez  pour  eux,  &on 
craignit  même  que  lefdits  Membres  n’allaf- 
fent  jufques  à l’article  de  l’argent  qu’on  de- 
voir aux  Etats  Generaux  , puifqu’on  n’en 
avoir  point  parlé  dans  la  Chambre  depuis  le 
difeours  que  le  Roi  leur  avoir  fait  quelques 
jours  auparavant  fur  ce  fujet  ; d’autant  plus  * 
que  la  Chambre  avoir  paru  fort  fatisfaite, 
tant  de  ce  que  le  Roi  les  avoir  haranguez,  ' 
que  de  la  manière  dont  il  l’avoit  fait, en  leur 
difant  qu’il  leur  feroii  voir  les  comptes  delà 
dépenfe  paffée. 

Les  Hollandois  fe  plaignoient  cependant 
de  leur  côté  de  ce  qu’ils  avoient  cent  & cin- 
quante Navires  Marchands  à l’Ifle  de  Wighti 
deftinez  pour  la  Mediterranée , & qui  at- 
tendoient  le  Convoi  qu’on  ne  donnoit  pas, 
quoi  que  le  Traité  portât  qu’on  y en  envoyé-  ^ . 
roit  un  de  quarante  Navires  ; qu’on  leur  fai- 
foit  payer  double  ancrage  J & que  quoique  le 
Comte  deNottingham  eut  la  lifte  desVaif- 
feaux  Hollandois  qui  avoient  joint  la  Flotte 
Angloife,  ils  n’avoientpù obtenir  de  le  fai- 
X 3 - re 
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remettre  lur  la  Gazette  pour  derabufer  ceux 
1(5  89.  prëtendoicnt  qu’il  n’y  en  avoit  que  dix  ou 

* douze. 

Pendant  que  ces  aflaires  étoient  agitées 
dâns  la  Chambre  des  Communes,  les  Sei- 
gneurs donnèrent  leur  Adrelîe  pour  prier  Sa 
Majefté  de  faire  une  Proclamation  pour  or- 
donner à tous  les  Catholiv]ues  François  de 
fortir  du  Royaume.  Cette  Adrcfle  fut  con- 
certée, afinqueparl’indulgcnceduRoi,  les 
Princes  Catholiques  ne  fuflfent  point  rebutez 
d’entrer  ou  fe  tenir  dans  l’Alliance  avec  Sa 
Majefté  : aufli  Elle  répondit  aux  Seigneurs, 
qu’ilsavoient  du  commerce  avec  fes  Alliez, 

Sue  d’ailleurs  il  leur  avoit  donné  fa  parole 
Loyale  dans  fa  Proclamation  , que  tandis 
qu’ils  fe  comporteroient  bien  , il  ne  leur  fe- 
roitfaic  aucun  malj  que  les  Princes  Catholi- 
* ques  Alliez  à l’Angleterre  le  pourroient  . 
prendre  en  mauvaife  part , & que  ceux  qui 
ne  fe  comporteroient  pas  bien , feroient  châ- 
tiez comme  coupables. 

Il  y eut  de  grands  débats  dans  cette 
Chambre  fur  les  aceufations  de  haute  Trahi- 
foo  contre  ceux  qui  avoient  diftribué  les  Dé- 
clarations du  Rot  Jaques  , & favoir  s’ils  fe- 
roient. jugez  par  la  Cnambre  fans  des  Jurez , 
& fans  être  renvoyez  à la  Loi  Corr  mune. 
Et  ceux  qui  opinèrent  qu’ils  dévoient  être 
• jugez  par  la  Chambre  des  Lords  fans  Jurez , 
puis  que  la  Chambre  des  Communes  étoit  la 
partie complaignante , ne  l’emporterenr  que 
d’une  voix  j par  où  l’on  vît  qu’il  y avoit  des 
ens  qui  vouloient  brouiller  les  deuxCham- 
res,  puis  que  celle  des  Communes  auroit 

voulu 


Di,. 


REV.  D’ANGLETERRE.  487 
voulu  foûtenir  fon  accufationj  & bïeo  des  ^ 
gens  croyoienc  que  le  Marquis  de,Carmar> 
then  & le  Comte  de  Noteingham  qui  font  du  ^ 
nombre  desThorys  auroient  voulu  avoir  un 
autre  Parlement  qui  eut  e'tc  moins  Wigh. 

Ceux  qui  dévoient  être  jugez  pour  avoir 
didribué  les  Déclarations  du  Roi  Jaques, 
éioient  encre  autres  le  Chevalier  Blair  & le 
Doéleur  Grey,  pour  lefquels  on  avoir  pro- 
mis cent  livres  (lerlings  de  recompenle  à 
ceux  qui  les  arrêceroienr.  Ils  furent  trouves; 
dans  la  Province,  de  Kent , & misprilbnniers 
à Douvres.,  pour  être  tranfportcz  à Lon- 
dres i ils  furent  menez  à la  barre  , où  on 
leur  leur  les  articles  de  haute  tràhifon,  in- 
tentée contr’eux  pour  avoir  diftribuélefdites 
Déclarations  du  Roi  Jaques.  On  leur  or- 
donna enfuicede  répondre  dans  peu  de  jours , 

& on  leur  permit  d’avoir  des  Avocats  & de 
voirlesamisquilesiroient  vifîcer,  & en  fui- 
te on  les  envoya  aux  prifons  de  Gate-houfe. 

Four  un  Catholique  qui  avoir  diftribué  un 
libelle  intitulé  , Hoc  efi  Parliamcfitum  , qui 
étoit  en  dérifion  du  Parlement , il  fut  fim- 
plement  condamné  & mis  au  Pilori. 

Le  Maréchal  Duc  de  Schomberg  receut 
encore  des  Lettres  du  General  Major  Kirke, 
par  lefquellesil  mandoit  qu’il  feroit  un  der- 
nier effort  quand  la  Marée  feroit  haute  pour 
forcer  l’eftacade,  & tous  les  obftacles  qui 
s’opofoient  à fon  encrée  dans  London-derri. 

On  publia  aufTi  qu’il  y avoir  des  Lettres  d’un 
Colonel  qui  étoit  avec  lui,  qui  ponoienc 
qu’on  y avoir  déjà  fait  entrer  quelques  peti- 
tes barques  avec  des  provilîonsjmais cela  n’é- 
toiepas.  X 4 On 
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■ On  continuoit  cependant  en  diligence 
168?.  préparatifs  pour  aller  en  cepais-là, 

& pour  y envoyer  plus  de  troupes  qu’on  ne 
sVtoit  propofé.  On  prit  une  prodigieufe 
quantité  de  Navires  Marchands  & d’autres 
plus  petits  bâtimens  fur  la  Tamife  pour  céc 
ufage,  & on  y embarqua  de  toutes  les  fortes 
de  munitions  qui  fe  trouvoient  à la  Tourj 
avec  r Artillerie  & les  Officiers  pour  la  fer- 
vir  qui  defcendirent  la  Tamife  pour  faire  le 
tour. 

Les  Commiffiafres  qui  avoient  été  envoyez 
pour  reformer  les  Officiers,  ainfi  qu’on  l’a 
dit,  furent  de  retour,  fans  avoir  fait  une 
reforme,  & l’on  fit  d’abord  marcher  vers 
Chefter,  où  fedevoit  faire  le  camp,  lesRe- 
gimens  les  plus  éloignez.  Lesrecreucs  qu’on 
attendoit  pour  les  Troupes  Hollandoifes  & 
quelques-unes  pour  les  Regimens  François 
arrivèrent auffi  à propos,  auffi  bicoque  qua- 
tre Capitaines  François,'  dont  un  étoic  des 
premiers  Capitaines  Bombardiers.  Car  on 
ordonna  au  ComtedeSolms  de  fe  tenir  prêt 
à partir  du  côté  de  Chefter  avec  fix  mille 
hommes  , dont  quelques-uns  commencè- 
rent d’abord  à marcher.'  Les  trois  Régi-.  - 
mens  François  étoient  déjà  en  marche,  8c 
le  Roi  vit  celui  de  la  Caillimotte,  dontilfuc 
fatisfait.  Mr.  Hambden  qui  étoit  prefent  à 
la  reveué,  dit  qu’il  feroit  raport  à la  Cham- 
bre des  Communes  du  bon  état  où  ce  Régi- 
ment étoit. 

Cequifit  qu’on  hâtalc  départdes  troupes 
& du  Comte  deSoIms,  fut  que  Ja  Cour  re- 
ceut  des  avis  d’Irlande,  qui  faifoient  voir 

que 
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que  la  reduétion  de  ce  Royaume  n’auroit  pas  - 
été  fort  difficile,  lî  on  vouloir  profiter  des 
difpofitionsqu’il  y avoir.  Ce  qui  croit  fon- 
dé fur  le  peu  de  fatisfadion  que  lesirlandois 
Catholiques  mêmes  avoient  de  la  conduite 
du  Roi  jaques , & fur  le  peu  d’efperance 
qu’ils  avoient  que  Tes  affaires  allafient  bien> 
puis  qu’il  n’y  commandoit  plus  que  fous  les 
ordres  duComted’Avaux,  qui  lui  avoir  fait 
difgracier  quelques  perfonnes  des  plus  confî- 
derables,  parce  qu’elles  croient  trop  modé- 
rées, 8c  f>our  s’être  opofez  à la  révocation 
de  l’Ade  d’établiffement  que  le  pretenda 
Parlement  d’Irlande  avoir  révoqué.  Quel'- 
oues  autres  avis  dirént  qo’il  avoir  fait  auffi 
oifgracier  le  Comte  de  Tirconnel , de  la  dou- 
ceur duquel  les  Proteflans  feloüoient  depuis 
l’arrivée  du  Roi  Jaques  , le  Marquis  de  Po- 
wis,  qui  fe  menageoit  par  les  grands  biens 
qu’il  avoir  en  Angleterre , & le  General 
Major  Macarti  qui  paflbit  pour  être  naturels 
lement  un  Galant-hommc.  Ondifoitmcme 
que  le  Comte  d’Avaux  en  faifant  difgracier 
Tirconnel,  avoit  dit  qu’il  meritoit  d’être 
pendu  pour  n’avoir  pas  bien  ménagé  les  inté- 
rêts de  fon  Maître.  Ces  dernières  nouvelles 
n’étoient  cependant  pas  vrayes,  quoi  qu’el- 
les fuffent  répandues  à la  Coyr  même.  Qtiel- 
ques  perfonnes-,  fans  doute  eovpyées  exprès 
de  l’Irlande  pour  faire  retarder  l’envoi  des- 
Troupes  d’Angleterre  pour  délivrer  Lon- 
don-derri',  répandirent  que  la  Ville  n’éroit 
pas  en  mauvais  état , &r  que  le  fiége  avoit  été 
changé  en  blocus,  parce  que  le  Roi  Jaques- 
avoit  rapellé.  quelques-unes  de  fes  troupes. 
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qui  y étoient  devant  pour  aller  en  d’autres 
lieux  J oùonaprehendoit  desdefcentes.  On 
ne  lailTa  pas  de  continuer  dans  le  deffein 
d’envoyer  le  Comte  de  Solms  joindre  le 
Major  General  Kirke  avec  un  renfort  de  fix 
mille  hommes  , compofez  d’un  Bataillon 
des  Gardes  , cfe  deux  Compagnies  de  Ca- 
dets, trois  Regimens  François.  le  Régiment 
de  Carelfon , & cinq  Bataillons  Anglois.  Il 
cft  vrai  que  ce  defleinfut  retardé  & en  fuite 
changé , ainfi  qu  on  le  verra  ci-aprés.  On 
vouloir  même , que  li  la  rébellion  d’Ecofle 
eut  été  éteinte , le  General  Makai  y fut  allé 
avec  trois  ou  quatre  mille  hommes  pour  ai- 
der à chafler  les  Irlandois  du  Nord  d’Irlan- 
de, tandis  que  le  Maréchal  Duc  deSchom- 
bergiroitdefcendre  ailleurs. 

L’Ambaffadeur  d’Efpagne  Don  Pedro  de 
Ronquillo  rcceut  enfin  un  Courrier  de  Ma- 
drid qui  s’étoit  embarqué  à Bilbao  fur  un 
petit  bâtiment qui  arriva  à Plymouth  en 
douze  jours,  fans  avoir  rencontré  qu’un  Na- 
vire Flamand.  Il  rcceut  des  Lettres  du  Roi 
d’Efpagne  pour  le  Roi  & pour  la  Reine, 
pour  les  féliciter  fur  leur  avenement  à la 
■ Couronne  j tot4t  U monde  étant  perjuaàé  que 

e'étoit  pour  U bien  de  l'Europe.  La  Lettre 
pour  le  Roi  étoit  en  Latin  & celle  de  la 
Reine  enEfpagnol.  Il  rcceut  en^mêmetems 
une  Lettre  pour  leur  notifier  la  mort  de  la 
Reine  d’Efpagne , & une  autre  de  creance, 
qui  lui  redoiinoit  le  caraélere  d’Ambafla- 
deur  Extraordinaire. Il  alla  d’abord  à Hamp- 
toncourt  pour  favoir  de  Sa  Majefté,  quand 
il  vouloir  qu’il  lui  donnât  ces  Lettres.  11 

donna 
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donna  cependant  celles  de  la  notification  de  _ 
la  mort  de  la  Reine.  Et  comme  Air.  de 
Liomberg, Envoyé  extraordinaire  de  Suède  > 
avoit  eu  audience  de  Sa  Alajeflé  pour  lui  no- 
tifier la  mort  de  la  Reine  Chrifiine  & qu’on 
en  devoir  prendre  le  deuil,  onrefolut  de  le 
prendre  d’abord , & de  ne  le  faire  durer  que 
deux  femaines,  une  en  violet  & l’autre  en 
noir,  afin  de  prendre  après  ce  tems-là  le 
grand  deüil  pour  la  Reine  d’Efpagne. 

Ces  Lettres  d’Efpagne  faifoient  attendre 
avec  impatience  cdles  de  Sa  Aiajeflè  Impé- 
riale » qui  félon  les  avis  dévoient  être  en  che- 
min , & n’ayant  ètè  retardées  de  quelques 
jours  que  par  les  gens  d’E^life.  Aly-Lord 
Paget , qui  a enfuite  été  un  des  Média- 
teurs à la  Paix  de  Carlowitz  , receut  ordre 
de  fe  tenir  prêt  de  pptir  pour  Vienne , dés 
que  ces  Lettres  feroient  arrivées»  elles  tar- 
dèrent cependant  par  un  accident  qui  arriva, 
ainfi  que  l’on  verra  en  fon  lieu. 

Les  CommifTaires  que  le  Roi  avoit  donné 
pour  confiderer  le  dédommagement  de 
l’Ambaflàdeur  d'Efpagne , lui  accordèrent 
quinze  mille  livres  flerlings,  mais  il  ne  parue 
pas  d’abord  difpofé  à s’en  contenter , fut 
tout  depuis  qu’il  venoit  de  recevoir  le  carac- 
tère qui  le  metioit  à l’abri  de  trente  mille 
livres  qu’il  pouvoir  devoir.  Cét  Ambafla- 
deur  auroit  bien  voulu,  ainfi  qu’il  difoit, 
qu’on  euc.envoyé  un  autre  à fa  place,  & di- 
foir qu’il follicitoit  fonr^el,  pourfcretirer 
des  affaires.  Mais  il  étoic  de  fa  deflioée  de 
mourir  foûsle  harnois , & de  laifTer  fes  os  en 
Angleterre , aiftfi  qu’il  fera  dit  en  fon  rems. 
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Les  Lettres  d’Ecofle  firent  courir  un  bruit 
16Î0  Comte  de  Louthfell  qu’on  croyoit 

fort  affectionné  au  Lord  Dundee  , s’étoit 
faifide  faperfonnc,  & que  le  General  Ma- 
kai  ayant  iaiffé  plufieurs  partis  en  divers  en- 
droits, pour  prévenir  que  les  Rebelles  ne 
fc  ralliaffent,'marchoit  avec  le  refte  de  fes 
Troupes  Angloifes  & Ecoffoifes  pour  paffer 
en  Irlande , cependant  il  fe  trouva  que  ce 
n’étoic  qu’un  faux  bruit  répandu  à 'Edim- 
bourg, d’où  on  l’avoit  écrit  à Londres;  car 
peu  Je  jours  après  l’on  fût  que  ledit  Lord 
Dundée  avoir  encore  ramafle  un  Corps  à 
Loughtvabcr,  mais  qu’il  y étoit  enfermé  en- 
tre le  General  Makai  d’un  côté , & le  Com- 
te d’Arcyle  d’un  autre,  qui  avoir  avec  lui 
trois  mille  hommes. 

Plufieurs  Membres  du  Parlement  de  ce 
Royaumc-là  prirent  les  fermens , & on  fom* 
ma  tous  les  autres  à fe  trouver  dans  la  Cham- 
bre le  troifiéme  Juillet , fous  les  peines  por- 
tées par  l’ordonnance  de  la  Convention. 

On  y paffaun  Aûe  pour  cxclurre  de  tous 
emplois  ceux  qui  avoient  été  ou  agi  contre 
les  Loix  & les  Libertez  du  Royaume  foûs 
le  Gouvernement  précédent , fans  en  excep- 
ter ceux  qui  ne  s’étoient  point  opofez  à l’é- 
' cabliffement  du  Gouvernement  d’alors. 

On  y leur  aufli  une  requête  de  l’Aflem- 
blée  du  Clergé  à Aberdeen , par  où  ils  de- 
mandoient  qu’on  affemblât  un  Synode  de 
Presbytériens  & des  Epifeopaux  pour  yter- 
mincrlesdifferensquipartagoient  le  Royan- 
mcî  mais  elle  fut  réjettée  , parce  qu’on  y 
.ïvoitdéja  lefolu  que  l’Epifeopat  devoir  être 
' ■ , * abolL> 
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aboli  , & en  effet  le  Parlement  s’occupa  . 
beaucouppoiir  abolir  celle Prel^cie  & pour 
rétablir  les  Presbytères.  La  conduite  des 
Commiflaires  qui  avoient  prefetnë  la  Cou- 
ronne d’Ecoffe  i'ux  aprouvée  en  tout , & mê- 
mes on  devoir  en  faire  un  Aéte,  mais  dans 
l’examen  & dans  qu.-lque  chagrin  de  la 
Chambre  on  changea  d’avis  > ainfi  que  l'on 
verra  ci-aprés. 

• Oncut  avisdePlymourh  qu’une  Fregatte 
avoit  découvert  fix  Vaiffeaux  de  Guerre 
François  , qui  prenoient  la  route  du  Nord  , 

& comme  on  avoit  auffi  receu  avis  qu’il  étoit 
arrivé  quelques  Navires  François  à Kinfale 
en  Irlande,  qui  avoient  débaroué quelques 
. Officiers,  on  ne  favoitqnedirede  la  Grande 
Flotte,  maison  reccut  enfin  des  Lettres  qui 
portoient  que  le  Comte  deTorrington  avoir 
envoyé  deux  de  fes  Navires  à Breft  pour  dé- 
couvrir l’état  de  la  Place  autant  qu’ils  pour- 
•roient , & qui  ayant  ré^oint  la  Flotte  iR 
avoient  raportc  qu’ils  s’étoient  prefenté  en 
-.veuè  de  la  place . d’où  on  leur  avoit  tiré  quel- 
ques coups  de  Canon  , & que  deux  Vaif- 
feaux de  Guerre  François  s’étoient  prefentez 
pour  entrer,  & qu’ils  leur  avoient  donné  la 
chafTc  pendant  quelque  tems.  Cette  Flotte 
étoit  à douze  licués  des  Sorlingues  ou  Illes 
de  Silly  au  Sud-Ouèft  d’Angleterre,  mais 
des  Lettres  de  Falmouth  portèrent  qu’un  bâ- 
timent arrivé  dans  ce  port  l’avoit  veuc  fur 
les  côtes  de  Bretagne  , compofée  de  cin- 
quante cinq  gros  Navires  & plufreurs  autres 
bâtimens.  Et  comme  on  avoit  envoyé  une 
Ëfcadce  de  huit  Navires  & de  crois  Brûlot», 
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, commandez  pour  le  Capitaine  Killegrcv 
ItfSp.  devat)t  Dunkerque  pour  empêcher  les  Ar- 
mateurs François  de  forcir  , aufll  bien  que 
d’amener  leurs  prifes,  & pour  obferver  un 
nouveau  Vaiffeau  de  Guerre  bâti  dans  ce 
port,  qu’on difoit être deftiné pour Breft , & 
qu’il  y âvoit  encore  onze  gros  Navires  Àn- 
glois  aux  Dunes  & quatre  Hollandois  , on 
ordonna  à une  partie  d’aller  joindre  la  Flot- 
te, & à l’autre  d’aller  renforcer  Rillegrcw, 
^ qui  avec  fes  Navires  avoit  déjà  caufé  une 
grande  allarme  à Dunkerque  , car  on  avoir 
vu  fur  les  côtes  quantité  d’infanterie  & de 
Cavalerie.  Mais  cette  Efcadre  eut  un  nou- 
vel ordre  d’aller  aulfi  joindre  la  Flotte  & en 
paflfant  devant  Calais  , on  y tira  quelques 
volées  de  canon.  Ce  qui  fit  donner  cét  or- 
dre ell  que  l’Ambalfadeur  d’Efpagne  receut 
des  Lettres  de  Carragene  que  trente  Vaif- 
feaux  François'équipez  dans  la  Mcditerra- 
' née  avoient  pafle  devant  cette  Place  , pre- 
nant la  route  du  Détroit.  Le  bruit  fe  repen- 
dic  que  l’Amiral  Torrington  avoit  détaché 
Un  pareil  nombre  de  Vaifleaux  pour  les  ren- 
contrer. Ce  qui  le  fit  d’autant  plus  croire , 
eft  qu’on  recent  avis  que  douze  VailTeattxde 
Guerre  de  France,  qui  venoient  juftement 
delà  Mediterranée  avoient  donné  dans  toute 
la  Flotte  Angloife  & Hollandoife  & qu’ils 
avoient  été  pris.  Mr.  Hambden  qui  venoit 
de  Hampconcourt  le  fit  entendre  à La  Cham- 
bre des  Communes  pour  une  chofe  aiTeurée  s 
& My-Lord  Darmouch  en  receut  auffi  une 
Lettre  d’une  perfonne  qui  ne  mandoit,  di- 
foit-il , que  des  chofes  fort  alTeurées.  Et 

comme 
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comme  les  Lettres  les  plus  fraîches  de  Paris  . 
difoient  qu’on  y avoir  crû  que  les  Vailiêaux  1689. 
de  la  Mediterranée  avoienc  joint  ceux  de 
Breft  , mais  qu’on  aprehendoit  pour  ces 
VailTcauXjpuis  qu’un  Courrier  de  Breft  difoit 
que  la  jonftion  n’avoit  pas  été  faite , & qu’il 
paroiftbic  devant  cette  Place  foixante  trois 
gros  Navires  Ennemis , on  crût  la  chofe  poffi* 
ble.  Mais  la  nouvelle  ayant  été  examinée , 
on  trouva  qu’elle  venoit  d’un  Maître  de  Na- 
vire arrivé  à Yarmouth  , qui  avoir  dit  d’a-  . 
voir  vû  de  loin  tirer  quelques  coups  de  Ca- 
non & que  les  Navires  avoicnt  été  pris.  Ce 
qui  fit  juger  que  c’étoient  des  Navires  de 
Hambourg  ou  de  quelque  autre  Ville  ou 
même  Hoflandois , qui  venoient  de  chercher 
des  vins  & csiux  de  vie  de  France,  que  la  *• 
Flotte  auroit  arrêtez  , ainfî  que  l’Amiral 
Torringron  en  avoir  ordre. 

Pendant  qu’on  s’entretenoit  de  ces  nou- 
velles un  nommé  Mr.  Holm  Gentilhomme 
du  Prince  de  Ooftfrife  eut  audience  particu- 
lière du  Roi  , étant  introduit  par  les  Intro- 
ducteurs. Il  éroit  envoyé  pour  prier  la  Reine 
d’être  Marraine. 

Le  Doéleur  Thomas  Evêque  deWinche- 
fler  moui-ut  en  ce  tems-là.  il  éroit  de  ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  prêtéles  fermons. 

On  fit  deflein  de  rompre  tout  commerce 
avec  la  France,  & de  n’y  envoyer  plus  de 
Paquet-boats,  defquels  Elle  tiroit  plus  d’a- 
vantage que  l’Angleterre.  Le  Maître  des 
Poftes  fit  pour  cela  un  accord  avec  les  Hol- 
îandois,  pour  faire  tenir  toutes  les  Lettres 
d’AngleterrcpourrAllemagnc  , Htalie  & 

ailleurs  s 
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ailleurs;  & pour  celles  d’Efpagne  on  refolut 
l58o  un  Paquet-boat  ou  un  autre  bâti- 
ment de  Falmouth  à la  Corogne.  • 

Le  Roi  ordonna  que  les  Officiers  Irlan- 
dois  quiétoient  à Londres  tireroient  la  moi- 
tié de  leurs  gages  )ufques  à ce  qu’on  les  eut 
avancez.  Et  les  Officiers  François  Réfu- 
giez, qui  n’avoient  pas  palTé  la  Mer  avec  le 
Roi , lui  prefenterent  une  Requête  pour  le 
fuplier  de  leur  donner  auffi  quelques  ga- 
ges. 

Sa  Majcfté  nomma  le  Colonel  Moulds- 
worth  pour  Gouverneur  de  la  Jamaïque,  & 
les  proprietaires  de  cette  111e  lui  prefente- 
rent une  AdrelTe  pour  l’en  remercier. 

Quelques  Députez  de  la  Nouvelle'  An» 

^ glctcrre  qui  en  étoient arrivés,  prefenterent 

' auffi  une  ÂdrelTe  au  Roi , dans  laquelle  ils  lui 

difoient  les  raifons  qui  les  avoient  obligez  de 
fe  faifir  du  Sr.  Andrews,  le  Gouverneur  que 
le  Roi  Jaques  leur  avoir  envoyé,  à caufe  de  - 
i fesmalverfations,  & lefupliantdelespren- 

1 dre  fous  fa  protcélion,  l’afleurant  qu’il  pou- 

f voit  par  leur  moyen  étendre  les  conquêtes 

' des  Anglois  en  l’Amérique. 

[ Le  Chevalier  Guillaume  Penn  Chef  des 

j Qjiakers,  qui  mfques  alors  avoitété  fous  la 

garde  d’un  Mcdager , fut  cité  au  Confeil , où 
il  dit  qu’il  n’avoit  jamais  cônfcillé  au  Roi 
Jaques  que  ce  qu’on  faifoit  alors , qui  étoic 
une  liberté  de  confcicnce,  ou  au  moins  l’e- 
xercice de  Religion  pour  toute  forte  de 
Chrétiens.  Son  qifeours  trembleur  ne  l’e- 
xempta pas  d’être  envoyé  prifonnier  à la 
Tour- 

‘.ï  Le. 
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Le  Comte  de  Mansfcld  qui  venoic  d’Ef-  - 
pagne  débarqua  à Plymouth  ; & étant  ar-  itfSp. 
rivé  à Londres,  il  alla  voir  le  Roi  à Hamp- 
toncourt,  où  il  y avoir  par  devant  le  Con- 
feil  un  grand  different  entre  quelques  Mar- 
chands Hollandois  Sc  les  Officiers  de  la  Ja- 
maïque , fur  un  Vaifffeau  valant  plus  de  cin- 
quante mille écus,  qucceux-ci  avoientcon- 
fifqué  aux  premiers,  fur  ce  que  le  Capital-^ 
nedu  VaiflTeau  y ayant  abordé,  & ayant  fait 
une  lifte  des  chofcineceflaires  qu’il  voulait 
acheter,  en  obtint  la  permiffion  du  Gouver- 
neur , & l’emplette  ayant  été  faite , quel- 
' ques  Matelots,  qui  avoient  mis  pied  à ter- 
re, achetèrent  , l’un  une  Camifolle  , l’au- 
tre un  Bonnet,  & l’autre  une  chemife  ou 
une  paire  de  fouliers,  le  tout  à la  valeur  de 
dix  ou  douze  écus,  outre  la  permiffion  don- 
née par  le  Gouverneur , ce  qui  avoir  donné 
lieu  à la'confifcation  du  Navire,  mais  ils  en 
apellerent  au  Confeil  du  Roi  & l’Avocat 
, des  parties  qui  avoient  ajugé  le  VaiflTeau  aux 
- Anglois  de  bonne  prife,  dutemsduRoi  ]a-  . 
ques,'  ent|cprit  de  les  defendre,  & l’affai- 
re fut  vuidée  dans  le  Confeil  en  faveur  des 
proprietaires,  étant  recommandée  par  Mr. 
i’Ambaffiadeur  Witzen  qui  prit  l’affaire  à 
cœur. 

On  publia  une  Proclamation  3e  Leurs 
Majeftez  pour  empêcher  les  vols  de  grand 
chemin,  qui  étoient  fort  frequens;  on  pro- 
mit dix  livres  fterlings  pour  autant  de  vo- 
leurs qu’on  iroit  dénoncer  aux  Juges  à Paix , 

& qui  feroiefit  trouvez  tels.  Ce  qui  donna 
lieu  à cette  Proclamation  fut  le  jugement 
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de  vingt  & fix  Criminels  à Old- Bailly , donc 
itf  89,  la  plûpart  e'toient  de  tels  voleurs. 

La  Chambre  des  Communes  vaquoit  en 
attendant  aux  affaires  qui  étoient  devant 
Elle  quelque  fois  avec  ardeur,  & quelque 
fois  avec  une  grande  lenteur.  Elle  acheva  le 
Bill  d’augmentation  fur  l’Accife,  paroùon 
augmenta  neuf  fols  fur  chaque  baril  de  Bie- 
re,  aile  &c.  pour  trois  ans,  ce  qu’on  fai- 
foit  monter  à trois  cent  mille  livres  par  an. 

Elle  avança  enfuite  beaucoup  l’Aâe  d’im* 
demnite,  & même  avec  affez  de  modéra- 
tion , n’ayant  excepté  perfonne  du  bénéfice 
de  l’Aélc  pour  avoir  eu  part  dans  l’affaire 
des  Evêques.  Il  eft  vrai  qu’ils  en  exceptèrent 
beaucoup  fur  l’Article  de  la  Comtniffion 
Ëcclefiafiique,  dont  la  plûpartéioient  morts, 
comme  le  Chancelier  Jeffreys  & l’Evêque 
de  Chefier  , ou  bien  hors  du  Royaume,  | 
comme  l’étoit  alors  le  Comte  de’Sunder- 
land , & l’Evêqne  de  Durrham  qu’on  croyok  i 
auflî  abfent , & les  Chefs  de  fuftice  Her-  j 
^ bert  & Jenr.er.iLeComtedeHumingdon,  ' 1 
* un  des  plus  anciens  d’Angleterre^  mais  qui 
menoit  une  vie  obfcure,  ne  s’en  cira  pas  ü I 
bien  que  l’Evêque  de  Rochefler , & le  Com-  i 
te  de  IMulgrave;  il  eft  vrai  qu’on  ne  doutoic  ] 
point  qu’il  n’en  coûtât  beaucoup  à ce  der-  1 
nier,  mâis  comme  il  eft  adroit,  il  fut  non  ‘ j 
feulement  fe  tirer  d’affaire,  mais  aufli  faire 
en  forte  qu’il  fut  fait  Marquis  de  Nor- 
manbv. 

La  même  Chambre  lût  pour  la  deuxième 
& troifiéme  fois  le  Bill  pour  annuller  le 
jugement  contre  Titus  Oaces,  qu’elle  a prou- 
va 
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va  & renvoya  aux  Seigncursj&rdbluc  en  me-  - - - 
me  temsde  terminer  les  affaires  pour  fefepa-  169S. 
rer  & de  ne  pafTer  que  douze  Bills  pendant 
cette Selîion.  Mais  on  y changea  enfuitede 
fentiment,  par  la  lenteur  avec  laquelle  on 
traitoit  les  affaires , ce  qui  obligea  le  Roi  à 
leur  faire  faire  un  nieffage  par  le  Chevalier 
Robert  Howard  , pour  leur  reprefenter  de 
terminer  les  affaires , les  faire  reflbuvenir  de 
l’A(5le  d’indemnité,  & leur  dire  que  quoi 
qu’on  eut  befoin  de  plus  grandes  fommes  que  ‘ 
celles  qui  avoieot  été  accordées ,, Sa  Majefté 
confentoit  qu’on  ceffâc  dc^propofer  des  le- 
vées jufques  à cequcleParlcmcntferaffem- 
blâtenhyverj  qu’alors  il' leur  feroit  voiries 
Comtes^  & qu’il  étoitaffeuré  que  les  Com- 
munes autoienc  de  la  fatisfaéHon , ce  que  Sa 
Majefté  rcchcrchoit*  principalement.  La 
Chambre  fit  remercier  le  Roi  de  fou  difeours 
par  le  meme;  mais  Elle  prit  en  confîdera- 
tion  la  réponfe  queSi  Majefté  avoir  donnée 
aux  deux  Adreffes  qu’on  lui  avoir  prefentées  j 
l’une  pour  voiries  regîtres  du  Confeil Privé 
fur  les  affaires  d’Irlande,  & l’autre  pour  le 
prier  d’affeurer  un  fond  pour  fccourir  lesPro- 
teftans  ïrlandois.  Le  Roi  répondit  à la  pre- 
miérequ’il  laconfîdereroit,  & à lafeconde 
qu’il  feroit  tout  ce  qu’il  pourroit;  ce  qui  ne 
contenta  point  la  Chambre,  qui  refolut  de 
donner  encore  une  pareille  Adreffe,  & dans 
la  chaleur  où  Elle  étoit , on  y propofa  mê- 
me d’en  donner  une  pour  prier  Sa  Majefté 
d’éloigner  de  la  Cour  & de  fes  Confeils  les 
Marquis  d’Halifax  & de  Carmarthen  ou 
Damby,  mais  cette  dernière  afifaire  fut  ren- 
voyée 
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I --  voyéc  à quelques  jours.  Cesincidense'toient 

16S5.  mis  en  ufage  par  les  VVMghs  pour  tirer  les  af- 
‘ faircs  en  longueur , fur  l’cfperance , que  com- 

I me  il  n’y  avoir  prefque  que  les  Thorys  qui 

I s’abfentoient , eux  demeureroient  les  Ma î- 

t très  des  affaires  ou  qu’ils  feroienc  les  plus 

forts. 

Cependant  cette  troilî^me  Adreffeau  Roi 
pour  vifîterles  Regîtres  du  Conreil  Privé , ne 
devoir  pas  porter  feulement  que  ce  fut  pour 
les  affaires  d’Irlande,  mais  pour  voir  ceux 
qui  avoient  été  du  Confeil  Privé , lors  que  le 
Hoi  Jaques,  après  la  mort  du  Roi  Charles 
Second  , fit  des  Proclamations  pour  exiger 
de  l’argent,  fans  le  confentement  du  Parle- 
ment. Comme  le  Roi  preffoit  au’on  ache- 
vât le  Bill  d’Amniftie  , la  Chambre  prk  ce 
prétexte  pour  voir  les  Regîtres , pour  favoir 
ceux  qu’on  excepteroit  à caufe  de  ce  quai* 
triéme  chef,  qui  étoit  d’avoir  cdnfenti  à la 
levée  d’argent  fans  le  confentement  du  Par- 
lement. Audi  le  Roi  fans  attendre  l’Adref- 
fe , fit  favoir  aux  Communes  qu’il  confentoit 
qu’on  vifîtât  les  Regîtres  du  Confeil , tant  à 
l’égard  des  affaircsd’Irlande,  que  pour  d’au- 
tres chofes.  Ce  qui  fut  caufe  qu’on  ne  renou- 
vella  pas  dans  les  Communes  l’affaire  contre 
les  Marquis  d’Halifax  & Carmarthen  , ainfî 
qu’il  avoir  étépropofé  , parce  qu’en  vifitant 
les  Regîtresxiu  Confeil , on  efperoit  s’éclair- 
cir  fur  le  doute  qu’on  avoir  que  ces  Lords 
avoient  été  la  caufe  du  delai  du  fecours  pour 
l’Irlande.  Les  Confeillers  Anglois'  en  ré- 
jettoient  la  caufe  fur  le  Confeil  des  Hollan- 
dois, 

l'our 
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REV.  D’ANGLETERRE,  çoi 
Pourla Chambre  des  Lords , Elle  furoc- 
cupée  fur  l’afifaire  de  Titus  Oates,  celle  des  j 
Communes  voulant  que  non  feulement  le 
jugement  rendu  contre  lui  fût  entièrement 
cafTé , mais  qu’il  fut  rétabli  dans  fon  hon- 
neur, & qu’il  pût  rendre  témoignage  com- 
me auparavant,  ce  que  la  plupart  des  S«i- 
gneurs  ne  vouloient  pas.  C’eft  pourquoi  ils 
rirent  quelques  amendemens  au  Bill  qu’ils 
renvoyèrent  aux  Communes , pour  avoir  leur 
concurrence.  On  y donna  encore  un  atta- 
. que  au  Marquis  d’Halifax  fur  la  Prefidence 
de  la  Chambre.  Le  premier  qui  le  propofa 
fut  le  Comte  de  Montaigu , qui  fut  foûtenu 
par  quelques  autres , mais  l’affaire  ne  fut 
point  mife  en  délibération , ce  qui  fit  qu’il  en 
jouît  encore  pendant  le  refte  tle  la  Seffion, 
On  y lûtenfuitele  Bill  envoyé  par  les  Com- 
munes pour  déclarer  rebelles  tous  ceux  qui 
ctoient  en  armes  avec  le  Roi  Jaques  j & pour 
confilqucr  leurs  biens. 

On  receut  en  ce  ccms-Ià  des  nouvelles  du 
Major  General  Kirke  & de  London-derri 
même.  Le  Major  General  manda  qu’il  avoir 
eu  un  méchant  paffage  à caufe  du  mauvais 
tems,  & qu’il  y avoit  toûjours  de  la  difficulté 
à fscourirla  Ville  par  eau.  Que  la  Ville  refî- 
ftoit  bravement  , que  les  Irlandois  avoient 
été  repouffez  dans  toutes  les  attaques  qu’ils 
avoient  fait , & qu'il  avoit  fait  avertir  les 
affiegezparun  nageur  qui  a oit  entrepris  de 
fe  rendre  de  cette  manière  dans  la  Ville , ce 
qu’il  avoit  exécuté,  ainfi  qu’il  avoit  pû  le 
remarquer  par  le  lignai  que  ceux  de  la  Ville 
avoient  fait. 


Celles 
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foi  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
Celles  de  London-derri  portoienc  que  les 
affiegez  avoienc  aperceu  la  Flotte  de  trente 
Navires  , qui  étoient  venus  d’Angleterre  à 
leur  fecours  , mais  qu’ils  n’avoient  point  fû 
comment  établir  quelque  correfpondance 
avec  cette  Flotte  j car  l’ennemi  veilloit  de 
trop  prés  : Que  les  Ennemis  élevoicnt  des 
Batteries  vis  à vis  des  Navires , & avOient 
bordé  la  rivière  de  quantité  de  Canons  j qu’ils 
en  tranfportoient  beaucoup  au  Fort  Charles, 
fîtué  fur  le  paffage  le  plus  étroit  de  la  Rivière, 
où  les  Navires  dévoient  paffer , où  ils  avoient 
mis  un  arbre  qui  la  traverfoit,  attaché  avec 
des  chaînes  de  fer,  & fortifié  par  un  cable 
de  douze  pouces  d’épaiffeur  qui  l’entortil- 
loiti  qu’ils  y avoient  mis  en  premier  lieu  un 
chaîne , mais  que  ne  flottant  pas , & étant 
brifépar  la  force  de  l’eau , ils  y en  avoient 
mis  un  de  fapin  i qu’il  étoit  attaché  d’un  cô- 
té à un  arcade  d’un  pont , & de  l’autre  par  un 
bois  planté , & fortifié  par  une  maçonnerie  ; 
qu’ils  avoient  fait  plufieurs  fignaux  aux  Na- 
vires de  deflus  le  clocher,  & qu’ils  en  avoient 
receu  des  Navires  mêmes  , fans  ncantmoins 
favoir  aucune  chofe  de  précis  ; maisqu’enfin 
un  nommé  Roc  avoir  traverfé  la  rivière  à la 
nage,&  avoir  fait  un  détail  de  la  part  du  Ge- 
neral Major  Kirke,  des  Navires  , hommes, 
provifions  & armes  qu’il  y avoir  pour  le  fc- 
cours  de  la  Ville , & de  l’interet  que  le  Major 
General  prenoit  pour  icelle  , & fes  foins  & 
defirs  d’y  faire  entrer  fesNavires.  Ce  Major 
General  avoir  envoyé  en  même  tems  que 
Roc , un  Ecoflbis  nommé  Cruniy , mais  ayant 
été  fait  prifonnier  par  les  afiitgeans,  il  fut  ' 
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gagné  par  eux  à faire  un  meflage  contraire  à _____ 
celui  de  Roc  j c’tft  pourquoi  ils  déployèrent  jgsp, 
un  drapeau  blanc  pour  inviter  les  affiegez  à 
un  pour-parler , dans  lequel  ils  dirent  que 
ceux  de  London-derri  fe  méprenoient  beau- 
coup à l’égard  du  Major  General  Kirke  & 
dans  l’attente  d’un  fecours  d’Angleterre, 
que  tout  y étoit-là  en  confufion  , & qu’ils 
auroient  même  permiflion  de  s’en  informer 
d’un  homme  qu’on  avoir  pris.  Ceux  de  la 
Ville  envoyèrent  quelques-uns  pour  cela, 
mais  ils  découvrirent  bien-iôt  la  tricherie, 

& s’en  retournèrent  avec  d’autres  particula- 
ritezde  cette  tromperie. 

C’ell  pourquoi  ils  bâtirent  un  batteau  à 
huit  rames  de  chaque  côté,  & le  garnirent 
d’hommes,  à deflêin  de  l’envoyer  vers  la  ^ 
Flotte  pour  rendre  compte  au  Major  Gene- 
ral  du  mauvais  état,  où  la  Ville  fe  trouvoit, 
mais  ce  batteau  fut  obligé  de  s’en  retourner , 
ne  pouvant  foûtenir  les  coups  qu’on  lui  tiroic 
des  deux  côtez  delà  Rivière.  Le  Capital  ne 
Noble  prit  vint  hommes  avec  lui,  & alla 
pour  piller  la  Maifon  de  la  pêche,  mais  il 
nit  prévenu  par  les  batteaux  Ennemis , aux- 
quels il  tua  un  Lieutenant , un  enfeigne  & 
cinq  hommes , prit  quatorze  prifonniers  8c 
deux  de  leurs  batteaux  , qu’ils  offrirent  de 
rendre.avec  le  prifonnier  le  plus  conlîderable 
qu’ils  avoient , pour  avoir  permiflion  d’en- 
voyer un  Melfager  à la  Flotte , mais  ils  ne  lé . 
pûrent  obtenir.  Ils  étoient  convenus  de  la 
rançon  du  Lieutenant  Colonel  Talbot  pour 
cinq  cent  livres , & ils  lui  offrirent  fa  liber- 
té Ôf  de  le  décharger  de  la  rançon  pour  le  . 

même 
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____  même  effet,  mais  fans  fruit , & cependant  i 
ledit  Talbot  mourut  de  fes  bleffures,  quoi 
* qu’on  eut  pris  tous  les  foins  imaginables  pour 
le  guérir , lui  ayant  permis  de  faire  venir  des 
Chirurgiens  Sc  des  vivres  des  Ennemis,  cc 
qu’ils  permirent  auffi  à tous  leurs  autres  pri-  j 
fonniersdans  un  tems  qu’ils  mouraient  eux- 
mêmesdefaim.  - . 

Pendant  ces  chofes  Mr.  Baker  un  des  Gou- 
verneurs de  la  Ville  tomba  dangereufement 
malade,  & mourut  , au  regret  de  toute  la 
Ville,  & on  choifit  le  Colonel  Michelburn 
pour  aiTifter  Mr.  Walker , afin  que  lors  qu’ua 
faifoit  des  forties  , l’autre  pût  avoir  foin  de 
laV'-ille. 

Le  General  Rofen  e'tant  arrivé  au  Camp 
des  Irlandois,  & ayant  beaucoup  juré  con- 
tre les  afficgc7. , refolut  de  pouffer  plus  vigou-  I 
reufementle  fiége  j c’eft  pourquoi  il  fit  avan-  < 
cer  une  Batterie  de  trois  Mortiers,  & de 
plufieurs  gros  Canons.  Les  aflîcgez  qui  n’a- 
voient  plus  de  balles  de  fer  pour  leurs  Ca- 
nons, en  firent  de  brique  avec  du  plomb 
qu’ils  fondoienr. 

My-Lord  Clancarty  à la  tête  d’un  Régi- 
ment, foûtenu  par  d’autres  détachemens, 
fe  rendit  maître  à dix  heures  du  foir  de  la 
Ligne  des  afliegez,  & attacha  quelques  Mi- 
neurs dans  une  profonde  cave  foûs  un  demi 
Baftion  i furquoi  les  afliegez  firent  fonir  les 
Capitaines  Nobles  & Dunbar  avec  divers 
autres  par  la  Porte  apellée  de  l’Evêque , lef- 
quels  allèrent  le  long  de  la  muraille  jufques 
à la  garde  des  Ennemis  , dont  ils  foutinrenc 
le  feu  fans  tirer  jufques  à ce  qu’ils  furent  plus 

proches , 
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proches , 8c  alors  ils  firent  une  furieufe  de- 
charge  , ce  qui  joint  à celles  qu’on  faifoit 
de  deflus  les  murailles  obligea  ce  Lord  à 
quiter fon pofte , & à fe  retirer,  laifl'antfes 
Mineurs  & cent  de  fes  meilleurs  foldats 
morts  fur  la  place , outre  quantité  d’Officiers 
& autres  foldats  bleflez  qui  moururent  dans 
la  fuite.  Ceux  de  la  Ville  avoient  fouvent 
receu  avis'^que  My-Lord  Clancarti  devoir 
entreprendre  quelque  chofe  de  grand  , y 
ayant  une  Prophétie  parmi  les  Irlandois 
qu’un  Clancarty  frapersit  aux  portes  de  L<m~ 
dmt-detri , ce  qui  avoir  donné  lieu  à cette 
entreprife , qui  ne  leur  réulTit  point  félon  la 
crédulité  & la  fuperftition  de  la  Prophé- 
tie. 

On  prclTa  fur  ces  nouvelles  le  départ  du 
Comte  de  Solms,  qui  n’étoit  guère  content 
aiiflî  bien  que  le  Duc  de  Schomberg  de  ce 
que  tout  le  foin  de  l’expeduion  d’Irlande 
qu’on  vouloir  faire  , tant  pour  l’argent  que 
pour  les  provifions  & munitions  rouloii  fur 
leSr.  Harbord,  qui  prétendoit  d’entendre  la 
guerre  mieux  qu’eux  , au  moins  en  Irlande 
où  Elle  fe  dévoie  faire  , difoit-il,  d’unetou- 
te  autre  manière  qu’en  Portugal  , eu  Flan- 
dres & en  Allemagne , & s’opoloît  à beau- 
coup de  chofes  ncceflaires.  Et  le  Duc  de 
Schomberg  partit  aufli  pour  le  Camp  de 
Chefter. 

Le  Roi  par  la  volonté  du  Parlement  de- 
voir faire  une  récompenfe  de  cent  mille  li- 
vres fterlings  à ce  Duc,  payables  en  quatre 
années , & au  cas  de  mort  avant  ce  tems-là , 
payable  à celui  des  fils  qu’il  ordonneroit. 
Tom.  IL  Y On 


Ço«s  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
■ On  avoir  même  deflein  de  lui  acheter  des 
89.  terres  pour  cette  fomme , pour  y établir  un 
* revenu  de  cinq  mille  livres  fterlings.  Cette 
fomme  n’cft  cependant  pas  encore  payée  en 
cette  année  170 1.  mais  le  Duc  de  Schom- 
bergd’à  prefcnt  en  tire  l’intérêt  de  laTrefo- 
' xcrie. 

Les  Lettres  qu’on  receut  en  ce  tems-là 
d’EcolTe  portoient  qu’on  y avoir  découvert 
.une  grande  Confpiration  k Edimbourg, 
dans  laquelle  plufieurs  perfônnes  étoient  en- 
gagées. Elle  fut  découverte  par  une  Lettre 
fans  foufeription  envoyée  au  Duc  de  Hamil- 
ton  grand  Commiflaire.  Ces  Confpiratcurs 
. avoicntdeflTeindefefaifir  duDuc  deHanail- 
ton  & de  tous  les  Membres  du  Confeil  & 
du  Parlement  qui  étoient  bien  intentionnez 
pour  le  nouveau  Gouvernement , & de  s’en 
défaire i de  mettre  en  liberté  tous  ceux  qui 
étoient  dans  les  prifons,  & particulièrement 
ceux  de  l’Armée  du  General  Makay  qui 
avoient  été  arrêtez,  de  mettre  le  feu  à la 
Ville  & aller  joindre  le  Lord  Dundée.  Voi- 
ci la  Lettre  qui  fut  aportée  au  Duc  de  Ha- 
milton  qui  étoit  datée  dû  üx  de  J uillet. 

MONSEIGNEUR, 

Etre  nuit  à fix  heures  j’ai  été  informé 
„ V_/que  quelques  perfônnes  mal-inten- 
,,  tionnées  avoient  deflTein  de  mettre  en  exe- 
,,  cution  quelque  méchante  entreprife,que  je 
i,  n’ai  pas  pû  pénétrer.  Mais  les  perfônnes 
„ qui  y font  engagées,  &vdont  quelques- 
uns  a^arcienaenc  au  Château  font  Winjler , 

Scot  f 
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jt  Scot  , Dunibar  de  Leitb  , Innés  , Teljier  y 
„ Wrywarth  & plufieurs  autres  qui  y font  in- 
„ terefllz  par  un  papier  qu’ils  ontfouferit, 
3,  que  quelaues-uns  d’entr’eux  ont.  Il  y a 
3,  auffi  un  Colonel  Wilfon , BatUr  & Duin~ 
33  bar  avec  d’autres  Officiers  Anglois  & Ir- 
„ landois  cachez  dans  la  Ville  à Blackfayer- 

JVynne  , comme  auffi  le  Capitaine  Doa- 
,,  glas,  Kellheadsy  Lees  ,.Pr'mgle  d’autres 
3,  dont  je  fuis  feurement  informé  , ce  que 
„ j’ai  crû  en  confcience  être  de  mon  devoir 
3,  de  faire  favoir  à vôtre  Grâce,  afin  que  par 
„ la  Providence  Divine  on  puiffe  prévenir  à 
,j  tems  leurs  pernicieux  deflsins.  Je  puis 
3,  dire  que  felon  que  j’en  fuis  informé  j ils 
3,  ont  deflein  de  les  executer  demain  ou 
„ Lundi  au  plûtard.Que  vôtre  Grâce  ne  mé- 
3,  prife point  cét  avis,  parce  que  je  puisl’af- 
3,  îeurerquece  n’eftpasunementerie,  ainlî 
3,  que  l’on  verra,  fi  on  s’y  aplique  fans  dc- 
3>  lai.  J’étois  prcfquc  engage  moi-même 
'3,  avec  eux,  ce  qui  fait  que  j’aifû  l’affaire. 
3,  Je  laiflô  à la  prudence  de  vôtre  Grâce  le 
3,  loin  de  cette  affaire  , & je  prierai  tou-» 
33  jours'pour  la  continuation  de  la  véritable 
3,  Religion Proteftante , quoique  j’aye  été 
3,  égaré  pour  un  tems , & je  me  fouferits 
„ jufqucs  à un  tems  plus  propre. 

I.  l.  A K, 

On  arrêta  d’abord  fur  cette  information 
plufieurs  perfonnes,  & entre  autres  le  Duc 
de  Gourdop , le  Comte  de  Hume  ,les  Lords 
Oxenford  & Lochore  , le  Laird  Large , 
deux  Lieutenans  Colonels , cinq  Capitai- 
nes 3 trois  Enfeignes  , deux  Miniflres  * un 
Y Z . Avocat 
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I—  ■ ■ Avocat  & une  vingtaine  d’autres  de  moin- 
liSp.  confîderation.  Le  Parlement  fit  pour 
’ cela  un  Ade , par  lequel  il  donnoit  pouvoir 
au  Confeil  d’éclaircir  cette  Confpiratiou, 
même  en  donnant  la  queftion  ou  autrement  j 
comme  ils  le  trouveroient  à propos. 

L’Affaire  étoit  fi  bien  concertée , qu’en 
même  teqis  il  Te  fit  une  defcente  de  quelques 
Irlandois  dans  l’Ifle  de  Mull , ce  qui  fit  voir 
de  quelle  importance  il  étoit  qu’elle  fut  dé- 
couverte. Le  General  Makay  qui  étoit  re- 
tourné à Edimbourg  , & avoit  laiffé  plu- 
ficurs  partis  en  divers  endroits,  en  partit  d’a- 
bord pour  fe  mettre  à la  tête  d«s  troupes.  Les 
^ Vaiffeaux  François  qui  firent  ^e  tranfport, 
prirent  en  s’en  retournant  les  deux  Fregat- 
tcs  qui  croifoient  entre  l’Ecofle  & l’Irlan- 
de, & qui  furent  déceuës  à la  veiié  du  Pa- 
villon Anglois  que  les  François  avoient  mis. 
Une  de  leurs  petites  barques  avec  cinq  ou 
Cx  chevaux  6c  quelques  foldats , faifant  eau , 
& n’étant  pas  éloignée  de  terre , les  foldats 
fe  jetterent  dans  l’eau  , & fe  fauverent  à 
'terre , & les  matelots  qui  avoient  été  pris 
4>ar  force , ayant  trouvé  moyen  de  raccom- 
moder la  barque  defcendirent  autre  part,  & 
allèrent  à Edimbourg  avec  les  chevaux 
''  qu’ils  traafportoient  qu’on  leur  donna.  Une 
• autre  barque  avec  trente  chevaux  & autant 
de  Cavaliers , étant  éloignée  du  refte  de  la 
Flotte,  on  arma  un  petit  bâtiment,  qui  s’en 
rendit  maître.  Le  Parlement  fit  un  A6te 
pour  faire  fortir  tous  les  Catholiques  & re- 
putçz  tels  de  la  Ville  d’Edimbourg,  & fit 
fîiire  uoe  Proclamation  pour  défendre  à tou- 
■ * tes 
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tes  fortes  de  perfonnes  d’affifter  les  Irlan- 
dois,  ni  autres  Rebelles,  & donnant  ordre 
à tous  ceux  qui  avoient  des  terres  fur  la  route  * 

Îue  devoit  tenir  l’Armée  pour  s’aflcmbler  à 
’earth , de  fournir  des  chevaux  & des  cha- 
riots pour  tout  le  neceflaire. 

On  ne  découvrit  cependant  autre  chofe 
de  la  Confpiration  , par  l’aveu  de  ceux  qui 
étoient  en  prifon  , qu’une  alTociatien  qui 
avoit  été  faite  pour  joindre  Dundée , & per- 
fonne  ne  vouloir  confefler  de  gré  qu’on  eut 
eu  deffein  contre  le  Commilfaire  ou  aucun 
autre  Membre  du  Parlement. 

On  pourfuivit  à cette  occalîon-là  avec 

f'ius  de  chaleur  les  Membres  abfens  , dont 
es  principaux  étoient  le  Duc  de  Queensbu- 
ri  , le  Marquis  d’Athol , quinze  Comtes, 
trois  Vicomtes  en  comptant  Dundée  , cinq» 

^ Lords , fept  de  la  petite  NobleflTe , & dix  des 
Communes.  On  envoya  même  d^s  partis 
’ contre  quelques-uns  d’eux  , & on  Ordonna 
’ au  Solliciteur  General  de  pourfuivre  les  au- 
tres fuivant  l’ Aéte  de  Parlement. 

Le  Comte  d’ Argyle , avant  que  de  s’aller 
mettre  à la  tête  de  fon  Régiment  & des  Mi- 
lices de  fa  Province  , demanda  un  Aéle  de 
décharge  fur  la  Commiflion  qu’il  avoit  exé- 
cutée en  offrant  la  Couronne  àLeursMaje- 
ftez,  & quoi  qu’on  eut  témoigné  au  retour 
des  Commilfaires  qu’on  étoit  content  de  leur 
conduite  > après  plufieurs  débats  o ne  con- 
clut rien  on  leur  faveur.  Au  contraire  le  Sr. 
Dalrimple  fut  mis  en  prifon  pour  n’avoir  pas 
fui  vî  les  inftruélions  que  les  Etats  leur  avoient 
donné  pour  prefenter  la  Couronne.  Elles 
Y 3 ^ por- 
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portoient  de*  prefc  nter  l’A(5le  des  Droits,  & 
16S9.  icsGriefs  de  la  Nation  , avant  que  de  faire 
prêter lesfermens  à Leurs Majefter,  cepen- 
dant on  avoit  fait  prêter  les  iermens  avant 
toute  chofe. 

Parmi  toutes  les  nouvelles  d’Ecofle  on  en 
receut  une  qui  donna  bien  de  la  )oye  ; c’eft 
que  la  Forterefle  nommée  le  , fituée  en- 
tre Ni.'Vcaftle  & Edimbourg,  fur  un  Roc 
’^efearpé  de  tout  coté  , où  pour  entrer  il 
faut  être  tiré  par  une  corde,  & qui  elldans 
la  Mer,  s’étoit  rendue  au  Roi.  On  tient 
d’ordinaire  foixanre  hommes  de  Garnifon 
dans  cette  Forterefle  , où  il  y a une  fourcc 
d’eau  douce. 

Pendant  les  affaires  d’Ecoffe  qu’on  vient 
de  raporter  la  Chambre  des  Communes  à 
Weftminfter  refolut  de  donner  une  AdrefTc 
au  Roi, pour  le  prier  de  faire  fortir  du  Royau-  •» 
mêla  Dutheffe Mazarin.  Elle  fut  prefentée  ^ 
par  le  Colonel  Birke  qui  l’avoit  propofée , 8c  :* 
le  Roi  répondit  qu’il  confidereroit  la  chofe. 
Plufieurs  Membres  prirent  cette  affaire  à 
cœur  , & lors  que  la  chofe  fut  propofée 
quelques  Membres  prirent  le  parti  delà  Du- 
cheffe  , mais  ils  étoient  en  petit  nombre. 

< Mr.  d’Odyck  employa  pourtant  tout  fon  cré- 
dit pour  la  faire  refter  > & y employa  auffi 
Mr.  d’Auverkerq  : aufli  crùt-on  que  les  Af- 
femblées  qui  fe  faifoient  chez  Elle  n’éroient 
quepour^  jeu,  ou  pour  d’autres  divertiiïe- 
mens.  Le  Marquis  de  Seiffac  en  parla 
même  au  Roi  , & lui  dit  qu’en  tout  au- 
tre Pais,  Elle  raourroit  de  faim.  L’Evê- 
que de  Salisburi  propofa  auùi  dans  la 
M Cham- 
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Chambre  des  Lords  de  la  faire  fortir,  mais 


ilnefutpointfoûtenu.  1689. 

Le  Maréchal  Duc  de  Schomberg  avant 
que  de  partir  alla  demander  d’entrer  dans  la 
Chambre,  pour  prendre  congé  des  Com- 
munes, & y ayant  été  introduit,  il  les  re- 
mercia de  toutes  lescivilitez  qui  avoient  été 
faites  à fon  égard.  L’Orateur  lui  répondit 
fort  civilement  de  la  part  de  la  Chambre  j 
qui  après  cela  leut  pour  la  fécondé  fois  le 
Bill  pour  le  rétabliflcment  des  anciens  droits  . 
de  la  Ville  de  Londres.  Après  quoi  le  ra- 
‘ port  ayant  été  fait  dans  la  Chambre,  que 
♦ dans  une  conférence  qu’on  avoir  eue  avec  les 
Seigneurs  touchant  la  fucceffion  , les  Lords 
avoient  perlîfté  à vouloir  qu’aprés  les  heri- 
tiers du  Roi , ceux  de  Hannover  puflent  fuc- 
ceder,  après  un  long  débat,  onrefolutdene 
point  concourir  avec  les  Seigneurs  en  cela i 
ni  d’admettre  leurs  amendements  au  Bill 
pour  annuller  la  fentence  de  Titus  Oates.  , 
Elle  ordonna  en  fuite  au  Committé  établi 
pour  regler  les  revenus  de  la  Couronne, d’afli- 
gnerun  fond  de  foixante  & dix  mille  livres 
iterlings  par  an  pout  la  Princeffe  Anne  de 
Dannemark. 

Comme  l’Ambafladeur  d’Elpagne  s’étoit 
remis  à la  volonté  du  Roi  de  taire  une  en- 
trée, ou  de  n’en  faire  point  j il  prétendit  au 
premier  cas  d’être  receu  par  un  Duc , tant  à 
' caufe  du  changement  fait  au  Ccremoniel  des 
Hollandois,  que  par  ce  que  le  Roi  Jaques 
en  avoir  donné  un  au  Nonce.  Cependant 
comme  on  lui  refufaunDuc,  il  demanda  le 
Comte  d’Oxford  ou  un  des  premiers  Com- 

Y 4 
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^ tes,  & une  promeflc  par  écrit  qu’on  ne  fc- 
IdSy.  foic  pas  plus  d'honneur  à un  Ambafladeur 
de  l’Empereur,  ou  de  la  France,  s’il  en  ve- 
noit  un.  On  lui  envoya  le  Comte  de  Bed- 
ford qui  cft  le  ffpticme  Comte  d’Angleter- 
re , & ayant  fait  fon  entrée  publique  il  fut 
conduit  en  même  tems  à l’Audience  de 
Leurs  Majeftez , étant  introduit  de  la  meme 
manière  que  les  Ambafladeurs  de  Hollan- 
de. 

Mr.  Efcher  de  Zurich  arriva  à Londres, 
pour  prefenter  au  Koi  une  Lettre  des  quatre 
Cantons  Evangéliques;  il  étoit  fans  caraélé- 
re , & fit  le  voyage  à fes  dépens.  ♦ 

On  arrêta  en  ce  tems-là  à Londres  un 
Mr.  Duldal  Supérieur  des  Francifeains  de 
Dublin,  & on  le  mit  en  prilbn  enreprcfail- 
les  du  Sieur  Rouflel  Miniftre  François,  qui 
avoit  été  mis  entre  les  mains  du  Comte  d’ A- 
vaux. 

* La  nuit  du  Dimanche  “ de  Juillet  on  eut 

une  efpece  d’allarme  dans  toute  la  Ville  de 
Londres  & à Hamptoncourt  même,  où  la 
Çourétoit.  Elle  étoit  fondée  fur  une  lettre 
qui  avoit  été  écrite  à la  Comtefle  de  Mont- 
mouth,  par  laquelle  on  lui  donnoit  avis  que 
les  Catholiques  vouloient  attenter  cette 
nuit-là, contre  la  perfonne  du  Roi,  mettre 
•r  le  feu  à Whitehall  & à quelques  autres  en- 
droits de  Londres  & furprendre  la  Tour. 

La  ComtefTc  donna  cette  Lettre  à fon  Mari 
qui  la  porta  au  Comte  de  Shrewsburi , qui 
renvoya  au  Roi  , qui  étoit  allé  vifiter  la 
Reine  Douairière  à fa  Maifon  de  Campagne 
entre  Londres  & Hamptoncourt.  On  fit 

tenir 
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tenir  fous  les  armes  audit  Hamptoncourcau-  . -■  ^ 
tour  du  Château  quelques  Compagnies  d’In-  ’ < 

fanterie  & de  Cavalerie  pendant  toute  la 
nuit , & on  redoubla  les  gardes , qui  vifî- 
toient  foigneufemcnt  tous  ceux  qui  en- 
troient. A Londres  on  fit  tenir  toute  la  nuit 
fous  les  armes  dans  le  Parc  deux  Regimens 
qui  étoient  aux  environs  de  la  Ville  & le 
Bataillon  des  Gardes.  On  fit  favoir  an  Mai- 
re de  Londres  & au  Gouverneur  de  la  Tour 
de  fe  tenir  fur  leurs  Gardes.  Le  premier  fie- 
tenir  fousles  armestoute  la  nuit  les  Milices  j 
& le  fécond  ferma  la  Tour  & redoubla  les 
gardes.  On  pafia  cependant  toute  la  nuit  fort 
tranquillement  , fans  aucune  aparence  de 
confpiration , foit  que  ces  foins  en  empê- 
cha(ïenti.’exccution  ou  qu’il  n’y  en  eut  point. 

Tout  le  bien  qui  en  revient  fut  qu’on  remar-  . 
qua  dans  la  Ville  un  grand  empreflement  & 
un  grand  zélé  pour  Leurs  Majeftez  fur  les 
faux  bruits  qui  s’étoient  répandus  qu’on 
avoitattenté  furie  Roi.  . 

Sa  Majefté  receut  en  ce  tems-là  des  Let- 
tres du  General  Major  Kirke  , par lefquellcs 
il  lui  mandoit  l’état  de  la  Ville  dcLondon- 
derri.  L’exprésqui  aporta  les  Lettres  étoit 
le  même  nageur  Roc  , dont  on  s’étoit  fervi 
pour  envoyerdans  la  Place , d’où  il  étoit  par-  , 
ti  douze  ou  treize  jours  auparavant,  & il  * 
dit  qu’il  n’y  avoit  prefque  point  de  vivres 
dans  la  Place  ; que  le  General  Hamilton 
avoit  écrit  & offert  aux  affigez  des  propofî- 
tions  qui  confiftoient.  I.  que  le  Colonel  - 
O-neale  avoit  pouvoir  de  s’entretenir  avec 
les  GouYcrneurs  de  fa  part.  1 1.  que  ce  Ge- 
y 5 neral 
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, ncral  avoit  plein  pouvoir  de  traiter  , ainli 
i6Sp.  <lu’on  pouvoir  s’éclaircir  par  la  Commif- 
fion.  III.  que  le  General  Kofen  n’a  voit  au- 
cun pouvoir  du  Roi  de  fe  mcler  d’aucune  af- 
faire , mais  feulement  de  s’opofer  au  fecours 
Anglois,  & que  les  conditions  étoient  laif- 
fées  au  dit  General  Hamilton  , qui  avoir 
plein- pouvoir  de  confirmer  tous  les  articles 
dont  on  conviendroir.  Cependant  que  s’ils 
ne  le  irouvoicnt  pas  fuffifant , il  donneroit 
toutes  les  feuretez  raifonnables  qu’ils  pou- 
. voient  demander;  qu’ils  ne  dévoient  point 
s’attendre  au  débarquement  des  Anglois  qui 
avoientcommiffiondu  Prince  d’Orange  » & 
que  c’étoit  l’intérêt  du  Roi  Jaques  de  pren- 
dre  autant  de  foin  de  fes  fujets  Proteftans  que 
des  autres,  puis  qu’il  ne  faifoit  point  de  di- 
ftinétion  de  Religion.  IV.  qu’à  l’égard  de 
ceux  d’Inniskilling , ils  auroient  les  mêmes 
conditions  qu’eux,  s’ils  fe  foûmettoient,  le 
Roi  voulant  montrer  fa  compaffion  à tous 
Tes  fujets  pour  le  repos  des  Royaumes.  V. 
' que  le  Lieutenant  General  Hamilton  nede- 
mandoit  pas  mieux  qu’on  communiquât 
le  tout  à la  Garnifon  , voulant  bien  em- 
ployer tous  ceux , qui  vouloient  franchement 
prêter  ferment  de  fervir  Sa  Majefté  avec 
• ^ fidelité,  que  ceux  qui  avoieni dclTein  de 

’ quiter  la  Ville , ils  auroient  proteélion  & li- 
,berté*pour  leurs  biens  8e  pour  leur  Religion. 
’ Que  pour  ce  dernier  point , ceux  qui  vou- 

loient retourner  à leurs  habitations,  ils  au- 
roient des  Sauvegardes  , Se  des  vivres , & 
qu’ils  feroient  rétablis  dans  toutes  leurs  ter- 
res* qu’ils poITcdoicnt auparavant,  non feu- 
- - leineuc 
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lement  par  les  Shérifs  & les  juges  de  Paix,  ^ 

, mais  auffi  par  les  Gouverneurs  & les  Offi- 
cicrsde  l’Armée,  qui  de  tertis  en  tems  leur 
feroient  juftice,  & leur  donneroit  des  re- 
prefaillespourle  bétail  qui  leur  avoitéré  en- 
levé. 

La  neceflité  étoit  en  ce  tems-là  bien  ' 
grande  parmi  lesalliegezquiétoienc  réduits 
à fe  nourrir  de  chair  de  cheval , de  chiens,' 
chats,  rats,  fouris  , fuif  6c  amidon  , donc 
ils  avoient  provifion,  comme  auffi  de  peaux 
falées  6c-  feiches  i mais  avec  tout  cela  ils  re-  - 
folurent  .pUitôc  de  manger  les  irlandois  6c 
même  de  fe  manger  l’un  l’autre  que  de  fe 
rendre.  C’eft  pourquoi  ils  répondirent  au 
General  Hamilton  qu’ils  s’étonnoient  beau- 
coup qu’il  put  s’attendre  qu’ils  fe  fiaffent  à 
lui  qui  avoir  fi  indignement  manqué  de  foi 
au  Roi  Guillaume.  Qu’on  s’étoit  une  fois 
genereufement  confié  a lui , quoi  qu’il  fut 
ennemi , mais  qu’il  a voit  trahi  fa  confiance, 

& qu’ils  ne  pouvoient  pas  croire  qu’il  eut 
’ apris  à avoir  plus  de  fincerité  dansun’Camp 
Irlandois.  ' ^ 

T rois  jours  après  le  General  Rofen  envoya 
une  Lettre  aux  affiegez  , par  laquelle  il  leur- 
declaroit  que  fi  le  premier  de  Juillet  à fix 
heures  du  foir  de  l’année  1689.  ils  ne  ren- 
doient  pas  la  Ville  foùs  les  conditions  qu’ott 
pourroit  leur  accorder , félon  les  înftruftioo's 
du  General  Hamilton  , il  envoyeroit  les 
ordres  depuis  la  Baronie  deinnisbowen,  & 
lelongde  lacôte  jufqu’àCharlemont,  pour 
affembler  tous  lès  Proteftans , qui  avoicnc 
des  procédions  ou  non^  6c  les  mener  aux 
« Y murail*: 
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iriuraillesdeLondon-derri,  où  il  leurferoît 
IflSi».  s’ilsayoient  piric  d’eux  de  leur  ou- 

vrir les  portes  & de  les  recevoir  dans  la  Vil- 
Ici  qu’autrement  ilsferoient  obligez  de  voir 
leurs  amis  & leurs  plus  proches  parens  mou- 
rir de  faim  , faute  de  nourriture , ayant  re- 
folu  de  n’en  laifler  aucun  dans  leur  habita- 
tion, & de  ne  leur  rien  laifler  pour  vivre.  Et 
■pour  leur  5ter  toute  efperance  d’aucun  fe- 
cours  d’Angleterre  il  déclaroit  que  s’ils  refu- 
foient  de  fefoûmettre,  il  feroit  d’abord  dé- 
truire tout  le  pais,  afin  qu’arrivant  en  fuite 
quelque fecoursd’Angleterre,  ils  puflTent  pé- 
rir de  faim  avec  eux.  Q.ue  d’ailleurs  il  avoir 
une  bonne  Armée,  tant  pour  s’opofer  dans 
toutes  les  places  où  il  auroit  été  neceflaire  , 
que  pour  protéger  tous  les  fideles  fujets  du 
Koi , auxquels  il  promcitoit  d’alTeurer  les 
biens  & le  bétail,  & détruifant  tout  ce  qui 
n’auroit  pas  pû  être  tranfporté  dansleslieux 
qu’on  trouveroit  à propos , brûlant  toutes  les 
IVÏaifons  & Moulins  non  feulement  de  ceux 
qui éioient dans  la  Rébellion,  mais  de  tous 
leurs  amis  & adherens,  afin  qu’il  ne  reftât 
aucune  efperance  pour  aucun  d’eux  de  fe 
fauver.  Qu’il  commençoit  dés  ce  même  jour- 
là  d’envoyer  fes  ordres  neceflaires  à tous  les 
. Gouverneurs  & autres  Commandans  des 
forces  à Colraine,  Antrîm,  Carrickfergus, 
BelfaR  , Dungannon , Charlemont  , Bel- 
turbat , Sligo  , au  Colonel  Sarsfield  , qui 
commandoit  un  camp  volant  au  de  là  de 
- Ballishani  , au  Colonel  Sutherland  qui  en 
commandoit  un  autre  du  côté  d’Inniskilüng , 
au  Duc  de  Berwick  qui  en  cooimanctoic 
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un  à Fynwaiherde  faire  conduire  vers  leurs  . 1— t 
murailles  tous  hommes  , femmes  & en-  itfSp. 
fans , qui  écoienc  en  quelque  manière  parens 
"de  ceux  qui  étoîent  dans  London-derri  ou  ea 
rébellion  ouverte  j fans  cfperance  de  fe  reti- 
*’  rer  ailleurs  dans  le  Royaume.  Qu’en  cas 
qu’avant  ledit  jour  ils  n’envoyalfent  des  hb- 
lagesou  des  Députez  avec  un  Plein-pouvoir 
fuffifant  pour  traiter  de  la  reddition  de  la 
place  fous  des  conditions  raifonnables,  ils 
ne  feroient  pas  admis  apres  cela  à aucun  * 
Traité,  & ou  donneroit  ordre  à l’Armée  qui 
continucroit  le  fiége , avec  laquelle  par  l’affi- 
ftance  de  Dieu  on  les  reduiroît,  qu’il  ne  fe- 
roit  donné  aucun  quartwr,&  que  l’on  n’épar- 
gneroit  ni  âge  ni  fexe,  s’ils  étoient  pris  par 
force  ; mais  que  s’ils  retourTioient  à l’obeif- 
^ fancedeuë  à IcurPrince  naturel , il  promet- 
toit  que  les  conditions  qui  ferment  accor- 
dées au  nom  du  Roi  feroient  inviolablemetu: 
obfcrvées  par  tous  les  fujets  dudit  Roi,  & 

' que  lui-meme  auroit  foin  de  les  protéger 
' danstoutèslesoccafions,  même  de  prendre  ' 
leur  parti , fi  on  leur  faifoit  quelque  tort , 

' contraire  à la  Capitulation  , fe  rendant  ref- 
ponfable  lui-  même  de  l’accompliflTement  des 
conditions  dont  on  conviendroit  pour  la  red- 
dition de  là  Place.  • _ 

Les  affiegez  receurent  avec  mépris  ces 
propofitions , & y ayant  eu  dans  une  Bombe 
une  Lettre  qui  noiifioit  aux  foldats  ces  pro- 
pofitîons  , dans  la  croyance  oui  A afliégeans 
étoient  qu’on  ne  Jeur  communiquoit  rien, 

& d’autres  Copies  ayant  été  difperfées  dans 
la  Ville  par  des  efpions , toute  la  Garnifon 
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____  ne  voulut  entendre  parler  en  aucune  façon 
itfSp.  fc rendre,  ce  quu'toit  tellement  en  hor- 
reur, qu’il  en  auroic  coûté  la  vie  au  premier  ' 

* ^ui  en  aiiroit  parle. 

En  conlequence  des  menaces  du  General 
Rofen  le  z.  de  Juillet  les  aflTu'geans  chafle- 
rent  fous  lesmurail'esde  la  Ville  les  pauvres 
Proteftans  , hommes,  femmes  & enfans. 
Les  alfiegez  qui  ne  s’aperccurent  pas  d’abord 
que  c’étoient  les  Proteftans  , & craignant 
• que  ce  ne  fuffent  les  Ennemis , tirèrent  fur 
eux,  mais  ils  furent  extrêmement  fâchez  lors 
qu’ils  s’en  aperceurent,  neantmoins  ce  leur 
fût  une  confolation  que  pas  un  Pioteftant  ne 
fut  blefte,  & qu’il  n’y  eut  de  tue  que  trois  des 
alfiegeans  qui  avoient  conduit  les  Proteftans , 
dont  il  y avoit'plufieurs  milliers  , ce  qui  ^ 
émeut  les  alfiegez  à compaffion,  & lesani- 
■ ma  en  même  tems , en  forte  que  fans  délai  ils 
firent  drefterdesGibetsfur  les  Murailles  à la 
veuedu  camp,  & firent  favoir aux affiegeans 
qu’ils  étoient  refolus  de  pendre  leurs  amis 
qui  étoient  prifonniers , s’ils  ne  laifibient  pas 
retourner  ce  pauvre  peuple  à leurs  Maifons. 
On  envoya  même  de  la  Ville  au  Camp  pour  ' 
demander  qu’on  envoyât  des  Prêtres  aux 
prifonniers,  pour  les  préparer  à la  mort  fé- 
lon leur  croyance.  On  reprocha  même  aux 
affiegeans  leur  manque  de  foi,  & les  prifon- 
niers memes  leur  envoyèrent  dire  qu’ils  ne 
, pouvoient  pas  blâmer  les  affiegez  deîes/net- 
' tre  à mort , voyant  qu’on  exerçoit  une  lî 
grande  cruauté  envers  leursamis  qui  étoient 
foûs  des  proteâiions.  Ces  prifonniers  ob- 
tinrent auffi  permiffion  du  Gouverneur  d’é- 
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crireau  General  Hamilton,  dont  ils  avoient  - ' 
meilleure  opinion  que  les  aflicgcz , & il  lui 
écrivirent  la  lettre  lüivanie. 

• M Y-L  O R D. 

,,  T E rude  traitement  que  vous  faites  à 
J,  J_^ceux  qui  ont  des  protections,  auffi 
„ bien  qu’aux  autres  Proteftans,  en  les  en- 
j,  voyant  ibCis  les  murailles,  a tellement  ir- 
„ rite  le  Gouverneur  & la  Garnifon,  que  . 

,,  Nous  fommes  tous  condamnez  par  un 
„ Confeil  de  Guerre  à mourir  demain,  hor- 
,,  mis  qu’on  ne  retire  ce  pauvre  peuple. 

„ Nous  l’avons  fait  favoir  au  General  Ko-_^ 

,y  fen;  mais  n’ayant  receu  de  lui  aucune  re- 
,,  ponte,  Nous  vous  adrelTpns  Nos prie'rcs, 

V ,,  fachantque  vous  ne  prenez  point  plailîr  à 
,,  répandre  le  fang  innocent , afin  de  repre- 
„ fenter  au  Confeil  de  Guerre,  nôtre  mife- 
,,  rable  état.  La  viedevingt  perfonneseft 
,,  en  danger,  c’eft  pourquoi  il  faut  de  la 
„ diligence  & du  foin.  Nous  fommes  prêts 
,,  de  mourirl’e'pce  à la  main  pour  Sa  Maje-  . ' 
,,  fte',  mais  il  ell  dur  de  le  faire  comme  des 
3,  criminels , & Nous  ne  faurions  charger 
,,  la  Garnifon  de  nôtre  fang , puifque  le 
,,  Gouverneur  & touilereftc  nous  ont  trai-  ' 
tez  avec  toute  la  (ÿvilité  imaginable. 

5,  Nous  fommes 

Vos  trés-ole'ijfMJS  ô"  monrans  amis , 

..  Nf.tterwillj  e.  Butlfrî 

G.  AylmoR}  Mac-Don- 

NELi  DaRCY  &C. 

4 \ . * 
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çio  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
r-  Hamilton  fut  plus  humain  que  Rofen,  • 

1689.  il  leur  envoya  une  réponle  qui  por- 
' toir. 

MESSIEURS. 

„ TjOur  reponTe  à la  vôtre,  je  vous  dirai 
„ JL  que  ce  que  ce  pauvre  peuple  foufFrira, , 

„ ris  peuvent  s’en  prendre  à eux-mêmes, 
car  c’eft  leur  propre  faute.  Ilspeuventle 
„ prévenir  en  acceptant  les  conditions  qu’on 
,,  leur  a offert , & fi  vous  fouffrez  pour  ce- 
,,  la  , on  n’y  fauroit  que  faire  , mais  vous 
,,  ferez  vangez  fur  autant  de  milliers  de  ce 
•„  peuple,  quoi  qu’innocent  comme  vous, 

„ foit  dans  la  V ille  ou  dehors. 

Hamilton. 

Cependantla  veuédesGibets,  &l’impor- 
tuniiédesamisde  ceux  qu’on  devoir  pendre,  ^ 
prévalut  fur  Hamilton,  en  forte  que  le  4.  de.t-'j 
Juillet  les  Proteftàns  curent  permiffion  de 
s’en  aller  à leurs  Maifons.  On  abatic  d’abord 
les  Gibets,  & on  envoya  les  prifonniers  à 
leurs  prifons  accoutumées.  La  Garnifon 
ctoit  alors  réduite  à y7°9.  hommes, &pour 
en  diminuer  encore  plus  le  nombre  > on  en 
fit  fortir  de  la  Ville  500.  d’inutils  qui  fe 
mêlèrent  parmi  céux  qui  étoient  fous  les 
murailles  , qui  pafferent  fans  être  décou- 
verts, quoi  que  les  Ennemis  euffentfoupçon 
de  ce  deffein.  On  prit  parmi  eux  quelques 
bons  hommes  qui  rendirent  dans  la  fuite  de 
bonsfervices. 

Le  Gouverneur  Walker  qui  avoit  des  amis 

dans 
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dans  l’Armée  Ennemie,  fut  averti  par  eux 
de  prendre  garde  à lui,  parce  qu’on  avoic  i<;Sp. 
quelque  méchant  deflein  contre  fa  perfonne. 
D’abord  après  il  aprit  qu’il  y avoic  de  la  ja- 
louüe  parmi  les  foldats,  quidifoienc  qu’il  y 
avoir  quantité  de  provifions  cachées  dans  fa 
Maifon  , ce.  qui  les  irrita  fi  fort  qu’il  y eut 
grand  danger  qu’ils  ne  fe  mutinaffcnt  contre 
lui , alors  il  fe  fou  vint  de  l’avis  qu’on  lui  avoic 
donné  J mais  ayant  inftruit  un  foldat  de  fes 
amis,  qui  fit  femblant  d’avoir  le  même  foup- 
çon , il  fit  en  forte  que  fa  Maifon  fut  fouillée 
lans  bruit , ce  qui  ayant  fatisfaic  la  curiofitc 
des  foldats,  ils  continuèrent  dans  la  bonne 
opinion  qu’ils  avoient  de  lui. 

Ce  Gouverneur  remarqua  auffi  que  les 
Ennemis  avoient  tâché  d’infinuer  à la  Gar- 
nifon^  qu’il  devoir  rendre  la  Ville  au  Roi 
Jaques,  qui  encetceconfideration  le  devoit 
fort  avancer.  Ce  qui  le  fit  reflbuvenir  d’im  ' 

^ jÜcflage  qu’un  nommé  CbU  avoic  fait  à Mf*. 
iWalker,  il  y avoitdéja  plus  de  deux  Mois; 
lequel  on  avoir  méprifé.  Il  fut  de  nouveau 
mis  fur  le  tapis  , de  manière  que  ce  Gou> 
verneur  fut  en  grand  dasiger.  Ce  Meflage 
fut  fait  à l’occafionque  ledit  Cole  ayant  été 
pris  par  les  Ennemis , & ayant  relié  prifon- 
' nier  pendant  quelque  tems  parmi  eux , fut 
enfin  admis  à difeourir  avec  le  Lieutenant 
General  Hamilton , qui  s’informa  avec  une 
curiofiré  particulière  quelle  forte  d’homme 
étoit  Mr.  Walker , & qui  étoit  celui  en  qui 
il  fe  confioit  le  plus.  Cole,  parmi  d’autres 
amis  de  Mr.  Walker  qu’il  nomma , fe  nom- 
ma auffi  pour  en  être  du  nombre,  efperanc 

par 
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par  la  d’être  employé  à lui  faire  quelque 
idSp.  propofirion,  afin  d’obtenir  fa  liberté.  Ha- 
milton  lui  demanda  s’il  vouloir  rendre  fervi- 
ce  au  Roi  Jaques,  & s’il  vouloir  faire  des 
propofiiions  , qu’il  avoir  ordre  de  faire  à 
Mr.  Walker.  Cole  y confcntit  & obtint 
d’abord  un  palfeport;  & étant  arrivé  dans  la 
Ville,  ravi  d’être  en  liberté  , il  oublia  fon 
■ Melîâge  , & cependant  -en  ayant  touché 
quelijuechofe  à quelques-uns  delà Garnifoa  ' 
dans  des  dil'cours , il  fut  caufe  que  Mr.  Wal- 
ker ayant  été  rencontré  par  quelques-uns, 
rcceut  d’eux  plufieurs  injures  j & voyant  le 
danger  où  il  étoit,  & trouvant  que  cela  ve- 
/ noit  des  difeours  de  Cole , il  le  fit  d’abord- 

arrêter  , & le  fie  examiner , en  forte  que  le 
Peuple  étant  fatisfait,  on  continua  l’eftime 
qu’on  avoir  pour  lui.  . " • 

Les  affiegez  pouvoient  cependant  de  leurs 
ouvrages  parler  à l’Ennemi  , & on  apric. 

, par-là  , que  les  Irlandois  haïffbient  extrâ*? 
mement  les  François  , parce  qu’ils  étoient. 
les  feuls  avancez  dans  l’Armée , qu’ils  leur 
*■  ôtoient  le  pain  de  la  bouche  , & qu’ils 
croyoient  avoir  tout  le  Royaume  pour  eux. 

Les  mêmes  Lettres  du  Major  General 
Kirke  , qui  avoient  raporté  les  nouvelles 
qu’on  vient  de  raporter  de  London-derri , 
portoient  aufli  que  Kirke  avoir  communica- 
tion libre  avec  ceux  d’Inniskilling  , où  il  y 
avoir  quelques  milliers  d’hommes  bien  re-^ 
fol  us  î qu’il  en  avoir  armez  quelques-uns, 

& que  fe  joignant  à eux  , ils  pourroient 
aller  par  terre  fecourir  la  Ville  de  Lon- 
don-derri, les  paflages  étant  mal  gardez, 

les 
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les  Irlandois  ne  gardanc  foigneufeinent  que 
la  Rivière.  I 

Cependant  les  Troupes  du  Comte  dcSol- 
mes  s’embarquèrent  à Leverpoole  , & on 
envoya  à ce  Comte  une  Patente  du  General 
de  rinfanterie  Angloife  , quoi  qu’il  ne  fut 
pas  naturalifc , & qu’il  eutréjctré  bien  loin 
quand  on  lui  avoir  parlé  , de  fe  faire  natu- 
ralifer,  s’eftimant-mieux  Comte  de  l’Empi- 
re que  Pair  d’Angleterre , on  le  croyoit  mê- 
me déjà  à la  voile,  parce  que  le  vent  étoit 
bouflepuis  trois  jours  , & ce  d’autant  plus 
que  rembarquement  avoir  été  fait  avec  pré- 
cipitation , & qu’on  n’avoir  pas  permis  aux 
Officiers  d’embarquer  que  ce  qui  leur  étoit 
necefiaire,  lors  qu’on  aprit  qu’il  ne  vouloic 
point  partir,  parce  qu’il  n’a  voit  qu’un  Vaif- 
feau'dedefenfc,  que  le  Roi  Jaques  en  avoit 
& pouvoir  avoir  plufieursdans  cette  Mer- 
la , & qu’il  vouloir  attendre  une  meilleure 
efeorte , ce  qni  rctardoit  fon  départ  de  douze 
. ou  quinze  jours.  Ce  retardement  fâch:;^ 
beaucoup,  mais  en  échange  on  receutenco- 
redes  Nouvelles  d’Irlande  que  London-der- 
ri  fe  defendoit  toujours  , Sc  que  le  Colonel  s 
Steward  qui  étoit  à l’Ifle  d’Incho  avoit  armé 
plus  de  mille  Proreftans , & ayant  abordé 
pendant  la  Marée  baffe,  avoit  furpris  quel- 
ques Troupes  Irlandoifes  qu’on  avoit  envoyé 
pour  s’y  (èpofer,  dont  il  en  avoit  tué  beau- 
coup, fait  des  prifonniers , & amené  quan- 
titédebeftiaux. 

Les  Lettres  d’Ecoffe  qu’on  reccut  à la 
Cour  portoient  que  le  grand  Commiffairc 
avoit  reprefenté  au  Parlement  que  le  Con- 
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feil  avoit  mis  ordre  pour  s’opoler  aux  Enne- 
. mis , mais  que  c’écoit  à eux  à mettre  le 
Royaume  en  état  de  defcnfe  i & la  chofe 
ayant  e'té  mifcen  délibération  , on  s’en  ra- 
porta  à ce  que  le  Confeil  feroit.  Le  Comte 
de  Lauderdale  & fon  fils  furent  pris  & me- 
ne's  prifonniers  à Edimbourg.  Et  on  fit  une 
Proclamation,  par  laquelle  on  promit  mille 
livres  à celui  qui  rendroit  mort  ou  vif  Dun- 
dee, ce  qui  étoit  d’une  grande  efiicacedans 
ce  païs-là,  où  on  eft  fort  pauvre.  Legrand 
Commiflaire  propofa  auffi  de  faire  l»éta- 
bliflement  du  Gouvernement  Ecclefiaftique , 

& on  donna  un  projet  de  trois  Aéles  ; un 
pour  rétablir  l’Aéle  fait  en  IÇ92.  qui  éta- 
bliflToit  les  Aficmblées  Presbytériennes  & 
Synodales;  le  fécond  qui  aboliflbit  le  droit 
de  Patronage  ou  de  nomination  aux  bénéfi- 
ces & établiflbit  le  Gouvernement  Presby- 
térien i & le  troifiéme  qui  renouvclloit  , 
l’Aétefait  en  1591.  qui  déclaroitque  là  ju- 
rifdi(5iion  Ecclefiaftique  refidoit  toute  dans 
les  Miniftres  qui  avoient  rcceu  l’ordination 
félon  les Conftitutions Presbytériennes,  qui 
croit  encore  en  force  en  i66t.  Il  propofa 
auffi  de  trouver  les  moyens  de  payer  les  droits 
& les  revenus  de  la  Couronne  à Leurs  Maje- 
ftez. 

Ces  Lettres  portoient  auffi  que  les  Irlan- 
dois  avoient  débarqué  à l’IfledeMull,  mais 
feulement  au  nombre  de  400.  Ils  avoient 
deflein  de  fe  joindre  en  ce  lieu-là  aux  Makç- 
lans  qui  eft  une  des  Tribus  d’Ecofte,  toute  . 
Catholique.  Le  Lord  Dundée  defeendit  des 
Montagnes  dans  le  deflein  de  raflembler  les 
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Clans  y une  autre  des  Tribus,  & de  déployer 
rétendarc  du  Roi  Jaques  & fe  déclarer 
neanmoins  pour  la  Religion  Protdlante 
donc  il  étoir.  Ce  qui  fit  qu’on  tacha  de  mec- 
tre  bon  ordre  pour  l’euip;’cher,  car  le  Com- 
te d’Argyle  avoir  trois  mille  hommes  fous 
fon  Commandement , Lcwingfton  en  avoir 
autant  & étoit  en  marche  pour  Lockabar 
& Makay  en  avoir  quatre  mille  de  vieilles 
troupes  , outre  lix  mille  qui  étoient  cam- 
pées à Sterling,  prêts  à marcher  oul’occa- 
fîon  iê  prefenteroit , & quoi  qu’on  n’eut  au- 
cune nouvelle  du  Marquis  d’Athol  , fes  fu- 
jcts  prirent  les  Armes,  fans  pourtant  qu’on 
fut  d’abord  de  quel  côté  ils  fe  jetteroient. 
Une  des  Fregattes  qui  avoir  été  prife  par  les 
Navires  François,  fut  reprife.  Et  on  arrêta 
à Edimbourg  un  Valet  de  Dundéc  , qui 
étoit  chargé  de  quantittWe  Lettres  coufuës 
,dans  fes  habits,  fans  infcription  niAdreffe. 
La  plûpart  étoient  du  Comte  de  Dumfer- 
ling  dans  lefquelles  il  fe  plaignoit  du  retarde- 
ment de  la  parole  qu’on  lui  avoir  donnée. 
On  découvrit  par  la  confeffion  de  cét  hom- 
me , plu/îeurs  perfonnes , dont  quelques- 
unes  furent  arrêtées. 

On  arrêta  auffi  une  femme  à Chefter  ve- 
nant d’Irlande  , qu’on  vifita  foigneufemenc 
fans  rien  trouver.  Cependant  on  s’en  mé- 
fia , & quelqu’un  ayant  pris  un  bâton  , fur 
lequel  Elle  s’apuyoii,  & l’ayant  fendu,  on 
y trouva  une  nouvelle  Déclaration  du  Roi 
jfaquesaux  Anglois , peU  differente  de  celle 
qu’on  a raporte  ci-devant. 

Comme  on  aprehendoic  qu’il  n’y  eut  pas 
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_______  aflez  des  bâtimens  pour  le  tranfporc  des 

1689  troupes  & des  provilions  & munitions  pour 
’ rembarquement  du  Duc  de  Schomberg, 
JVlonfieur  l’Ambafladeur  de  VVitzen  offrit 
des  Navires  Hollandois  , dont  il  y en  avoit 
une  centaine  vuides  à l’Ifle  deWight , qui 
dtoient  delHncz  pour  aller  quérir  du  Tel  à St. 
Hubes. 

Les  nouvelles  qu’on  avoir  receu  de  la  Flot- 
te croient  qu’Elle  étoit  à la  hauteur  d’Oucf- 
fant , d'üü  le  Comte  de  Torrington  avoit 
dépêché  le  Chevalier  François  Wheeler 
avec  douze  Vaiffeaux  pourobl'erver  la  Flot- 
te Françoife  î qu’on  y avoit  pris  un  Navire 
de  guerre  qui  portoit  en  France  des  Lettres 
d’Irlande , un  autre  qui  y alloit  avec  des 
OÆciers  François  & vingt  & cinq  chargez 
de  vin,  eau  de  vie  , & autres  denrées  de 
France.  Cependant  on  receut  bien-tôt  apres 
avis  que  la  Flotte  Françoife  étoit  fortie  de 
Breft,  ce  qui  fit  que  le  Comte  de  Torring- 
ton femit  à la  voilepour  la  chercher. 

Il  arriva  en  même  tems  en  Angleterre 
plufieurs  Navires  de  la  -Jamaïque  , riche- 
ment chargez  , mais  celui  qui  portoit  le  plus 
& ou  il  y avoir  quantité  d’argent , ayant 
été  attaqué  par  un  Armateur  François  il  fe 
défendit  bien  ; mais  le  feu  s’étant  mis  aux 

r'oudres,  il  fauta  & tout  fut  perdu , fans  que 
'Armateur  en  profitât. 

Deux  Vaiffeaux  des  Indes  Orientales  dont 
* on  étoit  en  peine  , arrivèrent  aufli  , leur 
charge  étant eftimée plus  de  froiscent  mille 
livres  fterlings:  ce  qui  réjouît  beaucoup  les 
Anglois}  mais  ils  le  furent  bien  plus  de  ce 
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que  le  Mercredi  24-  de  Juillet  ftile  viciix  à 
quatre  heures  du  matin  Madame  la  Princef-  j^o ^ 
ic  de  Dannemark  accoucha  d’an  fils.  La  Rei- 
ne fut  prefente  pendant  tout  le  tcn^s  de  ion 
travail,  qui  dura  bien  trois  heures,  & le 
Roi  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  qualifié 
à la  Cour  fe  trouva  dans  la  Chambre  avant 
qu’elle  fut  délivrée.  La  joyefut  giande  non 
feulement  à la  Cour,  mais  par  toute  l’An- 
gleterre. Le  jeune  Prince  tut  bapiizé  le 
Dimanche  fuivant  par  l’Evêqne  de  Londres , 

& fut  nommé  Guillaume.  Le  Roi  & le 
Comte  de  Dorl'et  Chambellan  du  Koi  , au 
nom  du  Roi  de  Dannemark  , en  furent  les 
Parains,  & la  Marquiled’Halifax  maraine. 

Le  Roi  lui  donna  le  titre  du  Duc  de  Gloce- 
fter , qui  cft  le  premier  titre  apres  celui  ' 
d’York.  C'efl:  ce  jeune  Prince,  qui  faiioit 
l’efperance  de  la  l'iation  Angloife  , qui  eft 
mort  l’année  paflee  1700. 

Le  Marquis  de  Ruvigni , fi  fameux  par  les 
députations  des  Eglifes  Reformées  de  Fran- 
ce, & par  fes  Àmbaflades  en  Angleterre 
mourut  à Greenwich  fubitement , ayant 
confervé  fon  efprit  8c  fon  jugement  jufques 
à l’âge  de  84.  qu’il  avoit. 

Pendant  tout  ce  qu'on  vient  d»  raporter, 
la  Chambre  des  Communes  eut  plufieurs 
conférences  avec  les  Seigneurs.  .Dans  une 

3ui  fut  encore  tenue  touchant  la  fucceffion 
e la  Maifon  de  Hannover,  chaque  Cham- 
bre fe  tint  fur  fon  parti  j quoi  qu’on  eut  efpé- 
ré,  par  beaucoup  d’adoucifiement  qu’oii 
avoit  remarqué  dans  plufieurs  Membres  des 
Communes,  qu’Ellescederoient.  Le  Roi 

en 
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en  avoir  même  parlé  dans  fon  Confeil , ^ 
jfîc  connoître  qu*il  prenoit  la  chofe  à coeur, 
difant  que  non  feulement  c’étoit  fon  lénti- 
ment , mais  encore  celui  de  la  Reine  &,de 
la  Princeflé  & du  Prince  de  Dannemark. 
Bien  des  gens  crûrent  pourtant  qu’on  enfe- 
roit  venu  ^cilement  à bout , (ion  avoir  em- 
ployé quelque  chofe  de  plus  folide  que  les 
complimens  qu’on  fit  aux  meilleurs  Haran- 
gueurs de  la  Chambre  , ce  qui  au  fond  ne 
feroit  pas  allé  beaucoup  loin. 

Les  Communes  changèrent  même  le  fen- 
timent,  aînfi  qu’elles  avoient  témoigné  au- 
paravant de  vouloir  fc  féparer , car  elles^tra- 
Vaillerent  encore  avec  beaucoup  plus  de  len- 
teur , quoi  que  l’Orateur  leur  eut  fait  en- 
tendre qu’elles  feroient  beaucoup  de  plailîr 
à Sa  Majefté  de  fe  dépêcher.  On  mit  fur  le  ta- 
pis l’affaire  du  revenu,  & le  Chevalier  Lou-i- 
ther Vice-Chambellan  duRoi,  dit  qu’il fa- 
loit  auparavant  faire  éloigner  les  mauvais 
Confeillers , entendant  parler  des  Marquis 
d’Halifax  & deCarmarthen,  mais  il  ne  fut 
pointfoûtenu,  ce  qui  fit  juger  que  ces  Lords 
étoientaffez  à couvert , s’il  n’arri  voit  quelque  - 
échec  en  Irlande.  La  même  affaire  du  re- 
venu fut  tncore  mife  fur  le  tapis  le  lende- 
main, & onfittroispropofitionsj  une  pour  ’ 
donner  à Leurs  Majeftez  les  revenus  pour 
trois  ans  j l’autre  pour  fix,  & la  troifiéme 
pour  toute  leurviej  maison  ne  conclut  rien, 
& ceux  qui  étoient  les  mieux  intentionnés 
pour  le  Roi  étoient  pour  accorder  ces  reve- 
nus feulement  pour  trois  ans , par  ce  que 
s’ils  avoient  été  pour  toute  la  vie,  il  auroit 
• - etc 
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été  plus  difficile  à trouver  de  l’argent  d’a- 

vancc,  le  tems  n’étant  pas  limiié.On  en  apor-  i68?> 
toit  un  exemple  recent  dans  U perfonne  d’un 
riche  Banquier  nommé  Du?ico?fib,  qui  ayant 
affermé  les  Revenus  du  Roi  Jaques  , avoit 
avancé  plus  d’argent  qu’il  n’en  avoit  receu. 
Ilprefenta  même  en  cetems-là  une  Requê- 
te au  Parlement , difant  qu’il  avoit  avancé 
fur  les  Ailes  de  Parlement  : fa  requête  ne 
fut  point  réjettée,  mais  renvoyée  auCom- 
mitré  des  Revenus.  Le  jour  après  on  reprit 
Ja  même  affaire,  & on  s’apliqua  à examiner 
féparément  les  differentes  branches  des  Re- 
venus de  la  Couronne,  dont  on  en  aifigna 
quelques-unes  à Leurs  Majeftez  pour  trois 
ans,  & on  remit  à examiner  les  autres. 

Pendant  qu’on  vaquoit  à ces  affaires,  on 
ne  laiffoit  pas  d’avoir  des  Conférences  j les 
deux  Chambres  en  eurent  deux  au  fujet  de 
TitusjOates,  mais  chacun  fe  tint  à la  refo- 
lution  qu’il  avoit  prife.  LesSeigneurs  fe  tin- 
rent dans  l’une  & dans  l’autre  à leur  premier 
Bill  & auxamendemens  qu’ils  avoient  faits 
à celui  des  Communes,  & les  Communes 
fe  tinrent  à leur  Bill , fans  confentir  aux 
amendemens  faits  par  les  Seigneurs.  Les 
Seigneurs  expoferent  qu’en  foûtenant  leur 
fentence  contre  Oates , leur  deffein  n’étoit 
pas  d’ancantir  ou  révoquer  en  doute  l’cxi- 
ftence  du  Plot  Catholique,  mais  qu’en  dé- 
clarant Oates  incapable  de  porter  témoi- 
gnage dansaucun  Tribunal,  & d’ailleurs  lui 
remettant  les  peines  portées  contre  lui  ,ils- 
croyoient  Ibûtenir  l’honneur  & lajufticede 
la  Nation.  On  tint  cepcndapi  encore  une 
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Conférence  dans  laquelle  le  Chevalier  Ho- 
ward un  des  Députez  desComnaune^  fit  une 
petite  Hiftoire  de  la  Confpiration  Catholi- 
que , ôc  on  produifit  les  raifons  des  Commu- 
nes , qui  faifoient  voir  que  les  jugements 
contre  Oates,  croient  illegals  , & corrom- 
pus par  argent,  Il  reprefenca  auffi  que  fi  les 
Seigneurs  ne  confentoient  pas  au  Bill  des 
Communes,  fans  amendement,  ilenreful- 
tcroitque  cette  Chambre  feroit  coupable  de 
parjure,  puisqu’Ellc même inftruifitle pro- 
cès & drefia  l’accufation  contre  le  Lord 
Stafford.  D’autre  côté  le  Comte  de  Roche- 
iler  un  des  Députez  de  la  Chambre  des  Sei- 
gneurs, foûtint  que  Oates  étoit  un  faufiaire, 
& qu’il  ne  meritoic  pas  qu’on  eut  aucune 
creance  en  lui,  puis  qu’il  avoit  été  capable 
d’aceufer  la  Reine  Doüairiere  d’avoir  eü 
part  à l’attentat  qu’on  vouloit  faire  fur  la 
Vie  de  Charles  Second  fon  Epoux,  ^e  Roi 
travailla  beaucoup  à les  mettre  d’accord, 
en  faifant  entendre  à plufieurs  Lords  d 'évi- 
ter lesfujets  de  difpute;  mais  nonobfiant  ce- 
la la  Chambre  des  Lords  ayant  mis  en  déli- 
bération , fi  on  s’accorderoit  avec  les  Com- 
munes, il  y eut  dix  voix  de  plus  pour  ne  pas 
concourir  avec  les  Communes.  Il  eft  vrai 

2ue  ce  fut  après  de  grandes  difputes  j & le 
Jomte  de  Montmouth  fit  une  harangue , di- 
fant  entre  autres  chofes , qu’il  n’étoit  pas 
neceffaire  que  les  Seigneurs  aprofondiffent  * 
les  raifons  touchant  cette  affaire-là,  que  ce 
n’etoit  pas  leur  coûtume , & qu’on  avoir 
bien  paflepour  delTusla  Naiffanceoufiipofi- 
don  du  Pnnee  de  Galles-  Un  femblable  dif- 
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cours  n’eur  garde  d’ètre  relevé.  On  regarda  , 
cette  affaire  comme  pouvant  rompre  bien 
desmefures,  & que hormisqu’on  ne  trouvât 
des  moyens  pour  ajufter  l’affaire,  le  Parle- 
ment auroit  ététouc-à-fait  inutile  pour  l’a- 
venir, parce  que  la  Chambre  qui  fe  croit- 
offenfée ne  rentre  plus  en  conférence  avec 
l’autre:  auflî  eft-ceunechofe  qui  a toujours 
été  pratiquée.  Les  Communes  parlèrent 
même  de  faire  un  Vote  contre  les  Lords.  - 
Cependant  les  Chambres  eurent  encore  une 
conférence  furlaSucceflîon,  mais  avec  auffi 
peu  d’effct«que  devant.Neantmoins  les  Com- 
munes refolurent  qu’on  vifiteroit  les  jour-, 
naux  du  Parlement,  pour  favoir  fi  après  une 
refolution  prife  dans  une  Chambre,  l’autre 
pouvoir  avoir  des  Conférences  fur  le  même 
lujet,  & qu’on  s’informeroit auffi  fi  lesSei- 
gneursavoienc  fait  demander  le  pardon  pour 
Titus  Oates. 

Dans  l’examen  du  Bill  pour  le  Commer- 
ce, affavoir  pour  le  défendre  avec  la  Fran- 
ce, on  propofa  de  défendre  auffi  celui  des 
Lettres,  hormis  que  le  Roi  voulut  entrete- 
nir quelque  correfpondance  par  des  Lettres 
fignees  de  fa  main.  Mais  les  Marchands  firent^ 
reprefenter  que  cela  auroit  porté  beaucoup 
de  dommage  à plufieurs  perfonnes  qui 
avoient de  l’argent  enFrance,  & quilèfai- 
foient  venir  par  Lettres  j que  s’ils  étoiens 
obligez  de  le  faire  venir  par  l’Italie  ou  parla 
Suifie,  ainfi  qu’on  y auroitété contraint, le 
tout  fe  feroit  abforbé  en  change  : on  ne  re- 
folut  cependant  rien  là-defius  s mais  le 
Maître  des  Polies  avoit  déjà  pris  fes  mefu- 
Z X . , ' , res 
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^ — rcs  , ainfi  qu’on  l’a  dit  çi-devânc  • & croît 
ICS9.  convenu  d’envoyer  toutes  les  Lettres  'en 
Hollande  i que  cependant  on  entretiendroit 
trois  ou  quatre  Fregattes  à Falmouth 
pour  l’Ëfpagne  qui  ne  fc  chargeioient  que 
des  Lettres  6c  des  palTaeers , par  où  on  ef* 
pcroic  d’attirer  toutes  les  Lettres  d’Alle- 
magne & peut-être  d’Italie  pour  ce  pais- là. 
Don  Pedro  de  Ronquillo  trouva  que  la  cho- 
fe,  bien  loin  d’être  à dommage  au  Prince 
de  Taxis , Elle  lui  étoit  profitable , puis  qu’il 
auroit  envoyé  quérir  fa  Malle  à la  Brille, 
fans  avoir  autre  foin , & fe  chargea  de  faire 
agréer  la  ebofe.  Véritablement  on  regar- 
doit  cÇ  commerce  des  Lettres  avec  la  Fran- 
ce comme  lui  étant  plus  avantageux  qu’à 
l’Angleterre , puis  que  recevant  des  Lettres 
elle  etoit  avertie  de  tout  ce  t^ui  fe  paflbit-là , 
& on  crût  que  c’étoit  par-la  qu’ils  avoient 
été  advertis  que  quatre  Navires  chargez  de 
provifions  de  bouche  deftinés  à l’embar- 
quement pour  l’Irlande  alloient  defoendre  la 
Kiviére  & que  des  Armateurs  faifîrent  au-- 
ibrtir  de  l’cmboucheure.  Audi  facilitoit-on 
alors  beaucoup  ies Paquet- Boats,  & jamais 
les  poftes  n’avoient  été  fi  régulières  que  de-  ’ 
puis  la  Déclaration  de  Guerre, 
t Les  Communes  s’apliquerent  à la  fin  tout 

de  bon  à ce  qu’il  fembloit,  à établir  le  Reve- 
nu du  Roi  & en  avancèrent  le  Bill. Elles  refo- 
lurentprefque  unanimement, n’y  ayant  eu  que. 
cinq  perfonnesd’avis  contraire , qu’on  devoît 
# donner  les  revenus  des  Doüannes,  qui  feu- 

, les  éroient  prefque  les  trois  quarts  des  Reve- 

nus delà  Couronaei  pour  trois.'  .is au  Roi , à 
* com. 
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commencer  du  14.  De'cembre  fuivant  , an  j 
quel  tems  expiroit  le  terme  qu’on  lui  avoir 
donné  pour  retirer  les  droits  qu’avoitle  der- 
nier Roi  Jaques  > en  atteadant  un  autre  ré- 
glement. Pour  les  revenus  de  l’Accife,  el- 
les lesdelUnerent  conjoinéiementau  Roi  & 
à la  Reine  pendant  toute  leur  vie,  & la  vie 
de  celui  qui  furvivroit,  de  même  qu’on  les 
avoir  accordez  au  Roi  Charles  Second. 

Après  ces  Refolutions  les  Communes  mi- 
rent fur  le  tapis  de  confiderer  l’état  du  Ro- 
yaume, mais  on  remit  à y faire  de' meures 
reflexions. 

Un  VaiiTeau  Anglois  richement  ‘charge 
defoyes  & huiles,  venant  de  Cadix  fut  pris 
par  deux  Armateurs  François,  li  avoir  été 
attaqué  le  jour  précèdent  par  un  autre  & s’é- 
toit  très-bien  défendue  mais  le  lendemain 
étant  attaqué  par  deux , il  fuccomba. 

L’Evêque  de  Durrham  parut  en  ce  tems- 
là  à la  Maifon de  Ville  de  Londres,  & prê- 
ta les  fermens  entre  les  mains  du  Lord  Maire 
. & fouferivit  la  Déclaration. 

V II  y eut  des  gens  qui  alTeurerent  que  Mr,’ 
de  Meyercroon  Envoyé  de  Dannemark  e« 

France  avoir  été  plufieurs  jours  caché  à Lon- 
dres , & qu’il  en  étoit  enfuite  parti. 

On  deftina  pour  la  Siiifle  un  nommé  Mr. 

Cocks,  qui  étoit  fort  inconnu.  11  étoit  fils  d’un 
Médecin  qui  avoit  emprunté  beaucoup  & 
établi  des  revenus  foûs  le  nom  de  fon  fils , & 

3ui  fe  retira  en  fuite  à Calais  où  il  efl  mort.ll  ' . 

evoit  fervir  de  Secrétaire  à Mr.  Johnftoun; 
il  étoit  un  des  Anglois  pnoferipts  loûs  le  der- 
nier Régne  & fe  tenoit  caché  en  Uollah- 
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de  , fe  trouvant  pourtant  fur  la  fin  fouvent 
j^g_'  chez  le  Marquis  d’Albyville  pour  y follici- 
ter  fa  grâce , à ce  qu’il  difoit.  Mr.  Hambden 
le  jeune,  avec  qui  il  avoir  voyagé  autrefois, 
le  recommanda  au  Roii  11  y eut  cependant 
des  gens  ou  inquiets  ou  envieux  qui  firent 
prefenter  par  My-Lord  Shrewsburi  un  Mé- 
moire au  Roi  contre  ce  Nouvel  Envoyé, 
mais  après  quelque  information  & Mr. 
Johnftoun  ayant  nié  au  Roi  que  Cocks  de- 
voir être  fou  Secrétaire , on  continua  dans  le 
deifein  de  l'envoyer  enSuilfepour  y fonder 
lesefprits  & lesdifpofer  à entrer  en  quelque 
engâgSment  avec  l’Angleterre.  Et  en  effet 
• il  partit  avec  leSr.  d’Hcrvartqui  alloit  Refî- 
dent  à Geneve  & avec  Mr.  feorftel  qui  al- 
loit complimenter  le  Gouverneur  des  Païs-  . 
bas.  Cocks  avant  que  de  partir  reprefentaî^t 
au  Roi  qu’il  y avoir  à Londres  plus  de  vingt 
& cinq  Meffieurs  Suifles  , gens  de  fervice, 
qui  offroient  les  leurs  ; que  fi  Sa  Majefté  vou- 
loic  leur  donner  de  l’emploi , ce  feroit  uni  ' ’ 
moyen  de  rend  re  fon  Envoi  & fes  Négocia-  ' 
lions  plus  agréables  aux  Cantons,  & qu’il  y 
en  avoir  même  qui  étoient  venus  exprès,  • 
‘ portés  de  bonne  volonté , avec  Mr.  Efcher.  ' 

, Le  Roi  répondit  que  le  nombse  étoit  trop 
grand  pour  les  avancer  tous  à la  fois,  mais 
qu’il  en  avanceroit  une  douzaine , & on  dé- 
pêcha douze  Commiffions  de  Capitaines 
pour  leur  donner,  afin  qu’ils  tiralTent  leur 
paye  jufques  à ce  qu’il  y eut  des  places  va- 
cantes, & en  attendant  on  les  incorpora, 

& on  refolut  de  leur  donner  deux  mois  de 
gage  d’avance,  pour  pouvoir  faire  laCam- 
r pagne. 
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pagne.  Le  Navire  de  Guerre  qui  fervit  d’ef-  ..  ■ ■■ 
corte  à ces  Meflieurs  » fervit  aulfi  de  con<  1689. 
voi  à vingt  prifes  Françoifes  faites  par  les 
Hollandois,  qui  alloient  en  Hollande  « auffi 
bien  que  pluiieurs  VailTeaux  Marchands. 

En  ce  tcms-là  le  Roi  receut  une  Lettre  du 
Duc  d’Hamilton  datée  du  19.  de  Juillet» 
par  laquelle  il  lui  mandoit  que  le  General 
Makai  étoit  aux  mains  avec  les  Rebelles.  11 
en  avoit  la  nouvelle  par  un  homme  qui  y 
étoit,  & qui  croyant  que  tout  étoit  perdu» 
s’étoit  fauvé  & avoit  porté  les  nouvelles  à 
Edimbourg  j & le  Duc  promettoit  dans  fa 
Lettre  qu’un  autre  Courrier  fuivroit  incefla- 
ment  l’autre  pour  donner  avis  du  fuccés.  Ce 
Courrier  arriva  , & comme  il  alla  tout 
droit  de  Londres  à Hamptoncourt,  où  le 
Roi  étoit,  ceux  quiétoient  à Whitehall  ne 
purent  aprendre  linon  qu’il  y avoit  écrit  fur 
l’enveloppe  de  la  Lettre,  que  Dundée  avoit 
été  tué,  & que  Makai  s’étoit  retiré  à Ster- 
ling avec  le  refte  de  fes  rroupes,  par  où  on 
jugea  d’abord  qu’il  faloit  qu’il  eut  eu  du 
pire  t & qu’il  s’éroit  retiré  pour  garder  le 
palTage  qui  eft  le  feul , par  où  il  wut  venir 
du  Nord  au  midi  de  l’Ecofle.  On  fut  dans  ' 
la  fuite  éclairci , & l’on  fût  queMakaiayant 
fait  deflein  d’aller  pourfuivre  Dundée  juf- 
ques  dans  la  Province  de  Lockabar,  il  s’é- 
■ toit  mis  en  marche  avec  quelques  troupes, 
qui  confiftoient  en  trois  Regimens  venus  de 
Hollande  , en  celui  de  Hafting , qui  avoit  ' 
été  levé  par  le  Roi  Jaques  pour  My-Lord 
Hungtindon,  & en  celui  du  Lord  Leven  de  ' 
nouvelle  levée  avec  cent  cinquante  Dra- 
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- gonsou  Cavaliers;  & qu’ayant  été  confeillc 
Lord  Murrat,  fils  du  Marquis  d*A- 
thol  & par  d’autres  mal-intentionnés  de 
''  prendre  la  route  dans  la  Province  de  ce 
Nom  , où  il  y avoir  içoo.  hommes  des 
Vaflaux  du  Marquis  d’Athol , qui  n’atten- 
doient  que  fa  venue  pour  fe  joindre  à lui , il 
s’étoit  mis  en  chemin  , & avoir  été  obligé 
de  paffer  un  défilé  qui  d’un  côté  avoir  une 
montagne  efcarpée  & dç  l’autre  une  Kiviére; 
& qu’étant  arrivé  dans  la  Plaine,  où  à pei- 
ne pouvoir  on  mettre  en  Bataille  deux  mille 
hommes,  croyant  Dundé,*  à quatre  journées 
de  lui , il  avoir  été  furpris  par  l^'s  Rebelles 


qui  lui  étoient  tombez  deflùsde  toutes  parts. 
Le  Régiment  de  Makai  & deux  autres  ve- 
nus de  Hollande,  fur  lefquelson  faifoit  plus 
de  fond,  plièrent  aufli-tôt  ; celui  de  Balfour 
fit  un  peu  mieux  , & ceux  de  Haftings  & 
Leven  foùtinrent  tout  le  choc;  mais  enfin  le 
General  Makai  fe  voyant  même  environné 
d’une  Compagnie  de  iesproprestroupes  • qui 
s’étoit  rebellée, trouva  à propos  de  fe  retirer  à 
Sterling  avec  le  refte  de  fes  troupes, confiftant 
en  1500.  hommes.  Il  eft  vrai  qu’il  arrivoic 

• tous  les  jours  des  fuyards  par  pelotons.  Le 
Duc  de  Hamilton  mandoit  au  Roi  pour  feur 
queDundéeavoitété  tué  & enterré  au  Châ- 
teau de  Blair»  ainfion  comptoir  que  par  la 
mort  de  ce  chef  des  Rebelles , on  avoir  eu 
lede/Tus.  ' Il  eft  vrai  qu’il  y avoir  quatre  ou 
cinq  Officiers  expérimentez  parmi  eux, 
comme  les  Colonels  Canon , Valcop , Max- 

• fields  mari  de  la  vieille  Duchsfte  de  Nort- 
folk  & Carney  > qui  étoient  venus  d’Irlan- 
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de  avec  leslrlandois  qui  avoient  débarqué  à 
Mull.  Le  Lord  Dunmore,  fécond  fils  du 
Marquis  d’ Aihol  fut  fait  prifonnicr  & con- 
duit en  fuite  dans  leChateau  d’Edimbourg. 

Il  y avoir dansles  Troupes  de  Dundee  dou- 
ze Evêques  6c  quatre  vingt  & dix  Minières 
Epifcopaux , dont  ^quelques- uns  furent  pris. 

On  fut  perfuadé  qu’il  y avoiteu  dcktrahi- 
fon  dans  le  Confeil  qui  avoit  été  donné  à 
Makai , en  ce  qu’on  lui  avoit  fait  efpercr 
qu’il  y avoit  isoo.  hommes  dans  la  Provint  > 
ced’Âthol  desVaifaux  du  Marquis,  qui  fe 
joindroient  à lui , cependant  il  n’y  en  avoit 
eu  que  cinquante  ou  foixante  : & en  ce  que 
le  General  Makai  ayant  détaché  quelques- 
uns  de  fes  gens , qui  connoiffoient  le  Pais, 
pour  découvrir  l’Ennemi  , ils  étoient  allé 
avertir  Dundée  de  la  marche  de  Makai  ; 8c 
que  l’on  avoit  afiuré- que  Duadée  étoit  éloi- 
gné , & avec  fi  peu  de  troupes  qu’il  n’ofoic 
pasparoître. 

Le  Duc  de  Hamilton  envoya  fur  ces  nou- 
velles, ordre  à Lanière  de  marcher,  avec 
les  Regimens  qu’il  commandoic , à Sterling. 

Le  même  ordre  fut  envoyé  à celui  de  Coi- 
chefter  & autres.  On  crut  même  que  les 
Regimens  Hollandois  qui  étoient  fur  les 
frontières , fous  le  Commandement  de  Mon- 
fieur  van  Ginckel  à.prefent  Comte  d’Atlo- 
ne,prendroientlamêmero«ite,  mais  on  les  > . 
contremanda  ainfi  qu’on  dira  en  fon  lieu. 

Ce  qui  recompenfa  la  perte  qu’on  venort 
de  faire  en  Ecofle  fut  la  bonne  nouvelle  du 
fecours  entré  à i^ondon-derri.  La  mifére 
des  âfliegez  obligea  Kirke  à faire  un  efibtt.  v 
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— On  crut  cependant  qu’il  auroit  pù  faire  la 
ItfSp.  même  choie,  long-tems  auparavant,  8c 
peut-être  avec  la  perte  de  cinq  ou  fix  hom- 
mes de  plus.  Ce  ne  fut  pas  tant  une  Lettre 
qu’il  avoir  receu  du  Dodeur  Walkcr  , qui 
le  détermina  à tenter  de  fecourir  cette  pla- 
ce que  pour  prévenir  le  Comte  de  Sol  mes, 
^’il  avoir  fait  le  coup.  V oici  ce  qu’on  fût  au 
jufte  fur  ce  fujet. 

Ceux  de  la  Ville  receurent  par  un  petit 
earçon  une  Lettre  du  General  Major  Kirke 
datée  de  Inch.  Elle  étoit  enveloppée  de  fa 
jarretière , 8c  enfuite  il  en  aporta  une  autre 
dans  un  bouton  de  fon  judaucorps.  On  ré- 
pondit à l’une  8c  à l’autre  Lettre  j mais  le 
Garran  ayant  été  pris  par  l’Ennemi  lors 
qu’il  portoit  la  fécondé  réponfe,  de  crainte 
d’être  découvert  il  l’avalai  & après  quel- 
ques jours  d’vrêt , il  trouva  moyen  de  fe 
fauver  de  nouveau  vers  le  Major  General, 
qui  fit  encore  tenir  une  Lettre  au  Gouver- 
neur Walker,  dans  laquelle  il  lui  ptomet- 
/ toit  de  faire  tous  les  efforts  poffibles  pour  le 
fecourir , mais  que  trouvant  impofîible  de 
pouvoir  le  faire  parla  Rivière  , il  envoyoic 
un  parti  à Inch  où  il  vouloitallerlui-même, 
pour  tenter  de  battre,  les  Ennemis,  ou  du 
- moins  de  faire  divcrlion.  Qu’il  avoir  envoyé 
des  Officiers,  Munitions,  Armes,  Canons 
&c.  à Iniskillwg  où  on  avoir  trois  mille 
hommes  d’infanterie  , 1500.  Chevaux  & 
un  Régiment  de  Dragons,  qui  avoient  tous 
promis  d’aller  au  fecours  de  la  place  , & 
qu’en  mêmetemsil  avoit  deffein  d’attaquer 
* i’EnaciniducôcédcIachi  qu’ilauendoit  à 
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tout  moment  encore  fix  'mille  hommes 
d’Angleterre,  ^ui  avoient  déjà  été  embar-  ,555) 
quczj  qu’il  avoir  pour  eux  des  vivres  & des 
munitions,  & qu’il  étoitrcfolu  de  les  fecou-  ^ 
rirj  que  l’Angleterre  & l’Ecofle  croient  en 
bonne  pofture,  & que  toutes  chofes croient 
•'bien  établies  j qu’ils  dévoient  ménager  leurs 
vivres  , & qu’il  efpcroit  que  foûs  le  bon  plai- 
fir  du  Toat-Puiflaot  ils  viendroient  à bouc 
de  leurs  Ennemis  &c. 

Cependant  la  Garnifon  'diminuoic  tou? 
jours , le  8.  de  Juillet  elle  fut  réduite  à 
ysio.  hommes}  le  13.  à ygij.  le  17.  à 
5114.  le  2x.  à 4975.  & le  25.  à 4891. 

Ce  jour  là  les  affiegez  firent  une  fortie  qui 
avoic  été  conclue  dans  un  Confeil  de  Guerre 
le  jour  préced.ent , foûs  le  ferment  du  fecret. 

A trois  heures  du  matin  deux  cent  hommes 
fortirent  de  Bishops«Gate  , deux  cent  de 
Butchers-Gate  & onze  cent  fe  tinrent  dans 
le  Ravelin  de  referve } & le  deffein  étoit 
d’attraper  quelqac  bétail  de  l’Ennemi.  Ils 
allèrent  donner  fus  eux  3c  on  en  tua  trois 
cent,  outre  les  Officiers}  ils auroient  même 
fait  une  plus  grande  execution  , n’étoit 
que  ces  pauvres  gens  étoient  fi  abacus  de  la 
faim  , qu’ils  n’avoient  pas  la  force  de  pour- 
fuivre  les  fuyards , ainfi  ils  s’en  retournèrent 
dans  la  Place  fans  avoir  pris  du  bétail}  mais 
iiss’avifercntd’attachcr  une  feule  vache  qui 
leur  reftoit&  d’allumer  du  feu  auprès  d’el- 
le , dansl’efperance  que  par  fes  mugifiemens 
elle  auroit  attiré  le  bétail  de  l’Ennemi,  qui 
auroit  couru  pour  la  fecourir',  3c  déjà  les 
boeufs  3c  les  vaches  commen$oienc  à s’é-  * 
Z d mouvoir^ 
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mouvoir,  & à lever  les  queues,  lors  que!a  ' 
t68?.  vache  s’étant  deçacbée,  s’échapa  & ne  mu- 
git plus.  Le  Z7.  de  Juillet  La  Garnifon  qui 
etoit  réduite  à 44Ç<î-  hommes,  fe  trouvoit 
dans  la  dernière  extrémité  , faute  deprovi- 
fions  ; une  livre  de  chair  de  cheval  valoit 
vingt  fols,  un  quartier  de  chien  , cngraiffé  . 
des  corps  des  Irlandois  tués,  valoit  foixante 
& fix  fols;  une  tête  de  chien  trente  fols;  un 
chat  cinquante  deux  fols,  un  rat  douze  fols, 
une  fouris  fix  fols  une  livre  de  fuif  quarante 
huit  fols,  une  livre  de  peaux  falées  douze  ' 
fols , une  quarte  de  fang  de  cheval  douze* 
fols,  une  poignée  d’herbe  un  ou  deux  fols. 
Ainfi  la  neccffité  extrême  neleur  laiflbit  au- 
tre moyen  de  vivre  qife  de  fe  manger  Tua 
. l’autre.  Un  Gentilhomme  qui  étoit  fort  gras 
fe  trouvant  en  grand  danger,  dans  la  croyance 
qu’il  avoir  que  divers  foldats'de  la  Garnifon 
le  regardoitd’un  œil  de  convoitife , trouva 
à propos  de  fe  cacher  pendant  trois  jours. 
Leur  boiflTon  n’étoit  que  de  l’eau  qu’on  payoit 
fort  chèrement,  car  on  ne  pouvoir  l’avoir 
fans  un  grand  danger  , & ils  y mêloient  du 
Gingembre  & des  anis  qu’ils  avoient  en 
abondance.  La  compofitionqu’rtsfaifoienc 
de  fuif  & d’amidon  non  feulement  lesavoit 
nourri , mais  elle  fut  un  remede  infaillible 
, pour  la  difenterie , & engueritplufieursqUt 
croient  réduits  à l’extrémité  par  cette  ma- 
ladie, & conferva  les  autres.  Dans  le  plus 
fort  de  ces  miferes  le  courage  des 'hom- 
mes étoit  fi  grand  qu’ils  s’entretenoient  & 

^ difputoicnt  même  fouvent  s’ils  fe'refraichi- 
roientenlrlaudeouenFrance,  cependant  à 
t - ^ ' peine 
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peine  pouvoicnt-ils  fe  promettre  douze  heu- 
res de  vie. 

Le  Gouverneur  pour  entretenir  ce  courage 
leur  prêcha  d’une  manière  touchante,  les 
portant  à fe  confier  en  Dieu  &c.  & à pei- 
ne étoient-ils  fortis  du  fermon  qu’ils  virent 
dans  le  Golfe  des  Navires  qui  faifoient  voile 
vers  la  Ville,  & découvrirent  que  c’e'toiei  t 
les  Navires  de  fecours  s Un  nommé  le  Mont- 
joî  de  Derri  , fous  le  Commandement  da 
Capitaine  Browning  , & l’autre  le  Phénix 
de  Colraines  , fous  le  Capitaine  Douglas, 
chacun  chargé  deprovifions,  & convoyez 
par  la  Fregatte  Darmouth.  L’Ennemi  fit 
un  feu  defefperc  fur  eux  du  Fort  de  Kilmore, 
& des  deux  bords  de  la  Kiviére , à quoi  on 
répondit  bravement.  Le  Montjoi  s’arrêta 
un  peu  au  poutre  qui  traverfoit  le  paflTage, 
par  le  contrecoup  qu’il  eut  en  le  rompant, 
& toucha  à terre , ce  qui  caufa  une  grande 
joye  parmi  les  Ennemis,  qui  le  battirent  de 
leurs  Canons , & preparoient  déjà  des  bat- 
teaux  pour  l’aborder , lors  que  par  la  déchar- 
ge d’une  bordée  de  fon  Canon,  le  Navire 
fe  mit  à flot,  & paflfi  l’ellacade.  Pendant 
ce  tems-là  le  Capitaine  Douglas  & la  Fre- 
gatte Darmouth  faifoient  grand  feu,  & en- 
fin les  Navires  paflerent  vers  la  Ville  avec 
une  joye  inexprimable  des  habitans,  qui  ne 
' contoient  feulement  que  fur  de’ux  jours  de 
vie , n’ayant  plus  que  neuf  chevaux  maigres', 
& parmi  eux  tous  une  pinte  de  farine  cha- 
cun. Cét  heureux  fuccés  découragea  fi  fort 
l’Ennemi  que  la  nuit  du  dernier  jour  de  Juil- 
let il  fe  fauvâ , faccageant  8c  brûlant  tout 
Z 7 là 
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là  où  ils  paflbicnc  à plulîeurs  railles  de  fa 
Ville,  ne  laiflann  rien  aux  Peuples  que  cc 
qu’ils  avoienc  caché  la  nuit  précédente  , 8c 
leur  foin  de  cacher  fut  fi  grand  qu’aprés  la 
retraite  des  affiegeans , il  y eut  abondance 
de  tout. 

Le  matin  fui vant  les afliegez,  après  s’être 
rafrachis  chacun  de  fa  part  des  nouvelles  pro- 
vifions,  fortirent  pour  voir  ce  que  l’Ennemi 
étoit devenu,  ilslevire.nt  en  marche,  & 
le  pourfuivirent  un  peu  trop  loin,  ce  qui  fut 
caufe  que  l’Arrieregarde  de  la  Cavalerie  en- 
nemie fondit  fur  eux  & en  tua  fept.  Ils  al- 
lèrent camper  à Strabane , & ayant  enten- 
du la  défaite  de  leurs  forces  fous  le  Lieute- 
nant General  Makarti  par  ceux  d’Ihniskil- 
ling,  ils  trouvèrent  à propos  de  hâter  de 
s’éloigner , & pour  le  pouvoir  faire  avec 
plusde  facilité,  ils-ron>pirent  enpiecesqua- 
tre  de  leurs  plus  gros  Canons,  & jetterent 
dans  la  Rivière  douze  chartées  d’armes  & 
de  munitions. 

Le  premier  d’Août  le  Gouverneur  envoya 
les  Colonels  Whitc  , Dobbin  & J.  Hamil- 
ton  , & les  Capitaines  Tenn  & Fox  qui 
Croient  tous  deux  Ecclefiaftiquespour  rendre 
compte  au  Major  General  Kirke  à Inch  de 
la  levée  du  fiege ,'  pour  le  remercier  & pour 
le  prier  d’entrer  dans  la  Place  recevoir  la 
Garnifon.  * Le  lendemain  Kirke  envoya  fé- 
liciter ceux  de  la  Ville  par  le  Colonel  Ste- 
ward & par  le  Colonel  Richards  Ingénieur, 
& ' le  Major  General  les  fuivit  deux  jours 
après.  Le  Gouverneur  lui  voulut  remettre 
les  clefs  qu’il  ne  voulut  pas  accepter  ; & lin 

■ repre- 
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repreftnta  qu’aprcs  tous  les  fcrvices  qu’il  , _ 
avoic  pû  rendre  au  Roi , il  lui  vouloir  remet-  K5S9. 
ire  fon  Regimeni  afin  de  rembrafler  fa  pre- 
mière vocation,  mais  IciVlajor  General  lui 
dit  d’en  difpofer  de  la  manière  qu’il  trouve- 
roit  à propos,  & Air.  VV^alker  le  donna  au 
. Capitaine  White , comme  une  marque  de 
l’eftime  qu’il  faifoit  de  fon  mérité. 

Après  quoi  on  tint  un  Confeil  parmi  ceux 
delà  Ville,  & on  fit  une  Adrefle  pour  être 
prcfentèe  à Leurs  Alajefiez.  On  députa  le 
Doèleur  Valker  même  pour  pafiTer  en  An- 
gleterre & la  prefenter.  Elle  ètoit  foufcrite 
par  cent  & quarante  cinq  des  principaux  de 
ceux  qui  avoicHt  défendu  la  Ville  & ètoit' 
conçeuë  en  ces  termes.  * 

A LEURS  MAJESTEZ, 

,,  "VT Ous  les  très-obèi(Tans  & très-fide- 
,,  les  les  foufljgnez  dans  cette  Adrefle 
„ étant  fenfiblemcnt  touchez  de  nôtre  der- 

nier  miferable  état,  rendons  nos  deuës  i.- 
,,  reconnoilTances  au  Tout-PuilTant,  & à 
„ Vos  Sacrées  Majcftez,  & après  Elles  au' 

,,  foin  infatigable  du  Major -General  Kir- 
,,  kc,  pour  lefccours  que  nous  avons  rccea 
„ par  Mer,  malgré  l’o^fition  de  nos  indu- 
,,  ftrieux,  mais  ianguinaires  & inexorables 
• „ Ennemis  i lequel  fecours  nous  fut  envoyé 
„ non  feulement  miraculeufement,  mais  à 
„ propos , juflcment  dans  le  tems  que  Nous  , 

,,  qui  avions  fiirvecu  à tant  de  milliers  de 
,,  perfonnes,  qui  étoient mortes  de  famine 
,,  pendant  le  fiege , étions  fur  le  point  de 

périr 
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. „ périr  & d’être  niaflacrez  par  les  mains 

158p.  » des  médians,  barbares,  cruels  & inhu- 
’ ,,  mainsj  quidésqu’il  nous  virent  délivrez, 

,,  & qu’ils  ncpouvoient  plus  executer  leurs 
„ médians  delTeins  contre  cette  Ville,  & 

„ contre  Nos  Vies  & nôtre  Sang  , dont  ils 
„ étoicnt altérés,  ont  immédiatement. mis 
,,  en  feu  toute  la  Campagne  vqifine,  après 
„ avoir  pillé,  volé,  & dépoüillé  tous  les 
„ Proteltans,  tant  ceux  auxquels  ils  avoie*nt 
t,  eux- mêmes  donné_.  des  Sauvegardes , que 
„ les  autres.  C’eft  pourquoi  Nous  nous  ré- 
„ jouïflbns  trés-fincerement  de  tout  nôtre.- ' 
],  cœur,  & beniflbns  Dieu  pour  fa  miferi- 
ji  corde  finguliere , & pour  les  réitérées  dé- 
„ livrances qu’il  nous  a accordées,  & Nous 
„ adorons  pour  toûjours  la  Providence  Di- 
,,  vine  pour  le  jufte  & paifible  avenemenc 
„ dî  Vos  Majeftez  à la  Couronne  Imperia- 
' ,,  le  de  ces  Royaumes , dont  la  Proclama- 

„ tion  a été  faite  en  ces  Quartiers  avec  une 
,,  joye  univerfclle,  & avec  la  plus  humble 
, „ foumiffion.  Nous  préfentons  à Vos  Sa- 
,,  crées  Majeftez  nôtre  fincere  fidelité , qui 
‘ ,,  eft  le  plus  précieux  tribut  que  Nous  puif. 

,,  fionsdonnerou  que  Vos  Majeftez  puiftent 
recevoir  de  Nous.  Et  puis  que  la  Provi- 
,,  dcnce  Divine  Nous  a rendu  fi  heureux 
„ que  d’être,  quoique  par  de  grandes  diffi- 
,,  cultez  , vos  Sujets  , Nous  venons  avec  * 

J,  une  pareille  humilité  nous  jetter  à vos  , 
,,  pieds , pour  vous  offrir  de  bon  cœur  & 
avec  fermeté  , & pour  engager  nos  vies 
„ & nos  biens  pour  vôtre  fervice.  Et  Nous 
,,  nous  joignons  unanimement  dans  un  vœu 
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& une  refol ution  ferme  & inaltérable 
„ d’embrafler  toutes  les  occafions  quipour- 
„ ront  être  du  fervicede  Vos  Majeftezdans 
„ quel  porte  qu’il  plaira  à Dieu  & à Vos 
„ Majertez  de  nous  mettre,  & Nous  nous 
,,  expoferons  à tous  Icshazards  & extrêmi- 
„ tez  pourfervir  Vos  Majertez  contre  l’En- 
,,  nemi  commun.  De  toutes  lefquellespro- 
„ mertes,  vœux  & fervices,  tous  & cha- 
,,  cun  de  Nous  , promettons  fans  aucune 
,,  exception  ou  referve,  de  ne  nous  point 
„ éloigner  jufques  à la  fin  de  nôtre  vie.  En 
,,  témoignage  de  quoi  Nous  avons  fouferit 
,,  la  prefenic  de  nos  noms,  à London-der- 
„ ri  &c. 

Au  même  tems  qu’on  receut  la  nouvelle 
de  la  délivrance  de  London-derri , on  re- 
ceut un  exprès  de  Cherter  avec  celle  que  l.i 
Flotte  deprovirtons  y étoit  arrivée  avec  l’ef- 
corte  de  dix  ou  douze  Fregaites,  pour  fer- 
vir  de  convoi  au  fecours  dertiné  pour  l’Ir- 
lande. Audi  le  Duc  de  Schomberg  s’embar- 
qua d’abord  avec  environ  douze  mille  hom- 
me, le  reftedes  troupes  devant  fuivre  tôt 
après.  Ce  rendez-vous  étoit  à l’IfledeMans, 
& on  mit  à la  voile  par  un  vent  favorable. 
Les  fpeculatifs  furent  fort  en  peine  pour 
juger  du  lieu  de  ladefeente,  vû  qu’il  ncs’a- 
I fliflbit  plus  de  la  faire  au  Nord  de  l’Irlan- 
de, où  on  fe  contenteroit,  difoit-on  d’en- 
voyer un  renfort  de  Cavalerie  au  Major  Ge- 
neral Kirke  qui  étoit  ce  qu’il  demandoir. 
Les  uns  crurent  qu’elle  fe  feroit  aux  envi- 
rons de  Kinfale  & de  Cork , tant  pour  pou- 
voir tenir  la  Mer  plus  long-tems  que  pour 
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■ empêcher  les  François  de  s’y  nicher,  auffi 
lûS?.  difoicnt-ilsque  les  Flottes  Angloife  & Hol- 
landoife  avoient  pris  ce  chemin-là  pour  cou- 
vrir cette  defcentc.  Mais  d’autres  ju^»erent 
qu’on  la  feroit  à Drogheda  au  Nord  de  Du- 
blin. Cependant  on  la  Ht  ailleurs , ainfî  qu'on 
le  dira  en  fonlieu.  Ce  qu’il  y eut  de  certain 
étoit  que  le  Duc  de  Schomberg  avoir  ordre  , 
dés  qu’il  auroit  mis  pied  à terre,  de  publier 
une  Proclamation  pour  promettre  aux  Irlan- 
dois  qui  poferoient  les  armes  , & fe  retire- 
roienc.  dans  leurs  demeures  » qu’ils  ne  fe- 
roicnt  point  inquiétez  & jouïroient  de  leurs 
, biens,  ce  qu’on  croyoit  d’une  très-grande 
efficace,  vu  l’état  auquel  ils étoient  réduits. 
EtdansunConfeilqueleRoi  tint,  il  décla- 
ra aux  principaux  interelTcz  en  Irlande , qui 
y avoientcté  apellcz , qu’il  avoit  refolu  avec 
l’affifiance  de  Dieu  de  réduire  l’Irlande  à 
. , l’obeifTance  de  l’Angleterre,  & de  n’épar- 
gner ricndecequi  feroit  neceflaire  pour  céz 
effet;  mais  que  n’aimant  point l’eflufion  de 
fang,  pas  meme  celle  de  (es  plus  grands  en- 
' nemis,  il  avoit  refolu  autant  que  la  pruden- 
ce humaine  le  permcttroit,  d’étendre  fon 
pardon  & fa  clemence  fur  tous  ceux  qui  y 
étoient  en  armes  contre  lui , excepté  qutl- 
quepeu»  comme  Tyrconnel , le  Chancelier 
Fitton  , le  Chef  de  Juftice  Nugent  , les 
Comtes  de  Clancarty , d’ Antrim  & de  Lim- 
rick,  les  Lords  Gallway,  Louth,  Gormau- 
ftowne  , Mayennis  , Mirrian  , Mounjgar- 
ret,  Dungan,  Danfany,  le  Lieutenant  Ge- 
neral Hamilton , les  Colonels  Macariy,  Sars- 
field , Howard  & quelques  autres. 
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Pendant  que  le  Duc  de  Schomberg  écoit  à ■. 
lavoile,  les  Polies  de  France  étant  arrivées  1687. 
à Londres,  le  bruit  fe  répandit  fur  les  Let- 
tres de  France  quel’EfcadreFrançoife  delà 
Mediterranée  étoit  entrée  le  29.  de  Juillet 
dans  Breft.  Cependant  des  Lettres  de  l’A- 
miral Evertzen  du  premier  d’Août  n’en  di- 
foienc  rien  , & Ton  crut  que  peut-être 
le  vent  qui  avoit  poufle  la  Flotte  Alliée, 
pouvoir  avoir  fcrvi  au  Chevalier  de  Tour- 
ville  pour  entrer  à Breft.  La  Flotte  Alliée 
alla  au  Sudouéft  des Ifles de  Sailly  à la  poin-  • 
te  de  Cornouaille.  Elle  prit  cette  route, 
parce  qu’ayant  pris  un  petit  bâtiment  qui 
étoit  forti  de  Breft  , & qui  portoit  des  Or- 
dres au  Chevalier  deTourville  de  s’arrêter 
en  quelque  autre  lieu  de  France  , & qui  le 
dévoie  chercher- jufqucs  au  Cap  deFinifter- 
re , on  crût  que  c’étoit  une  rufe , & que  peut- 
être  cette  EÎcadre  auroit  pris  la  route  d’Ir- 
lande : ainlî  on  jugea  de  devoir  venir  aux 
Ifles  de  Scilly  pour  l’empêcher  , & pour 
couvrir  la  defeente  du  Duc  de  Schom- 
berg. 

Comme  on  fe  repentoit  de  n’avoir  pas*- 
armé  des  Navires  du  premier  & du  fécond 
rang,  puis  qu’il  n’y  en  avoit  point  dans  la 
Flotte  Angloife,  ni  dans  celle  des  Hollan- 
dois,  & les  François  en  ayant , on  ordonna 
d’en  équiper  huit  ou  dix  en  toute  diligence 
pour  envoyer  joind#  la  Flotte , car  on  eut 
des  nouvelles  qu’on  débita  pour  feures  au 
Parlement  que  les  Efeadres  s’étant  join-  * 
tes , leur  Flotte  s’étoit  mife  en  Mer , & 
qu’Ëlle  étoit  entre .Ouêftanc  & les  Sorlin- 

gues.^ 


/ 


~r^ 


î 


^48  MEM.  DE  LA  DERNIERE  ' 

■'  gués.  Ce  qui  fie  que  la  Chambre  desCom- 
itfSp.  munes  reprit  a examiner  l’état  delà  Natioo,  ^ 
ce  qui  donna  lieu  à plufieurs  raifonnements 
& difeours  libres  fur  le  Gouvernement,  & 
apres  plulîeurs  débats , onrefolut  deprefen- 
icr  une  AdrefTe  au  Roi  i.  à l’égard  du  re- 
tardement du  fecours  d’Irlande,  i.  Pour- 

Îuoi  la  Flotte  avoir  laiffé  joindre  les  deux 
'lottes  de  France i & J.  pour  la  perte  d*e 
plufieurs  VaiflTeaux  Marchands , faute  de 
convoi.  On  y mit  auflî  fur  le  tapis  de  faire 
éloigner  le  Marquis  d’Halifax  , mais  la^ 
Chambre  s’étant  partagée , il  y eut  quatre" 
vingt  & dix  voix  pour  lui , & foixante  & . 

' feize  contre  lui.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  Cham- 
brequi  fe  partagea  , mais  les  Membres  mê- 
mes qui  étoient  du  Confeil  Privé  , les  uns 
faifant  des  difeours  en  fa  faveur , & d’autres  j 
contre  lui.  • ’ 

Le  lendemain  la  même  Chambre  refoliu 
d’augmenter  les  revenus  de  la  PrincefTe  An-  , 

' ne  de  Dannemark  de  quarante  mille  livres  - 
fterlings , outre  les  trente  mille  qu’elle  a voit  i ' ’ 
mais  pour  contrebalancer  cette  refolution, 

^ & lorsqu’on  s’y  attendoit  le  moins  on refo- 
lut  d’aporter  un  Bill  pour  payer  les  fix  cent  ■ 
mille  livres  fterlings  aux  Etats  Generaux , à ' 
quoi  on  ajouta  foixante  mille  pour  diftribuer 
aux  Domelliques  du  dernier  Roi , félon  que 
Sa  Majcfté  le  jugeroit  à propos.  Cette  re- 
folution  ayant  été  bieaireceué,  à caufe  de  U 
circonftance  de  bonnes  Nouvelles  d’Irlan- 
de , le  Bill  fut  aporté  , leu  par  trois  fois, 

, aprouvé  & renvoyé  aux  Seigneurs  pour  avoir,, 
leur  concurrence.  LensêmeBillcontenoit 
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la  claufe  pour  les  foixante  mille  livres  pour  _ 
les  Domertiques  du  Roi  Jaques.  Ces  fonds 
fe  dévoient  tirer  de  l’impôt  qu’on  conti- 
nuoit  fur  le  Sucre,  Tabac  , toiles  des  In- 
des , vins  & eaux  de  vie  , ce  qui  avoit  été 
accordé  au  Roi^aquespour  quatre  cent  mil- 
le livres  fterlings , lors  de  la  guerre  du  feu 
Duc  de  Monttnouth  , & qui  devoir  durer 
quatre  ans.  Ainfî  cét  argent  devoir  être  un 
peu  long  à venir,  parce  qu’il  feroit  entré 
moins  de  ces  Marchandifes  à caufe  de  la 
Guerre  que  devant.  Les  Seigneurs  leurent 
ce  Bill  par^deux  fois  en  deux  jours  difi'ercns, 

. & à la  première  leélure  quelques  Seigneurs, 
& entre  autres  le  Comte  de  Rochefter  s’y 
opoferentj  non  pas  à la  chofe  même,  mats 
à la  manière  de  lever  cét  argent,  comme  li 
les  Domeftiques créanciers  du  Roi  Jaques, 
dont  le  Comte  étoii  du  nombre,  en  euflent 
deu  fouffrir.  Aprésla  fécondé  lefture  ils  con- 
vinrent d’y  délibérer  plus  amplement  en 
grand  Committé,  afin  d’y  donner  la  derniè- 
re main  : car  le  Roi  fouhaiitoit  d'abord 
après  que  ce  Bill  feroit  paflfé,  d’ajourner  le 
Parlement  jufques  en  Octobre  , avant  mê- 
me qu’on  eut  palTé  les  Bills  des  Revenus  & 
d’indemnité,  pareeque  n’y  ayant  alors  plus 
que  le  quart  ou  le  tiers  de  la  Chambre,  il 
vouloir  attendre  qu’elle  fut  pluscomplette , 
afin  que  les  affaires  fuffeot  plus  autenti-' 
ques. 

Pendant  ces  débats  dans  la  Chambre  des 
'S-igneurs , Celle  des  Communes  réfoluc 
d’empêcher  le  tranfport  des  vins  de  France. 
Elle  en  régla  le  prix  pour  ceux  qui  étoient 
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___  déjà  dans  le  Royaume  pour  être  vendus  pen- 
I(î89.  un  an,  un  shilling  la,  bouteille , & après 
* ce  tems-là  feulement  la  moitié.  On  jugea 
ce  moyen  allez  efficace  pour  empêcher 
qu’on  n’en  fit  venir,  à moins  qu’on  n’y  don- 
nât un  autre  nom , ainfi  quJil  a été  vérita- 
blement pratiqué  dans  la  fuite.  . 

La  meme  Chambre  s’occupa  aulfi  à ré- 
gler le  Bill  pour  avancer  les  manufaélures 
de  laine  , & refoluc  à cet  effet  trois  points 
1,  que  les  particuliers  nes’habilleroiencquc 
d’étoffes  de  laine  j z.  qu’on  ne  doubleroit 
les  CarroflTes  que  d’étoffes  de  laine j & 
que  les  femmes  d’une  certaine  condition 
porreroient  des  Chapeaux,  ainfi  qu’il  étoit 
en  ufage  autrefois , & qu’on  le  pratiquoit 
même  encore  à la  Campagne.  Mais  ce 
Bill  faillit  d’avoir  des  fuites  fâcheufess  car 
ayant  fait  du  bruit  parmi  les  Ouvriers  en 
foye , qui  étoient  en  grand  Nombre  à Lon- 
dres & dans  les  Fauxbourgs  , & fur  tout  < 
dans  celui  de  Spittle-fields,  ils  allèrent  à 
Weftminfter  au  nombre  de  trois  à quatre 
mille,  tant  hommes,  que  femmes  & en- 
fans,  & d’une  manière  tumultueufe,  me- 
naçant de  tout  brûler  fi  on  le  paflbit.  La 
Chambre  des  Communes  s’étant  levée  de 
bonne  heure , ils  entrèrent  par  force  dans 
une  des  Antichambres  des  Seigneurs , de- 
mandant  qu’on  leur  remit  le  Bill  entre  les 
mains.  On  leur  envoya  le  Duc  de  Sommer- 
fet  qui  leur  promit  fur  fon  honneur  qu’on  ne 
feroit  rien  à leur  préjudice,  & qu’ils  de-' 
▼oient  faire  leurs  plaintes , dans  les  formes, 
maisils  nefe  c/etirerent  pas  pour  cela.  11  y 
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eut  quelques  Seigneurs  qui  propoferent  de  fe*^ 
lever  & de  fe  retirer  par  eau,  mais  cela  ne  kjSj. 
fut  point  fuivi  j & on  prit  des  précautions 
pour  l’avenir.  On  ordona  au  Gouverneur  de 
Middlefex  d’envoyer  deux  Compagnies  des 
Milices  de  Weftminfter  tous  les  jours  juf- 
ques  à nouvel  ordre  à W eftminfter , & de 
les  pofter  dans  la  Cour  du  vieux  Palais  6c 
aux  avenues , pour  empêcher  que  la  Popu- 
lace ne  s’y  rendit  en  foule.  Les  Juges  de 
Paix  de  Weftminfter  avec  leurs  Connétables 
dévoient  avoir  le  même  loin.  Que  le  Roi 
feroit  prié  que  quelques-uns  de  fes  Gardes  à ’ 
pied  & à cheval , fe  tinflent  prêts  pour  don- 
ner main  forte  aux  Officiers  Civils.  . Que  le 
Lord  Maire  de  Londres  mettroit  fur  pied 
autant  de  milices  qu’il  faudroit  pour  empê- 
cher les  gens  d’aller  en  troupe  vers  Weft- 
minfter; que  le  Lieutenant  de  la  Tour  au- 
roitle  même  foin  dans  les  lieux  de  fa  dépen- 
dance. Depuis  ces  précautions  il  n’y  eut  plus 
de  defordre,  & on  le  prévint  même  plus  fa- 
cilement en  changeant  le  Bill , & en  re- 
’tranchant  l’article  des  Chapeaux  pour  les 
femmes,  & celui  de  s’habiller  pendant  une 

Î»artîe  de  l’année  d’étoffes  de  laine,  ainlîque 
es  Seigneurs  firent  1 & quJon  fit  agréer  à la 
Chambre  des  Communes  , d’autaot  plus 
facilement  que  ce  Bill  n’avoit  pafle  que  par 
l’Adreffe  de  quelques  Membres,  dont  les 
Revenus  auroient  beaucoup  augmenté  par- 
là.  Les  Compagnies^ de  Hambourg,  de 
Ruffie  & des  Indes  Orientales , prefenterenc  ' 
aufli  aux  Seigneurs  des  requêtes  contre  ce 
nouvel  établilfement.  ^ 

Les 
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Les  bonnes  nouvelles  qu’on  recevoît,  ! 
leSp.  convoi  ençoient  à fefuivrc,  car  apres  la  more 
du  Vicomte  de  Dundee  la  defunion  s’étant 
mife  parmi  les  rebelles  d’Ecofle,  ils  fe  re-  | 
tirèrent  dans  les  Montagnes,  où  cinq  cens  | 
furent  défaits  par  les  Troupes  du  Roi.  Il 
cH  vrai  que  dans  le  combat  contre  Dundee , ! 

il  y avoit  eu  plus  de  laoo.  perfonnes  de  | 
tuées,  félon  que  les  Lettres  difoient , dont 
il  yen  avoit  mille  des  Troupes  de  Makai, 
qui  avoit  perdu  en  cette  occafion-là  tout 
fon  bagage  & quatre  pièces  de  Canon  de  ! 
cuir  portatifs. 

La  mort  de  Dundee  arriva  fort  à propoi, 
car  la  defunion  continua  parmi  les  rebelles 
qui  ne  vouloicnt  pas  obéir  au  Colonel  Ca-  | 
non,  étant  Catholique,  & n’ayant  aucun  bien 
dans  leur  Pais.  D’ailleurs  le  Comte  de  Dum- 
ferling  prétendit  aulTî  de  commander,  en  for- 
te que  ce  Comte  & Canon  s’en  remirent  à | 
ce  que  leRoi  Jaques  en  décideroit.  Cepen-  | 
dant  les  Lords  LevingH^on  , Callendar  & ! 

Duffus  allèrent  joindre  les  rebelles  , mais 
ils  n’amenerent  avec  eux  qu’environ  cent 
Chevaux.  ~ : 

Des  prifonniers,  entre  lefq^uels  étoit  le  Co-  | 

lonel  Balfüur  qu’on  croyoit  mort  , s’étant 
échapez  , alTeurerent  la  mort  de  Dundée, 

& en  firent  un  Ajfidavh  entre  les  mains  des 
Juges,  qu’ils avoient  vû  fon  corps  mort  dans 
le  Château  de  Blair  & blefle  en  cinq  en- 
droits , & que  fa  femme  s’étoit  mi(é  en 
deuil.  Ce  furent  les  foldats  du  Régiment 
de  Lewen  qui  le  blefierent,  au  défaut  de  la 
cuirafTe,  comme  il  combattoit  à la  tête  des 
■Kebelles.  , ' Le  ' 
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Le  General  Makai  ayant  fû  que  les  Rebel-  ____ 
lesenvoyoient  quelques  troupes  pour  enlever 
desprovifions,  qui  étoientdeftinées  pour  les 
Troupes  du  Roi, les  pourfui  vit  & eut  fa  reven- 
ge , car  il  en  tailla  en  pièces  cinq  à lix  cent. 

Pour  le  Parlement  d’EcolTe  il  s’ajourna 
jufquesau  8.  Octobre,  & avant  que  d’avoir 
réglé  les  affaires  de  Religion  & le  Gouver- 
nement Ecclefiaftique.  On  y fit  pourtant 
une  Proclamation  qui  défcndx)it  à toutes 
fortes  de  perfonnes  de  faire  injure  ou  de  por- 
ter aucune mpêchement  aux  Miniftres,dans 
leurs  fondions,  foit  qu’ils  fnlTent  Epifeo- 
paux ou  Presbytériens,  pourvu  qu’ils euffenc  ' 
prêté  les  fermens  & qu’ils  priaffent  pour 
Leurs  Majeftez.  L’ajournement  fut  fait 
après  que  le  Duc  de  Hamilton  , ayant  pre- 
fentéun  Aéle  pour  accorder  au  Roi  un  nou-  . 
veau  fecours  pour  les  ncceffitez  du  Royaume 
de  cinq  cent  foixante  f«pt  mille  livres , on  y 
mit  en  délibération  i.  fi  ce  fecours  étoit  , 
neceffairej  i.  de  quel  fond  on  le  tireroitî  - 
& 3 . fi  on  accorderoit  une  Taxe  de  quatre 
Mois , & après  plufieurs  débats  on  y con- 
clut à la  pluralité des  voix  que  cette  taxede- 
voit  être  différée.  Cependant  quoi  qu’on  ne 
l’eut  pas  accordée  on  ne  laiffa  pas  d’y  pu- 
blier une  Déclaration  de  Guerre  contre  la 
France , avec  défenfe  d’avoir  aucun  com- 
merce avec  ce  Royaume-là. 

En  Angleterre  le  tems  étant  écheu  pour 
les  Ecclefiaftiquesde  prêter  les  fermens , on 
commença  à en  fufpendre  quelques-uns  ab 
Officia , ainfi  qu’il  étoit  porte  par  l’ Aélc  du 
Parlement. 

Tarn.  II. 
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554  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
On  condamna  à mort  huic  des  Officiers 
du  Régiment  de  Dombarton  qui  s étoienc 
rebellées  il  y avoit  quelque  tems.  Leur  pro- 
cès fut  fait  auxSeffions  de  la  Province  , ou 
ilsavoient  commis  le  crime.  Ils  demandè- 
rent grâce  à Sa  Majefté,  qui  la  leur  accorda 
quelque  tems  après , en  confidcration  de 
Quelques  EcofTois,  pour  lefquels  on  avoir  de 
Pègard  i c’eft  pourquoi  aufli  le  fécond  fils  du 
Pue  de  Hamilton  & le  fils  aine  du  Duc  de 
Queensburi  furent  fait  Gentilshommes  de  la 

Chambre  du  Roi.  i t r «r 

Deux  Députez  des  Iflcs  de  Jerfey  & Gar- 
nefey  arrivèrent  en  Cour  pour  demander  la 
confirmation  de  leurs  Chartres,  & de  pou- 
voir continuer  le  Commerce  avec  la  r ran- 
ce , étant  un  point  de  leurs  Privilèges  de 
pouvoir  en  tout  tems  faire  ce  commerce , 
n’ayant  pas  d’ailleurs  d’autres  moyens  de 
fubfifter  que  par-là , & qui  conhfte  en  Manu- 
■faélures  de  bas  & autres  chofes  de  lame  de 

cette  nature.  ‘ -r  • ' »t  ' 

Les  bâtimens  qu  on  faifoit  a Hampton- 
court,  rendant  les  apartemens  de  la  Reine 
fort  poudreux , la  Cour  refolut  d’aller  palier 
* quelque  tems  à Windfor , dès  que  le  Parle- 
ment feroit  ajourné.  Ce  qui  convenoit  au 
Roi , pour  être  prés  d’un  Campement  qu  on 
fit  faire  à [Im(lm-head,<yn  ne  dura  cependant 
que  peu  de  jours.  Mais  ce  voyage  fut  pour 
lors  rompu  à caufe  d’une  pente  verole  ma- 
ligne qui  y courroit  : le  Roi  alla  prefque 
tous  les  jours  audit  Camp  & avant  qu’il 
finit , il  fit  un  difeours  aux  Officiers  des  Gar- 
des, & Uleur  dit  qu’il alloit  fefier  à eux  & 

• ■ qu  U 
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REV.  D’ANGLETERRE.  5ÇÎ 
qa’il  ne  doutoit  point  qu’ils  ne  fuflent  fidèles  , 
à lui,  à leur  Patrie  & à leur  Religion,  de  i^sp, 
laquelle  il  ne  s’écarteroit  jamais.  Ce  dif- 
fut  reccu  avec  les  cris  accoutumez 


cours 


d’Angleterre.  Le  nouveau  Régiment  des 
Gardes  de  My-Lord  Sidney  & les  deux 
Compagnie  j des  Gardes  du  Corps  du  Comte 
de  Marlcborough , & de  My-Lord  Lum- 
ley  allèrent  enfui  te  prendre  pofleflion  de 
Whitehall  , pour  y taire  la  garde  comme 
autrefois,  excepté  que  le  Régiment  des  Gar- 
des Hollandoifes,  'qui  avoir  jufques-là  gar- 
dé Whitehall,  eut  le  poftequ’avoit  le  fécond 
Renmcnt  aux  Gardes  Anglois. 

On  aprit  par  plufieurs  bâti  mens  que  les 
Flottes  n’étoient  pas  éloignées  les  unes  des 
autres,  & les  Lettres  de  Falmouth  ayant 
marqué  qu’on  y entendoit  tirer  beaucoup  de 
coups  de  Canon,  oncrûtqu’Elles  enétoienc 
aux  prifes,  & onfouhaittoitdéja  qu’un  Vaif-, 
feau  du  premier  rang  & deux  du  fécond  qui 
avoient  defeendu  la  Tamife  euflent  joint  le 
gros  delà  Flotte affez  à tems:  il  n’y  eut  ce- 
pendant aucune  rencontre. 

My*Lod  Dorfelé  qui  avoir  été  nommé 
pour  Envoyé  Extraordinaire  à la  Cour  d’Ef- 
pagne , fut  deftiné  en  cette  qualité  en  Hol- 
lande , pour  relever  le  Comte  de  Pem- 
brock  1 & rcceut  ordre  de  fe  préparer  de  par- 


tir. 


Les  bons  fuccés  des  affaires  d’Irlande  con- 
tinuèrent de  plus  en  plus.  Le  Doélcur  Wal-  ' 
ker  arriva  de  London-derri  à Edimbourg, 
où  il  porta  la  nouvelle  qu’on  dépêcha  d’a- 
bord par  un  Exprès  à Londres,  que  ceux 
Aa  Z d’inis- 
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MEM.  DE  LA  DERNIERE 
, - ■ d’iniskilling  au  nombre  de  douze  cens  hom- 
I6S9,  mes  d’infanterie,  & huiccenschevauxl'oùsla 
* conduite  du  Lieutenant  Colonel  Owfley , & 
le  Major  Teffani  que  le  Major  General  Kirke 
leur  avoit  envoyé  avec  quelques  autres  Offi- 
ciers , étoient  tombez  fur  les  Irlandois  à leur 
retraite  de  London-derri , & leS  avoient  mis 
en  déroute, quoi  qu’ils  fuflent  plus  de  fept  mil- 
le hommes  commandez  par  les  Lieutenants 
Generaux  Macarti  & Hamilton  : En  ayant - 
tué  trois  à quatre  mille , & ayant  pourfuîvi  le 
relie  à plus  de  feize  milles-,  ilsaperceurent  un 
, autre  corps  de  troupes  commandées  par 
-•  Sarsfield,  qui  s’enfuirent  d’abord  qu’ils  fu- 
rent découverts  J qu’on  leur  a\ oit  pris  tout 
le  bagage  & une  grande  quantité  d’armes; 

& queMakarti  avoit  été  faitprifonnicr,  & 
étoit  dangereufement  blelTé,  fans  que  ceux 
d’inniskilling  eulTent  perdu  que  vingt  & 
d^ux  hommes  & quarante  blelTez. 

On  aprit  auffi  que  le  Duc  deSchomberg  • 
avoit  débarqué  à Carrick-fergus  î qui  eli 
un  Port  vis  a vis  de  l’EcolTe  où  il  y 
avoit  un  petit  Canton  qui  n’avoit  pas  été 
détruit  par  les  Irlandois.  Ce  Duc  débarqua 
fes  troupes  fans  aucune  opofition , & pouflW  j 
d’abord  jufques  à la  Ville  de  Belfaft  qui  eft 
au  fond  de  la  même  Baye,  où  il  fut  fort  bien  i 
rcceu,  où  quantité  de  perfonnes  le  furent 
joindre,  & où  il  y avoit  au  voilînage  beaur  i 
coup  de  vivres , en  forte  qu’on  dilbit  que  ' [ 

s’il  y en  avoit  eu  par  tout  autant , on  auroit  ' 
pûfepalfer  d’en  faire  venir  d’Angleterre.  Il 
ne  toucha  point  en  palTant  à l’ifle  de  Mans,  ^ 
comme  les  mefures  en  avoient  été  prifes,  ; 
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REV.  D’ANGLETERRE. 
afin  de  fe  prévaloir  du  bon  veac  quifouffloic.  . " 

Onfichâcer  d’abord  le  départ  de  la  Cavale-  i(58y, 
rie , parce  que  le  Duc  n’en  avoit  pas  beau- 
coup , & ce  qui  l’empêcha  d’en  amener 
' ^avantage  avec  lui  , ne  fut  pas  le  manque 
de  Navires , mais  de  futailles  & tonneaux 
pour  mettre  de  l'eau  pour  l’ufage  des  che- 
vaux. ' 

A cette  nouvelle  plufieurs  Lords  Irlandois 
qui  avoient  leurs  biens  au  Nord  de  ce  pais- 
là,  fe  préparèrent  déjà  pour  y retourner,  & 
ceux  des  autres  Provinces  s’attendoicnt  d’ê- 
tre bien-tôt  en  état  d’en  faire  autant.  On 
délibéra  audi  dans  le  Confeil , s’il  étoit  à 
propos  d’envoyer  un  Pardon  du  Roi  pour  les 
Irlandois  qui  poferoient  les  armes,  & fî  ce 
pardon  feroit  general , ou  fi  on  en  excepte- 
roit  quelques-uns  , furquoi  on  ouït  l’avis  de 
ceux  qui  étoient  les  plus  interclfez  dans  les 
affaires  d’Irlande.  On  en  remit  cependant  la 
décifion  au  Roi,  qui  fc  préparoit  d’aller  au 
- Parlement. 

• Les  Seigneurs  renvoyèrent  le  Bill  pour 
encourager  les  Manufadures  de  laine  aux 
Communes,  après  y avoir  fait  les  amende- 
ments qui  .fatisfaifoient  les  Ouvriers  en  foye. 

Ils  refuferent  au  contraire  de  donner  leur 
confcntement  dans  l’Ade  pour  défendre 
tout  commerce  avec  la  France , à la  claiife 
pour  celui  des  Lettres , ce  qui  laiffa  dépen- 
dre la  chofe  de  la  volonté  du  Roi.  Ils  figne- 
rent  aufli  un  ordre  pour  l’élargilTement  du 
Dodeur  Oates,  pour  la  fubfiltance  duquel 
le  Roi  promit  aux  Communes  qu’il  pout- 
voiroir, 

Aa  J Poux 
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ÿS8  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
Pour  les  Communes,  Elles  remirent  fur 
1680.  l’affaire  du  Gouverneur  de  Huli  qui 

étoit  accufé  d’avoir  ouvert  des  Lettres, 
apertenani  à des  Membres.  Ce  Gouvern|pr 
fut  cité  à comparoître , mais  il  nia  qu’il  eut 
donné  des  ordres  de  maltraiter  le  Maître  de 
pofte.  Sur  quoi  la  Chambre  refolut  qu’ou- 
vrir des  Lettres  de  quelque  Membre,  croit 
^violer  leurs  droits.  ^ 

Et  comme  tous  les  Bills  que  le  Roi  vpu- 
loit  paffer  en  Ade  étoiept  prêts  , S i Maje- 
• fté  fc  rendit  le  d’Août  au  Parlement, 
où  l’Orateur  des  Communes  lui  fît  un  dif- 
cours  fur  l’Afte  qu’il  lui  prefentoit  pour 
' rembourfer  les  Etats  Generaux, 'des  dépenfes 
qu’ils  avoient  faites  pour  fon  beureufe  expé- 
dition , dont  la  Nation  leur  étoit  fort  obli- 
gée , ajoutant  que  ce  que  les  Etats  Generaux 
■en  avoient  fait,  étoit  une  marque  que  l’inté- 
rêt des  deux  Nations  , n’étoit  qu’un  même^ — 
intérêt , & qu’aufli  il  ne  tiendroit  pas  aux 
Aoglois  d’être  toujours  unis  avec  eux.  11 
- pria  enfuite  le  Roi  de  leur  accorder  un  Re- 
cez  pour  quelque  tems,  afin  de  pouvoir  va- 
quer à leurs  affaires  particulières  j affeurant 
qu’à  la  première  SefïioD  ils  expedieroient  les 
affaires  le  plùtoc  qu’il  leur  feroit  poffible. 

Le  Marquis  d’Halifax  , Prefident  de  la 
Chambre  des  Lords,  prit  la  parole  au  nom 
du  Roi  > &dit  que  c’étoitfon  bon  plaifîr  que 
les  deux  Chambres  s’ajourna ffent  jufqucs  au 
vingtième  de  Septembre  prochain;  non  pas 
que  ce  fut  l’intention  de  Sa  Majefté  qu’EIles 
‘^affemblaffent  alors,  à moins  que  quelque 
occafion  preffante  ne  l’exigeât  ; mais  que 
' * ■ » ■ ' 

• ■ 3 
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. les  Membres  qui  fcroienc  prés  de  Londres,  _ 
fe  rendroient  à Wcftminftcr  ec  jour-là  pour 
s’ajourner , jufques  à l’hyver  qu’ils  rccom- 
mcnccroient  leurs  Seflions , dont  Sa  Majefté 
leur  donneroii  avis  de  bonne  heure  par  fa 
Proclamation. 

Outre  l’Afte  pour  le  rembourfement  des 
Hollandois  & pour  IcsDomelHques  du  der- 
nier Roi , auquel  le  Roi  donna  Ton  confence- 
ment,  il  en  pa(Ta  quelques  autres  , comme 
celui  pour  défendre  rout  Commerce  avec  la 
France,  qu’ainfi  il  ne  pouvoir  fe  renouer  que 
par  un  autre  Adle  de  Parlements  un  pour  la 
fubniiatice'du  Clergé  Irlandois  j un  pour  caf- 
ferl’AcSe  fait  fous  le  Régné  de  Henri  IV.’par 
lequel  il  étoit  défendu  d’augmenter  l’or  & 
l’argent  &c.  Pour  ce  qui  eft  de  ce  dernier, 
dont  le  célébré  feu  Mr.  Robert  Boyle  , fut 
le  promoteur  , ce  ne  fut  pas  l’intention  du 
Parlement  de  décider  la  queftionde  lapoffi- 
bilité  de  la  tranfmutation  des  métaux;  mais 
le  fondement  fur  lequel  il  fut  fait , fut  que 
l’Angleterre  produifant  une  plus  grande* 
quantité  d’étain  qu’on  n’eh  confumoit,  ce 
qui  étoit  caufe  qu’à  peine  les  mines  prodûi- 
foîcntdequoi  payer  les  Ouvriers  & lesfraixs 
&r  que  y ayant  des  Artiftes  adroits,  qui  fa-  . 
voient  tirer  une  petite  partie  d’argenc  & 
d’or  , exiftant  aducllemcnt  dans  cét  étain, 

& d’où  ils  pouvoient  retirer  un  petit  profit; 
on  efperoit  par  cette  permîffion  qu’on  don- 
noit  de  travailler,  d’encourager  beaucoup 
de  gens  à mettre  la  main  , & que  par-  là , 
on  débiteroit  ba»icoup  d’étain , & qu’on  le 
feroie  valoir  d’avantage.  Mais  pour  préve- 
Aa  4 • nir 
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_ nir  les  illufions  des  Alchimiftes , on  confir- 
l’Adtc  d’Henri  IV.  en  ce  quilesregar- 
' de,  & oncondamnoit  à mort  tous  ceux  qui 
expoferoient  en  vente  des  métaux  , où  il  y 
pourroit  avoir  pour  quatre  ou  cinq  shillings  • 
de  fraude. 

' .Le  même  jour  que  le  Roi  fut  au  Parle- 
ment , Monfieur  Hofman  , Secrétaire  de 
* l’Empereur,  & qui  ell  à prcfent Refident, 

' prefenta  au  Roi  les  Lettres  de  Sa  /Vlajefte 
Impériale  & du  koi  de  Hongrie  fur  fou  ave- 
nement  au  Thrône  , dont  les  premières  ^ 
avoientétc  prifes  par  les  Armateurs  de  Dun- 
kerque. L’Ambafladeur  d’Efpagne  en  avoir 
dé|\ence  teins- là  rcceu  quatre,  au  casque 
^ les  pre'cedentes  ne  fulTentpas  arrivées  à bon  • i 
port , & qu’elles  euflent  été  prifes  par  les 
Navires  François  qui  étoient  en  grand  nom- 
•bre  en  Mer , fans  compter  leur  Flotte , dont 
on  n’avoic  auctine  nouvelle.  Mais  on  en  re- 
ceut  de  la  Flotte  Augloifc  , datées  du 
. Août  devant  Kinfale , de  laquelle  les  Navi- 
, res  Hollandois  de  Meflîeurs  Evertzen  & 
Brakel  s’étoient  feparez,  & étoient  entrez 
dans  M’/fort- Heave»  & dans  Plymouth  pour 
fe  reparer  , parce  que  quoi  qu’ils  fulfent 
' neufs,  ayant  été  bâtis  de  me'chant  bois,  ils 
avoient  été  endommagez  7>ar  un  gros  tems. 

^ Cette  Flotte  fut  bien  receuë  par  les  habitans 
de  l’Irlande  du  côté  de  Kinfale,  qui  y apor- 
terentloute  forte  de  provifions  & à fort  bon 
marché.  Le  deffein  duComte  deTorring- 
ton  étoit  de  débarquer  quatre  mille  hom- 
mes de  fa  Flotte',  pour^ller/e  faifir  de 
Cork , où  il  efperoit  de  ne  pas  trouver  gran- 
’ ' - * de 
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de  refiftance,  mais  étant  fur  le  point  de  l’e-  _ 
xécuter,  un  Navire  qui  croifoit  pour  avoir  i^gp, 
des  nouvelles  de  la  Flotte  ennemie,  lui  ra-  , 
porta  qu’Elle  s’aprocboit  de  l’Irlande,  ce 
qui  fit  juger  au  Comte  de  Torrington  que  ce 
n’étoit  pas  le  tems  de  fe  défaifir  de  tant  de 
monde  j c’eft  pourquoi  il  fit  apareiller  & fit 
voile  du  côté  où  il  croyoit  trouver  la  Flotte  * 
Françoife,  dont  on  n*avoit  aucune  nouvelle 
certaine-,  quoique  le  bruit  étoit  qu’Elle 
s’étoit  retirée  à Belle- Ifle.  On  trouvoitaf- 
fez  vray-femblable  qu^Elle  étoit  fortie  en 
•intention  de  fe  battre,  ou  de  débarquer  un 
fecours  à Limrick  à l’Ouéll  de' l’Irlande, 
mais  qu’on  auroit  changé  dedefleinen  Fran- 
ce, après  y avoir  apris  le  méchant  état  des 
affaires  du  Roi  Jaques  en  ce  pais- lài  ^ , 

Les  Lettres  qu’on  receut  de  E>ublin  por- 
toient  que  le  dit  Roi  ayant  apris  le  déoar- 
■ quemcnt  du  Duc  deSchomberg  s’étoit  reti- 
ré à Leyllip  à fix  milles  de  là , & qu’il  a voit 
tenu  un  Confeil  de  Guerre  , où  on  difoic 
qu’on  avoir  refolu  de  faire  la  plus  grande 
refiftance  qu’on  pourroit , & fi  on  avoir  du. 
pire , de  brûler  quelques-unes  des  principa- 
les Villes  & de  fe  retirer  à Limrick  pour  y 
attendre  un  nouveau  fecours  de  F rance.  Que 
la  Canaille  de  Dublin  s’étoit  comme  foule- 
vée  , fans  que  Trrconnel  qu’on  leur  avoft  • 
envoyé,  l’eut pû apaifer.  On  debitoit  mê- 
me au  départ  des  Lettres  que  le  Comte  (îc 
Tyrone  s’étoit  enfermé  dans  la  Ville  de  Vat- 
ferfbrd  où  il  s’étoit  déclaré  pour  Leurs 
Majeftez  : çéc  article  ne  fc  confirma  pour- 
• tant  pas/-'  ' ' , . 

' A a 5 ’ Pouî 
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• Pour  les  affaires  d’Ecoffe  elles  alloient 
IdSa.  toujours  de  bien  en  mieux  & le  General 
Makai  arriva  à Aberdeen  avec  mille  che- 
vaux , & quelques  Troupes  d’infanterie , là  • 
où  il  fut  tort  bien  receu  , Sc  où  d’autres 
troupes  le  fuivirentj  le  Sr.  Lanière  fe  plaça 
à Sr.  Johniloun  avec  un  corps  confiderable , 

' & le  Comte  d’Argylerefta  à Sterling  J &la  ' 
Cavalerie  Hollandoife  foiis  Mr.  Guinckel 
qui  étoit  déjà  prés  de  Bcrwick  , eut  ordre 
de  ne  pas  paffer  plus  loin , ne  paroiffant  plus 
d’ennemis , dont  pourtant  un  parti  s’étant 
avancé  fut  battu  par  les  Dragons  de  Lanière 
qui  étoienç  poftcz  à Cooper- Angus.  Peu  de 
cems  après  ces  Rebelles  parurent  encore  ic 
attaquèrent  le  Régiment  du  Comte  d’ An- 
gus  à Dunkel , & furent  à la  charge  par  deux 
ou  trois  fois,  mais  ils  fur  e rit  repouUez  avec 
perte  de  plus  de  deux  cent  hommes , le  Com- 
te n’en  ayant  perdu  que  cinquante  ou  foixan- 
te,  parmi  lefquels  étoit  le  Lieutenant  Colo- 
' Del. 

Les  Lords  Lauderdale  & Hume  & quel- 
ques autres  furent  tirez  du  Château  d’Edim- 
bourg & receus  à caution.  Les  Miniftres 
Presbytériens  députèrent  trois  de  leurs 
Corps,  pour  prefenter  une  requête  au  Roi, 

& le  prier  d’établir  le  Gouvernement  Pres- 
bytérien dans  rEglifed’Ecoffe. 

Le  Confeil  de  ce  Royaume  receut  un  Ei- 
V prés  du  Duc  de  Schomberg  , par  lequel  il  . 
leur  donnoit  avis  de  fon  débarquement  à 
, Bangor  prés  de  Carrick-Fcrgus  j qu’il  étoic 
dèiaiVUitredeBelfads  qu’il  alloii  attaquer 
ic  Château  de  Carrick-Fcrgus  luî^quelques 

troo- 
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troupes  faifoienc  mine  de  fc  vouloir  défen-  --  - 

dre  , & qu’il  avoir  arboré  l’Etendard  de  lôSp. 
Leurs  Majedez  » auquel  lignai  quantité  de 
perfonnesl’étoientallé  joindre,  & entre  au- 
tres un  Monfieur  Cromwell  Commiflairc 
des  Reveués  du  Roi  Jaques. 

A l’arrivée  de  ces  nouvelles  le  fameux 
Doéteur  VValker  Gouverneur  de  Londoa- 
derri  étant  aufli  arrivé  fut  prefenté  au  Roi,  v 
qui  lui  fit  un  très- bon  accueil  , & l’affeura 
qu’il  lerecompenferoit  de  fes  bons  fervices. 

Il  dit  au  Roi  qu’il  croyoit  que  le  Roi  Jaques 
feroii  de  la  refiflance  , & qu’il  avoit  quel- 
ques bonnes  troupes  avec  lui , & entre  au- 
tres lix  ou  fept  mille  chevaux.  11  compta 
au  long  les  particularitez  du  fiége  , & les 
dernières  extremitez,oùils  s’étoient vûs ré- 
duits. On  fut  fort  ratisfaitdelamodeftied& 
ce  Gouverneur , qui  ne  s’attribua  rien  en  foa  * 
particulier.  On  propofa  de  créer  la  Ville, 
de  London-derri  en  Evêché  Palatin,  com- 
me celui  de  Durrham  , en  mémoire  de  fa' 
fidelité  j & le  Roi  ordonna  au  DoélcurWal- 
ker  de  faire  une  lifte  de  tous  les  Officiers  de  ' 
London- déni  & de  leurs  mérités , afin  de  les 
rccompenfer,  & fit  donner  à ce  Doâeur, 
en  attendant  mieux  cinq  mille  livres  fter- 
lings  , dont  il  fit  gencreufement  part  dç 
mille  livres  à la  veuve  du  Sieur  Baker  qui 
avoit  été  Gouverneur afcc  lui , & qui  étoit 
mort  pendant  le  fiege. 

Tout  alloit  bien  dans  les  trois  Royaumes» 
mais  on  avoit  de  tems  en  tems  de  petits  mal- 
heurs fur  Mer.  Le  Navire  de  Guerre  lé 
Portfmmttb  d’environ  quarante  pièces  de  C*> 

A a £ noo  . 
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non  fut  pris  par  les  François,  qui  voyant  ve- 
nir à eux  trois  Navires  Hollandois,  en  tirè- 
rent ce  qu’ils  purent  & y fuirent  le  feu.  Et 
une  Flotte  de  dix  neuf  Navires  chargez  de 
Charbon  venant  d’Ecoffe  , furent  attaquez 
par  pluficurs  Armateurs  Ftançois  , qui  en 
prirent  une  partie  & brûlèrent  l’autre.  Mais 
comme  l’on  fut  averti  que  la  Flotte  de  Fran- 
ce s’étoit  retirée , O0  fit  deflein , (î  cela  étoir, 
de  détacher  quelques  Navires  de  l.i  Flotte 

Ç)ur  nettoyer  la  Mer.  Cette  Flotte  vint  à 
orbay  , pour  y prendre  quelques  provi- 
lions  & encre  autres  de  bière.  L’Amiral 
Torrington  préféra  ce  lieu  à Plymouth , de 
peur  que  les  Officiers  ne  lui  demandafl'ent 
des  congez  & ne  fe  rendirent  pas  à tems  à 
la  Flotte.  Pluficurs  Navires  chargez  depra- 
vifions  y allèrent  de  Plymouth , & on  comp- 
toit  qu’il  y en  avoir  pour  fix  femaines.  On 
débarqua  pluficurs  malades,  & plus  qu’on 
n’avort  accoutumé  d’en  avoir  en  d’autres 
Campagnes  de  Mer  , pour  leur  faire  chan- 
ger d’air  6e  prendre  de  bons  alimens.  On 
attribua  la  caufe  de  cette  maladie  aux  pro*- 
vifions  de  viande  qui  ne  s’étoient  trouvées 
guéres  meilleures  que  celte  pour  l’Armée 
d’Irlande;  d’où  le  Duc  deSchomberg  ren- 
voya la  pîùpart  de  la  provifion  qu’il  avoit  - 
emmenée  , 8e  qui  ayant  été  Talée  pendant 
les  grandes  chaleurs*,  s’étoit  toute  gâtée.  Le 
pounoycur  s’en  exeufa  fur  ce  qu’il  n’avoit 
pas  pû  conclurrc  Ton  marché,  fans  prendre 
dotjzccent  bœufs  du  Chevalier  Haibord. 

Le  Traité  que  l’Angleterre  faifoit  avec  la 
Hollande  étant  réglé , on  en  mit  ia-fignaru- 
' • rc 
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; re  à un  jour  fixe  : cependant,  elle  ne  fe  fit  - , 

I pas  ce  jour-là  , parce  qu’un  des CommifiTai- 

res  y manquoit , maiss’e'tant  tousaflembles,  ^ 

il  fut  (buferit  avec  une  faiisfa<ftion  récipro- 
que. Le  voici. 

t 

TRAITE’ 

Tf  Amtùé  éf  d*  Alliance  eyitre  GuHlanme 
III,  Roi  de  la  Grand-Bretaçne  ^ 

Mejfiewn  les  Etats  Generaux  des  Vro^ 
•vmees-Vnies , dtt  Adois  d'août  1 6 85?, 

T L y aura  à l’avenir  entre  le  Roi  de  îa 
}»  J.  Grand-  Bretagne  & fesSucceffeuîs  Rois 
„ de  la  Grand-Bretagne  & leurs  Royaumes 
,,  d’une  parti  & les  Seigneurs  Etats  Gene- 
,,  raux  des  Provinces- Unies  d’autre  part,  & ' 

„ leurs  Etats  , Terres , & fujeis  recipro-  • 

,,  quement  une  finguliére,  ferme,  & per- 
j,  petuelle  amitié  & bonne  correfpondan- 
j,  ce,  tant  par  mer  que  par  terre , en  tout  ♦ 

,,  & par  tout  tant  dehors  que  dedans  l’Eu- 
„ rope. 

I,  Et  pour  mieux  afiTcurer  cette  aniitiç  &■  ‘ 

J,  bonne  corref|jondance,  & ôter  toutes  les 
„ ditficultez  qui  pourroient  naître  entre  les 
„ deux  parties , Ibus  quelque  prétexté  que 
„ ce  foit  , il  eft  arrêté  & convenu  entre  le 
' 5,  dit  Seigneur  Roi  de  la  Grand-Bretagne, 

,,  & Icfdits Seigneurs  Etats  Generaux,  que  ♦ 

,,  tous  les  Traittezr  de  Paix,  d’Amitié, 

, ,.d’ Alliance  , Confédération  , Commer- 
ce,  &dc Marine, ci-defiTous  nonanvez  & 

A a 7 J,  men- 

t t 

« 
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— ,,  mentionnez  feront  aprouvez  & confir- 

IC9S.  » mezdepart  & d’autre,  à favoir le Trait- 
„ té  de  Paix  & de  Confédération  conclu  à 
„ Breda  le  Juillet  I667. 

„ Le  Traitté  de  Navigation  & deCom- 

■>  „ merce  conclu  en  même  tems  & lieu. 

„ Le  Traitté  de  Paix  & d’amitié  conclu 
s,  à Weftminfter  le  -•  Février  I67|. 

„ Le  Traitté  de  Marine  conclu  à Lon- 
' „ dresleio.d’Oétobre  i<î79.  avec  une  Ué- 

j,  claration  expliquant  pluiieurs  Articles  du 
„ dit  Traitté  de  Marine  du  17.  Février 
„ I66l.  conclu  à la  Haye  le  Décembre 

,,  Article  pour  prévenir  ou  compofer  les 
J,  difputes  qui  pourroient  arriver  entre  les 
,,  Compagnies  des  Indes  Orientales  d’An- 
„ gleterre  & de  Hollande , conclu  à Lon- 
,,  dresle  Marsl<57j.« 

J,  La  Ligue  defenfive  concluë  à Londres 
„’le  g.  Mars  i<57|. 

<*  . „ Le  Traitté  de  concert  pour  les  Flottes 

,,  d’Angleterre  & de  Hollande  conclu  le 
* ,,  xp.  Avril  itfSp. 

,,  Le  Traitté  pour  défendre  le  coramer- 
j,  ce  'avec  la  France  conclu  le  j-*.  Août 

idSp. 

„ Comme  les  dits  Traiitez  & tous  & 
,,  chaauis  les  articles  d’iceux  (ont  effeélive- 
• ,,  ment  aprouvez  & confirmez  par  ce  pre- 

* ,,/ent  Traiué,  & demeureront  en  leur  pre- 
„ miére  force  & vigueur  , comme  s’il  y 

' étoient  infçrez  de  root  à mot , en  tant 

3i  qu’ils  ne  contredifent  ai  dérogent  les  uns 
• » . aux 

• 
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,,  aux  autres  ou  au  prefent  Traiité  } de  tel*.,  ■■■■y 
,j  le  manière  que  les  points  & matières  fti-  loSp» 
J,  pulées  par  un  1 raitté  plus  nouveau  feront 
accomplies  dansletems  dont  il  fera  con- 
„ venu,  fans  avoir  égard  à unTraitté  plus 
I,  ancien;  de  plus  il  y aura  entre  Sa  Maje- 
„ ftè  & fes  Succefîeurs , & les  Seigneurs 
„ Etats  Generaux  , leurs  fujets  & inbabi- 
tans  réciproquement , une  Alliance  ètroi- 
,,  te,  & fidele  Confédération , pour  fe  main- 
„ tenir  & conferver  mutuellement  l’un 
,,  l’autre,  en  la  tranquillité  , Paix  , Ami- 
,,  tiè  , 8f  Neutralité  par  Mer  & par  Ter- 
,,  re,  & en  la  pofleflion  de  tous  les  Droits, 

„ Frânehifes  & Libertez  , dont  ils  jouïf- 
,,  fent  ou  ont  droit  de  jouir,  ou  qu’ils  leurs 
„ feront  aquis  , ou  qu’ils  s’aquerront  par 
3,  des  Traittez  de  Paix  , d’ Amitié  & de  > 

„ Neutralité  , qui  ont  été  faits  ci-devant, 
ou  qui  feront  faits  ci-après  i conjoinéie- 
3,  ment  & de  concert  avec  d’autres  Rois, 

„ Republiques,  & Villes,  le  tout  pourtant 
,,  dans  l’étendue  de  l’Europe  feulement, 

„ & ainlî  , ils  promettent  & s’obligent  de 
„ garantir  réciproquement , non  feulement 
„ tous  les  Traittez  que  Sa  Majefté  ou  fes» 

„ Prèdecefleurs , & les  dits  Seigneurs  Etats 
„ Generaux  , ont  déjà  fait  avec  d’autres 
„ Rois , Republiques , Princes  & Etats, 

„■  lefquels  feront  exhibez  départ  & d’autre 
3,  avant  l’échange  de  ratif  cation,  mais auin 
tous  ceux  qu’ils  pourront  faire  ci-aprésde 
,,  confentement  de  commun  concert  , ' 

3,  & de  fe  défendre  , s’affifter  , confer- 
„ ver  muiucllemeuT  dans  la  pofîelFion  des 
. >,  Tcï- 


Digilized  by  Google 


I 


MFM.  DE  LA  DERKIFRE 
, Il  Terres,  Villes  & Places,  qui  apartien- 
tsSp.  » nent  prefentemeiît  & apartiendronc  ct- 
j,  apres  , tant  à Sa  Majefté  & fes  Sitcccf- 
,,  feurs  les  Rois  de  la  Grand- Bretagne, 

,,  qu’aux  dits  Seigneurs  Etats  Generaux, 

,j  les  dits  Traitiez  en  quelque  endroit’que 
„ lesTerres,  Villes  & Places foient  fîtuées, 

,,  qu’en  cas  qu’en  tout  ce  que  deflus  Sa 
„ Majefté  & les  dits  Etats  Generaux  vierr- 
,,  nent  à être  troublezou  attaquez  par  qucl- 
,,  que  hoftilitc  ou  Guerre  ouverte  par  qui 
,,  ou  fous  quelque  pretexte  que  ce  puilfe 
,,  être  ; auquel  cas  l’on  fe  gouvernera  de 
„ part  & d’autre  félon  ce  qui  eft  ci-deftus  fti- 
j,  pillé  dans  les  Traitiez  fufdits  conclus  le  j. 

,,  Mars  167  J. 

,,  Et  comme  le  dit  Seigneur  Roi  de  fa 
„ Grand  Bretagne  & les  dits  Seigneurs 
,,  Etats  font  prefentement  en  guerre  contre 
„ le  Roi  très- Chrétien , & que  les  dits  Set- 
„ gneurs  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &: 

,,  Etats  Generaux  retrouvent  dans  une  obli- 
> „ gation  réciproque  de  s’entr’aidèr  & dé- 

^ „ fendre,  de  maintenir  & de  conferver  re- 
„ ciproquemenflcur  Pais  & fujets  dans 
„ leurs  pofteftions , immunitez  & Libériez 
„ de  Navigation  & de  Commerce  & au- 
3,  très  Droits  quelconques  tant  par  mer  que 
3,  par  terre  , envers  & contre  tous  Rois, 

3,  Princes  & Etats , & particulièrement 
contre  le  dit  Roi  , & afin  de  pou\oir 
5,  mieux  parvenir  a unçPaixjufte  & raifon-  ' 
*,  nable,  qui  pourroit  établir  le  repos  & Fa 
,1  tranquillité  de  l’Europe  , il  cft  convenir 
• ” ,,  entre  les  dits  Seigneurs  Roi  de  la  Grand- 
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Bretagne  , & Etats  Generaux  qu’il  ne  , 
„ pourra  être  fait  par  aucun  des  dits  Alliés  1589. 
„ aucune  fufptnfion  d’ Armes  , Treve  ou 
„ Paix  avecledit  Roi  trés-Chrêtien  ni  avec 
„ un  autre  Roi  , Prince  ou  Etat  , par  le- 
„ quel  l’un  ou  l’autre  des  dits  Alliés  feroient 
„ trts^blé  ou  attaqué, que  conjoinélcment  ou 
J,  d’untSmmun confentement. 

,,  Et  comme  le  dit  Seigneur  Roi  de  la 
„ Grand  Bretagne  & les  dits  Seigneurs  ' 

„ Etats  Generaux  font  déia  entrez  en  un 
J,  Traitté  de  concert,  pour  faire  agir  leurs 
,,  forces  pendant  cette  année,  contre  ledit  ^ 

■>,  Roi  très- Chrétien,  il  eft arrêté  & accor- 
„ dé  qu’ils  conviendront  au  plutôt  d’autres 
„ Articles  & flipulations  pour  le  dénom- 
,,  brement  & l’emploi  de  leurs  troupes,  & 

,,  Vaiffeaux  de  Guerre  de  telle  manière 
„ qu’il  fera^  trouvé  le  plus  à propos  pour 
,,  agir  , avec  d’autant  plus  de^fuccés  contre  ^ 
, ,,  l’Er.nemi  commun. 

,,  De  plus  il  eft  convenu  entre  leditSei- 
gneur  Roi  & les  dits  Etats  que  fi  apres 
que  la  Paix  aura  été  faite  avec  le  Roi 
,,  tres-Chrêtien  conjoinélcment  & d’un 
„ commun  cônfentpnynt  , comme  il  eft 
„ ftipulé  ci-delTus  , & que  par  après  l’une  , 

,,  ou  l’autre  partie  vienne  à être  attaquée 
,,  derechef  par  le  Roi  très-  Chrétien , le  cas 
„ échéant,  le  Traitté  d’ Alliance  & de  Ga- 
,,  rantie  , conclu  à Weftminftcr  le  3.  de 
„ Mars  i<57|.  entre  l’Angleterre  & lesdits 
•j,  Seigneurs  Etats  , qui  eft  auffi  aprouvé  8s 
„ confirmé  par  le  prefent Traitté,  fubfifte- 
j,  ra  alors  dans  toute  fon  étendue  , & fera 

• , „ execu- 
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—  y,  execuré  dans  tous  les  points  & articles; 

.IdSÿ.  „ comme  fi  même  ou  fcmblable  Traitté 

avoit  été  fait  de  nouveau  ou  depuis  la 
,,  Conclufion  de  la  Paix  avec  le  dit  Roi 
,,  très- Chrétien , avec  cette  variation  feule- 
,,  ment,  que  la  Guerre  arrivant  au  cas  men- 
,,  tionnc  dans  l’Article  de  ce  Traitté,  aucun  | 
' ,,  des  dits  Alliés  ne  pourra  faire  aucune  fuf- 
penfion  d’ Armes  avec  le  dit  Roi  trés- 
„ Chrétien  ni  autre  attaquant  , que  con- 
,,  joinélement  ou  d’un  commun  confente-  j 
,,  ment.  En  ce  prefent  Traitté  feront  corn* 

, ,,  pris  tous  les  Rois  , Princes  & Etats  qui 
„ voudront  y entrer  avant  l’échange  desra- 
,,  tifications,  ou fixmoisaprés  du  confente* 

,,  ment  commun  des  dits  Roi  & Etats. 

„ Le  prefent  Traitté  fera  aprouvé  & fe- 
,,  ra  ratifié  par  le  dit  Seigneur  Roi  & les 
„ ditsScigneurs  Etats  Generaux,  & lesLet- 
„ très  de.  Ratification  feront  délivrées  de, 

J”  ' „ l’un  & de  l’autre  côté  en  bonne  deu^: 

„ forme  dans  le  terme  de  fix  femaînes  o»’’ 

,,  plûcôt  s’il  fe  peut.  En  foi  de  quoi  nous  / 

,,  Ambafladeurs  &c.  en  vertu  de  nos  Pou-.' 

“ „ voir  refpeûifs  avons  figné  les  prefentes&.’ 

,,,  appofe  le  cachet  de  nos  Armes.  A Whir 
,,  tehall  au  Mois  d’ Août  1689. 

, Outre  ce  Traité  on  fit  une  Conventioa- 
entre  l’Angleterre  & les, Etats  Generaux, 
pour  empêcher  que  leurs fujets  ne  fiflent  au- 
\ cun  Commerce  avec  la  France,  cequiavoit 

- été  recommandé  en  plufieurs  rencontres  pat 
le  Parlement  même.  Maison  trouva  à pro- 
pos d’étendre  cette  Convention  fur  les  au- 
tres Nations  > c’eft  pourquoi  on  convint  de 

% . ‘quel- 
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quelques  Articles  exprès,  & qu’on  la  nori-, 
fieroit  à touteslesPuiflancesquiauroientpû  Kjgp, 
y avoir  part.  Les  fujets  des  deux  PuilTances 
qui  firent  cette  Convention  la  trouvèrent 
bonne,  mais  cllè  ne  fut  pas  trouvée  de  mê- 
me, fur  tout  en  Suede  & en  Dannemark, 
parce  qu’elle  metioit  des  limites  à leurs 
Commerce  , & ‘qu’on  auroit  été  bien  aife 
de  profiter  de  la  guerre , d’autant  plus  que 
dans  la  fuite  on  s’eft  plaint  que  les  Anglois 
lesZelandoisavoictJt,  fous  le  prétexté  de 
cette  Convention  , fait  plufieurs  prifes , fans 
qu’il  y eut  lieu  de  pouvoir  les  faire  avec  ef- 
perance  de  juftice.  Mais  comme  le  bien 
commun  des  Alliés  tequeroit  de  faire  au- 
tant de  dommage  qu’on  pouvoir  à 1a  Fran- 
ce , & que  s’il  y a eu  en  fuite  quelques  ir- 
régularités , elles  n’ont  pas  été  autori fées,- 
& qu’elles  ont  été  contre  les  bonnes  & 
Droites  intentions  des  Contrailans , la  Con- 
vention paroiflbit  jullc  & équitable.  Pour  *■ 
fatisfaire  à la  curiofité  du  Leâeur.  Jüi 
Voici. 

CONVENTION  " 

Faite  entre  les  Commijfaires  de  Guillaume 
///.  Roi  d' jdngleterre  ô"  Ift 
fadeurs  des  FrovinCes-ZJnies.  A l.an^ 
dreste  jj.  Août  touchant  la  dé- 

fenfe  du  Commerce  avec  la  France, 

,,  TJX 'Autant  que  le  Roi  très- Chrétien  a 
« ./déclaré  la  Guerre  aux  Etats  Genc- 

. • j>  taux  . 
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}j  raux  des  Provinces-Unies  desPais-bas, 
. J,  & autres  Alliés  du  Roi  de  la  Grand- Bre- 
,,  tagne,  & Sa  Majefté  Payant  déclarée  au 
„ Roi  très- Chrétien,  il  importe  au  dit  Sei- 
„ gtreur  Roi  de  la  Grandi  Bretagne,  & aux 
ty  dits  Seigneurs  Etats  Generaux  de  faire  le 
„ plus  de  dommage  qu’il  fera'poffible  à 
„ l’Ennemi  Commun,  pour  le  réduire  à 
„ une  Paix  jufte  & raifonnable,,  & à des 
„ conditions  qui  puiiïent  rétablir  le  repos 
,,  de  la  tranquillité  dans  la  Chrétienté  , Sc 
yy  comme  pour  cela  il  cft  neceflfaire  qu’on 
„ employé  toutes  les  forces , & particulicrc- 
,,  ment  qu’on  faflTe  en  forte  que  toutComv 
mcrce  ik  trafic  avec  les  fujets  du  Roi 
J,  trés-Chrêtienfoiteffcélivement  rompu  & 
„ interdit,  pour  ôteraudit.Roi  & à fçsfu* 
„ jets  tous  moyens  de  fournir  à une  Gucr- 
,,  re  , qui  pourra  autrement  par  fa  durée 
être  trés-nuifible  & caufer  Une  grande  ef- 
’ „ fufion  de  fang  Chrétien  j & fa  dite  Maje- 
fté  de  la  Grande  Bretagne  & les  dits 
,,  Etats  Generaux,  ayant  pour  mieux  y par- 
venir , ordonné  a leurs  Flottes  de  faire 
„*^voile  vers  les  Cotes  de  France,  & deblo- 
„ quer  tous  les  Ports , Havres  Se  Rades  du 
O,  ditRoitrés-Chrêtien. 

y,  I.  Il  eft  convenu  8c  arrêté  entre  Sa^ 
,,  Majefté  de  la  Grand-Bretagne  , & les- 
,,  Seigneurs  Etars  Generaux  qu’il  ne  fera 
,,  permis  aux  fujets  du  Roi , ni  à ceux  de 
„ l’Etat  avec  leurs  propres  Vaifleaux  , ou 
„ d’aucun  autre  Royaume  , Païs  ou  Etat 
,,  de  trafiquer,  ni  de  faire  aucun  coi^mèc- 
„ cc  arec  les  fujets  du  Roi  irés-Cbrêtien  en 

» manié- 
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J,  manière  quelconque  , ni  pourront  ame-  , 
„ ner  dans  les  Ports  ou  Pais  du  dit  Seigneur 
„ Roi  ou  des  dits  Seigneurs  Etats  ni  dans 
„ un  autre  Pais  , les  Marchandifes  ou  den- 
„ réesdu  Pais  & Terres  de  l’obeiflance  du 
f,  Roi  irés-Chrétien  , ni  amener  aux  dits 
„ Pais  & Terres  aucunes  Marchandifes  ni 
J,  denrées  quelconques,  fous  peine  de  con- 
„ fifeation  des  dites  Marchandifes  & den- 
„ rées , & des  Vaifleaux  qui  feront  em- 
„ ployez. 

,,  1 1.  Et  comme  plufieurs  Rois , Prin- 
„ ces  & Etats  font  déjà  en  Guerre  contre  le 
,,  Roi  trés-Chrôtien  , & qu’ils  ont  déjà  dé- 
„ fendu  ou  défendront  dans  peu  de  tems 
„ tout  Commerce  avec  la  France. 

,,  Il  cft  convenu  entre  i»  dite  Majefté  de 
„ la  Grand- Bretagne  & les  dits  Seigneurs 
„ Etats  Generaux  , que  fi  , pendant  cette 
„ guerre  , les  fujets  d’aucun  autre  Roi* 

„ Prince  ou  Etat , entreprennent  de  trafi- 
„ quer  ou  de  faire  aucun  commerce  avec 
„ lesfujetsdu  Roi  très- Chrétien , ou  fi  leurs 
,,  Vaifleaux  ou  bâtiments  font  rencontrez 
J,  fâifant  voile  vers  les  Ports  , Havres  ou 
„ Rades  de  l’obciffance  du  Roi  trés-Chre- 
tien,  lesdits  Vaifleaux  .bâtiments, Mar* 

,,  chandifes  ou  denrées , feront,  au  cas  ci- 
dcfliis  mentionné , pris  & fuivis  par  les 
Capitaines  des  Vaifleaux  de  guerre,  Ar- 
,,  mateurs  ou  autres  fujets  du  dit  Seigneur 
Roi  de  la  Grand-Bretagne  , & des  dits 
„ Seigneurs  Etats  Generaux  , & feront  rc.- 
,,  putez  de  bonne  prife  par  les  Juges  com- 
}}  pétants.  * 

V „ III.  II 
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- ,,  III.  II  eft  conclu  & arrêté  que  le  dit 

» Seigneur  Roi  de  la  Grand- Bretagne,  & 
„ les  dits  Seigneurs  Etats  notifieront  au  pl(i> 
„ tôt  ce  Traité  & accord  à tous  les  Rois, 
„ Princes  & Etats  .de  PEurope  , qui  ne 
,,  font  pas  en  Guerre  contre  la  France  , & 
,,  que  les  dits  Rois  Princes  & Etats  foient 
„ en  même  tems  informez  que  fi  leurs  Vaif- 
,,  féaux  oubâtimensde  leurs  fujets,  fortis 
,,  en  Mer  avant  cette  notification,  font  trou- 
,,  vez  faifant  voile  vers  les  Ports , Havres  ou 
,,  Rades  de  l’obeilfance  du  Roi  trés-Chrê- 
„ tien , ils  feront  obligez  par  les  Vaiffeaux 
,,  du  dit  Seigneur  Roi  de  la  Grand-Breta* 
„ gne  & des  Seigneurs  Emis,  derebrouffet 
,,  chemin  inceflamment  j & que  fi  ces 
,,  Vaiffeaux  ou  bâtiments  des  Rois  , Prin- 
„ ces  & Etats  ou  de  leurs  fujets  font  ren- 
,,  contrez  failant  voile  des  dits  Ports , char- 
,,  gez  de  Marchandifesou  denrées  dcFran- 
j,  ce,  les  dits  Vaiffeaux  ou  bâtiments  fe- 
,,  ront  obligez  de  s’en  retourner  aux  dits 
„ Ports , & d’y  laiffer  les  dites  Marchan- 
„ difes  ou  denrées  à peine  de  confifeation, 
,,  & qu’en  cas  que  les  Vaiffeaux  ou  bâti- 
,,  mens  des  Rois,- Princes  ou  Etats  ou  de 
,,  leurs  fujets  fortis  en  Mer  après  la  dite  No- 
„ tification  , foient -'trouvez  faifant  voile 
„ vers  les  Ports,  Havres,  ou  Rades  de  l’o- 
j,  beiffance  du  Roi  trés-Chrêtien  ou  des* 
„ Ports  du  dit  Roi , ils  feront  faifis  & con- 
„ fifquez  avec  leurs  Marebandifes  & com> 
mede  bonne  prife , & quant  aux  Princes 
,,  & Alliés  qtû  foui  déjà  en  guerre  contre 
f,  la  France,  'il  ell  aufiî  arrêté  ÿc  convenu , 

: '<  ■ - ‘ „ que 
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que  notification  leur  fera  donnée  au  plu-  . 
tôt  de  ce  que  deflus  , de  qu’ils  foient  en 
même  tems  priez  de  vouloir  concou- 
rir à des  moyens  fi  necefiaircs  à l’intérêt 
commun  , & de  donner  & faire  exécu- 
ter les  ordres  qui  tendent  à la  même  fin. 
Le  prefenc  Traitté  fera  ratifie  par  Sa^ 
Majefté,  & les  dits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux, & la  ratification  en  fera  échan- 
gée dans  le  tems  de  fix  femaines  , fi  ce 
n’eft  qu’un  Traitté  d’Alliance  olfcnfive 
ik  deffenfive  entre  Sa  Majefté  & les  dits 
Etats  Generaux  foit  conclu  & figné  avant 
l’expiration  de  ce  terme  , auquel  cas  ce 
prefent  Traitté  y fera  compris  & confir- 
mé. Cependant  il  eft  arrêté  & conclu, 
qu’on  ne  laiflera  pas  de  faire  exécuter  de 
part  & d’autre  tous  & un  chacun  des 
Articles  de  ceTraitté  pon£tuellement& 
de  bonne  foi , de  même  que  fi  les  ratifi- 
cations éroient  déjà  échangées.  Fait  à 
Whitehall  le  i?.  d’Aoûc  itfSÿ. 


Carmarthen. 

Halifax. 

SBrewsbtny. 

Nottingham. 


Sch'inmelpetwinck^  vnn 
'{1er  Oye, 

N:WitJh}. 

W.  de  Najfatt, 

Arv0ut  van  Citters. 

De  fVeede, 
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ARTICLE  SECRET.v 

I • 

T L a été  convenu  de  part  & d’autre  que 
„ X notification  feVa  donnée  au  plùcôt  de 
,,  ce  qui  eft  oontenu  dans  ce  Traitté,  non 

„ feule- 
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„ feulement  aux  Miniftres  des  Rois  , Pxin- 
,,  ces  & Etats  intereflez  qui  fe  trouveront 
,,  auprès  de  Sa  JVlajefté  & des  dits  Seigneurs 
3,  Etats  Generaux , mais  auffi  à ceux  qui  font 
J,  aux  Cours  Etrangères  auprès  des  Rois, 
„ Princes  & Etats  refpedivement  j Et  de 
„ plus  il  a ètè  arrêté  qu’en  cas  que  l’une  ou 
,,  l’autre  partie  vint  à être  incommodèeou 
J,  troublée  à caufe  de  l’Execution  du  pre- 
,,  fent  Traittè  ou  d’aucun  article  d’icelui, 
,,  Sa  Majeftè  Britannique  & les  Hauts  & 
,,  Puiflants  Seigneurs  Etats  promettent  & 
,,  s’obligent  de  fs  garantir  l’une  l’autre  à 
„ cèt égard. 

Cette  Convention  qui  ètoit  fignée  par 
Carrnarthen  , Halifax,  Shrewsburi,  Not- 
ringham  & Wharton  fut  notifiée  au  Sieur 
Thcrefi  qu’on  apelloit  encore  Refident  de 
Florence  & aux  autres  Agens  & Confuls 
des  Princes  j & on  réfolut  qu’on  ne  fe  relâ- 
cheroit  d’aucun  article.  Cependant  My- 
Lord  Nottingham  , quoi  qu’il  l’eut  fignée, 
parla  un  jour  dans  un  Confeil  fecret  à la' 
fiveur  des  Hambourgeois,  & pourleurfai- 
re  relâcher  quelques  Navires  qu’on  avoir  dé- 
jà pris  & confil'quez  , mais  Monfiefir  de 
Dyckvelt  prit  le  contrepié  , & parla  forte- 
ment contre  le  Commerce  des  Hambour- 
geois à l’avenir. 

Pendant  ces  affaires  la  femme  du  Gouver- 
neur Anglois  de  l’Ille  de  St.  Chriftophle 
arriva  en  Angleterre  , pour  demander  du 
fecours  contre  les  Anglois  Catholiques  , 
qui  avec  celui  des  François  , avoient  dé- 
truit toutes  les  habitations  da  ceux  qui  s’é- 

toient 
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toicnt  déclarez  pour  le  Roi  Guillaume»  & 
que  le  Gouverneur  avoir  été  obligé  de  fe  re- 
tirer dans  la  principale  Fortercflc,  qui  étoit 
la  feule  qui  refiftoit  encore. 

La  Reine  Doüairiere  déclara  qu’EIle 
avoir  refolu  de  quitter  l’Angleterre,  & d’al- 
ler, non  en  France  , ainfî  qu’elle  avoir  dit 
auparavant,  mais  en  Portugal , & même 
qu’Elle  étoit  fur  le  point  de  l’executer, 
«'ayant  point befoin  de  Navires,  & voulant 
traverfer  la  France  & l’Efpagne.  Il  n’y  eût 
que  les  gens  d’Eglife  qui  fuffent  de  ce  der- 
nier deffein , du  moins  les  Officiers  de  fa 
IMaifon  proteilerent  qu’ils  n’en  avoient  riea 
fü. 

On  fut  à la  Cour  fur  le  point  de  rapeller 
le  Sr.  d’Herwart  qui  étoit  en  chemin  pour 
aller  êtreRefident  à Geneve.  Quelques-uns 
crurent  que  c’étoit  fur  une  Lettre  que  les 
IVIagiftrats  de  cette  Ville  avoient  écrite  au 
Roi , par  laquelle  ilsreconnoiifoient,  comme 
ils  dévoient,  l’honneur  que  Sa  Majefté  leur 
vouloir  faire  , mais  lui  reprefentoient  les 
fàcheufes  fuites,  que  cette  Refidence  auroit 
attirée  de  la  France  fur  leur  petit  Etat  i ce  ne 
fut  pas  neantmoins  par  une  Lettre,  ce  fut 
parle  moyen  d’un  Mr.  Hamilton  Ecoflbis, 
qui  ayant  demeuré  long-tems  à Geneve 
comme  Gouverneur  du  Lord  Cornbury , fils 
du  Comte  de  Clarendon  , s’y  étoit  en  fuite 
établi  & marié.  Ce  Monfieur  Hamilton  fc 
trouvant  à Londres  pourfes  affaires  particu- 
lières , il  en  entretint  Sa  Majefté  pendant 
quelque  tems , & Elle  ne  defaprouva  pas  les 
raifons,  mais  Elle  trouva  un  peu  mauvais 

Tom.  //.  B b que 
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que  les  Magillrats  de  cette  Ville  ne  lui  euf- 
fent  pas  plutôt  écrit  eux-mêmes.  Cepen- 
dant comme  on  reprefenta  à Sa  Majeftéque 
cette  petite  République  ne  l’avoit  pas  ofé 
faire.  Elle  en  fut  fatisfaite,  & fit  envoyer 
ordre  au  Sr.  d’Herwart  de  s’arrêter  à Berne 
jufques  à nouvel  ordre. 

Dans  ce  tems-là  le  jeune  Duc  de  Gloce- 
Rer  fe  trouva  fort  mal , dont  on  fut  bien  en 
peine , mais  par  les  foins  qu’on  prit  de  lui 
donner  une  autre  nouriffe , il  fe  porta  mieux , 
& fut  hors  de  danger. 

On  rcceut  un  ^prés  du  Duc  de  Schom- 
bergqui  portoit  que  le  Château  deCarrick- 
Fergus,'  qui  eft  fur  un  lieu  élevé,  étoitatta* 
qué  dans  les  formes,  qu’on  y avoit  ouvert 
la  tranchée  le  xa.  d’Août  & que  deux  jours 
apréson  avoit  commencé  à fe  fervir  de  deux 
Batteries  , l’une  de  fîx  pièces  de  Canon  & 
l’autre  de  quatre.  Et  le  jour  après  on  receut» 
encore  un  Courrier  qui  aporta  la  nouvelle  de 
la  reddition  de  ce  Château  qui  avoit  compo- 
fé  le  vingt-fîx , la  Garnifon  ayant  obte- 
nu qii’Elle  fortiroit  avec  fes  Armes  & avec 
autant  de  Bagage , qu’Elle  en  pourroit  por- 
ter. On  perdu  plus  de  quarante  hommes  à 
cette  attaque  & pUilieurs  Officiers,  fur  tout 
François,'  dont  il  y eut  cinq  Officiers  de 
tués  bc  vingt  & cinq  de  bleffez.  Pendant 

3u’on  travailloit  à des  lignes  , un  gros  parti 
’lrlandois,  partie  à pied,  partie  à cheval 
commandé  par  le  Colonel  Maxwell  apro- 
cha  des  lignes,  mais^lfe  retira  apres  quel* 
ques  coups  de  Canon  qu’on  lui  tira. 

La  Cavalerie  qu)on  avoit  en^barquée  en 

Angle- - 
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Angleterre  pour  l’Irlande  y arriva  heureu-  — ■ - 
j fement , de  force  qu’il  ne  reftoit  plus  que  deux  i6îÿ- 

I Regimens  de  Cavalerie  & un  d’infanterie 
: de  ceux  qu’on  avoit  deftiné  pour  ce  pais- 

là. 

Un  autre  Courrier  en  vint  encore  , par 
lequel  on  aprit  que  le  Duc  de  Schomberg 
s’étoit  mis  en  marche  , & on  crût  par  la 
route  que  l’Armée  tenoit  que  c’étoit  pour  «t»  . 

entrer  dans  le  coeur  du  Royaume  j mais  un 
foir  étant-  décampée  on  crût  auffi  qu’Elle 
prenoic  le  chemin  pour  aller  tout  droit  à 
Dublin  , ce  qui  avoit  fait  prendre  de  faufr^ 
fesmefurcs  à l’Armée  du  Roi  Jaques,  qui 
pour  s’opofer  au  paffage  dû  Duc  de  Schom- 
berg , s’étoit  fort  éloigné  de  Dublin  , de 
forte  que  ce  Duc  s’en  trouvoit  plus  prés  que 
le  Roi  Jaques  même.  On  regardoit  cette 
Place  , comme  n’étant  pas  de  confequcnce 
en  elle-même  pour  la  fuite  de  la  Guerre,  • 

mais  la  réputation  d’être  Maître  de  la  Ca- 
picaje  du  Royaume,  fa  fituation  prés  de  la 
Mer,  vis  à vis  de  l’Angleterre  , & lesPro- 
teftans  du  voifinage  qui  fe  feroient  joints  à * 
l’Armée,  auroienc  rendu  fa  prife  confidera- 
ble.  C’eft  ainfî  qu’on  raifonnoit,  mais  les 
deffeins  du  Duc  n’écoient  fans  doute  pas  de 
cette  nature , puis  qu’il  ne  pouvoir  les  exécu- 
ter faute  de  chevaux , ainfî  que  l’on  dira  en 
fon  lieu.  Quoi  qu’il  en  foit , pour  avoir  de 
plus  frequentes  nouvelles  de  ce  pais-là , on 
établit  des  Paquet-boats  de  Chefter  à Bel- 
faft- 

L’ Evêque  de.  Chichefter , du  nombre  de 
ceux  qui  n’avoient  pas  voulu  encore  prêter 
Bb  Z les 
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b Icsfertnens,  mourut  ;&  le  bon  Archevêque 
i6$9^  de  Caïuorburi  qui  rcfufoit  auffi  lesfermens, 
- ne  le  faifoit  que  par  une  opiniâtreté  de  fon 
^and  âge  ; il  dit  qu’il  fc  jettoit  tous  les  jours 
1 genoux  , pour  demander  à Dieu  de  lui 
' montrer  le  bon  chemin , s’il  n’y  croit  pas. 
Son  Archevêché  & les  Evêchez  de  ceux  qui 
ne  s’étoient  pas  conformez}  furent adiiiini< 
ilrez  par  d’autres. 

Le  Traité  pour  des  Troupes^  avec  le 
Daonemark , n’étant  acroché  que  ^ur  vingt 
& cinq  mille  écus,  fur  trois  cent  mille,  fut 
enfin  figné,  & le  Secrétaire  de  l’Envoyé  du 
Roi  en  ce  païs-là  partit  avec  la  Ratification 
du  Traité  qui  fuie. 


TRAITE* 


jyÆianee  entre  Guillaume  III.  Rei  de 
la  Grand-Bretagne  çjf  Chri^ian  V".  Rei  ^ 
de  Dannemarh,  Du  i t68p. 

f 

* P,  T L fera  notoire  à un  chacun  que  le  Roi  J 
81  XdeDannemark  & le  Roi  de  la  Grand-’* 

Bretagne  Guillaume  III.  font  convenus- { 

,,  & ont  accordé  par  l’intervention  de 
„ Leurs  Miniftres  de  faire  une  Alliance  fer-  ^ 

„ me  & fiable  pour  leurfeureté  mutuelle,  . . 

,,  & pour  cét  eflec  en  ont  pafle  préalable-  - 
g,  ment  les  Articles  fuivants. 

,,  I.  Le  Roi  de  Dannemarfc  & ne  Nor- 

* »,  vegue  promet  au  Roi  de  la  Grand- Breta- 

»,  gne  de  lui  donner  7000.  hommes  de  fes^-  1 
,,  vieilles  Troupes  agguerries , Armes  Sc" 

' „ Baga- 


T- 
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,,  Bagages,  pourvus  de  toutes  chofcs  necef-  , 
,,  faire*  pour  combattre,  favoir  tfooo.  hom-  iôS?r 
,,  mes  de  pied,  & looo.  chevaux , y com- 
I „ pris  leurs  Generaux  & Officiers  , & de 
y,  les  faire  conduire  en  Angleterre  , en 
, y,  EcoiTe  ou  Irlande  à la  volonté  du  Roi 
,,  d’Angleterre  , apres  la  Ratification  du 
,,  Traitté  , foûs  i’efcortede  fix  Vaifleaux 
„ de  Guerre  , montez  les  quatre  premiers 
■ ,,  de  300.  hommes  chacun , & 40.  pièces 
,,  de  Canon;  les  deux  autres  de  250.  hom- 
,,  mes  & de  30.  pièces  de  Canon  , étant 
,,  pourveus  de  vivres  & de  munitions  ne- 
,,  celTaires  ,•  tant  pour  faire  le  trajet  qu« 

„ potir  combattrer  . 

,,  II.  Les  dites  Troupesavec  leurs  Gens- 
„ raux  & Officiers  feront  obligées  de  prc- 
,,  ter  le  ferment  de  fidelité  au  Roi  de  la 
„ Grand* Bretagne  » pendant  tout  le  tems 
,,  qu’Elles  combattront  fous  fon  Etendard  ; 

„ & Elles  feront  obligées  d’être  fous  fes  en*  ’ 

„ feignes  tout  autant  de  tems  qu’il  fera  en- 
,,  veloppé  dans  la  prefente  guerre,  bienen- 
- „ tendu  cependant  que  fi  le  Roi  de  Danne- 
„ mark  avoir  la  Guerre  chez  lui , ou  que 
„ quelque  Prince  ou  Etat  la  lui  déclarât , le 
,,  Roi  de  la  Grand-Bretagne  fera  obligé  de 
y,  lui  renvoyer  les  dites  Troupes  à fa  requî- 
‘ ,,  fition,  le  plus  promptement  qu’il  fepour- 
,y  ra  , & ce  dans  le  terme  de  trois  mois 
y,  tout  au  plus  à fes  propres  dépens,  & de  le, 

“ 3,  fecourir  lui-même  tant  par  mer  que  par 
„ terre. 

„ III.  Qu’il  fera  permis  au  Roi  de  la 
5,  Grand- Bretagne  de  fefervirdecesTrouF 

Bb  J ,,  pes. 
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t — „ pes , comme  des  fîennes  propres  , tant 

itfSp.  » que  la  Guerre  le  requerra  , 8d:  qu’il  ne  les 
’ „ réparera  pas  , fans  une  nccefRté  cvi- 
,,  dente.. 

s,  I V.  En  fuite  il  a été  convenu  que  les 
5,  dites  Troupes  obéiront  au  commandc- 
,,  ment  du  Duc  de  Schomberg,  ou  à tel  au- 
„ tre  General  que  le  Roi  de  la  Grand-Bre- 
,,  tagne  leur  ordonnera  d’obeir,  auquel  les 
J,  dites  Troupes  fe  joindront , & que  les 
„ Generaux  & Officiers  de  Dannemark 
. ,,  affiftcront  au  Confeil  de  Guerre  toutes  les 

fois  que  quelque  expédition  le  requerra, 

. >,  & donneront  leur  avis,  comme  les Offi- 

„ ciers  propres  du  Roi  de  la  Grand- Breta- 
si  gne. 

„ V.  L’adminiftration  de  la  juftice  fe 
„ fera  parmi  les  Troupes  du  Roi  de  Dannc- 
5,  mark  , de  môme  qu’elle  fe  fait  dans  fon  -- 
,,  pais  , félon  les  Articles  de  Guerre  & les 
' „ Droits  de  Dannemark , fous  lecomman- 

,,  dément  pourtant  du  Duc  de  Schomberg 
„ ou  tel  autre , qu’il  plaira  au  Roi  de  la 
,,  Grand-Bretagne  de  donner  au  Confeil  / 
J,  General. 

„ V I.  Toutefois  , comme  le  tranfport 
„ de  ces  Troupes  , ne  fe  pourra  faire  fans 
,,  beaucoup  de  frais  & de  dépens  , le  Roi 
,,  de  la  Grand-Bretagne  promet  au  Roi  de 
J,  Dannemark  la  Tomme  de  240.  mille 
. „ écus , fi  Elles  font  obligées  de  pafTer  en 
„ Angleterre  ou  en  Exofle  j mais  fi  le  Roi 
,,  de  la, Grand-Bretagne  veut  abfolument  ^ 
„ que  ce  tranfport  fe  fafTe  en  quelque  Port  ' 
,,’ld’Irlande  , il  donnera  350.  mille  écus, 

favoir 
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favoir  la  moitié  de  cette  fommci  anrp«i  la  ^ 
„ ratification  du  prefcnt  Traitté  , l’autre  i^Sp- 
,,  moitié  lors  que  les  dites  Troupes  feront 
J,  arrivées  au  Port  dcftiné  , & que  l’argent  y- 
>,  fera  compté  à Hambourg  en  bonne  & 

„ valable  Monnoye  i pour  reffet  dequoi  oi» 

,,  donnera  de  bons  Ôc  valables  Repon> , 

„ dants. 

,,  VII.  En  fuite  le  Roi  de  la  Grand- 
„ Bretagne  promet  aux  Generaux , Officiers 
„ & foldats  qui  feront  envoyez  par  le  Roi 
„ de  Dannemaric , pareils  gages  & payes 
„ qu’il  donne  à fes  Generaux,  Officiers  & 
jy  foldats  tout  autant  de  tems  qu’ils  feront  à , 
,,  fonfervice,  & qu’ils  feront  en  tout  égaux 
J,  aux  Anglois,  lors  qu’ils  combattront  dans 
,,  fon  Royaume  j & en  cas  qu’ils  foienc 
J,  obligez  de  combattre  ailleurs,  ilsfecon^ 

J,  tenteront  de  la  paye  d’Allemagne  ou  de 
,,  Hollande.  Leur  paye  commencera’au  jour 
5,  que  les  dites  troupes  arriveront  au  Porc 
„ deftiné  , duquel  tems  le  Roi  de  Danne- 
,,  mark  ne  fera  point  tenu  detoucledom- 
,,  mage  & de  toute  la  diminution  quiarri- 
„ vera  aux  dites  Troupes  après  leur  arrivée 
„ au  dit  Port  ; & tous  les  frais  tomberont 
J,  fur  le  Roi  de  la  Grand-Bretagne  de  c^uel- 
y,  le  nature  qu’ils  puiflentêtre.  Pour  cetef- 
„ fet  on  prendra  des  Commiflaires  de  parc  " 

„ & d’autre,  comme  oneft  accoutumé  en 
,,  Angleterre  , qui  les  compteront  devant 
„ & apres,  fans  aucune  diminution. 

„ VIII.  La  Guerre  étant  finie , le  Roi 
,,  de  Dannemark  voulant  ravoir  fes  trou- 
„ pes , le  Roi  de  la  Grand- Bretagne  fera  . 

Bb  4 33  tenu 
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,,  tenu  de  les  lui  rendre  dans  trois  mois  tout  ^ 

. „ au  plus,  apres  en  avoir  receu  la  fignifica- 
3,  tion,  & il  fera  tenu  de  les  lui  renvoyer  en 
,,  pareil  nombre  qu’il  les  aura  prifes,  & s’il 
3,  n’y  a pas  lieu  de  les  renvoyer  effeftive- 
3,  ment,  le  Roi  de  la  Grand- Bretagne  fera 
, 3,  obligé  de  payer  au  Roi  de  Dannemark 
„ pour  chaque  foldac  i8.  ccus  , & pour 
,,  chaque  Cavalier  6o.  Ecus  ; Pour  ce  quf  , 
3,  regarde  le  retour  des  Troupes  en  Danne-  . i 
3i  mark,  les  deux  Rois  conviendront  de  ce- 
,3  la  emr*t  jx , lors  qu’ils  pafferont  le  Trait- 
3,  téd’une ferme  Alliance. 

„ I X.  Ë»fio  les  dits  Rois  font  convenus 
» & accordez  entr’eux  decomnaeiicer  leur' 

„ e'iroite  Alliance  auffi-t5t  à la  RatiHcation 
3,  duditTraiite' , qui  doit  être  fait  dans  un 
3,  Mois  au  plutôt,  & ils  tâcheront  par  tou- 
3,  tes  fortes  de  moyens,  & travailleront  in-  . 

3,  ceflTammenc  & fans  interruption  de  par-^vj 
3,  venir  à leur  but  & à leur  fin.  ’ • ’ 

3,  Auxquelks  chofes  ci-deflus  mention-  ' ! 

j,  nées  les  parties  ont  donné  creance  par 
„ leurs  feins  & leurs  féaux  & ainfi  l’ont  juré 
,,  & promis.  Fait  le  ly.  d’Août  I6S9. 

Les  troupes  énoncées  dans  ce  Traité  de-, 
voient  pafler  en  Irlande  par  l’Ecoffe  3 où  les 
affaires  alloient  mieux  de  jour  à autre,  car 
depuis  la  tentative  qu’on  a raporté , que  les 
Rebelles  avoient  fait  , & où  il  fembloic 
qu’ils  avoient  voulu  faire  un  dernier  effort, 
quantité  d’entre  eux  & même  des  Tribus 
entières  accourroient  pour  recevoir  le  par- 
don du  Roi.  Le  Colonel  Canon  leur  chef 
^ fe  retira  dans  l’endroit  où  il  avoit  débarqué 

. avec 


Digillzed  by  GoogI 


/ 


V‘'.. 

REV.  D’ANGLETERRE.  ySy 
avec  les  Irlandois  , pour  reprendre  le  che-  _ 
min  d’Irlande  ou  de  France  , & ainlî  l’ef- 
fe6tuanc , ceux  qui  auroient  refté  , auroicnc 
été  fans  chef  ou  au  moins  fans  chef  d’expe- 
rience.  Le  General  Makai  fe  rendit  Maïtra 
du  Château  de  Blair , & fe  tint  dans  ce  voi- 
ünage-là  avec  un  corps  de  huit  à dix  mille 
hommes,  ce  qui  fit  que  plufieurs  Rebelles 
s’avançoient  tous  les  jours  pour  demander 
l’Amniftie,  mais  le  General  Makai  la  refu- 
fa  à ceux  qui  avoient  été  en  aétion , depuis 
que  le  Roi  l’eut  accordée,  & renvoya  l’af- 
faire au  Confeil. 

Le  Comte  deLewen  fut  fait  Gouverneur 
du  Château  d’Edimbourg  , & on  continua 
à déplacer  lesMiniftres  qui  nes’étoient  pas 
conformez  au  Gouvernement.  Un  d’entre 
eux  eut  la  hardiefle  dans  le  même  tems  de 
prier  dans  la  Cathédrale  d’Edimbourg  pour' 
la  profperité  du  Roi  Jaques  & pour  fon  ré- 
tablilTcment  dansfes  Royaumes. 

La  hardiefle  des  maUintentionnez  n’étdît  » 
pas  feulement  parmi  ceux  qui  étoient  en 
Ecofle , mais  auflî  parmi  ceux  qui  étoient 
en  Angleterre?  on  en  arrêta  à Londres  tren-- 
re  fepttout  d’un  coup  de  toute  condition  & 
de  tout  fexe  dans  un  Cabaret.  On  les  exa-  ^ 
mina  dans  un  Confeil,  & la  plûpart  furent 
envoyez  en  differentes  prifons.  Ce  qu’on  pût 
recueillir  de  plus  vrai-femblable  fut  que  leS' 
principaux  d’entre  eux  cabaloient  pour  le , 

Roi  Jaques,  & donnoient  de  l’argent  à dei* 
pauvres  gens  & à des  foldats  pour  les  attirer' 
d'ans  leur  parti  & pour  leur  faire  prendre  les 
armey,  quand  l’occafion  feprefenieroit,  oti 
B b 5>  pour- 
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pour  les  faire  défiler  en  EcolTeouenlrlande^ 
i<8»  Un  de  ceux  qui  faifoii  ce  métier,  voyant  les 
^ affaires  du  Roi  Jaques  defefperées  dans  les 
t trois  Royaumes  , s’alla  découvrir  lui-mê- 
me , & dans  l’examen  qu’on  vient  de  dire 
qu’on  fit  au  Confeil , quelques-uns  avouè- 
rent d’avoir  diftribué  de  l’argent,  mais  à des 
Irlandois , étant  receveurs  d’une  Colleéle 


Æ-  I 


2ui  fe  faifoit  entre  eux  par  charité  pour  aili- 
er ces  pauvres  gens-là.  Après  cét  examen 


fter  ces  pauvres  gcns-là.  Après  cét  examen 
on  arrêta  encore  quelques  perfonnes  & Ton 
donna  des  ordres  pour  en  prendre  d’autres,, 
parmi  Icfquels  croit  un  frère  du  Lord  Prefton 
qui  fut  auffi  interrogé.  Tout  le  monde  avoüa 
.que  l’audace  des  mal-intentionncz  étoit  ex- 
trême, car  en  huit  jours  de  teins  on  vola  pat 
deux  fois  le  Courrier  d’Ecofle,  & on  ne  lui 


prit  que  la  boette  où  éioient  les  dépêches 
du  Secrétaire  d'Etar  j on  en  fit  autant  au 


du  Secrétaire  d'Etar  j on  en  fit  autant  au 
Courrier  de  Chefier;  il  efi  vrai  qu’au  lieu  du 
Paquet  du  Roi  pour  l’Irlande  , on  en  prit 
par  mégarde  un  autre. 

Le  Secrétaire  de  l’Empereur  receut  un 
Courrier  pour  donner  part  au  Roi  que  la  . 
Reine  d’Efpagnedevoit  fe  trouver  le  de 
Septembre  à Rotterdam  , & pour  le  prier , 
de  dépêcher  incefiàmment  les  Navires  qu’il 
avoit  accordez  au  Comte  de  Mansfcld  pour 
fon  tranfport.  Le  Roi  fut  fort  furpris  de 
cette  précipitation  , & répondit  qu’il  étoit 
'impolîîble  d’entreprendre  fi-tôt  ce  tranf- 
port  ; Il  ne  voulut  pas  même  marquer  à huit 
purs  prés  lé  tems  que  les  Navires  pourroient 
arriver  en  Hollande  s,  Non  pas  que  ces  Na- 
vires ne  fuffent  prêts mais  parce  que  dit^ 

il, 
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il,  ayant  entrepris  de  faire  rendre  U Reine  -■  - g 
en  Efpagne , il  vouloir  que  ec  fut  en  feure- 
té , & qu’il  n’y  avoit  point  d’aparence  de 
l’cxpofer  à un  combat  j qu’on  devoit  s’at- 
tendre à toutdes François,  & jufques  à ce 
qu’on  fut  alTeuré  que  leur  Flotte  fe  fut  reti- 
rée, fuivant  quelques  avis  qu’on  avoit  eu» 
on  ne  pouvoir  rifquer  un  Convoi  comme  ce- 
lui-là , & que  d’ailleurs  on  ne  pouvoir  pas 
divifer  la  Flotte. 

Les  François  troubloient  véritablement  ' 
la  Navigation  , & prirent  quatre  ou  cinq; 
Navires  venant  du  Détroit  richement  char- 
gez , dont  la  perte  fut  eftiroée  par  les  Mar- 
chands à prés  de  trois  cent  mille  livres  fter-^ 
lioRS-  , . 

Ces  prifes  faifant  aprehender  pour  d’au- 
tres, on  envoya  ordre  à la  Compagnie  des 
' Marchands  qui  trahquoient  danslaMerBal» 
tique,  de  tenir  leurs  Navires  prêts,  pour  fe 
fervir  du  Convoi  des  Vaiffeaux  Danois  quB 
viendroient  en  Ecolfe. 

Un  autre  Convoi  de  deux  Vaiffeaux  Att^ 
glois  & un  Hollandois  efeorta  divers  Navi- 
res en  Hollande  , & fervirent  auffi  pour  les 
, Enyoyez  du  Roi  à l’Empereur  & aux  Etats  ‘ 
Généraux  , au  Comte  d’Oxenftierne , auSrJ 
Efcher  Député  Suiffe , & au  Baron  de  Gorcs 
Envoyé  du  Landgrave  de  Heffe-Caffel , qui  - 
en  prenant  fes  audiences  de  congé,  fut  re-» 
galé  d’im  Diamant  de  trois  cent  livres  fter--  ' 
lings.  Cet  Envoyé  laiffa  la  corrcfpondence 
& le  foin  des  affaires  du  Landgrave  fon  Maî- 
tre au  Sr.  Blancard  , homme  brufquc  ÔC  ' 
broliillou  qui  ne  voulut  point  accepter  de; 

carao- 
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caraftére  , de  peur  que  cela  ne  compatit  pas.,' 
avec  l’ctabliflement  plus  confiderable  pour 
fa.  fortune,  qu’il  attendoit  par  fes  manières- 
d’ailleurs. 

Il  avoir  déjà  été  Refident  du  Landgrave 
du  tems  du  Roi  Jaques  ; car  comme  on  avoit 
befoin  en  Hollande  d’avoir  un  homme  au- 
près du  dit  Roi  pour  "des  informations  fe- 
eretes  , on  eut  l’adrelTe  de  faire  infinuer  à 
ce  Prince  de  recommander  le  dit  Blancard 
au  Landgrave  pour  lui  faire  avoir  fon  Agen- 
ce ou' fa  Refidence,  & en  même  tems  on 
pria  fous  main  le  Landgrave  d’aquiefeer  à la 
recommandation  du  Roi  Jaques  j ainfi  Blan- 
card  receut  le  caraèlere  qui  le  mit  à cou- 
vert du  rolle  fecret  qu!|l  joüoit  j mais  ce- 
Roi  s’en  étant  enfin  aperceii,  il  écrivit  de 
nouveau  au  Landgrave  contre  ce  JVliniftre 
déguifé,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Hol- 
lande , d’où  il  ne  pafla  en  Angleterre  qu’a- 
prés  l’abdication  de  ce  Prince.  . 

Le  Capitaine  du  Navire  le  Portfmouih, 
qui  avoit  été  pris , ainfi  qu’on  l’a  dit  ci-de- 
vant, écrivit  qu’il  croit  prifonnier  à Breft 
& blèfie  , & que  ce  fut  lui-même  qui  fit 
fauter  fon  Navire.  ' » 

Le  Doèleùr  Stillingfleet,  homme  fa^rant 
& de  mérité,  & qui  étoit  Doyen  de  Saint  • 
Paul , fut  nommé  à l’Evéché  de  Worche- 
fter.  L’Archevêque  de Thuam  en  Irlande,  , 
accepta,  pourfubuller,  la  Charge  de  Leéleur,, 
à-  cinquante  livres  par  an  » dans  une  Paroifie 
de  Londres. 

Le  Duc  de  Hamilton , qu»  arrivant  d’E- 
cofle  ,,  avoir  été  fort  bien  receu  déSaMa  je- 

‘ ûé,. 
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fié,  prit  place  dans  le  Confeil  Privé,  où  on—., 
fut  fort  ré  joui  de  la  nouvelle  qu’on  y receiit  l68?. 
de  la  prife  de  Mayence. 

LeSr.  Winn  premier  Commis  du  Comte 
deShrewsburi  fut  ôté  de  fa  place,  on  n’en 
• dit  pas  d’abord  ni  la  raifon  , ni  qui  feroic 
^fonfSuccefleur  ; & on  parla  feulement  qu’on 
lui  auroit  laiffé  la  charge  de  Garde  de  la 
Monne^e.  Mais  quelque  tems  après  on  pré- 
tendit*écouvrir  qu’un  Miniftre  François  de 
la  Savoye,  homme  entreprenant  avoit  fait 
ce  coup  auprès  du  Comte  pour  avancer  Mr. 
Vernon  qui  n’étoit  alors  q^ue  fîmple  Com- 
mis & qui  fut  enfuite  a la  place  du  Sr. 

- Winn. 

Le  Doéleur  Patrick  Curé  de  l’Eglife  du 
Convent  GarcUn , ou  comme  les  F rançois  l’a- 
pellent,  du  Commun  Jardin,  fut  nommé 
a l’Evêché  de  Chichefter. 

Le  Secrétaire  de  l’Empereur  notifia  au 
Roi  uneViéloire  remportée  fur  les  Turcs, 

& lui  prefenia  une  Lettre"  de  Sa  Majefté 
Impériale  fur  ce  fu) et. 

Le  General  Makai  ne  trouvant  plus  d’en- 
nemis à combattre  s’en  retourna  à Eiina.- 
bourg.  Illaiflala  plupart  de  fes  troupes  à St. 

"^  Johnftoun,  & une  bonne  Garnifon  au  Châ- 
teau de  Blair.  Les  Gentilshommes  d’entre  les 
Highlanders  ou  Montagnards,& les  Chefs  de 
la  plupart  des  Tribus  allèrent  recevoir  au 
Confeil  l’Aéled’Amniftie.  Les  Comtes  de 
Southefque  ,deStrathmore  & deBrodalbin 
fe  prefentèrentauiïi  & prêtèrent  les  fermens, 

& le  Comtede  Callendar,&  les  Lords  Duffus 
. Levingfort  prifonniers  dans  le  Château, 
v'  B^b  T'  aime- 
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. ■■  aimerenc  mieux  accepter  le  bénéfice  dé 
168p.  l’Adle  d’Amniftie  & donner  caution  de  leur 
conduite  que  de  répondre  aux  accufatîons 
qu’il  y avoit  contr’eux.  Le  General  Makai 
déclara  par  ordre  du  Roi  au  Confeil  qu’il 
attendoit  dans  peu  de  jours  les  Troupes  de  • 
Dannemark , qui  débarqueroient  au  Pott  de. 
Leith , d’où  elles  fe  rendroient  par  terre  à 
l’Oueft  du  pais , pour  pafler  peu  ^ jours 
après  en  Irlande.  Deux  Regimens  (re  Cava- 
lerie & un  de  Dragons  fe  mirent  en  marche  ^ 

. pour  Glafcow  pour  paflferauffi  en  Irlande. 

Le  jour  étant  arrivé,  auquel  le  Parlement 
s’étoit  ajourné  , les  Membres  qui  étoienc 
prés  de  la  Ville  s’affemblerent  à Weftmin- 
fter,  où  on  fit  un  nouvel  ajournement  juf- 
quesau  d’Odlobre.  On  choifit  ce  terme  - 
court  par  deux  raifons,  l’une  que  fi  l’ontrou- 
voit  à propos  de  convoquer  un  nouveau  Par-' 
lement,  les  quarante  jours,  requis  pour  les 
élevions,  ne  retarderoient  pas  beaucoup;. 

. & l’autre  parce  que  c’étoit  le  tems  où  la 
plupart  ont  accoutumé  de  fe  rendre  à Lon- 
dres pour  les  Seflions  de  Judicature,  qui; 

- commencent  en  ce  tems-là.  ' 

Et  comme  on  vouloir  avoir  pendant  la^ 
feance  du  Parlement  une  Convocation  du 
Clergé  , on  paflaune  nouvelle  Commiffion 
Ecclefiaftique  de  quelques  Evêques  & de 
plufieurs  des  principaux  Doéleurs  de  l’Egli- 
fe  Anglicane;  Ils  eurent  ordre  de  préparer 
les  matières  , qui  dévoient  être  débattues- 
V dans  la  Convocation , & de  vifiter  les  Ca- 
nons , la  Liturgie  , & les  Ceremonies  de 
PEglife  Anglicane , & voir  ee  qu’on  pou- 

* voir 
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voit  changer  dans  les  uns  & retrancher  dans^...»MiiU 
les  autres , à la  fatisfaftion  des  Presbyte-  i68>. 
riens.  Ceux  qui  étoient  de  cette  Commif- 
lîon  qui  cioient  des  plus  modérez , e'toienc 

l’Archevcque  d’York , les  Evêques  de  Lon- 
dres , de  Winchefter  , de  St.  Afaph  , de 
Rochefter,  d’Exeter,deSalisburi,  deBan- 
gor  & de  Chefter,  avec  vingt  des  principaux 
Dodeurs  en  Théologie. 

Et  comme  on  attendoit  à la  Cour  le  Duc 
^ de  Qucensburi  & deux  autres  Seigneurs- 
d’Ecofîc , qui  étoient  plus  attachez  à cet- 
te Eglifc  que  le  refte  de  la  Nation  , on 
crût  qu’ils  venoient  propofer  ou  demander 
quelque  adouciflement  pour  ceux  de  cette 
Religion  en  ce  pais-là. 

LeLordGriffin  qui  en  étoit  auffi  , & qui 
avoir  etc  cité  par  le  Parlement  de  compa- 
roitre  avant  un  certain  jour , revint  d’une 
Maifon  de  Campagne  où  il  étoit,  & com- 
parut devant  un  Secrétaire  d’Etat , qui  le 
laifla  en  liberté. 

La  Grande  Flotte  fe  remit  enfin  en  Mer 
après  avoir  pris  des  vivres  pour  fix  femaines 
ou  deux  mois  , & après  avoir  changé  le»^ 
Matelots  qui  étoient  malades,  mais  elle  fut 
obligée  de  relâcher  à caufe  des  vents  con- 
traires : Elle  fut  jointe  par  huit  oudix  Vaif- 
. féaux  de  plus  qui  étoient  deftinez  à desCon- 
voys. 

Le  Secrétaire  de  l’Empereur  receut  en- 
core un  Courrier  du  Comte  de  Mansfeld», 
pour  prefler  les  Navires  pour  le  tranfport  de 
la  Reine  d’Efpagnc , & donna  auffi  une 
Lettre  au  Roi , par  laquellg  l’Empereur  le 

laif^ 
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- lailfoic  Maître  du  lieu  du  Congres , qu’oa* 
itfSÿ.  avoir refolu détenir.  \ 

Les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  des 
Provinces- Unies  eurent  leur  audience  dé 
congé  le  Mercredy  donna 

à chacun  une  boette  a diamans  de  la  valeur 
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de  mille  livres  fterlings.  Le  Comte  de  Monr- 
mouch  pour  faire  fa  Cour,  gagna  quelques  j 
Marchands  qui  prêtèrent  cent  mille  livres 
fterlings  fur  l’Aéte  pour  rembourfer  les  HoL 
landois  , & d’autres  Marchands  prêtèrent } 
une  plus  groflTefomme  fur  l’Aâre  d’un  shil- 
ling par  livre  ; & comme  ces  Ambaftadeurs 
dévoient bien-tôt  partir,  plufieurs  des  prin-* 
cipaux  Seigneurs  parlèrent  obligeamment  | 
au  Roi  pour  le  fuplier  de  faire  refter  Mon-  ' 
lîeur  de  Dyckvelt,  à caufe  de  fon  mérité 
perfonnel , de  fa  grande  capacité , de  la  con-  ^ 
fiance  qu’ils  avoient  en  lui  & de  la  connoif-, 
fance  qu’il  avoit  des  aflaires  d’Angleterrep.  ' 
mais  Sa  Majefté  leur  répondit  qu’il  étoit  „ 
trop  neceflairc  en  Hollande,  pour  qu’il  n’y; 
iiit  pas.  I 

Le  Confeil  de  Londres  réfolut  que  l’Inf-^  ^ 
cription  que  le  Roi  Jaques  avoit  fait  effacer^  ' 
au  Monument  , au  commencement  de  fon 
Règne , & qui  regardoit  la  fureur  des  Ca-, 
tholiques,  qu’on  fupofoit  avoir  mis'  le  feu 
dans  la  Ville  en  1666.  y feroit  rétablie  com- . ! 

me  auparavant,  & les  Lettres  de  l’Infcrip-* 
tion  y furent  taillées  dans  les  pierres  de  deux  • i 
pouces  de  profondeur  î afin  qu’elles  puflenc 
être  de  plus  longue  durée.  ;> 

' Le  Roi  fit  publier  une  Proclamation  pour*  t 
avertir  tous  les  Membres,  du  Parlement  de 

fa-  . 
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fe  renir  prêrs  pour  fe  trouver  à Weftmin-  — ■ 

lier  le  d’Odobre  , auquel  jour  ils  s’é-  lôSy. 
toient  ajournez  , & qui  c'toit  le  jour  que  le 
Roi  entendoit  qu’ils  s’afletnblairent  pour 
leur  propol'er  des  affaires  de  grande  impor- 
tance. 

Comme  on  receut  en  cetems-là  quelques 
avis  que  le  Comte  de  Château  Renaud  s’é- 
toit  mis  en  Mer  avec  douze  Navires , pour 
aller  à la  rencontre  des  Navires  que  les  Hol- 
landois  attendoient  encore  des  Indes  Orien- 
tales, la  Flotte  Angloife  fe  remit  en  Mer 
prenant  la  route  vers  l’Oucft  pour  l’obfer- 
.ver.  '■ 

LcsDéputezdesUlesdeJerfey&Garnc- 
fey , qui  e'toicnt  venusdemander,  ainfi qu’on 
l’a  dit  ci-deffus,  le  renouvellement  de  leur 
Chartre,  & de  pouvoir  obtenir  de  trafiquer 
en  France  , apres  quelque  tems  i furent  ren- 
voyez fans  pouvoir  obtenir  cette  liberté  de 
Commerce  qu’ils  demandoient  en  vertu  de 
leur  vieille  Patente.  Le  Roi  leur  dit  qu’il 
ne  pouvoir  pas  violer  la  parole  qu’il  avoic 
donnée  à tous  fes  Alliés  ; mais  pour  leur 
donner  quelque  contentement,  il  leur  relâ- 
, eha  quelque  fomtne  qu’ils  dévoient  contri- 
buer pour  la  réparation  du  Château,  & pour 
l’entretien  de  laGarnifon. 

SaMajefté  receut  un  Exprès  d’Ecofle  qui 
portoit  que  le  Colonel  Canon  s’étoit  encore 
mis  à la  tête  d’un  petit  corps  de  rebelles  j 
furquoi  le  Confeil  ordonna  au  General  Ma- 
kai  de  partir  inceffamment  pour  conduire 
les  troupes  de  ce  côté-là.  On  publia  en  ce 
pats- là  une  Proclamation  du  Roi-  pour  dé- 
charger 
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. charger  tout  le  monde  de  payer  les  dîmes  à 
i5Sj.  l’avenir.  Et  le  Confeil  eut  en  même  cems 
ordre  de  choilîr  des  Commiflaires  & des 
Collefteurs  pour  recevoir  les  revenus  des , 
Evêques  & les  faire  porter  dans  le  Treforr 
le  Roi  nomma  fcUlcmeilt  le  Commiffairc 
pour  l’Archevêché  de  St.  André  f & qui  fut 
le  Laird  Kinkel  , qui  avoit*beaucoup  fouf- 
fert  fous  les  Règnes  paflez,  pour  la  Religion 
Presbytérienne. 

Pendant  qu’on  recevoir  des  Lettres  d’E- 
colTe,  on  étoit  dans  l’attente  d’en  recevoir 
d’Irlande  , car  on  en  manqua  pendant  plu- 
iîcurs  jours.  Ileft  vrai  qu’on  ne  demeura  pas 
tant  de  tems  t fans  aprendre  plufieurs  par- 
ticularitez  de  l’Armée  du  Duc  de  Schom- 
berg  & de  celle  du  Roi  Jaques,  comme  par 
exemple  que  celle-ci  avoir  pris  les  Armes 
contre  les  François  & avoir  maflacré  pUif 
fleurs  de  fes  Odiciers  -,  que  le  Cointq  d/A-*.  ' ! 
vaux  avoir  accouru  au  Roi  Jaques  poür.le:^' 
prier  de  fe  tranfporter  en  perfonne  à PAN;'/ 
mée  , lui  feul  pouvant  l’apaifer  j & ,qùe  î 
l’Armée  afvoit  répondu  que  puis  qu’ils  de-^ 
voient  être  efclaves  , ils  aimoient  mieux  ^. 
l’être  des  Anglois  que  des  François,  & qùê  ■*  ^ i 
le  Comte  de  Melfort  avoir  été  mis  en  prifon*^;  * 
par  le  Roi  Jaques , étant  aceufé  de  l’avoir  ‘ 
trahi  j mais  toutes  ces  particularitez  n’e-^ 
toient  pas  entièrement  vrayes.  Pour  l’Ar-^- 
mée  du  Duc  de  Schomberg  on  fût  qu’elk;  ■* 
s’étoit  avancé  à Newry , paflage  qu’on  avoit. 

' toujours  crû  qui  lui  feroit  difputé.  Maisen?  » 
fin  on  en  receut  des  Lettres  qui  portoient.'^ 
que  le  Duc  de  Schomberg  apres  avoir  paffér* 
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Newry,  s’étoit  avancé  à.Dundalk,  & que  - - 
les  provifîons  le  fuivoient  par  Mer  , n’en 
trouvant  pas  par  tout  la  même  abondance 
qu’en  débarquant.  Il  y avoit  dans  les  Let- 
tres cette  particularité  , que  Newry  avoit 
non  feulement  été  abandonné  par  les  Trou- 
pes du  Roi  Jaques , mais  qu’Elles  y avoient 
mis  le  leu.  Ces  Lettres  ne  venoient  pour- 
tant pas  en  droiture  du  Duc  , mais  elles 
étoient  portées  par  des  Navires  de  charge 
qui  étoient  partis  de  la  Baye  de  Carrick- 
fergus  i ainli  on  balançoit  d’y  ajoutex  foi. 

Mais  enfin  on  eut  des  nouvelles  certaines  de 
ce  païs-là  & du  progrez  .que  l’Armée  du 
Roi  y avoit  fait  par  le  retour  de  Mr.  de 
Sgravemour  , qui  en  étoit  parti  le  de 
Septembre.  II  raporta  qu’il  avoit  laiflc 
l’Armée  à Duadalk,  dont  on  avoit  pris  pof* 
feffion  après  que  les  Ennemis  l’eurent  abatt-* 
donnée , fur  la  nouvelle  de  la  marche  du  Duc 
deSchomberg,  de  même  qu’ils  avoient au»- 
paravant  quitté  & brûlé  Newry,  où  cinq 
cent  hommes  auroient  pu  arrêter  toute  l’Ar- 
mée j à caufe  de  la  difficulté  des  pâffagess 
qu’il  y avoit  une  rivière  à la  tête  du  Camp 
du  Duc  de  Schomberg , de  meme  qu’il  y en 
avoit  une  à la  tête  de  celui  du  Roi  Jaques  j 
que  l’Armée  de  celui-ci  étoit  principale- 
ment forte  en  Cavalerie , ayant  pour  le  moins 
huit  ou  dix  mille  tant  Cavaliers  que  Dra- 
gons, qui  étoient  bien  montez,  maisquele 
fourrage  leur  manquoit,  & que  même  leurs 
troupes  fouffroient  beaucoup, -faute  de  tentes. 

Qiie  depuis  quelque  tems  on  ne  recevoir 
guéres  de  leurs  nouvelles,  parce  qu’il  neve- 
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lôSp.  avoit  heureufcmetu  trouve  des  refraichifle- 
ments  à Dundalk,  dont  elle  avoit  befoin, 
ayant  été  trois  jours  fans  pain  , & la  plupart 
du  temsfans  bière,  mais  que  la  viande  n’a- 
voit  point  manqué,  & s’étoit  donnée  pref- 
que  pour  rien  -,  Que  l’Armée  n’étoit  guéres 
plus  forte  que  de  vingt  mille  hommes, & qu’il 
n’y  avoit  pas  plus  de  deux  mille  chevaux; 
qu’il  étoitvrai  qu’il  y éroit  arrivé  nouvelle- 
ment deux  Regimens  de  Cavalerie  d’Ecoife 
& un  de  Dragons  qui  en  faifoient  prés  de 
mille.  Qu’il  y avoit  dans  cette  Armée  dix  , 
huit  cent  hommes  d’Inniskilling  qu’on  y 
apelloit  Dragons,  qui  étoit  un  corps  qui  ne 
fe  pouvoir  payer  pour  la  bravoure  de  tous  ces 
gens-là  ; qu’ils  avoient  toujours  l’Avant- 
garde  & que  c’étoit  fur  la  nouvelle  de  leur 
marche  , que  les  Irlandois  abandonnoient 
tout;  qu’un  jour  le  Duc  de  Schomberg-lesi 
croyant  haraflez , leur  dit  que  pour  les  fou-j 
lager  , il  donueroit  l’Avant-garde  à \i*au-| 
très  Troupes,  mais  qu’ils  lui  türent  qu’ils 
pouvoient  fort  bien  marcher  t^fite  millej 
par  jour  & être  encore  alTez  frairen  arriva  n! 
pour  attaquer  l’Ennemi;  que  c’étoit  par  li 
faute  duSr.  Harbord  Treforier  & Commit 
faire  General  que  l’Armée  avoit  manqué  d 
vivres,  n’ayant  point  voulu  donner  d’arget 
auSr.  Shales  pourvoyeur  General  , comtr 
ils  en étoient  convenus,  cequi  avoir  été cai 
feque  celui-ci  n’avoit  pas  pu  faire  fuivre  \ 
Navires  à poiijt  nommé  ; Que  le  mêrrre  S 
Harbord  avoit  promis  dix  mille  paires 
ibuliers  pour  l’Armée  , & qu’à  peine 

» avé 
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avoit-on  eu  deux  mille,  cequiincommodoic 
beaucoup  les  foldatsi  Que  la  Cavalerie  man- j 
quoitauffidç  fers  à cheval,  & même  de  fer  j 

fiour  en  faire  j Que  le  Régiment  de  Cava- 
erie  François  étoit  d’un  grand  fecours  ; Que 
le  Comte  de  Schomberg  avoit  été  fait  Gene- 
ral de  la  Cavalerie  , le  Sr.  de  la  Melonniére 
un  des  Brigadiers  de  l’Armée  , & le  Sr.  du 
Cambon  Quartier  Maître  General  i qu’on 
n’étoit  pas  fatisfait  de  la  vigilance  du  Sr. 

Goulon,  qui  avoit  négligé  ou  oublié  de  fe 
pourvoir  de  plufieurschofes  dépendantes  de 
l’Artillerie.  •Qu’aprés  que  les  Ennemis  eu- 
' rent  brûlé  Newry  , le  Duc  de  Schomberg 
leur  avoit  envoyé  un  Trompette  pour  leur 
faire  favoir  que  s’ils  continuoient  à fe  fervir 
de  ces  pratiques  barbares  de  la  F rance , il  fe- 
roit  pendre  tous  leurs  prifonniers  , & feroit 
commencer  par  les  Officiers , dont  on  en 
avoit  quatre  vingt,  & huit  cent  des  autres, 
qui  avoient  été  pris  par  les  gens  d’Iniskil- 
îing  5 Que  tous  les  lieux  , par  où  l’Armée 
avoit  pafle , en  commençant  depuis  Carrick- 
Fergus,  éroient  fi  forts  ou  fi  avantageux  par 
leur  fituation  , que  la  moindre  refiftauce 
ides  Ennemis  auroit  arrêté  l’armée  tout 
court  &c. 

Le  Duc  de  Schomberg  demanda  d’avan- 
tage de  Cavalerie  , parce  qu’avec  les  mille 
chevaux  Danois  qu’il  attendoit  , il  n’auroit  ' 

pas  eu  encore  la  moitié  de  ce  qu’avoitl’En-  v 

nemi  , & manda  que  le  Roi  Jaques  s’étoic  ' 

entièrement  confié  aux  François  & n’avoit 
compofé  fa  Cour  & fon  Coofeil  que  de  ceux 
qui  leur  étoient  agréables,  & que  le  Com- 
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- --  te  de  Melfort  devoit  pafîer  en  France  avec 
1689.  toute  fa  famille,  mais  qu’on  ne  fa  voit  pas  fi 
c’etoit  comme  difgracic  ou  pour  rendre 
compte  de  l’écat  des  affaires.  Cependant  on 
ne  donna  d’abord  aucun  ordre  pour  en-’ 
voyer  plus  de  Cavalerie  audit  Duc , maison 
embarqua  plufîcurs  chevaux  de  Charroi  à 
Chefter , afin  de  faire  fuivre  une  partie  de 
vivres  par  chariot,  & de  ne  plus  fe  trouver 
fans  pain } on  y embarqua  auffi  quantité  de 
farines,  mais  malheureufement  un  Navire. 

3ui  en  étoit  chargé,  fe  perdit  prés  de  l’Ilk 
e Mans.  • 

Un  Capitaine  du  Régiment  de  la  CailUf; 
motte  arriva  en  même  rems  qu’un  Exprès 
qui  alla  trouver  le  Roi  à Newmarket,  pour 
lui  porter  la  nouvelle  que  les  forces  d’Innis- 
killing  ayant  apris,  que  trois  Regimens  des^ 
Irlandoisavec  un  grand  nombre  de  populace 
armée  étoient  arrivez  à Boyle  à dcfTein 
d’attaquer  Slego,  ils  marchèrent  d’abord  dé  . 
ce  côté,  où  ils  aprirent  que  les  Ennemis 
marchoient  à eux  , c’eft  pourquoi  ils  al- 
lèrent à leur  rencontre.  Les  Irlandois  tirè- 
rent de  trop  loin , mais  ceux  d’Intûskilling 
attendirent  d’être  à la  portée  du  piftolet,*'" 
& alors  ils  firent  leur  oécharge  avec  un 
bon  fuccés  qu’ils  en  tuerent  plufieurs  & 
rent  le  refte  en  fuite.  Le  Colonel  Lloyd  qt» 
commandoit  ceux  d’Inniskilling,  làiffa  al-'-' 
, ' 1er  l’Infanterie  pour  fuivre  les  Irlandois, 

faifant  un  petit  tour  avec  la  Cavalerie  entca\ 
dans  Boyle  d’un  côté,  dans  le  même  téms 
que  les  Irlandois  entroient  par  l’autre,  il* 

les  bâtit  de  nouveau , Sc  les  pourfuivit  bieir  ( 
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fept  milles.  Cinq  à fix  cent  des  Irlandois  fu-  - 
rent  tués,  deux  à trois  cent  furent  faits  pri-  1589. 
fonnicrs , entre  lefquels  ctoient  les  Colonels 
O-Kellie  qui  commandoit  le  parti,  Dillon 
& Bourk  & quarante  autres  Officiers.  Ceux 
d’Inniskilling  n’eurent  dans  cette  adionque 
vingt  hommes  de  tués  ou  bleflez , & firent  un 
butin  de  neuf  à dix  mille  têtes  de  bétail. 

Cet  avantage  confidérablc  joint  à une  autre 
precedent,  & où  ilsn’étoient  qu’un  contre 
dix , faifoit  juger  de  leur  valeur  & drla  lâ- 
cheté de  ceux  à qui  ils  avoient  à faire,  qui 
tournoient  le  dos  à la  première  décharge, 
témoin  les  trois  Colonels  qui  avoient  été 
pris  dans  cette  derniere  affaire.  Pour  ces 
nabitans  d’Inniskilling  ils  ne  dementoienc 
point  le  fang  des  vieux  foldats  de  Crom- 
well, dont  ils  étoientfortis,  & qui  en  fit  une 
Colonie  dans  ce  lieu*là  & en  quelques  au- 
tres j & comme  ils  étoient  en  fort  méchant 
équipage,  y ayant  des  Officiers  de  Cavale- 
' rie , qui  quand  ils  joignirent  l’Armée,  étoient  , 
revêtus  d’une  robe  de  Miniftre  , on  envoya 
d’Angleterre  quantité  d’habits  pour  diftri- 
buer  parmi  euxj  mais  comme  ceux-ci  fa- 
voient  qu’ils  étoient  la  terreur  du  refte  des 
Irlandois , ceux  qui  étoient  dans  l’Armée  du 
Duc  ne  voulurent  point  changer  leurs  hail- 
lons avec  des  habits  neufs , difant  qu’on  les 
méconnoîtroit  dans  ce  nouvel  équipage,  & 

3ue  les  Ennemis  les  prenant  pour  des  fol-  ' 
ats  ordinaires  de  l’Armée , en  auroient 
moins  de  peur.  La  plûpart  des  Courfes 
- qui  fe  faifoient  fur  l’ennemi  ; & des  Ef- 
carmouches  qu’il  y avoit  avec  les  partis 
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--  du  Roi  Jaques,  étoient  faites  par  ces  braves 

Le  Capit^ne  de  la  Caillimotte  qui  arriva 
en  même  tems  que  l’Exprés,  vint  à Lon- 
dres pour  faire  desrecreuès,  parce  que  dans 
les  trois  Regimens  François  il  fe  trouva  plus 
de  deux  cent  Catholiques , dont  les  uns 
avoient  été  enrôliez  pour  tels , & les  autres 
pour  Proteftans  , dont  on  fe  défie  en  les  en- 
voyant en  Angleterre  & puis  en  Hollande. 

Ce  qui  y donna  lieu  eft  qu’on  découvrit  que 
plufieurs  d’entr’eux  avoient  complotté  de 
deferter,  & qu’il  y en  avoir  même  qui  en- 
tretenoient  correfpondance  avec  le  Roi  Ja- 
ques , & le  Comte  d’ Avaux , & entre  autres 
un  qui  s’étoit  engagé  pour  fimple  foldat, 
mais  qui  avoir  été  Capitaine  de  Cavalleiie 
en  France.  Cette  affaire  dont  les  Anglois, 
naturellement  ennemis  des  François,  fai- 
foient  une  confpiration  de  deux  ou  trois  cent 
perfonnes,  fe  pafla  de  cette  manière.  Un 
nommé  du  Plefïis  , qui  dans  fa  ConfelHon 
s’eftdit  d’une  famille  Noble  de  Poitou , de 
Noaillé,  ou  Roche  Guillaume,  éiantCapi- 
taine  de  Cavallerie  eh  France , & étant  ma- 
rié à une  Damoifelle  belle  & riche,  dont  il 
avoir  dépenfé  la  dote  en  débauches  , & y 
ayant  en  fuite  été  condamné  à perdre  la 
re  pour  quelque  méchante  aftion  , fe  faiivà 
& paffa  en  Angleterre , dans  le  deffein  de  faî'r 
re  quelque  coup  qui  pût  lui  mériter  fa  grâ- 
ce. Quelques-uns  ont  voulu  qu’il  changeât 
de  Religion  entre  les  mains  d’un  Minière  de  ! 
la  Savoy c,  maiscela  ne  fe  vérifia  pas.  Conti-' 
me  on  levoit  les  trois  Regimens  François’  i 
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d’Infonterie  , il  s’engagea  pour  Grenadier  _ 
dans  le  Régiment  de  la  Melonniére , & étant 
auSiégede  Carrick-Fergus»  il  fituncaftion 
de  valeur , & alla  attacher  le  mineur  au 
corps  de  la  Place.  On  loüa  fon  adion  & fon 
courage , & on  lui  voulut  donner  quelques 
guinées  comme  à un  foldat,  mais4l  refufa 
de  les  accepter,  & dit  que  ce  n’étoit  que 
l’honneur  qui  l’y  avoir  porté.  Il  acquit  par 
là  de  l’eftime  parmi  les  Officiers  & du  crédit 
entre  les  foldats,  dont  il  fe  fervit  pour  par- 
venir à fon  but,  & tâcha  d’en  débaucher 
quelques-uns  pour  les  faire  pafTer  du  côté  du 
Roi  Jaques.  Deux  de  ces  foldats  étant  failis , 
fur  un  defquels  on  trouv^desLettres  au  Com- 
te d’ Avaux,ils  aceuferent  du  Pleffis.qui  étant 
pris , & fouillé , on  trouva  encore  fur  lui  deux 
Lettres  qu’il  écrivoit  au  R.  Jaques  & au  Com- 
te d’A  vaux,  & qui  étoientde  bonfens.  11  leur 
propofoit  que  fi  l’on  vouloir  lui  faire  tenir  de 
l’argent  & lui  promettre  fagrace,  il  fe  feroit 
fort  de  faire  deferter  beaucoup  de  foldats  de  • 
l’Armée  du  Duc  deSchomberg,  & qu’il 
croyoitd’en  faire  pafTer  un  aflez  grand  nom- 
bre, pour  en  compofer  un  Régiment,  donc 
il  demandoit  encore  la  promelTe  d’être  fait 
Colonel.  On  l’examina  & en  fa  prefence 
on  donna  la  quefiion  à un  foldat , dont  les 
tourmens  lui  firent  tant  de  peur  ,■  qu’il  avoüa 
tout,  & découvrit  quelques  complices  dans 
le  Camp , & même  quelques-uns  à Londres. 

On  fut  même  éclairci  que  cette  affaire  n’é- 
toit pas félilemcnt  un  projet,  mais  une  af- 
faire conclue , puifque  le  Duc  de  Schomberg 
receut  la  réponfe  du  Comte  d’ Avaux,  par 
. Tom.  Ilm  C c la- 
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laquelle  il  âccordoit  à du  Pldlis  tout  ce  qu’il 
demandoic.  Les  inforinaiioas  furent  en- 
voyées à la  Cour , 8c  pour  lui  il  fut  pendu 
avec  cinq  autres  François  & deux  Anglois. 
C’ell  ce  qui  donna  lieu  à ôter  non  feulement 
prefque  trois  cent  Catholiques  qu’il  y avoir 
dans  le»  Regimens  François  > mais  meme 
cous  les  autres  Catboliquesde  1’ Armée,qu*oa  ! 

renvoya'<en  Angleterre , où  on  donna  auffî  or- 
dre à quelques  Catholiques  Frai^is  , qui  ! 
paroilToienc  extrêmement  envenimez  con-- 
trele  Gouvernement , & qui  en  faifotent  pa-  | 

rade,  de  forcir  du  Royaume  dans  dix  jours.  ! 
Le  plus  renrarquable  qui  le  reccut  d’abord  , 
fut  un  nommé  de  la  Comeeflede* 

Newbourg  , & ceux  auxquels  on  le  vouloir  | 
donner  étoienc  un  Mr.  Ricard  , établi  à 
Londres  depuis  long-tems , 8c  qui  avoir 
époufê  une  Sœur  du  Duc  de  Bolcon  $ un 
nommé  Verger,  fort  modéré  cnapatence, 
mais  foupçonné  d’avoir  correfpondance  avec  i 

la  France  i & unnommé-Ottoni,  qui  avoir. 
étêConfuldeGcnrtes,  qui  reucheriîlbit  par. 
deffusles  autres.  On  arrêta  aufll  dixoudou- , .. 

Z8  des,  priucipanx  Marchands  Françms  Cav» 
tboliques,  mais  pour  fervir  de  repceÉûUcs  à,^ 
d’autres Marchartds  Anglois,  àqui.orr.avoii 
fait  le  même  traitement,  à St.  ZVlalot  & en 
d’autres  Ports  de  Mex  de  France.  Et  on  I 
dqpna  pat  deflTus  tout  cela,  ordre  de  faifit  « 
tous  les  chevaux  des  Catholiques,  qui  vatH.f; 
droient  plusde  cinq  livres fterlings.  . 

Sur  des  nouvelles  qu’on  eut  quft  la  Flotte  > 
Françoife  étoit  rentrée  dans  les  Ports 
defarreer , on  envoya  le.  même  ordre 

• FlQItC^ 
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Flotte  A ngloife,  qui  d’ailleurs  avoit  déjà  été  

obligée  de  relâcher  deux  fois  parle  mauvais  * 
tems.  Elle  fe  rendît  à Spiihead  prés  de 
Portfmouth  pour  defarmer  lesplus  gros  Na- 
vires. My-Lord  Barklai  eut  ordre  de  refter 
en  Mer  avec  une  Efcadre  de  fept  Navires 
Anglois  & autant  des  Hollaodois  avec  quel- 
ques brûlots,  & prit  la  route  de  l’Ouè'û.  Et 
l’Amiral  Torrington  eut  ordre  de  fe  rendre 
en  Cour  pour  donner  fes  avis  pour  le  tranf- 
port  de  la  Reine  d’Efpagne.  Cependant  on 
reccut  de  nouveaux  avis  que  la  Flotte  de 
France, furlanouvelleque  l’Angloife  defar- 
mbit , s’étoit  remife  en  Mer  force  de  vingt 
huit  voiles  , mais  prefque  toutes  Fregattes. 

Un  des  Vaifl'eaux  Anglois  qu’on  avoit  en- 
voyé croifer  avec  deux  autres  vers  Ouclîànt , 
fut  pris  par  cette  Flotte , ne  s’étant  pas  trou- 
vé' auffi  bon  voilier  que  les  deux  autres  ; il  e(l 
vrai  qu’il  avoit  déjà  été  pris  fur  les  Fran- 
çois. Et  comme  l'on  difoit  qu’Elle  alloit 
porter  du  fecours  en  Irlande , on  aprehenda 
fort  à la  Cour  qu’Elle  ne  fit  rencontre  de 
l’Ëfcadre  de  My-Lord  Barklai  qui  étoit  de 
la  moitié  plus  foible.  On  n’eut^  pourtant 
dans  la  fuite  aucune  nouvelle  certaine  de 
cette  Flotte  Françoife  ni  de  fa  force  ni  de 
fon  deflèin  , & les  deux  Navires  qui  en 
avoient  aporté  la  nouvelle , avoient  pri?  l’Ef- 
cadre  de  My-Lord  Barklai  qu’ils  avoient 
veuë  de  loin  , pour  une  partie  de  la  Flotte 
de  France , dans  laquelle  ils  avoient  donné 
dans  un  tems  de  brouillard.  On  n®  fut 
point  du  tout  fatisfait  des  deux  Capitaines , 
pour  n’avoir  pas  mieux  découvert.  Ce  qu’on 
Ce  2 fût 
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fôt  dans  la  fuite  d’afleuré  eft  que  l’Efcadre 
iép8.  France  avoir  du  moins  douze  Navires,  les 

uns  la  faifant  aller  en  friande,  & les  autres 
voulant  qu’elle  en  revenoit  lors  qu’elle  prit  le 
VailTeau  Anglois.  On  ne  laifla  pas  d’envoyer 
trois-  ou  quatre  Navires  de  renfort  à My- 
Lord  Barklai , & on  changea  toutes  les  mefu- 
res  qu’on  avoir  prifes  pourletranfport  de  la 
Reine  d’Efpagne  , Mur  lequel  on  dcftina 
trente  Navires  i II  eft  vrai  que  ce  fut  fur  une 
nouvelle  rëfoluiion  d’avoir  un  pareil  nom- 
bre de  Navires  pour  envoyer  dans  la  Medi- 
' terranée.  Il  devoir  y en  avoir  quinze  Ao- 

Slois  & quinze  Hollandois  fous  le  commân- 
ement  de  Mr.  RulTel  ( à prefent  Comte 
d’Orford)  comme  Amiral , & de  Mr.  Al- 
naonde  comme  Vice-Amiral  j cinq  ou  fîx 
dévoient  être  détachez  fousdelui-ci  pour  al- 
ler en  Hollande  quérir  la  Reine.  L’Amb’af- 
fadeur  d’Efpagne  & le  Secrétaire  de  l’Em- 
pereur renvQyerent  leur  Courrier  aufli-tôt 

Su’ils  en  eurent  la  réfolution  du  Secrétaire 
'Etat.  Outre  cestrente  Navires,  feptou 
huit  autres  Navires  dévoient  s’y  joindre , 
pour  les  quitter  en  fuite  pour  aller  aux  Indes 
Occidentales,  & on  devoit  embarquer  deux 
i Kegimens  fur  les  Navires  Anglois^  foit  pour 
les  tranfpoçter  en  Amérique , foit  pour  fu- 
pléer  dans  l’occalîon  aux  malades,  dont  il 
y avoit  eu  un  grand  nombre  fur  la  Flotte. 
On  en  attribua  la  caufe  aux  vivres,  qui 
' avoient  été  préparez  à la  bâte  î & il  y eut 
d’autant  plus  d’aparence  à cela , que  la  Flot- 
' te  Hollandoife  n’avoit  pas  eu  plus  de  mala- 
des que  d’ordinaire.  On  ouït  à ce  fujetdans 

le 
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le  Confeil  les  Pourtoyeurs  des  vivres.  On 
parla  même  fort  que  l’Amiral  Torrington 
ieroit  attaqué  dans  le  Parlement , pour  n’a- 
voir pas  rompu  un  feul  des  deifeins  de  la 
Flotte  Françoife.  Les  Gens  de  Marine , & 
même  Mr.  Almonde  le  juftifioient  pour- 
tant, difant  qu’il  éioit  impoflSble  d’empê- 
cher les  François  d’envoyer  des  Navires  en 
Irlande  , mais  fur  L’article  de  la  jqnélion 
des  deux  Flottes,  on  crût  qu’il  auroit  de  la 
peine  à s’en  défendre. 

Les  Ambaifadeursde  Hollande  allèrent  à 
Newmarket  après  le  Roi , en  attendant  les 
Navires  qui  les  dévoient  iranfporter.  Il  en 
‘ arriva  tfois  pour  cela,  maisc^ui  avoient  or- 
dre de  ne  les  attendre  que  treize  ou  quator- 
ze jours  au  plus  , ce  qui  fit  qu’on  les  ren- 
voya, pour  en  attendre  un  autre  qui  eut  des 
ordres  moins  précis. 

Le  fils  de  My-Lord  Montjoi , que  le  Roi 
Jaques  avoir  fait  mettre  à la  Baftille , étant 
arrivé  d’Irlande , alla  auffi  à Newmarket 
. . pour  prier  le  Roi  de  faire  un  échange  duGc- 
' neral  Major  Makarti  avec  fon  Père. 

^ Mr.  Ludlow  qui  avoir  été  un  des  Juges 
qui  condamnèrent  à mort  le  Roi  Charles 
Premier,  & puis  un  des  Generaux  du  Pro- 
tefteur  Cromwell , & qui  avoir  toujours  été 
caché  à Vevai  dans  le  Pais  de  Vaux  enSuif- 
fe,  arriva  à Londres.  Ce  fut  une  chofe éton- 
nante de  voir  la  foule  de  fes  anciens  amis 
Presbytériens  & Jndépendans , qui  l’alloient 
, voiR  C’eft  le  même , dont  on  a vû  en  der- 
nier lieu  les  Mémoires  imprimés.  On  ver- 
ra dans  la  fuite  ce  qu’il  devint. 

• Ce  3 0,n 
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_ On  n’aprenoit  en  ce  tems-là  rien  de  cou-' 

KîSp.  fiderablc  d’Ecofle.  Le  Parlement  qui  éroic 
* ajourné  au  huitième  d’Oâobre  fut  renvoyé 
par  une  Proclamation  au  vingtième  de  Dè- 
eembre  , l’état  des  affaires  du  Roi  en  ce 
Koyaume-là  n’exigeant  pas  qu’on  l’aflem- 
blàt  plutôt.  En  ef&tle  Colonel  Canon  fe  ren- 
coigna,  après  avoir  fait  une  petite  courte 
pour  attraper  quelqueiBeftiaux , dans  l’Ille 
de  Mull , d’où  les  Lairds  Blair  & Pollock 
fes  prifonniers,  trouvèrent  moyen  d’écha- 
pcTj  & le  refte  des  Rebelles  de  la  Comté 
d’Athol  allèrent  prendre  les  fennens.  Le 
General  Makai , après  avoir  mis  Tes  troupes 
en  quartier  , s’occupa  à donner  Irt  ordres 
pour  la  marche  & les  provisions  des  Troupes 
Danoi fes  qu’on  y aitendoit. 

Le  Roi  arriva  le  d’Oèlobre  à Hamp- 
toncourt  dcNcwmarket  en  un  jour.  Tout  le 
tems qu’il  avoir  paffè  à^Newmarket,  paffa  . 
enjeux,  & en  courfes  de  chevaux  & en  cbaf-  • 
fe.  Les  Anglois  admirèrent  comment  Sa 
' Majeftè  qu’ils  avoient  toûjours  vû  apliquèe  » 
, aux  affaircSjfavoitfe  divertir  quand  il  en  ecoit  • 
le  tems.  Le  jeu  auquel  on  joüâ,futlabaffet-  ' 
te,  & le  Roi  y perdit  quatre  mille  Guinècs.. 
Le  voifinage  par  le.  plus  beau  chemin  du 
monde , fit  que  l’Univerfité  de  Cambridge 
invita  Sa  Majeftè  à vifiter  leur  ville , ce  que 
le  Roi  leur  accorda,  & y alla  avec  toute  la 
Cour.  Il  y futreceu  parleDiicdeSommer- 
fet  leur  Chancelier  à la  têtede  tout  le  Corps, 
& Mr.  Cowel  , qui  eft  celui  qui  avoi^été 
Chapelain  de  Madame  la  Princeffe  d’Oran- 
ge  en  Hollande  *,  & qui  avoit  eu  des  intri- 
gues 


I 
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gués  avec  Skelton  pour  le  Roi  Jaques,  qui  _ 
l’avoir  fait  Vice-Chancelier,  harangua  com-  | g « 

' me  tel  le  Roi  en  Latin.  On  y avoir  préparé 
. un  magnifique  feftin , auquel  le  Roi  fe  trouva 
à une  table  avec  le  Prince  de  Danncmark  & 

> à une  autre  les  Minières  Etrangers  qui  y 
étoient  prefque  tous , & où  l’Ambaffadeut 
d’Ëfpagne  qui  fe  diftingua  erfkce  voyage  par  fa 
dépenfe&  ceux  des  Etats  Generaux  y eurent 
le  haut  bout  par  deflùs  les  Grands  Officiers  dç 
la  Maifon  du  Roi  & autres  GrandsSeigneurs,  • 

au  lieu  que  deux  ans  auparavant  le  Nonce  St 
rAmbafladeur  deFrancele  cederent  à tous. 

Il  eftvraique  c’étoitfoûslenomdeConfeil, 

& en  une  autre  occafion. 

Au  retour  du  Roionapritla  nouvelle  de  la 
prife  de  Bonne , qjue  Son  Alteffe  Eleétorale , 
a prefent  Roi  de  PrufTe,  avoir  pris,  & <fn 
eut  en  même  tems  celle  d’une  nouvelle  vic- 
toire du  Prince  Louis  de  Baden  fur  les  Turcs. 

L’ordre  pour  le  départ  des  Navires  pour 
aller  quérir  la  Reine  d’Efpagire  en  Hollande 
fut  encore  furci  s,  quoique  MonficurdeStan- 
' hope,  qui  avoir  d’abord  été  nommé  avec  les 
autres  Miniftres  publics  pour  Venife  & d’au- 
tres Cours  d’Italie , fût  choifî  pour  la  Cour 
d’Efpagne , où  il  devoir  aller  en  qualité  d’En- 
voyé  extraordinaire  5 & partir  avec  ce  Con- 
voi. 

Comme  la  Maifon  que  le  Roi  avoir  achetée 
de  Mylord  Nottingham  à Kinfington  n’étqit 
pas  encore  reparée,  on  loüa  celle  du  Comte, 
de  Holland  afin  que  la  Cour  y paflat  l’hyver. 

Les  nouvelles  qu’on  reccut  d’Irlande  por- 
tèrent que  le  Comte  de  Ménard  voulant  re- 
Cc  4 con- 
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connoître  la  grand*  garde  des  Ennemis  & 
16^9-  lui  deux  des  aides  de  Camps  du 

Duc , ceux-ci  voulurenc  monter  fur  une  petite 
éminence  c^ui  cachoit  un  chemin  couvert , & 
qu’il  y avoitunembufcade  qui  Ht  feu  fur  eux 
& les  blefla  tous  deux dangereufement  ; l’un 
étoit  un  nommé  Mericourtj  qui  avoit  été 
Capitaine  de  Düagons  en  France , & qui  vint 
changer  de  Religion  en  Hollande  pour  avoir 
vû  fouffrir  les  Proteftans  dans  fa  Patrie.  On 
• debitoitde  la  forte  l’affaire  de  ces  Officiers  j 
mais  la  vérité  éroit  qu’ils  s’éioient  battus 
ctiduél,  & que  s’nant  réciproquement  blef- 
fez , ils  convinrent  de  dire  que  c’éioit  dans 
une  embufeade. 

On  mena  à Carlingford  deux  b.âtimens 
François  qui  a voient  été  pris  allant  à Droge- 
da,  & qui  étoient  principalement  chargez 
d’eau  de  vie,  dont  l’armée  eut  une  grande 
joye  I les  eaux  étant  généralement  trés-mé- 
cbantes  en  Irlande,  & ayant  befoin  de  ce 
correélif.  (Quelques  fugitifs  de  Dublin  affeu- 
rerentque  tous  les  Proteftans  qui  s’y  trouvè- 
rent , avoient  été  renfermez  en  d’étroites 
prifons , où  ils  ne  croyoient  pas  leur  vie  en 
” îeureté , tant  le  Roi  Jaques  avoit  peur  que 
cette  Ville  ne  fe  déclarât  contre  lui. 

L’affaire  des  deux  Officiers  qui  s’étoient' 
battus,  & celledonton  a parlédedu  Pleffis, 
furent  caufe  que  le  Duc  deSchomberg  défen- 
dit qu’on  ne  fortit  point  du  Camp.  Cepen- 
dant, comme  les  Ennemis  n’en  étoient  pas 
éloignez , le  Comte  Ménard  & d’autres  Offi- 
ciers Generaux  furent  d’avis  de  ne  dem  eurer  ' 
pas  Hfiong-tems  dans  le  pofte  que  l’Armée 
, . occu- 
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occupoit  , quoi  qu’avantageux , mais  d’aller 
attaquer  l’Ennemi  & profiter  de  l’épouvante 
qu’il  avoir , au  lieu  que  par  le  voifinage  il 
s’accoûtutneroit  à n’avoirflusfi  peur  d’eux. 
Mais  le  Duc  fut  d’un  fentiment  contraire,  à 
caufe  de  la  diflSculié  d’avoir  des  vivres.  (Quel- 
ques perfonnes  crurent  que  ce  Duc  avoir  été 
un  peu  trop  ménager  de  faglgire  & deTa  ré- 
putation palTée,  au  lieu,  difoient-ils,  ^u’un 
jeune  homme  cdmme  Kirke  ferok'alle  plus 
vite  en  befognei  Des  Membres  du  Parlement 
qui  commençoient  à arriver  à Londres  di- 
foient  qu'il  ne  faloit  pas  marchander  leslr- 
landois  comme  d’autres  ennemis;  ccqui  fai- 
foit  qu’on  étoit  dans  l’attente  d’aprendre 
quelque  n>ouvement  de  l’une  ou  de  l’autre 
Armée.  En  effet  on  receut  des  Lettres  du 
cinquième  d’Oâobre  datées  du  Camp  du 
Duc  deSchomberg,  par  lefquelleson  apric 
que  le  Roi  Jaques  avoit  été  obligé  parle  man- 
que des  vivres  & des  fourages , de  décamper. 
11  fe  retira  à Ather*de  qui  étoit  derrière  lui, 
mais  plus  avant  dans  le  Pats,  & comtne  ce 
Canton  devoir  aparemmenc  avoir  étéfoura- 
gé  par  le  grand  nombre  de  la  Cavalerie,  on 
oonjcétura  qu’il  feroit  allé  à Drogeda  j le 
Duc  de  Schomberg  ne  fit  cependant  aucun 
mouvement  alors  pour  le  fuivre.  Mais  des 
Lettres  d’EcolTe  dirent  qu’on  y avoit  rcceu 
avisée  fon  Camp  que  le  Duc  de  Berwick  s’é- 
, toit  aproché  avec  quinze  mille  hommes  juC- 

3ues  à la  portée  du  Canon  du  Camp  du  Duc 
eSchomberg  qui  avoit  envoyé  les  Troupes 
d’Inniikilling  avec  quelque  Cavalerie  pour 
attaquer  les  Irlan^ois  en  flanc|,  tandis  que  lut 
Ce  5 les 
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les  attaqueroic  de  front,  & qu’on  en  avoir 
l68o.  environ  trois  mille  î maison  vit  d’abord 
par  les  dattes  que  la  chofe  ne  pouvoir  être 
vraye.  Ce  qu’il  y eut  de  vrai  * étoit  que  le 
Koi  Jaques  en  décampant  avoit  fait  brûler  les 
fourages  que  fon  Armée  n’avoit  paspûcon* 

' fumer,  depeurquecelledu  Duc  n’en  profitât, 
ce  qui  fit  que  l’Armée  qui  étoit  à Dundalk 
n’en  ayant  point  derrière  elle , fe  trouva  en 
manquer  & on  fut  obligé  d’en  envc^er 
d’Angleterre  i II  eft  vrai  que  l’avoine  u’y 
manqua  pas,  caroa  y en  avoit  enabondan* 
ce.  Ce^ndaot  on  prévoyoit  que  cette  necefli- 
té  auroit  été  bien  plus  grande,  lors  qu’on  y 
auroit  receu  la  Cavalerie  d’Ecolfe  qu’on  y 
w attendoit  & lesmiile Dancfis,  à quoionde* 
voit  ajouter  les  chevaux  de  Charroi  qui  n’é* 
toient  pas  encore  arrivez  au  Camp.  Pour 
• d’autres  provilîons  il  y en  avoit  aifez  ; mais 
* on  reconnut  le  mauvais  confeil  de  ceux  qui 

voulurent  qu’on  hazardât  tout  par  jVler,  pour  • 
épargnerladépenfedesCT)ariots&  desCaif- 
^ons,  au  lieu  qu’on  auroit  pû  y en  envoyer  en 
tout  fems  d’Écofle,  & en  tranfporter  une 
j>ariie  parterre.  Au/fi  des  gens refolurent de 
fe  plaindre  au  Parlement , qui  alloit  fe  tenir., 
du  Sr.  Harbord  & de  l’entreprennéur  des 
vivres. 

Pour  les  afifaires  d’Ecoffe , elles  y étoient 
«n bon  état,  tout  y paroiflbit tranquille , & 
le  General  Makai  s'en  retourna  à Edim* 
bourg,  apres  avoirafleuréfes  quartiers. 

. Le  Duc  de  Nortfolk  s’étant  démis  de  fon 
Régiment , il  fut  donné  auSr.  Bellafiife  qui 
«1  avoit  un  en  Hollande  s k Lieutenant  Co- 
lonel 
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lonel  & deux  Capitaines  partirent  exprès  — — « • 

d’Irlande  pour  fe  plaindre  , croyant  qu’on  ic8p. 
leur  avoit  fait  tort.  , < 

Le  Comte  de  Pembrok  étant  de  retour  de 
fon  Ambaifade  de  Hollande  fut  ùiit  Coa* 
feiller  d’Etat. 

Comme  le  Parlement  s’alloit  tenir,  on  s’a-  i 

perceut  que  la  brigue  qui  avoit  été  fur  pied  la  . ^ ] 

iéance  precedente  contre  le  Marquis  d’Hali- 
fax, s’c'toit  beaucoup  augmentées  & corn-* 
me  il  ne  crût  pas  d’y  pouvoir  relîfter,  ilréfo- 
lut  ainlî  ^e  l’on  verra  ci-aprés  de  fe  démets 
tre  de  fa  rrefîdence  de  la  Chambre  SesSei- 

fneurs  & même  de  la  Charge  de  Garde  du 
eau  Privé.  On  parla  qaêmelà-deflusdu  Vi- 
comte de  Falcombcrg  pour  remplircellc-ci, 

& qu’on  apelleroit  f ar  un  fViit  le  Juge  At- 
* kins  pour  venir  prefider , ce  qui  avoit  fes 
exemples.  Il  n’y  en  avoit  cependant  point  de 
plus  capable  que  le  Marquis  de  Carmarthen  > 

. mais  il  avoit  lui-même  fes  ennemis. 

On  expédia  auffi  les  JVrits  pour  la  convo- 
cation du  Clergé  qui  devoir  fe  tenir  en  No- 
vembre. Le®  Corn  mi  flaires  qui  avoient  été 
nommez,  ainfl  qu’on  l’a  dit,  pour  prépara* 
les  matières,  ne  les  avoient  cependant  pas^ 
beaucoup  avancées , par  ce  qu’ilsavoient  tou-' 
jours  été  en  trop  petit  nombre.  On  y ctoft 
pourtant  convenu  de  retrancher  de  la  Litur- 
cie  de  l’Eglife  Anglicane  en  pluficurs  en- 
aroitsl’Oraifon  Dominicale  & les  mots  ifien 
gye  pitié  de  Ifous  qui  y font  trop  frequens.  Ce- 
pendant les  gens  de  poids  & qui  connoif- 
foient  à fon  dl’humeur  des  Anglois^  trou- 
voient  que  le  changement  dOGouvei  nemene 
Ce  ^ Éc- 
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. Ecclcfiaftique  en  Ecofle , & ces  madères  des 

l68p.  prières  auroieos  mieux  été, différées  encore 
■ ' pour  quelque  tems,  parce  que  l’Eglife  Angli- 

cane étoit  toû jours  jaloufe  de . fes  droits , Sc 
facile  à concevoir  des  foupçons. 

Enfin  le  Samedi  d’Oélobre  étant  arri- 

vé, le  Parlement  s’étant  affemblé  fuivant  la 
• Proclamajcion  du  Roi,  & fe  trouvant  prés 
de  troiscênt  Membres  dans  la  Chambré  des 
'Communes,  Sa  Majefté  fe  rendit  à Weft- 
minfier  avec  les  cérémonies  accoutumées, 
& fit  q^x  deux  Chambres  ce  difeours. 

MY-LORDS  & MESSIEURS. 

• r 

• 

■j,  /^Uoi  que  la  dernière  Seffion  aitdilfé 
,,  y^fi  loBg-tems  que  vous  auriez  peut- 
„ ^^ctre  fouhaitté  pour  vos  affaires  parti-  * 
5,  caliéres  de  ne  vous  raffembler  pas  n tôt, 

3,  cependant  l’intérêt  public  m’oblige  à vous 
3,  convoquer  encore  à prefent. 

3,  J’ai  receu  dans  vôtre  derniéBC  Affem- 
3,  blee  tant  de  témoignages  & de  vôtre  af^ 

3,  feétion  & de  la  confiance  que  vous  avez 
en  moî,que  je  ne  doute  en  aucune  manière 
3,  que  je  ne  reçoive  desmarques  de  l’une  & 

„ de  l’autre  en  celle-ci. 

3,  Je  compte  pour  un  des  plus  grandsmal- 
„ heurs  qui  pût  m’arriver,  d’avoir  étécon- 
,,  traint  au  commencement  de  mon  Régne 
3,  de  vous  demander  de  fi  grands  fubfides. 
3,  Cependant  il  me  refie  la  fatisraétion,  de 
3,  ne  les  avoi redemandez  que  pour  faire  une 
3,  Guerre,  dans  laquelle  je  ne  fuis  entré  que 
' 3>  par  vos  ConfWs,  & foûs  les  aflüranccs 

„ que 
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ÿj  que  vous  m’avez  données  que  vous  m’y  ai-  . 

,,  diriez  j aufljjenedoute  point  que  Dieu  ne  i6Sÿ. 
,,  beniffeune  entreprife,  danslaquclle  jene 
„ me  fuis  engagé  par  aucun  motif  d’ambi- 
j,  tion,  mais  uniquement  parla  neceflité  de 
,,  s’opofer  aux  deffeins  vifibles  de  ceux  qui 
„ necherchoient  quela  deftruâ:ionde  noue 
„ Religjon  & de  nos  droits. 

,,  On  n’ignore  pas  combien  je  me  fuis  ex- 
,,  pofé  pour  délivrer  cette  Nation  des  dan- 
,,  gers,  qui  menaçoient  non  feulement  vos 
,,  liberté/,  mais  toute  la  Religion  ProteftatJ- 
,,  te  en  general,  delaquellel’EgHfeAnglî- 

cane  eft  un  des  plus  grands  apuys,  & pour 
„ la  defenfe  de  laquellq,jc  fuis  encore  prêt 
J,  de  bazarder  ma  vie. 

,,  Ce  que  j’ai  à vous  demander  pour  le 
,3  prefent  My- Lords  & MciTieurs,  eft  que 
3,  vous  régliez  au  plutôt  ce  qui  fera  jugé  ne- 
3,  ceffaire  pour  les  fraii  de  la  Guerre  pen- 
3,  dant  l’année  prochaine  3 car  il  y aunerai- 
3,  fon  qui  m’oblige pliis  particuliérement  à 
3,  vous  prefler  de  prendre  une  prompte  re- 
3,  foiution  fur  cette  affaire.  C’eft  que  comme 
,3  il  y aura  le  mois  prochain  à la  Haye  une  ' 

3,  affembléc  Generale  des  Miniftres  de  tous 
3,  les  Princes  & Etats  qui  font  interefîez 
3,  dans  cette  Guerre , afin  d’y  prendre  des 
„ mefures  pour  la  Campagne  prochaine, rion 
„ 'feulement  jene  faurois  moi- même  quelle 
„ refolution prendre,  jufqucsacequeiefois 
„ informé  de  vos  intentions , maisaulîîNos 
,,  Alliez  feroientdansla  même  inquiétude, 

,,  à moins  qu’ils  ne  voyent  que  vous  êtes  prêts 
„ dem’aftifter.  D’ailleursfi  jeoefuispasin- 
Ce  7 ,,ftroit 
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r ■ }>  firuit  de  bonne  heure  de  ce  <jue  vous  vo’o^ 

, lé8p.  3*  donner  » je  ne  faurois  faire  toutes  les 
„ provilîons  <jui  font  neceffaires , & ferai  en- 
j,  coreexpofe  l’aqnée  prochaine  aux  mêmes 
,,  inconvénients  qui  ont  été  caufe  , que  les 
„ pr^aratifs  pour  celle-ci  n’ont  eu  ni  tout 
9,  l’effet  ni  tout  le  fuccez  qu’il  étoit  bcfoin, 

3 J Les  dépenfes  diminüerontaufliconfîdera> 

3j  blement  en  faifant  chaque  provîEon  dans 
33  la  faifon  & avec  ordre. 

,,  Le  feul  but  que  j’ai  en  ceci  eft  de  me 
33  mettre  en  état  de  pouvoir  attaquer  mes 
33  Ennemis  fî  vigoureufement  qu’avec  le  fe- 
,,  cours  du  Ciel,  Nous  puiffions  nous  procu- 
,,  rer  en  peu  de  temps, une  paix  ferm^&  hon- 
„ notable,  par  le  moyen  de  laquelle  nos fu- 
„ jets  fe  voyent  affranchis  des  dépenfes  ex- 
5,  traordinaires  d’une  guerre  ennuyante  j car 
,,  je  crois  avoir  déjà  affez  donné  de  preuves-  i<i 
33  que  je  n’ai  pas  de  plus  grande  fatisfaélion  ^ 
,,  qu’en  contribuant  à leur  foulagement. 

. „ Et  aün  que  vous  puifhez  vous  fatîsfaire 
33  furla  manière  dont  l’argent  que  vous  avez 
33  déjà  donné,  a été  employé,  j’aigrdonné 
,,  qu’on  en  tint  un  compte  prêt  pour  vous  le. 

„ prefenter,  quand  vous  jugerez  à propos  de 
,,  le  demander. 

9,  Je  n’ai  plus  My- Lords  & Mefïieurs 
,,  .qu’une  choie  à vous  recommander,  qui  eft 
„ d’expedier  l’ Adte  d’ Amniûie , afin  que  les 
33  efpritsdemesbonsfujets,  étant  en  repos, 

3,  Nous  puiffions  tous  concourir  unanime-  •. 
33  ment  à procurer  le  bien  & la  gloire  du 
„ Royaume. 

• Ce  difeours  fut  receu  avec  aplaudiffe- 

meut. 
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ment. Sa  Majeftéavoicdéslejour  auparavant 
porté  ce  difcours  dans  le  Coufeil  , qu’Elle  168?. 
avoir  compofé  Ellermême  & étoit  de  fa 
main  , & dit  qu’Elle  favoit  que  fes  Fredecef* 
feurs  avoient  accoutumé  de  fe  faire  drelTer 
tels  difcours,  mais  qu’Elle  même  l’a  voit  vou- 
lu faire , parce  qu’on  avoit  accoBtumé  de  dire 
que  c’étoit  un  tel  qui  l’avoit  fait , & qui  avoit 
eu  tels  & tels  intérêts  en  veüé;  Qu’Elle  l’a- 
voit fait  en  François , ne  polTedant  pas  dans 
toute  la  perfeéHbn  l’Ânglois,  qu’ainu  Elle  les 
prioitde  le«hanger  s'ilsle  crouvoient  à pro- 
pos, & de  le  faire  traduirez  Ce  difcours  fut 
aprouvé  avec  aplaudilTement  de  tous  les  Con- 
feillers , & il  n’y  eut  que  le  Comte  de  Ment- 
mouth  qui  trouva  à redire  fur  cette  partie 
où  Sa  Majefté  difoit  que  l’Eglifc.  Anglicane 
écoit  le  principal  apuy  de  la  Religion  Pro- 
I tenante,  difantquecelanefonnoitpasfibien 
en  Anglois.  Mr.  Clarges  dans  IL  Chambre 
des  Communes,  trouva  auili  à redire  que  Sa 
Majefté  n’eut  pas  dit  l’Eglife  Anglicane, 
comme  elle  étoit  établie  parles  Loix. 

Le  Marquis  d’Halifax  fit  connoître  en  ce 
mêmeConfeil  qu’il  fouhaittoit  parplufîeurs 
raifons  de  fe  demettre  de  fa  charge  de  Prdî- 
dent  de  la  Chambre  desSeigneurs , ce  qui  lui 
fut  accordé)&  le  lendemain  on  fit  choix,pour 
prelideren  fa  place , du  Baron  jugede  Juftice 
A ikins  qui  fut  aufli  receu  pour  tel.  Ce  Mar- 
quis ne  fe  défit  pourtant  pas  de  fa  charge  de 
Garde  du  Seau  Privé,  & l’on  crûtlà-defTus 
que  c’éioit  par  fioefle , qu’il  l’avoit  dit  précé- 
demment. Cependant  plufieurs  trouvèrent 
qu’ü  auroit  mieux  valu  pour  lui  de  s’en  de 
• ‘ met- 
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f mettre,  ainfi  qu’il  fut  obligé  de  faire  enfuite. 
■iéSp.  Comme  l’affaire  de  Titus  Oates  avoir  été 
une  pierre  d’achopcmcnt  dans  la  feance  pre- 
cedente , & qu’on  crût  qu’on  n’en  pouvoir 
pas  parler  une  autre  fois , que  contre  les  Loix 
des  Parlemens  i le  Confeil  trouva  à propos  . 
qu’on  devoir  j>roroger  le  Parlement,  afin  d’y 
annuller  cette  affaire  qui  n’avoit  pas  pafTé  ea 
Adle.  Maisle'Roi  trouva  à propos  de  le  fai- 
re propofer  aux  deux  Chambres,  afin  que  fi 
Elles  le  trouvoient  bon , il  l^t  à leur  follicî- 
tation.  11  ne  trouva  aucune  diflkultédans  la 


Chambre  desSetgneurs,&  fort  peu  dans  celle 
des  Communes, &il  n’y  eut  que  Mr.Seymour 
& quelques  autres  qui  prétendirent  que  cela 
ne  fc  pouvoir  pas , parce  que  le  Roi  avoit  fait 
un  difcourj , dans  lequel  il  faifoit  de  nouvel- 
les demandes  ; mais  la  pluralité  des  voix 
Payant  emporté,  & les  deux  Chambres  en 
étant  convcbuès.  Sa  Majefté  fe  rendit  le  Lun- 
di d’Odlobre  à Weftminfter  où  le  Prefi- 
dent  Atkins  leur  fit  favoir , que  c’éroit  le  bon 
plaifir  de  Sa  Majefté  que  le  Parlement 
fut  ajourné  pour  le  Mercredi  fuivant*2^. 
d’Oélobrc.  On  prit  un  terme  fi  court,  par- 
ce que  ce  jour  là  finiflbit  lafufpenfion  delà 
Loi  Haheas  Corpus  y & plufieurs  étoient  en- 
clins à faire  aecufer  dans  les  prothaines  fef- 
fions  ceux  qui  étoient  prifonniers  , par  le 
Procureur  General , ou  qu’ils  jouiffent  de  la 
Loi  plûtôtquc  de  prolonger  lafufpenfion. 

Par  cette  prorogation  du  Parlement  tou- 
tes les  affaires  qui  avoient  été  faites  dans  la 
feflion  précédente  , & qui  n’avoient  pas 
pafTé  en  Aéle , Sc  qui  cependant  valoâcnc 

tou- 
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toujours  par  l’ajournement,  refterent  par>.,  • 
là  annullées , & il  falut  recommencer  de  K5S7. 
nouveau  à en  parler  : ainfi  non  feulement 
raffaire  de  Titus  Oates , mais  l’ Aéte  d’in- 
demnité, qui  avoit  requis,  tant  de  féances  , 
l’affaire  des  Revenus  de  la  Couronne  , & 
celle  de  la  fucceffion , refterent  annullées , & 
il  falut  lesrecommencer  de  nouveau , comme 
ft  l’on  n’en  avoit  jamais  parlé.  Plufieursper- 
fonnes  trouvèrent  qu’on  auroit  mieux  fait  de 
recommander  au  Parlement  de  finir  lescho- 
fes  les  plus  p^ffées,  & puis  en  venir  à la 
Prorogation  ,**par  où  on  auroit  gagné  bien  du 
tems  j maison  ne  prenoit  pas  garde,  que  la 
chaleur  qui  avoit  été  entre  les  deux  Cnam- 
bres  dans  un  tems  que  les  nouvelles  affaires 
feroient  avancées,  venant  à fe  rallumer,  il 
auroit  toujours  falu  en  venir  à cét  expédient  | 

& ainfi  qu’il  valoit  mieux  le  faire  d’abord  que 
d’attendre  à l’dîtécuter  dans  la  fuite. 

Le  Dimanche  qui  étoit  le  jour  aprésl’ou- 
verture  du  Parlement  le  Roi  commença  à 
manger  en  public  à Whitehall , affavoir  avec 
beaucoup  de  cérémonies,  qu’on  avoit  aban- 
données depuis  dix  ou  douze  ans,  & ledef- 
fein  fut  de  continuer  de  la  forte  deux  ou  trois 
foislafemaine.  , * 

Pendant  cette  prorogation  on  receut  avis 
de  Plymouth  que  My-Lord  Barklai  y étoit 
entré  avec  fa  Flotte,  mais qu’Elle devoir  de 
nouveau  fe  mettre  en  Mer. 

Les  trente  Vaiffeaux  pour  le  tranfport  de 
la  Reine  d’Efpagne , & puis  pour  la  Meditpf-  , 
ranée  fe  préparoient  à partir,  dont  l’Amiral 
que  Mr.  Ruffel  devoir  monter , étoit  de  qua^ 

tre 
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— » cre  vingt  & douze  Canons}  & les  Officiers 
168p.  du  Tapis  Vert  qui  dévoient  avoir  foin  de  fon 
traitement,  partirent auffi. 

On  écrivit  d’Ecoffe  que  le  Colonel  Canon 
avoir  fait  un  difeours  au^refte  des  Rebelles, 
pour  les  porter  à’ia  perféverance , & qu*il 
leur  avqit  fait  promettre  de  le  venir  rejoin- 
dre à fon  premier  ordre,  & leur  avoit  don- 
né congé,  d’aller  chacun  chez  foi  pendant 
l’hiver. 

Le  jour  que  le  Roi  prorogea  le  Parlement , 
on  découvrit  quantité  de  Lettres , qu’on  écri- 
voit  au  Roi  de  France  , au  Hbi  Jaques  & à 
d’autres  : la  chofe  fe  pafla  de  cette  manière. 
My-Lord  Griffin  avoit  envoyé  la  femaine 
précédente  fon  Cuifinicr  chez  un  Potier  d’E- 
tain  pour  faire  undacon  à deux  fonds,  & le 
jour  de  la  prorogation  du  Parlement  il  en- 
voya le  meme  Cuifinier  chez  le  Potier  à on- 
ze heures  du  foir , & le  fit  lever  avec  promef- 
fe  derecompenfe,  & c’étoit  pour  fouder  le 
faux  fond  fur  un  paquet.  Le  Potier  deman- 
da ce  qu’il  y avoit  dans  le  Paquet  j à quoi  le 
Cuifinier  répondit  que  c’étoient  des  dantcl- 
les,  & points, & que  ce  n’étoit  que  pour  frau- 
der la  Doüanne.Mais  cette  réponfe  ne  le  fatis- 
faifaftt  pas , ayant  le  Paquet  entre  les  mains , 
le  décacheta  & y trouva  une  quarantaine  de 
Lettres/  dont  plufieurs  étoient  adreffées  au 
Roi  Jaques , fur  quoi  il  arrêta  le  Cuifinier  & 
un  petit  garçon  qui  étoit  avec  lui , qui  fe  trou- 
va être  le  page  du  dit  Lord , Sc  avec  l’aide  de 
. quelques  voi  fins,  les  mena  chez  undesSecre- 
r taires  d’Etat  j mais  les  valets  ne  lui  voulurent 
pas  permettre  de  lui  parler  , parce  qu’il  étoit 

trop 
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trop  tard  , ce  qui  donna  lieu  à l’évafîon  du  ■ , 
LordGriffin,  qui  ne  voyayt  point  revenir  fes  i<jS9. 
gens,  fecrût  découvert,  & ainfî  il  échapa. 

On  découvrit  par-là  plufi’eurs  chofesdecon- 
Ibquence  qu’on  ne  publia  pas  d’abord . Outre 
lesLettresau  Roi  de  France  & au  Roi  Ja- 
ques , il  y avoit  une  relation  de  ce  qui  s’étoit 
)afledepuisquelqyetems,  & quelques  refo- 
utions aflez  fecrcies  qu’on  avoit  prifes  dans 
e tonfeil  le  Satiftdi  précèdent.  Il  y avoit  en 
particulier  pour  My-  Lord  Griffin  une  quitan- 
ce  faite  de  la  main  du  Roi  Jaques  pour  les  de- 
rniers qu’il  avoit  receus  pendant  qu’il  étoit 
Treforier  de  la  Chambre  ; mais  étant  datée 
de  quatreoucinq  jours  après  l’évafîon  ou  ab- 
dication dudit  Roi  Jaques,  il  lui  endeman-  ' 
doit  une  autre  de  datte  anterieure.  11  y avoit^ 
auffi  une  efpéce  de  Patente,  par  laquelle  le 
Roi  Jaques  le  faifoit  Comte,  & Icprioitd’y 
faire  mettre  lefcau.  On  envoya  d’abord  en 
plufieurs  endroits  pour  y arrêter  des  perfoo- 
nés  qu’on  ne  nommoit  pas,  à la  referve  du 
Colond  Ogletorp  qui  avoir  été  Page  de  My- 
Lord  Feversham.  On  envoya  auffi  ordre  aux 
Commiffatres  des  Doüannes  d'écrire  à tous 
les  Ports  de  Mer  du  Royaume , aHn  de  faire 
arrêter  tous  ceux  qui  voudroient  pafTer  la 
Mer.  On  flt  la  recherche  des  papiers  deMy- 
Lord  Griffin , & on  envoya  à la  Tour  Mada- 
me d’ElTcx  fa  femme.  Plufieurs  pcrfonnes 
s’étonnèrent  de  l’imprudence  qu'on  avoit  eu 
dans  ce  fait,  maiscefutuneméprifeduCui-  ^ 
finier,  qui  au  lieu  d’aller  chez  un  autre  Po- 
tier d’étain,  qui  étoit  frère  de  celui-là,  du 
même  nom , qui  n’endemeuroic  pas  loin , & 
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«O  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
*■■■  ■»  tjui  étoit  de  leur  Cabale,  s*adre(Ta  à l’autre 
1689.  fans  y fdnger,  ou  ayant  peut-être  trop  beu. 
Le  L«rd  Griffin  étoit  un  de  ceux , ainfi  qu’on 
l’a  dit  ailleurs,  quiavoienc  dépofé  en  faveur 
de  laNaiflance  du 'Prétendu  Prince  de  Gat- 
les,  & le  Roi  Jacques  le  fit  Lord  à la  Cam- 
pagric  dcSalisburi , pour  le  recompenfcr  de 
fa  dépofition  & de  fon  tén^ignage , quoi  que 
foûs  le  prétexté  de  le  conloler  de  ce  qu’il  ne 
l’avoit  pas  fait  un  des  Ofïi<iers  Generaux.'  Il 
fut  un  des  premiers  de  ceux  qui  fe  trouvèrent 
deux  jours  auparavant  dans  la  Chambre  des 
Seigneurs  à l’ouverture  du  Parlement,  &les* 
fermenslui  ayant  été  préfentez,  il  demanda 
quelque  jour  de  délai  pour  y fonger.  L’Evê- 
que de  Durrbam  s’y  trouva  auj(fi,mais  il  ne  rc- 
fufaricn,  mêmedeeequi  étoit  contre  fesia- 
* terêts. 

LeMercrediétantTcnu , le  Roi  fit  la  nou- 
velle ouverture  du  Parlement , & ne  leur  dit 
* rien , finon  que  comme  il  leur  avoir  parlé  il  y 
avoir  quatre  jours,  il  feremettoie  à ce  qu’il  ^ 
leur  avoir  dit. 

Les  Communes  étant  retournées  en  leur  . 
Chambre , le  Speakjsr  ou  Orateur  lut  le  dif- 
cours  que  le  Roi  avoit  fait  à la  première  ou- 
verture , & qu’on  a raporté  ci-delTus , & il 
fut  réfolu  qu’Ellcs  s’aflembleroitnt  le  lende- 
main en  Grand  Committé  pour  y délibé- 
rer. On  réfolut  après  cela  que  le  Commit- 
té pour  les  affaires  de  Religion  s’alfembleroit 
tousles  Mardîsl’aprés-diné;  celui  des  Griefs 
de  la  Nation  tous  les  Jeudis  i celui  pour  les 
Cours  de  Juftice  tous  les  Samedis  , & celui 
du  commerce  tous  les  Lundis,  On  réfolut 
' auffi 
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REV.  D’ANGLETERRE,  iii 
auffi  de  nommer  un  Committé  pour  exami-  - 
ner  les  Elevions  des  Membres  de  laCham-  16S9. 
bre , qui  s’alTembleroic  dans  la  Chambre  du 
Speaker  trois  foislafemaine.  On  fit  enfuite 
un  Bill  pour  reformer  les  abus  qui  fe  com- 
mettoient  dans  les  Elevions  des  Membres  & 

•pour  modérer  les  dépenfes  exceîfives  qui  fe 
faifoienti  & enfin  le  même  jour  on  réfolut 
aufil  qu’on  imprimeroit  tous  les  votes  de  la 
chambre , apres  que  le  Speaker  les  auroit  vifi- 
tez  & fouferit.  Cette  impreffion  vaut  au 
Speaker  cinq  livres  fterlings  par  jour  pour 
chaque  demi-feüille , & dix  quand  c’eft  une 
feüille  entière,  que  les  Imprimeurslui  payent 
pour  la  permilfion  d’être  les  feuls  à les  im- 
primer. 

Le  lendemain  qui  ètoit  le  jour  deftiné 
pour  examiner  en  Grand  Committé  les  de- 
mandes du  Roi , la  Clwmbre  réfolut , »emhre 
tontradicente , d’apuyer^a  Majeftc,  non  feqjg-  ^ 
mentpourlaredudionderirlande,maisiflb  ^ 
pour  continuer  vieoureufeiftent  avec  les  Alliés 
la  Guerre  contre  la  France.  On  propofa  auflî 
de  donner  un  fubfide  à Sa  Ma  jefté,  & il  fut  ré- 
folu  auffi  nemhte  contradicente  qu’ils  s’alfem- 
' bleroienfdans  huit  jours  pour  cela.Onordon- 
• na  en  fuite  au  Chevalier  Capell, comme  étant  - 
undesCommi(Tairesdela*Treforerie,d’apor- 
ter  un  état  auquel  fe  montoit  la  dépenfe  de 
guerre  faite  cette-année-là , & qu’ôn  drelfe-  , 
roit  une  Adrelfe  pour fupUer Sa IVIajefté d’or- 
donner qu’on  mit  par  écrit  à quoife  pouvoir 
monter  ce  dont  Sa  Majefté  avoir  befoin  pour 
Tannée  fuivante , & de  le  leur  communiquer. 

Des  réfolutions  fi  avantageufes  pour  le 
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611  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
PubliC}  & prifes  unanimement  firent  d’abord 
1689.  efpererde  la  bonne difpofition  des  Peu- 
ples dès  Provinces,  & quelles  inftrudtions ou 
penfées  ils  avoient  donné  à leurs  Membres. 

Cependant  comme  la  ruTpenfîon  de  la  Loi 
de  VHabeas  Corpus  éioii  expirée  le  jour  pré- 
cédé nt , les* Lords  qui  étoient  prifonniers  pre-* 
fenterent  d’abord  des  requêtes  pour  être  ju- 
gez à la*Cour  di!  Banc  du  Roi.  Surquoi  la 
Chambre  ordonna  qu’un  Committé  vifîte- 
roit  les  Journaux  de  la  precedente  Seflîon, 
pour  favoir  quelles  informations  on  avoir 
donné  contre  eux,  & qu’on  vifiteroitaufli  les 
journaux  des  Parlemens , pour  favoir  quels 
exemples  ils  fourniflbient  en  pareils  cas , tou- 
chant les  emprifonnemens  faits  par  autorité 
des  Communes. 

La  Chambre  fefcMraaprés  avoir  ordonné 
un  Committé  pour  vmter  les  Billsqui  étoient 
^ pendants  dans  la  Seflîon  précédente  , & en 
Ae  raport , & qu’on  teroit  aufli  un  Bill 
pour  les  droits  dé^fujets.  ^ 

Pendant  cesaflaires  du  Parlement  il  arriva 
un  Courrier  du  Duc  de  Schombe^,  qui  alla 
tout  droit  en  Cour  , fans  laifl^f  aucune 
Lettre  à l’Office  du  Secrétaire  d’E^t,  ce  qui 
fit  croire  qu’il  portoit  quelque  grande  nouvel-  * 
le,  mais  il  n’aportolt  rien  de  nouveau.  Le  Roi 
Jaques  reftoit  toûjours  campé  à Drogheda, 
&c  le  Duc  deSchomberg  toûjours  aufli  dans 
fon  Pofte , nonobftant  que  quelques  Paflagers 
euffent  dit  qu’il  avoir  décampé  & écoit  allé  à 
Armagh.  Il  eft  vrai  qu’il  manda  que  fa  Ca- 
valerie auroit  bien- tôt  décampé  - pour  cher- 
cher du  füurage.  Le  Duc  de  Schomberg  man- 
da 
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da  qu’il  avoir  fait  publier  une  ProcWmatioa  - 
pour  défendre  de  ne  point  fe  failîr  des  den- 
récsqu’on  aportoit  aux  Marchez  voifîns , afin 
d’éviter  qu’on  ne  fit  une  efpece  de  Monopo- 
le , ce  qui  fit  qu’on  apor  ta  des  denrées  de  tous 
cotez  dans  le  Camp,  & par  là  il  y eut  une 
très-  grande  abondance  de  tour. 

. Le  Sr.  Trclawni  qui  devoir  commander 
cinq  Bataillons  qui  partoient  pour  l’Irlande 
prit  congé  «du  Roi  pour  s’aller  embarquer  * 
dans  le  defiein  de  fe  faifir  de  quelque  rofie 
avantageux,  au  Sud  de  l’Irlande. 

Quelques  Navires  venant  des  Indes  Occi- 
dentales portoient  que  les  Francis  avoient 
pris  le  Château  de  l’ifle  de  St..Chriftofle, 
mais  qu’il  ne  s’étoit  rendu  qu’aprés  qü’iln’y 
^ eut  plus  de  poudre,  ainfi  ilsdevinrent  par-là 
Majtresde  toute  l’Iile.  Ceux  de  Canada  at- 
tenterestSuflî  fur  les  Colonies  de  la  Baye  de 
Hudfon.  Et  lesmêmesFrançoisfirem  foule- 
ver  quelques  Indiens,  à l’aide  defquels  ils 
prirent  un  petit  fort , qui  étoit  gardé  par  qua- 
torze pièces  de  Canon  dans  la  nouvelle’An- 
gleterre.  * 

Monfieui'Hofman  Secrétaire  de  l’Empe- 
reur rendit  une  Lettre  au  Roi , par  laquelle 
l’Empereur  lui  donnoit  avis  de  la  Vidoire 
remportée  fur  le  Turc  le  Prince  Louis 
de  ^den , & prioit  le  Roi  d’ajouter  foi  à ce  ^ 
que  ce  Secrétaire  auroit  à lui  propofer  à,l’a- 
venir  de  la  part. 

. 11  y avoit  à Londres  en  ce  même  rems- là 
un  brave  OÆcier  nominjé  Mallet  de  Geneve, 

' qui  avoit  été  depuis  long^tenas  Capitaine  au 
fer  vice  des  Etats  Generaux  ^ qui  ayant  eu  des 
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614  ME^f.  DE  LA  DERNIERE 
çncretie#s  avec  quelques-uns  des  principaux 
1689.  Vaudois  » qui  étoient  retournez  dans  leurs 
* Vallées  de  Piémont,  s’ofTrit  d’aller  à leut  tê- 
te, mêmedeceux  qui  reftoienc  encore  à paf- 
fer  j mais  à condition  qu’on  lui  fournit  de 
l’argent , tant  pour  les  entretenir  que  pour  des 
■ munitions.  Cét  Officier  trouva  qu’il  faloi  tau 
moins  quatre  mille  piftoles.  Dans  une  Au- 
dience qu’il  eut  du  Roi , il  Ht  un  plan  du  def- 
fein  pour  attirer  d’autres  Proceftans  voilîns 
des  Vallées;  SaMajefté  convint  même  de  la 
neceffiié  de  leur  envoyer  de  l’argent,  mais 
' Elle  fit  entendre  l’impoffibilité  où  EUe  croie 
à caufe  de  la  Guerre , & des  autres  dépenfes , 
de  fournir  cette  fomme.  On  lui  fuggera  de 
faire  faire  une  Colleâe  foûs  un  autre  prétex- 
té,par  exemple  pour  affifter  les  femmes  & en-  , 
fans  defdits  Vaudois  reftez  en  Suifléf  Le  Roi 
en  chargea  l’Evêque  de  Londres  * qui  la  fit 
faire  dans  les  Ëglifes:  cependant  un  Minifire 
de  la  Savoye , en  qui  Mallet  s’étoit  confié , le 
traverfa,  foûs  main,  & rendit  fon  deffein 
inutile  pour  ce  qui  regardoit  l’Angleterre,  | 
quoiqu’il  l’executât  enfuite  fous  les  aufpices 
d ’une  autre  Puiffance. 

' Par  d’autres  Lettres  arrivées  en  fuite  d’Ir- 
lande on  aprit  que  le  Duc  de  Schomberg 
avoir  détaché  un  gros  de  Cavalerie,  fur  ce  que  1 

le  Capitaine  Lloyd  qui  commandoit  ceux  | 
* d’Inoiskilling , s’étant  faifi  avec  peu  de  trou-  j 
pes  de  la  Ville  de  James- town , le  Roi  Jaques  , 
y'avoit  envoyé  deux  mille  hommes  pour  les 
en  chafler , furquoi  le  Duc  y avoir  envoyé  la  ^ 
Cavalerie. pour  les  foûtenir.  Les  chevaux* 
d’artilleriearriverent  enfin  en  Irlande,  & on 
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travailla  d’abord  à en  faire  un  train  qu’on  ef-  i 
l'aya  pour  voir  s’il  n’y  manquoit  rien.  Lama-  kjS?. 
ladie  le  mit  cependant  dans  l’Armée,  & les  ' 
Officiers  qui  furent  malades, moururent  pref- 
qus  tous , & entre  autres  le  Lord  Hewet  qui 
étoit  Colonel.  On  y voulut  arrêter  un  Apo- 
-tiquaire  François  nommé  Angibaud  pour 
n’avoir  pas  toutes  les  drogues  qu’il  devoir 
avoir  , félon  l’argent  qu’on  lui  avoir  avancé, 

& qui  mêloit  dans  les  Médecines  de  la  brique 
pillée , 6c  fans  le  crédit  du  Duc , il  auroic 
mal  palTéfon  tems. 

Le  Capitaine  Johnfon  qui  commandoitlc 
Fortde  ^IrporeprésdeLondon-derri  , s’é- 
t^t  fauvé  de  Dublin  dans  le  Camp,  le  Duc  le 
fit  arrêter,  pour  n’avoir  pas  tenu  auffilong- 
tems  qu’il  pouvoir. 

Le  Koi  fur  ces  nouvelles  fit  publier  une 
Proclamation  pour  encourager  les  Mar- 
chands à porter  en  Irlande  des  Marchandifes 
d’Angleterre. 

On  n’avoit  cependant  point  de  nouvelles 
du  Lord  Griffin  depuis  qu’il  s’étoit  abfenté. 

Le  nommé  Bulfi  François  qui  avoir  eu  ordre , 
ainfi  qu’on  l’a  dit,  de  iortir  du  Royaume,  é- 
tant  de  l’affaire  dudit  Lord  Griffin,  on  envoya 
ordre  à Douvresde l’arrêter,  maisilyavoit 
une  heure  que  le  Paquet-boar  avoir  levé  l’an- 
chre  lors  que  l’ordre  y arriva.  Parmi  les  pa- 
piers qu’on  trouva  dans  la  boette  du  Lord 
Griffin,  il  y en  avoir plufieurs  en  chiffre,  & 
entre  autres  un  quidonnoit  une  information 
de  differens  Membres  du  Parlement  & de 
ceux  qu’on  pouvoir  gagner  ou  non.  On  prit 
auffi  en  mênae  tems  une  boette  de  Thé  à dou- 
Tçm.  lî.  Dd  ble 
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n blefond  fjui  étoit  à Douvreschezune  hôtef-- 
I6S9.  Te  Catholique,  ce  qui  ht  croire  que  fans  dou< 
te  cette  femme  en  avoit  fait  pafler  plufieurs 
pareilles.  On  fit  porter  cette  boette  à Lon- 
dres , & on  trouva  qu’Elle  étoit  aufllî  du  Lord 
Griffin  , mais  ou  n’y  trouva  qu’une^  Pa- 
tente de  Comte  que  ce  Lord  envoyoit  au 
. Roi  Jaques  pour  la  figner  & féeller.  Et  ce 
même  Lord  croyant  aparemment  de  ne  pou- 
voir pas  fe  tenir  long-tems  caché  fe  rendit  en- 
fin à fa  maifon,  d’où  il  envoya  demander 
heure  au  Comte  de  Shrewsburi , qui  apres 
l’avoir  examiné  le  donna  en  garde  à un  Mef- 
fager  jufques  à d’autres procedurcs^u’on fit, 
ainfi  que  l’on  dira  cî-aprés. 

Pendant  qu’on  arretoit  & qu’on  prenmt 
foin  d’arrêter  des  mal-intentionnés  ,1e  Parle- 
ment fit  mettre  en  liberté , par  la  Loi  Habeas' 
ÇorpttSy  My-Lord  Prefton , My-Lord  Forbefs 
& le  Chevalier  Fenwick  fous  caution.  Les 
Comtes  de  Salisburi , de  Peterborough  & de 
Caftelmaine,  le  Chevalier  Haleé  & Jenner 
& leSr.  Walker  étoient  aufii  fur  le  point  de 
jouir  de  la  Loi,  lorfque  les  Communes  ayant 
lu  les  informations  qu’il  y avoit  contr’Eux , 
renvoyèrent  à la  Tour  les  Comtes  de  Silis- 
buri  & de  Peterborough , difant  qu’ils  fe- 
rpient  aceufez  de  haute  Trahifon  pour  s’être 
reconciliez  à l’Eglife  de  Rome.  Le  Comte 
de  Cafielmaine  fut  aulîi  renvoyé^au  même 
lieu  , étant  auffi  aceufé  de  haute- trahifon 

fouravoir  tâchéde  reconcilier  le  Royaume  à 
’Eglife  Romaine  & pour  d’autres  crimes. 
Les  Chevaliers  Haies  & Jenneroutre  la  Hau- 
te trahifon  pour  s’être  réconciliez  à l’Eglifa 
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de  Rome,  etoient  accufez  de  malverfarion. 

Jenner  avoit  déjà  été  élargi  fous  caution,  & kSS» 
on  lui  donna  huit  jours  pour  fe  défendre , rc-  ^ 
ftant  fous  la  garde,  d’un  fergeant  d’armes, 
aufli  bien  que  Graham  & Burton.  Cesaffair  « 
res  portèrent  les  Communes  à refoudre  à 
travailler  à fixer  le  nombre  de  ceux  qui  de-, 
voient  être  punis,  pour  avoir  contribué  à en- 
fraindre  les  Loix  ; mais  pendant  quelque  peu 
de  jours  Elles  ne  firent  rien  que  de  permettre 
d’aporter  un  Bill  pour  paver  les  rues  de  Weft- 
minfter  & pour  y établir  des  Cours  de  con- 
fcience , & de  faire  prefenter  leur  Adreflc 
pour  prier  le  Roi  de  donner  îin  état  de 
Guerre  pour  l’année  fuivanie , à laquelle  Sa 
IVlajefté  répondit  qu’Elle  le  leur  communi- 
tjueroit  & qu’on  y travailloit  aéluellemcnr. 

On  îint  en  effet  plufieurs  Confeils  Privez  & 
de  la  Treforerie  pour  drefler  cét  Etat,  qui 
fut  prefenté quelque  joursaprés,  ainfi  qu’on 
vcrraenfonlieu. 

Le  jour  du  Lord  Maire  de  Londres  étant 
arrive , Leurs  Majeftez  qui  avoient  etc  invi- 
tées au  Feftin  y allèrent  dans  un  fuperbe  Car- 
rofie  & parmi  les  acclamations  des  peuples. 

La  moitié  d’un  Régiment  de  Cavalerie  de 
Londres,  établi  parmi  les  Marchands,  qui 
parut  pour  la  première  fois  fort  proprement 
vêtu,  alla  prendre  Leurs  Majeftez  à, White-  ^ 
hal  avec  le  Comte  de  Montmouth  leur  Co- 
lonel qui  étoit  à leur  tête.  Les  Grenadiers  à 
cheval  de6  Gardes  al loient  après,  les  Hala- 
bardiers  précedoient  le  Carroflfe , & la  Com- 
pagnie des  Gardes  le  fui  voit. 

MeQieurs  les  Ambafiadeurs  des  Etats  Ge< 
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neraux  ne  furent  pas  auFeftin,  quoi  qu’ils  y 
16S9.  fiiflent  invitez , & quoi  qu’ils  fe  tranfportal^ 
fent  prefque  fur  le  lieu.  Ils  attendoient  tou- 
jours que  rAmbafladeur  d’Efpagne  palTat  le 
• premier,  ne  craignant  point  de  rienrifquer 
à fuivre  Ton  exemple.  Celui-ci  avoit  déjà 
trois  Carrofîes  prêts  & attelez  à fix  chevaux 
pour  fuivre  le  Roi  -,  mais  ayant  eu  le  vent  que 
les  deux  Chambres  & fur  tour  celle  des  Sei- 
gneurs envoyoient  tnefl'agés  fur  meflages  au 
Roi  à Kinfington  , parce  qu’ils  croyoient 
qu’il  y alloit  de  leur  honneur  de  ne  pas  coder  ^ 
aux  Ambaflÿdeurs,  puis  qu’ils  y alloient  en  ; 
cérémonie  avec  leurs  Speakers  & leurs  Maf- 
fes  à la  tête , il  «nvoya  parler  au  Comte  de 
- Shrewsburi  qui  répondit  que  le  Parlement 
avoit  raifon , & propofa  pour  expedieni^que 
feulement  les  Speakers  auroient  le  deffus.  ! 
L’Ambafladeur  d'Efpagne  alla  là-delTus  à ! 
Whitehall  où  le  Roi  s’étoit  rendu  pour  aller 
enfuite  auFeftin  , & dit  à SaMajefté  qu’il 
avoit  réfolu  d’aller  au  Feftin,  dafts  la  croyan- 
ce qu’il  avoit  de  faire  plaifir  *à  Sa  Majefté» 
mais  que  voyant  qu’il  n’y  avoir  pas  de  la  ne- 
ceflité  qu’il  s’y  trouvât,  & ne  pouvant  d’ail- 
leurs lui  être  util , il  ne  vouloir  pas  y aller. 
D’un  autre  côté  les  Seigneurs»  qui  favoient  ; 
qu’il  avoit  été  réfolu  que  le  Confeil  Privé  ce-  * 
deroit , le  tems  étant  trop  court  pour  faire 
quelque  réglement , furent  bien  emijarralfez, 
de  forte  que  les  principaux  d’entr’eux,comme 
les  Marquis  d’Halifax  & de  Carmarthen  pri- 
rent le  parti  de  n’y  pas  aller.  Cependant  le 
Confeil  de  Londres  avoit  difpofé  toutes  cho- 
fes  à la  farisfadion  des  Ambaftadeurs.  11  y 

avoit 
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avoir  une  table  fore  élevée  fous  un  Dais  pour 
Leurs  Ma).  & adroite  &à  gauche  il  yavoit  1687. 
deux  cables  un  peu  élevées  & de  la  même 
hauteur  ; celle  de  la  droite  étoic  pour  les  Mi- 
niftres  Etrangers, & celle  de  la  gauche  pour  le 
Confeil.  Entre  tes  deux  tables  en  bas,  il  y 
avoir  la  table  pour  la  Chambre  des  Commu- 
nes , avec  un  fauteuil  au  bout  pour  le  Speal^er 
qui  tournoit  le  dos  à Leurs  Maj.  La  Chambre. 
desSeigneursn’avoit  point  de  Speaker,  & les 
Seigneurs  fe  mirent  pelle-mêle  avec  le  Con- 
feil Privé.  Cependant  la  table  à droite  de- 
meura fort  long  tems  vuide,  & les  Députez 
du  Confeil  attendoient  avec  impatience  la 
venue  des  Ambaffadeurs  pour  rendre  com-  ' 
plette  leur  fête , mais  cé  fut  en  vain , & il  n’y 
eut  que  (Quelques  Secrétaires  qui  fe  placèrent 
cnfuicc  a cette  table.  Les  y^balfadcurs'' 
d’Efpagne  & de  s Etats  Generaux  fe  repenti- 
rent bien  de  n’y  être  pas  allé , après  qu’ils  (û- 
rent  la  difpofîtion  des  cables  & qu’ilsauroient 
Cj  remporté  un  avantage,  dont  l’occafion  pour 
- la  recouvrer  ne  fe  prefentera  peut-être  pas 
de  long-tems.  Ils  fe  plaignirent  du  Cham- 
bellan & des  Maîtres  des  Cérémonies,  de  ce 
--  qu’ils  ne  les  avoientpas  advertis  de  ce  qui  fe 
paflbit.  Les  AmbafTadeursdes  Etats feroienc 
partis  avant  la  Cérémonie,  fans  la  croyance 
de  s’y  trouver , car  ils  n’attendoient  que  le 
vent  pour  s’aller  embaro^uer.  Il  eft  vrai  que 
ce  retardement  fut  peut-etre  un  bonheur  pour 
eux,  auffi  bien  que  pour  les  Vaifleaux  qui 
dévoient  partir  pour  aller  quérir  la  Reine 
d’Efpagne  , qui  furent  retardez  dequelaues 
jours  ; car  de  grands  vents  foufRcrcnt  pendant 
D d 3 quel- 
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* quelques  jours,  qiii  firent  perdre  le  Vaifleau 
ItfSÿ.  Eendennis  monté  de  fbixante-dix  Canons 
& de  quatre  cent  & cinquante  hommes,  qui 
furent  la  plùpart  noyez.  Iléchoüh  à l’entrée 
de  la  Tamife  fur  le  Bancapellé  Kentish-Knocl{^ 
par  l’ignorance  du  Pilote.  11  étoit  comman- 
de par  le  Sieur  Churchill  frère  du  Comte  de 
Marleboroug.  On  crût  que  le  même  vent 
.avoit  difperfé  la  Flotte  de  Dannemark  qui 
tranfporioit  lesfept  mille  Danois  enEcolie, 

& véritablement  il  y arriva  un  VàifiTeau 
chargé  de  munitions  pour  cette  Flotte , dont 
le  Capitaine  dit  qu’il  avoit  étéfcparé  du  refte 
par  la  tempête.  Mr.  de  la  Foreft , & le  Secré- 
taire de  Dannemark  alTeurerent  qti’Elle  de- 
voir mettre  à la  voiîe  le  iS.Oélobrej  mais 
le  Chevalier  Sylvius  receut  des  Lettres  du  Se- 
' cretaire  qu’il  avoit  eu  en  ce  pais- là  pendaM 
qu’il  y étoit  Envoyé  , & qui  avoit  été  fait 
. Commiflaire  de  ces  troupes,  datées  du  17. 
par  lefquelles  il  mandoit  que  l’embarque- 
ment ne  pouvoir  êtrefi-t?)t  fait,  parce  qu’il* 
y manquoit  beaucoup  de  chofes  pdur  le  faire, 

& le  lieu  étant  fort  mal  propre  pour  l’exécu- 
ter, & qu’il  V manquoit  juiques  au  pain.  Ce 
retardement  fournit  beaucoup  de  matière  aux^ 
fpeculatifs.  Quoi  qu’il  en  fort , on  crût  d’avoir  - 
enfin  afleurance  de  leur  arrivée  en  Ecofle, 
car  Mr.  Blaitwait  Secrétaire  de  Guerre  porta 

Quelques  jours  après  une  Lettre  au  Roi,  datée 
u 29.de  Barwick,parlaquelleon  lui  mandoit 
qu’il  y avoit  pafie  une  Flotte  de  quarante 
Navires , qui  n’étoient  ni  Anglois  ni  Hollan- 
dois , & qui  faifoit  voile  vers  Leich  , qui 
' étoit  le  lieu  où  on  devoit  débarquer.  Lé  Roi 

par- 
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E allant  à Mr.  de  la  Forcft  lui  dit  qu’il  croyoit  --j 

ien  que  c’e'toicnt  les  Danois,  & qu’il  ne  i<jSp, 
croyoit  pas  que  le  retardement  fut  venu  d’au- 
cune mauvaife  volonté  du  Roi  de  Danne- 
mark,  mais  de  l’embarras qu’ft  y avoit à fai-^ 
redesembarquemens,  que  lui-même  favoît 
par  expérience  combien  il  e'toit  grand  * & 
qu’en  ayant  fait  un  l’année  precedente,  il 
avoir  crû  qu’il  étoit  fort  mal- fait,  mais  qu’il 
avoit  depuis  vû  qu’il  «toit  impodible  de  le 
mieux  faire  : Mais  qu’il  croyoit  (fhe  l’Am- 
baffadeurde France  n’étoit  pas  fi  mal-habil- 
le  que  de  n’avoir  pas  gagné  quelqu’un  qui  pût 
aporter  des  empêchemens  à l’embarque- 
ment, afin  de  le  faire  retarder , puisqu’il  ne 
pouvoir  pas  tout-  à fait  l’empêcher. 

Il  n’y  avoit  cependant  plus  qu’un  Régi- 
ment Anglois  en  EcofTe  qui  receut  ordre  d’al- 
ler en  Irlande,  qui  étoit  celui  de  Leflé  : celui 
de  Lanière  qui  avoit  été  embarqué , étant 
arrivé  en  ce  pais-là.  Les  Montagnards  d’E-  ^ 
code  continuèrent  toûjours  à faire  quelques 
courfes , & à enlever  tout  le  bétail  qu’ils 
rencontroient  : Et  on  fe  plaignit  de  la  Garni- 
fon  d’Invernefs  qui  les  avoir  laifie  paffer, 
fans  leur  tomber  deflus:  Et  généralement  les  , 
Ecoflbis  n’éüoient  point  contensdece  qu’on 
avoit  laifie  imparfait  le  rétablifiement  du 
Gouvernement  & ^es  Privilèges  de  leur 
Royaum  e.  C ’eft  pourquoi  quelques-  uns  allè- 
rent à Hamptoncourt  & prefenterent  une 
AdrefTeau  Roi , qui  étoit  fignée  de  cinquante 
Lords  & de  plufieurs  autres  des  Communes, 
par  laquelle  ilsfuplioicntSaMajefié  défaire 
tenir  le  Parlement,  & d’ôtcrlesjugfs,  pré- 
’•  Dd  4,  ten- 
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MEM.  DE  LA  DERNIERE 
«... — tendant  que  c’étoic  contre  leurs  Loix  & leurs 
JdSp,  droits.  Comme  on  pouvoir  voir  par  l’Adrcf- 

fe l’état  des  affaires  de  ce  Royaume-là,  on 
prit  grand  foin  d'en  Aipriiner  touslcsExem- 
^ flaires  qui  av<JIent  été  imprimez.  L’Adreife 
etoit  concédé  ainfi. 

A U R O I 

t 

TreS‘hfiméle  remontrance  des  foujjignez^ 
Seigneurs  ^ Comm>f aires  des  Provin- 
ces é'  des  niles  du  Royaume  d'Ecofe^ 

& j^dembres  du  Parlement  prefent  y 
, ajourne  jujques  au  8.  Novembre  pro- 
Chain. 

' ■ S I R E, 

\ 

9)  ü *en  n’étoît  capable  de  nous  porter  à 
99  tV.  l’action  que  Nous  faifons , que  la  gran- 
, » ^ generale  furprife  de  cettui  vôtre  defo- 

},  lé  depuis  lî  long-tems,&  non  encore  rafer* 
nu  Royaume,  qui  a étécaufée  par  le  long 
„ ajournement , qu’on  vient  de  faire  dans  un 
3,  tems  lî  délicat,  de  vôtre  fidèle  Parlement, 

• j>  en  ayant  été  très-  fenfiblement  touchez , par 
„ rin^ret  que  V^re  Majefté  y a.  Mais  la  ' 
,,  COTuernation  vifible , & le  découragement 
d un  Million  de  vos  bt^s  Sujets,  qui  voyent 
„ différer  un  fecqurs  & un  foulagement.  qu’ils 
„ s etoient  promis  pour  alfeurezdans  ce  tems, 

99  & les  avantages  que  nous  craignons  que  les 
„ Ennemis  de  Vôtre  Majefté  tant  dedans  que 
„ dehors  le  Royaume,  s’imagineront  de  rem- 
„ porte^^  par  une  pareille  interruption , étant 

**  «les 
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les  feuls  motifs  qui  nous  font  agir,  Nous  ne  _ 

„ faurions,  ni  n’ozerions  refter  dans  le  filen- 
,,  ce.  Pour  prévenir  donc  ces  fàcheufes  fuites,'  , 
„Nous  proteftons  en  premia"  lieu  & faifons' 
,,une  Déclaration  trés-folcmnelle  devant 
„Dieu  & les  hommes  de  nôtre  confiante  & 

„ inviolable  fidelité , & attachement  au  titre 
„ Royal  & aux  droits  & à l’intérêt  de  Vôtre 
i,  Ma)., qui  ont  été  reconnus  par  nous  de  fi  boa 
„ coeur  & de  fi  bonne  volonté  dans  le  Parle- 
„ ment  prefent , ne  fouhaitant  & ne  priant 
„ pour  rien  d’avantage  dans  ce  Monde , que 
3,  pour  un  Régné  long  & heureux  de  Vôtre 

Ma). , dans  lequel  Nous  trouverons  infai lli- 
,,  blement  la  feuretc  de  nos  vies  & de  nosLi> 

,,  bertcz , auffi  bien  que  de  nôtre  fainte  Reli- 
3,  gion , qui  Nouseft  plus  chere  que  toutes  les 
,,  deux  autres  enfemble.  C’a  été  la  perfuafion 
,,  que  Nous  avions  de  la  juftice,  auffi  bien  que 
,,  de  la  ncceffité  de  l’heroique  entreprife  de 
,,  V ôtre  Maj. , pour  la  délivrance  de  ces  Ro- 
,,  yaumes , avec  la  conviélion  que  Nous  avons 
,,  eue  de  l’aprobation  du  Ciel  par  fon  heureux 
„fuccés,  qui  nous  a la  plupart,  pour  ne  pas 
„ diretous^  portez  à nous  efforcer  & à con- 
„ courir  à procurer  l’avancement  & l’éta- 
,,  bliffement  de  Vôtre  Majeflé  fur  le  Trône, 

,,  pendant  que  quelques-uns  découvrant  leur 
3,  mauvaife  volonté , n’empèchoient  & ne  re- 
,,tardoicnt  qu’ouvertcment  un  fi  bon  def- 
„fein.  C’eft  auffi  par  le  même  vrai  zéle&af- 
„ feélion , que  Nous  faifons  la  fufdite  fincére 
,,protertation , pour  prévenir  toutes  les  fini- 
,,ftres  interprétatigns  que  nos  Ennemis  y 
3,  pourroient  donner.  * ■ ' 

Dd  5 ,,Nous  ^ 
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_ „ Nous  ne  fommes  pas  non  plus  moinsaf- 

16S9.  ïsTeurez  des  très- fincércs  & gracieufesinten*  ■ 
„ dons  de  Vôtre  Majefté  à accomplir  de  tout 
jjfonpouvoirioutcequelesEtatsduRoyau- 
a,  me  ont  demandé,  ou  remontré  étrenecei^? 
„ faire  pour  la  feureté  de  la  Religion  Protc- 
I ■*  „ (lance , le  rétabliffemcnt  de  leurs  Lotx  & 

leurs  Libériez,  & la  réparation  de  leurs 
„ Griefs,felon  la  Déclaration  de  Vôtre  Maje- 
j,  lié  pour  ce  Royaume.  On  ne  fauroit  aulÏÏ 
s’imaginer  qu’un  Roi  aulli  Cage  & àulTi  jufte 
,,que  Vôtre  Maj.  fç  laifTat  jamais  pcrliiader, 
,,  qu’un  Parlement  aulfi  fidcle  (^ue  celui-ci  . 
,,  puilTe  être  induit  à fouhaicerou  a machiner 
„<quelque  chofe  au  préjudice  ou  à la  diminu- 
„tion  de  vos  vrais  intérêts  & prérogatives; 

„ Et  il  n’y  a que  ceux  qui  ont  été  les  lâches 
„ inftrumens  & les  flatteurs  du  Pouvoir  Arbi- 
jjtraire  & de  la  Tyrannie,  qui  chercheront 
,,  toûjours  les  moyens  pour  venir  à bout  de 
„ leurs  méchans  defleins , de  former  un  in- 
„terêt  féfaré  entre  le  Roi  & entre  le  Peu- 
,,  pie , ce  qui'eft  une  maxime  que  Nous  fom- 
,,  mes  perfuadez  que  V ôtre  Majefté  deiefte. 

„Mais  afin  que  dans  cette  occaflon  Nous 
,,  paillions  nous  juflifier  à l’entîere  fatisfac- 
>,tion  de  Vôtre  Majefté , & pour  réfuter  lou- 
),  tes  les  faulTes  interprétations , auxquelles 
„ Nous  pouvons  être  expolez,  Nousrepetc- 
rons  brièvement  à Votre  Majefté  les  Vo- 
ûtes qui  ont  pafledansle  prefent  Parlement, 
y,  & auxquels  le  confemement  Royal  n’a  pas 
a, été  donné,  & y joignant  de  petites  refle- 
y,  xions,  qui  à ce  que  Nous  efperons,  ferviront 
„ beaucoup  à la  defeofede  tous  ceux  qui  y 
«•(oficincereftez.  . „Le 
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„ Le  premier  Adte  qui  a été  aprouvé  par  les  ■- 
„ Votes  du  Parlement,  eft  celui  qui  déclare  "îtfsZ 
,,  les  Privilégesdes  Etats  du  Royaume  à pou- 
i,voir  ncmimr  ^ établir  des  Committez  tels 
„ qu'ils  jugeront  à propos  à en  exclurre  les 
,,  Ojjiciers  de  l'Etat  , à moins  qu'ils  n'y  fount 
„ cboijis.  Or  pour  ne  parler  pas  ici  de  ce  que  le 
„ Parlement  a déjà  reprefenté  à V ôtre  Ma)c- 
3,ftéj  touchant  les  raifonsdu  Vote  furmeii- 
,,  lionne,  on  conçoit  en  toute  humiliiéque  cét 
,,  Adc  a été  exadement  formé  fur  le  fens 
„ d’un  des  Griefs  contenus  dans  l'inftrument 
du  Gouvernement  t dont  on  demandoit  avec  ‘ 

,,  d’autres  la  reforme  dans  un  Parlement. 

„Le  fécond  écoit  un  Ade,  pour  abroget 
iil'Aâe  duParlennnt  tenu  en  1669.  qui  établit 
,»  la  Supremacie  du  Roi  J'ur  toute  forte  de  perfon- 
unes  ^ en  toute  forte  de  caujes.  Or  cét  Ade 
„eft  fl  foi  t conforme  au  fécond  Article  des 
„ fuüiits  Griefs  j & l’Ade  fufmentionné  de 
,,  Supremacie  eft  en  lui- même  lî  dangereux  • 

,,  pour  la  Religion  Proteftante,  & fîincom- 
,,patible  avec  l’érablilTement  de  quelque 
„ forte  de  Gouvernement  Eeeleftaftique  que 
,,  ce  foie , que  Nous  ne  doutons  pas  que  Vôtre 
„ Majefté  ne  veuille  aprouver  tout  ce  qui  a 
,,été  votcfurce  fujet.  • 

„ Le  iroifiéme  étoit  un  Ade  touchant  les 
^yperfonne s qui  ne  doivent  pas  être  employées  dans 
,,/fj  Charges  publiques.  Or  tous  les  malheurs 
la  ruine  de  ce  Royaume  font  (i  certaine- 
„ment  provenus  des  perfonnes  qui  y font 
„ marquées  , principalement  de  celles  qui 
,,  ayant  contribué  à l’établilTemcht  du  Pou> 

3,  voit  difpeniaiif,  ont  par-là  mis  nôtre  Re> 

. Dd  d ajligion 
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r „ ligion  dans  un  danger  éminent , & ont  ren- 
idSp.  i>  vcrfétous  les  remparts  de  nosLibertez  & 
jjProprietez,  (&  Nous  femmes  perfuadez , 

„ par  des  raifensconvaincantes,  que  le  Parlc- 
,,  ment  auroit  limité  leur  nombre  à peu  de 
„perfennes).  Et  Vôtre  Majefté  dans  fa  Dé- 
,,  daration>  a réjettéavec  tant  de  juftice  tous 
,,  ces  mêmes  malheurs  fur  les  méchans  & per- 
,,  vers  Confeillers  , qui  font  les  mêmes  per- 
j,  fonnes  qu’on  avoit  enveuë  danscét  Aâe, 
,,que  Nous  femmes  perfuadez  que  Vôtre 
„ Majefté  le  trouvera  abfolument  ncceflaire , 

,,  poutobtenir  toutes  les  fins  qu’Elles’eft  pro- 
,,pofée  dans  fa  glorieufe  entreprife  pournô- 
,,tre  délivrance. 

„ Le  quatrième  eft  un  A(5te,  touchant  la 
„ nomination  des  Seigneurs  ordinaires  des  Seffions 
,,  {ce  font  les  Juges)  cb*  V Eleâion  duPrefident  i 
jjafTâvoir^quc  dans  une  vacation  totale  , ils 
. ,,foient  examinez , reccusou  réjettez  parle 
,,  Parlement,  & que  dans  une  Vacation  par-  '* 
j,ticuliére  ,ils  feient examinez , receusou  ré-  • 
„ jettez  parles  autres  Lords , & (jue  le  Preli- 
5,  dent  foitchoifi  par  les  Lords  memes,  con- 
„ fermement  à nôtre  ancien  ufage  & aux 
,,  Statuts  exprès.  Or  cét  Aéleeft  fi'convena- 
5,  ble  pour  faire  des  Loix  & des  Ades  du  Par- 
„ lement , & il  eft  ü neceffaire  pour  une 
jjvraye  & égale adminiftration  de  la  juftice 
5, ‘qui  eft  la  plus  grande  feurcté  de  tous  les 
5,  Royaumes , que  V ôtre  Majefté  l’aprouve- 
5,  ra  affeurément. 

„Le  cinquiénae  & dernier  eft  un  Ade, 
,yOrdonnant  que  lesMiniflres  Presbytériens ^ qui 
^/iwt  encore  en  vie  ^ qai  furent  ebajfcK  depuis 
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\yie  premier  J^anvier  l66î.  pour  n’avoir  pas  î 
J,  voulu  Je  conj'ormer  à VEpifcôpat , s'accmu-  | 8 y, 

J,  snoder  aux  manières  du  te  ms  , feront  rétablis^ 
jjOrcét  Afteeftenlui-mèmefi  jufte  ,&un« 

„ fuite  fi  naturelle  de  la  pétition  de  d^oit  (pre- 
„ fente  avec  la  Couronne)  & eft  fi  conforme 
,,  à la  Déelaraiion  de  Vôtre  Majefté  , qu’on 
J,  ne  pourroic  pas  faire  moins  dansTadmini- 
jjftration  ordinaire  de  la  juftice;  & Nous 
J, prions  Vôtre  Majefté  de  remarquer  ici,  que  , 

,,  quoi  que  l’Epifcopat  foit  aboli  par  la  Loi , 

,,  cependant  ce  peu  deMiniftres  qui  ne  font 
,,pas  plus  de  foixante,  quand  même  ils  fe- 
,,  roient  rétablis  (ce  qu’ils  ne  font  pas  à caufe 
„du  défaut  de  l’aprobation  Royale  audit 
J,  Aéle)  feroient  tout  ce  qu’il  y auroitdeMi- 
„ niftres  Presbytériens . établis  & pourvûs 
5,  légitimement  en  Ecoffe. 

,,  Vôtre  Majefté  n’ignore  pas  quelles  ont 
„ été  lestrirtesconfufions  & lesdefordres  de 
5,  ce  malheureux  Royaume  fous  l’Epifcopat , 
pourn’ctre  plus  fous  fon  ancien  Gouver- 
,,  nement  Presbytérien.  Or  prefentement 
,,tout  l’Ouéft  & plufieurs  autres  parties  de 
,,1’EcofTe  font  défolées  & abandonnées, 

,,  n’ayant  que  desMiniftresqui  ont  été  apel- 
,,  lez  par  le  Peuple  au  fujet  de  la  dernière  li- 
jjbertédeconfciencej  mais  qui  n’ont  point 
,,  de  bénéfices  ni  de  places  proprès  pour  y prê- 
,,cher.  Il  eft  confiant auflt  qu’il  y a uneinfi- 
,,  nité  de  perfonnes , qui  ont  été  punies  pécu- 
,,  niairement,  ou  dont  les  biens  ont  été  con- 
,,  fifquez  , qui  attendent  encore  d’être  ré- 
„tablies  ou  rembourfées  , conformement 
>,  à la  pétition  de  droit , lU  aux  gracieufes 
D d 7 3,  intea- 
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€ii  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
— M'intentions  de  Vôtre  Maÿcfté  fur  ce  fujet. 
,»>ll  eft  vrai  que  la  dernière  affaire  qui  f\u 
,,propofée  par  le  Commiffaire  de  Vôtre 
•i  Majeffé  dans  loiParlemenc , fut  touchant 
),  un  fecours  d’argent  pour  l’cncrctien  des  for- 
,,  ces , qhi  font  n neceffaires  pour  nôtre  dé- 
,,fcnle}  & Nous  nous  ferions  monirez ingrats 
,»  envers  Vôtre  Majefté,  & infidèles  à nôtre  » 

. tj  propre  intérêt  & à nôtre^i^^té , fi  Nous 
M l’avions  abfolumcnt  réjettéT^ais  y ayant 
„ un  fond  fuffifant  & affeuré  pour  le  oiaintien 
>,defdites forces,  & pour  foùtenir  toutes  les 
,1  autres  dèpenfes  accidentelles  du  Gouverne- 
, ,,ment  pendant  quelques  mois  s tout  cè  que 
,,  Nous  demandions  éioit , que  quelques  af- 
,,  faites  qui  font  vifiblement  requifes  pour  la 
,,fatisfaélion  du  Peuple,  & pour  le  mettre 
, J d’autant  plus  en  état , & le  mieux  difpofer 
,,à  payer  ce  dit  fecours , fuffent-premiére- 
„ ment  expédiées.  Aufli  Nous  nous promet- 
' ,,tonsquece  Vote  du  Parlement,  quin’étoic 
qu’un  court  délai , n’aura  paseauféle  moin< 
,,are  fujet  de  mécontentement  à Vôtre 
a,  Majefté. 

,,  Ayant  pris  la  hardieffed’expofer  en  tou- 
,,te  foùmiffion  ces  chofes  à Vôtre  Majefté, 

,,  & ce  par  un  pur  devoir  > pour  prévenir  les 
,»  méchantes  interprétations  de  vos  Ennemis, 

„ & pour  nôtre  propre  défenfe , Nous  fu-  ^ 
,,  plions  très-  humblement  V ôtre  Majefté  de  “ 
,,  confidercr  gracieufement  ce  que  Nous  lui 
„ avons  reprefenié,  & en  confequeoce  de  U 
ytPtùtiçn de  Droit  qu’Elle  a acceptée,  & de 
,,la  Déclaration  qu’Elle  a. publiée  pour  ce 
„ Royaume , de  vouloir  prendre  les  mefures 

„qu’El- 
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,>  qu’EUe  trouveralesplus  convenables,  félon , 
„ fa  Royale  fagelTe,  pour  palier  les  (ufdits  Ac- 
3j  ces  de  Parlement,  & reparer  tous  nos  autres 
,,  Griefs , & Nous  commuerons  à faire  des 
„ prières  pour  fon  long  & heureux  Re'gnc  &c. 

Si  les  Membres  du  Parlement  d’Ecofle 
fouhaitoient  d’établir  leurs  droits,  les  Com- 
munes d’Angleterre  n’avoient  pas  de  moin- 
dres veuès , on  aporta  dans  leur  Chambre  un 
Bill  pourlesdroitsdespeuplesqui  y fut  lu  k 
aprouvé.  On  y parla  aulli  de  la  fuccelTion  de  la 
Couronne  s & on  y donna  une  cxclulion  ver- 
bale à la  Maifon  deHannover,  fur  ce  qu’un, 
des  Membres,  mal  indruic,  dit  qu'il  n’y  avoir 
pour  héritière  qu’une  fille  qui  ètoit  deftinèe 
pour  le  fils  du  Roi  de  Pologne. 

Les  mêmes  Communes  refqlurenc  detra# 
Vâiller  à une  plus  graudé  feuretè  du  Gouver- 
nement , en  trouvant  des  moyens  plus  eifica- 
ces  & propres,  en propofantlesfermensqui 
avoientètèfubftituez  à ceux  d’ Allégeance  & 
de  Suprcmacie.  Elles  ordonnèrent  aullî  d’a- 
porter  un  Bill  pour  condamner  tous  ceux  qui 
ètoient  en  armes  contre  Leurs Majcftc2i&  on 
établit  unCommittè  pour  examiner  le  Com- 
merce des  Indes  Orientales , & pour  voir  d’en 
faire  un  bon  & meilleur  ètablilTement  pour 
le  bien  de  la  Nations  on  cita  aufli  tous  les' 
Membres  .abfens  à comparoître  dans  dix 
jours , ou  qu’on  procederoit  contre  eux. 

Le  Roi  fit  prefenter  à la  même  Chambre 
desCommunes  l’ètat  de  la  Guerre  pour  l’an- 
née fuivante,  qui  confiftoit  en  trois  Articlesî 
chacun  defquels  fut  prefentè  par  un  des  Mem- 
bres qui  y a voient  part.  Le  Comte  de  Raoe- 

laugh 
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- laugh  comme Treforier  general  de  l’Armrfe 

ttfÿS.  celui  de  l’armée  de  terre  qui  mon> 

\ toit  à foixante  mille  hommes , & on  propofa 
même  de  les  augmenter  par  de  nouvelles  le- 
vées & par  quelques  RegimensSuifles.  Celui 
de  la  Flotte  fut  prefemé  par  le  Chevalier 
Thomas  Lee  , comme  un  des  principaux 
CommilTairesde  l’Amirauté > & letroifiémc' 
. ijpur  la  dépenfe  de  l’Artillerie , futprefcnté 
par  le  Chevalier  Henri  Goodrick  Lieutenant 
du  Grand  Maître  de  l’Artillerie.  Onprefen- 
ta  en  même  tems  les  Comptes  de  la  dépenfe 
faite  pendant  l’année.  Les  Communes  ayant* 
nommé  un  Coinmitté  pour  examiner  ces 
Comptes , elles s’aflemblerent  le  lendemain, 
& il  fut  refolu,  fans  aucune  centradiâiion, 
•d’accorder  au  Roi  deux  millions  de  livres 
fterlings , outre  les  revenus  publics , tant  pour 
aider  à réduire  l’Irlande,  que  pour  concourir 
avec  fes  Alliés  à faire 'vigoureufement  la 
guerre  contre  la  France  : On  commença  mê- 
me d’abord  à travailler  aux  moyens  de  lever 
cét  argent  j mais  comme  c’étoit  un  jour  de 
réjouïlfance  & de  la  Naiflahce  du  Roi , qu’on 
' devoir  célébrer  au  foir  à la  Cour,  avec  un  Bal 
on  remit  à une  autre  fois,  après  cependant 
4 qu’on  eut  parlé  de  lever  cérargenr  par  unim- 
‘ pot  fur  les  Terres , ce  qui  étoit  le  moyen  le 
pluscourt  & le  plusafleuré,  fans. qu’il  y eut 
de  l’excezou  de  la  diminution.  Quoi  que  cet- 
te fomme  fut  audelfous  des  Comptes  que  la 
Cour  avoir  donnez,  il  fembla  pourtant  qu’F.l- 
le  fut  receué  avec  beaucoup  de  fatisfaâion 
de  la  même  Cour,  parce  qu’Flle  efperoit 
d’en  tirer  bien  d’avantage  au  Printems  fui- 

vant. 
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vant , outre  que  les  Revenus  publics  ne  fe  de'- . 
pcnfant  pas  tous,  on  en  pouvoir  apliquer  une  1689. 
bonne  partie  à la  Guerre. 

Le  Lord  Griffin  ayant  été  examiné  dans  un 
Confeil , & envoyé  enfuite  à la  Tour,  on  ar- 
rêta aufli  Ton  Chapelain,  & un  Avocat  dont 
ilfefcrvoic,  comme  étant  nommez  dans  les 
'informations qu’il  envoyoit  au  Roi  Jaques. 

Ces  informations  donnèrent  lieu  à la  Cham- 
bre des  Communes  de  nommer  un  Commit- 
té  pour  examiner  par-quel  moyen  ledit  Lord  ' 

Griffin  avoir  pù  être  informé  de  ce  qu’il  en- 
voyoit au  Roi  Jaques,  fur  tout  de  la  réfolu- 
lion  qui  avoir  été  prife  deux  jours  auparavant 
dans  un  Confeil , où  il  n’y  avoir  que  le  Roi  & 
quatre  autres  perfo^nes,  de  tenir  quelques 
Navires  en  Mer  pendant  l’hyver  & du  lieu 
où  ils  feroient  portez  pour  garder  les  cotes  : la 
Chambre  demanda  même  communication 
de  ces  papiers.  Il  ert  vrai  qu’on  s’aperçût  que 
cetteréfolutionavoitété  publiée,  moins  pour 
trahir  l’Etat  que  par  imprudence  , & ne 
croyant  pas  <;|ue  ce  fut  une  chofe  qui  exigeât  ^ 
un  fort  grand  fecret.  Les  Communes  ordon- 
nèrent que  le  même  Committé  s’informeroit 
d’où  étoit  venu  le  mauvais  ordre,  foitauravi- 
taillement  des  î^vires , foi t aux  provilîons  , 

3u’on  envoyoit  en  Irlande  j d’où  on  receut 
es  Lettres  qui  portoient  qu’un  détache- 
ment de  Cavaleiie  que  le  Duc  de  Schomberg 
avoir  fait,  étoit  pour  affiéger  Charlemont»  , 
petite  place  affez  bien  fortifiée,  & où  il  y 
avoir  cinqoufix  cent  hommes  deGarnifon, 
qu’il  avoir  lailfé  derrière  lui.  Ce  détachement 
devoit  fe  joindre  à un  Régiment  des  Habi- 

tans 


Digitized  by  Google 


<542  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
. -I  tansde  London- Decri  & aux  troupes  arrivées  ' 
l68p.  d’EcolTc  pour  former  ce  ftége.  Un  Lord  Ir- 
landois  rcceut  même  der  Lettres  qui  mar- 
quoienc  que  cette  place  avoit  été  prife  , avec 
perte  d’une  centaine  d’hommes  dircôté  des 
AflTiegeans,  mais  comme  il  étoit  le  feul  qui 
avoir  rcceu  cette  nouvelle , on  enattendit  un 
plus  grand  éclairciflcment.  ' 

Madame  RulTel  prefenta  une  Requête  à la 
Chambre  des  Communes  pour  s’opofcr  à 
l’établiffement  d’une  Cour  de  confcience  à 
Weftminfter  : & fa  raifon  étoit  qu’ayant  un 
quartier  prefque  entier  de  Maifons , où  il  n’y 
avoit  que  de  petites  gens  qui  y habitoient,  fa 
rente  fcroit  diminuée  i parce  que  ceux*  qui 
« payoient  mal , auroienf  eu  recours  à cette 
Cour , dont  le  but  étoit  de  modérer  la  Loi 
’ qui  permettoit  à un  Créancier  de  faire  met- 
tre en  prifbn  fon  débiteur  pour  mmns  d’un 
écu , ce  qui  faifoit  une  infinité  de  miferables. 

LesCommunes  après  avoir  réfolu  de  s’af- 
fembler  le  lendemain  en  grand  Committé 
pour  confiderer  l’état  de  la  Nat  v>n , ordonna 
au  Procureur  General  d’aporter  un  :Bill 
d’Amniftie  auflî  étendu  qu’on  pourroit  fui- 
vant  ledefîr  de  Sa  Majefté.  Les  Seigneurs  ne 
paroiflbient  cependant  paî^oins  zelez  pour 
le  bien  de  la  Nation  , Sc  ils  s’échauffèrent 
pour  favoir  qui  étoient  ceux  qui  a voient  don- 
né le  Confcil  foûs  les  Régnes  précédents  de 
donner  des  QuolVarranto^  pour  ôter  les  Char- 
tres des  Villes,  paroù  il  fembla  qu’on  eut  en 
veué  le  Marquis  d’Halifax;  & qui  étoient 
ceux  qui  avoient  confeillcou  contribué  à la 
mort. du  Lord  Ruffell  > du  Colonel  Alger- 
^ noon 
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noon  Sidney , du  Chevalier  Annftrong  & de 
l’Aldcrman  Cornish. 

Les  Communes  paflerent  en  fuite  le  Bill  de 
laSucceffion  à la  Couronne,  & commencè- 
rent de  travailler  aux  moyens  de  lever  deux 
Millions  qui  avoient  été  accordez  au  Roi  j & 
après  plufieurs  propolitions  ou  réfolut  deux 
chofes;  l’une  qu’on  impoferoit  une  taxe  de 
cent  mille  livres  fterlings  fur  les  biens  des 
Juifs  établis  dans  le  Royaume , & l’autre  une 
addition  au  Bill  d’un  Shilling  par  tête  j par  où 
il  feroit  impofé  à tout  marchand  ou  artifan 
qui  aurôit’trois  cent  livres  ilerlings  vaillant  de 
payer  vingt  shillings.  On  vit  cependant  d’a- 
bord que  pour  le  premier  article  il  en  faloit 
rabattre  beaucoup , parce  que  le  Nombre  des 
Juifs  n’étoir  pas  grand , Sc  qu’il  n’y  en  avoir 
pas  de  fort  puiOants.  Auffi  quelques-uns  en- 
tre ceux  de  cette  Nation  allèrent  trouver 


Monfieur  de  Dyckvclt  pour  le  prier  de  re- 
prefenter  au  Roi  qu’il  n’y  en  avoir  pas  une  , 
vingtaine  parmi  eux  qui  pouvoicnt  contri- 
buer, & qu’ils  aimeroient  mieux  demander 
pertdiflion  de  fe  retirer  avec  leurscffets.  Cet- 
te affaire  tomba  même  dans  la  fuite,  carott-  ^ 
tre  la  proteâ:ion  du  Roi  qu’ils  implorèrent, 
ils  prefenterent  une  Requête  aux  Commu- 
nes, dans  laquelle  il  reprefenterent  qu’il  n’y 
avoir  que  trente-  huit  ans  que  quelques  famil- 
ItfS'dê  leur  Nation  s’étoient  réfugiées  en  An- 
gleterre au  tems  des  perfécutions  de  Portu- 
gal, & ce  au  nombre  de  vingt  ou  vingt  & 
cinq.  Qu’il  étoit  vrai  que  d’autres  s’y  étoient 
venusétablir , mais  que  c’étoient  de  pauvres 
gens  qui  ne  fubfiftoient  que  par  les  charitez 
‘ * qu’ils 
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qu’ils  leur  faifoient  ou  par  leur  induftrici 
qu’il  n’y  avoir  pas  une  vingtaine  de  familles  ' 
qui  pouvoient  contribuer  i & qu’ils  avoienc  ; 
toujours  payé  tous  les  impôts  del’Etat  & les 
charges  des  Paroiflcs  où  ils  logeoient. 

On  a déjà  dit  ci-devant  que  Ludlow  , un 
des  Juges  du  Roi  Charles  Premier  étoit  arrivé 
en  Angleterre,  & les  Communes  l’ayant  fu 
prefenterent  une  Requête  au  Roi  pour  le  fu- 
plier  de  faire  publier  une  Proclamation  pour 
le  faire  arrêter , puisqu’il  avoir  été  condamné 
pour  haute-trahifon  par  Aéle  de  Parlement , 

& de  promettre  une  recompenfe  à celui  qui 
le  pourroit  arrêter.  Le  Roi  répondit  à la  re- 
quête que  ce  qu’ils  demandoient,  étoit  plus 
•que  raifonnablej&.qu’il  feroit  publier  la  Pro- 
clamation. Quelques  pcrfonnesprirent  cette 
affaire  comme  un  petit  affront  qu’on  faifoit  à 
la  Cour,  qui  avoir  fait  venir  Ludlow  fur  des 
afTeura4}ces  que  ladite  Cour  lui  avoir  données 
ou  fimplcment  fait  donner  par  My-  Lord  Sid- 
ney.  Cependant  le  Roi  ne  fit  publier  la  Pro- 
clamation contre  lui , qu’aprés  qu’il  fut  parti 
avecles  Ambaffadeursde  Hollande,  & qu'on 
eut  veu  que  le  vent  avoir  été  affez  bon  & 
avoir  affezduré  pourle  juger  être  en  Hollan- 
de j & on  promettoit  deux  cent  livres  fter- 
lings  à quiconque  le  pourroit  arrêter.  Ce  qui 
donna  lieu  à la  Chambre  des  Communes 
d’en  prier  le  Roi , fut  une  harangue  que  dt 
Mr.  Seymour  (qui  jouît  de  cinq  cent  livres 
fterlings  de  rente  des  biens  de  Ludlow) , 
dans  laquelle  il  reprefenta  la  honte  de  la  Na- 
tion à fouffrir  un  meurtrier  de  leur  Roi, 
puis  que  la  Nation  avoir  voulu  fs  déchar- 
ger 

1 . * 
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gcr  de  ce  crime  fur  quelques  particuliers.  _ 
Le  Procureur  General  aporta  aux  Com-  KjSp. 
munesle  Billd’Amniliie,  & Ellesordonne- 
rent  au  même  Procureur  General  & au  Sol- 
liciteur General  d’aporter  un  autre  Bill , pour 
fervir  d’exception , & pour  impofer  peines 
& amendes  à ceux  qui  àvoient  contribué  à 
la  violation  desLoix.  On  jugea  enfuite  ceux 
quiavoient  fait  mourir  lesperfonnes  dont  on 
a parlé  ci-devant  ; fous  pretexte  de  rébellion, 
à l'Ifle  Sainte  Helene  , on  déclara  que  c’é- 
toit  un  AflTaffin  & un  meurtre , & ou  ordon- 
na à un  Committe  de  s’informer  qui  étoienc 
ceux  quiavoient  donné  la  Commiflîon  à ces 
Meurtriers  de  Sainte  Helene  qui  furent  citez 
de  venir  répondre.  On  ordonna  auffi  d’apor- 
ter un  Bill  pour  confifquer  les  biens  du  Lord 
jeffreys  dernier  Chancelier,  & pour  dégra- 
der fa  famille  : cependant  ce  Bill  n’eut  point, 
defuiteparlesopofitions qu’il  trouva,  parce 
que  la  Loi  veut  qu’on  ne  puifle  point  proce-  ^ 
der  contre  rhonneur  & les  biens  d’une  per- 
fonne  » fi  elle  meurt  avant  fa  condamnation  , 
foit  par  une  mort  naturelle , ou  par  une  mort 
violente,  donnée  ou  par  foi-même,  ou  par 
uneefpecede  torture  fous  une  planche  char- 
- gée  de  poids,  dans  laquelle  on  fait  mourir 
ceux  qui  font  les  muets  & ne  veulent  point 
répondre  à leur  aceufation  & aux  Juges, 
pour  n’êcre  pas  condamnez,  & conferverpar 
ce  filence  lesbiens  & les  titres  à fa  famille. 

Les  Seigneurs  prefenterent  une  Requête 
au  Roi  pt-Hir  le  fuplierde  leur  faire  fa  voir  la 
raifon  pourquoi  on  avoit  arrêté  leLordGrif- 
finquictoit  de  leur  Corps,  pendant  laféan- 

ce 
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, ce  du  Parlement , & pour  témoigner  leur 
ItfS?.  ze'le  pour  le  bien  de  la  Nation,  ils  firent  de- 
mander communication  desregîtresdu  Con- 
feildes  deux  Régnes  précedens,  pour  favoir 
ceux  qui  avoicnt  contribué  à la  violation  des 
Loix,  & firent  auifi  demander  permifiion 
aux  Communes  de  faire  arrêter  ceux  de  leurs 
Membres  qu’ils  trouveroient  coupables  fur 
céc  article. 

La  Convocation  du  Clergé  s’afiembla  à 
St.  Paul , maison  n’y  fit  rien  que  lire  la  Com- 
mifiion , en  vertu  de  laquelle  elle  étoit  alTem- 
blée,  & elles’ajourna au  vingtième  du  mois 
Courant  de  Novembre  dans  la  Chapelle  du 
Roi  St.  Edouard  à Weftminfter.  LesCom- 
miflaircs  qui  étoient  chargés  de  préparer  les 
matières  , en  avoienc  déjadébatu  une  prin- 
cipale, qui  étoit  l’ordination  desMinütres, 
contre  laquelle  les  Presbytériens  étoient  toû- 
‘jours  gendarmez  , étant  lacoümme  de  l’E- 
^ glife  Anglicane  de  n’admettre  point  la  Voca-, 
lion  des  Miniftresqueparl’ordinatio.n , ainfi 
déclarant  la  vocation  des  Presbytériens  nul- 
le, & admettant  cependant  celle  de  l’Egli- 
fe  Romaine , pour  être  faite  par  des  Evêques  : 
Ces  Commiflaires  étoient  d’un  fentimenc 
contraire  à la  pratique  de  leur  Eglife. 

Parmi  plufieurs  Mémoires  qu’on  donna  au 
Roi  pour  faire  des  RegimensSuifles,  il  y en 
eut  un  qui  portoit  qu’il  ne  faloitpas  en  faire 
Colonel , ni  le  Sr.  de  Chigny , quoi  qu’un  fort 
honnête  Gentilhomme,  ni  le  nommé  la  Ba- 
ftide,  ni  le  Marquis  de  Montpoüillan,  qui  y 

f>rétendoit  comme  Bourgeois  de  Berne,  ni 
e Comte  de  Dong>  maisd«  chojfir  quelqu’un 

qui 
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qui  eut  du  crédit  dans  le  Canton  de  Zurich , 
ou  de  Berne  , & on  propofa  d’apeller, 
par  exemple,  Mr.  d’Overkamp  de  Zurich 
Lieutenant  Colonel  en  France , qui  ctoit 
las  de  ce  fcrvice-là , & qui  d’ailleurs  étoit  un 
tre's-bon  & vieux  Officiers  mais  on  remit  à 
prendre  quelque  réfolution  à voir  comment 
leSr.  Cox  qu’on  y avoir  envoyé,  y feroitre- 
ceu.  Il  eft  vrai  que  les  gens  fenfez  n’atten- 
doient  pas  beaucoup  de  la  conduite  dudit 
Envoyé. 

Il  manqua  en  ce  tems-là  troisordinaires  de 
France,  ce  qui  fit  craindre  qu’on  n’eut  rete- 
nu le  Paquet-boat  à Calais,  afin  qu’on  ne  fut 
pas  averti  du  départ  d’un  feeputs  de  fix  mille 
hommes  qu’on  difoit  que  la  France  vouloit 
envoyer  en  II  lande.  Trois  FregattesAngloi- 
fes  rencontrèrent  fix  VaiflTeaux  Fran^xiis  qui 
y alloient;  d’abord  celui  qui  commandoitlc 
’ St.  Alban  attaqua  le  plus  grand  qui  étoit  de 
quarante  à cinquante  piécesde  Canon , mais 
n’étant  pas  fécondé  des  deux  autres,  qui  le 
laiflbient  faire , pour  n’être  pas  environné  des 
Vaifleaux  François,  il  changea  de  batterie, 
& attaquaun  des moindresqu’il  prit  & mena 
à Portfmouth  : il  étoit  de  dix  piécesde  Ca- 
non &r  fix  perriers,  & il  y avoir  delTus trois 
mille  armes.  Le  Maître  de  ce  Vaifleau  dit 
que  fur  le  Grand  il  y avoir  My-Lord  Dou- 
vres, & le  Marquis d’ A Ibyville,  &dansun 
autre  de  l’argent,  & fur  les  autres  des  muni- 
tions S:  du  l^el.  llsétoientpartisde  Breftoù  il 
. dit  qu’on  ne  pai  loii  pas  de  ce  fecours,ce  qui  fit 
craindre  qu’il  ne  fut  déjà  arrivé  en  Irlande. 

Les  prétendus  Navires  DanQis , que  Mr. 

Blait- 
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BUitwaith*avoic  dit  avoir  paffé  à la  hauteur 
de  Berwick  n’étant  pas  arrivez  en  Ecolfe,  on 
fût  que  c’étoient  des  Navires  Anglois  qui  al- 
loient  chercher  du  charbon.  Cependant  des 
Navires  de  Hambourg  arrivez  en  Angleterre 
raporterent  que  les  Danois  dévoient  mettre  à 
la  voile  deux  jours  après. 

On  receut  en  ce  tems-là  encore  des  Lettres 
d’Irlande , maiselles  n’étoient  pas  de  fraîche 
datte.  Elles  porioient  que  le  Roi  Jaques  avoir 
mis  fon  armée  en  quartier,  & que  quelques 
Ofliciersdela  Province  de  Conaughlui  ayant 
demandé  permiflîon  d’aller  à leurs  biens, pour 
les  défendre  des  courfes  de  ceux  d’Inniskil- 
lings,  le  Roi  Jaques  la  Icuravoit  refufé,  di- 
fant  que  fesaffaires  ne  permettoient  pas  de  di- 
vifer  fon  armée  ; furquoi  ils  éioient  partis  & 
avoient  emmené  avec  eux  quatre  à cinq  mil- 
le hommes.  Il  mourroit  cependant  beaucoup  ^ 
de  monde  dans  les  deux  Armées  , mais  plus  ' 
dans  celle  du  Roi  Jaques  qui  manquoit  de 
beaucoup  de  chofes  que  dans  celle  du  Duc  de 
Schomberg.  ' 

Quelqu’un  ayant  raporté  à la  Chambre 
des  Communes  qu’il  n’y  avoit  pas  quatorze 
millchommesdansl’Arméedece  Duc,  apres 
plufieurs  débats  on  réfolut  de  donner  une 
AdrelTc  au  Roi  pour  le  prier  de  nommer 
quelques-uns  de  leur  Membres  pour  aller  en 
Irlande  &voirl’étatdel’Armée,  & l’ Adref- 
fe  fut  d’abord  ordonnée  & dreffée.  Et  com- 
me la  Chambre  avoit  prefque  toujours  accoC- 
tumé  de  faire  quelque  chofe  de  bon  après 
quelque  coup  déplaifant , Elle  régla  les  fonds 
pour  les  deux  millions  llerlings  accordez  au 

Roi 
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Roi  : Ces  fonds  étoient  i.  fur  les  revenus  des  - -=j 

Terres  à deux  shillings  par  livre i 2.  on  rc- 
folut  que  toutes  les  amendes  & peines  pécu- 
niaires qu’on  avoit  encourues  fous  les  deux 
Régnes  prccedens , & par  quelque  Officier 
que  ce  fuc,.foit  Gouverneur  ou  Lieutenant 
de  Province,  Bailiifs,  Maires,  Sherilïs,  Ju- 
ges de  Paix  & autres, feroientinceflamment 
exigées;  3.  qu’on  impoferoit  deux  shillings 
par  livre  fur  les  biens  de  ceux  qui  ne  vou- 
droient  pas  prêter  à Pavenir  les  fermens, 
qu’on  avoit  fubftituez  à ceux  d 'Allégeance 
& de  Supremacie;  -4*  qu’on  nommeroit  des 
perfonnes  pour  écouter  les  propofitions  de 
ceux  qui  voudroient avancer  de  l’argent,  fur 
les  biens  qui  feroient  confifqucz  à ceux  delà 
prefente  rébellion  en  Irlande.  Et  comme  le 
fond  de  quatorze  cent  mille  livres  étoit  affeu- 
ré  par  le  calcul  exaâ:  qu’on  avoit  de  toutes  les 
terres  du  Royaume;  que  larevifion  de  l’im- 
pôt par  tête  & le  nouvel  impôt  de  vingt  shil- 
lings fur  les  Marchands  & Artifans  qui 
avoient  trois  cent  livres  fterlings  vaillant  ; que 
les  peines  pécuniaires  & amendes  encourues, 
qui  avoient  été  taxées  à cinq  cent  liv.  fterl.  , 

& celui  de  deux  shillings  par  livre  fur  ceux 
qui  neprêteroient  pas  les  fermens  à l’avenir, 
dévoient  produire  plus  de  fix  cent  mille  livres 
Rerlings  qui  manquoient  à faire  les  deux 
Millions,  la  Chambre  ordonna  qu’on  écou- 
teroit  les  propofitions  de  ceux  qui  voudroient 
avancer  fur  les  réfolurions  ci-deffiis , lafom- 
me  de  trois  cent  mille  livres , & non  au  de-là. 

Il  fut  auffi  propofé  dans  la  Chambre  de  ta- 
xer les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  & de 
la  Reine , & de  leur  faire  payer  la  moitié  de 
Tom.  IL  Ec  leurs 
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leurs  gages  d’un  au  , inaiâ  l’affaire  apres  plu> 
fieurs  débats  fut  réjettée. 

Et  comme  on  informa  la  Chambre  qu’il  j 
avoir  pluficurs  perfonnes  qui  pouvoient  don- 
ner des  informations  fur  les  grands  abus  qui 
avoient  étécommisdans  le  ravitaillement  de 
la  Flotte,  dont  les  vivres  ayant  été  mal  con- 
ditionnez , avoient  caufé  une  mortalité  parmi 
les  Matelots,  Elle  nomma  un  Nombre  de 
perfonnes  pour  recevoir  Icfdites  informa- 
tions , offrant  fa  proteftion  à ceux  qui  les  fe- 
roient.  Elle  nomma  audi  un  Committé  pour 
examiner  les  dépenfes  faites  pendant  la  Guer- 
re de  l’année  courante,  lui  donnant  pouvoir 
d’examiner  les  Officiers  de  l’Amirauté , pour 
favoir  quelles  provifîons  étoient  de  refte  le  24. 
Décembre  précèdent , & ce  qui  étoit  alors 
du  aux  Officiers , aux  Matelots  & aux  Sol- 
datss  Comme auffi d’examiner  lesCommif- 
faires  des  rcveucs  & les  Agens  de  chaque 
Régiment , pour  favoir  le  nombre  des  Soldats 
qu’il  y avoit  dans  chaqi^c  Compagnie,  & 
quand  ils  avoient  paffé  enreveuë. 

La  Chambre  ayant  auffi  été  informée  que 
Sa  Ma),  avoit  ordonné  une  certaine  fomme 
pour  être  diftribuée  entre  la  NoblelTe  d’Ir- 
lande & autres  qui  y avoient  abandonné  des 
biens,  Elle  nomma  un  Committé  pour  exa- 
miner les  perfonnes , qui  étoient  dignes  de 
participer  aux  grâces  du  Roi.  Elle  réfolut  en- 
fuite  d’envoyer  à l’Armée  d’Irlande  une 
certaine  quantité  de  vins  & eaux  de  vie  de 
France , pris  fur  les  Ennemis , ou  qui  avoient 
été  confifquez  fur  ceux  quienaportoient  : & 
à cette  fin  Elle  ordonna  que  lesCommiflài- 
res  de  la  Doüaons  aporceroieiu  un  compte  de 
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toutes  les  prifcs  de  Marchandife  de  France,  ^ 
qui  avoicnt  été  faites  depuis  la  Déclaration 
de  Guerre.  * 

Pendant  ces  affaires  dans  la  Chambre  des 
Communes  My-Lord  Prefton  Vicomte  d’E- 
coffe  prefenta  à la  Chambre  des  Seigneurs 
une  Patente  du  Roi  Jaques  drtée  de  Ver- 
failles  le  ai.  janvier,  par  laquelle  il  le  fai- 
foii  Baron  d’Angleterre.  Les  Lords  opinè- 
rent d’abord  quec’etoit  un  crime  de  Haute- 
trahifon,&  donnèrent  cette  affaire  à exami- 
ner aux  Juges.  Cependant  My-Lord  Prefton 
ibùtint  que  la  Convention  qui  avoit  décidé  > 
que  le  Roi  .Jaques  avoît  abdiqué  le  Royau- 
me , ne  s’étant  affcmblée  que  le  22,  Janvier, 

& la  Patente  étant  du  21.  elle  devoir  être 
valable,  ne  faifant  pas  reflexion  que  l’Abdi- 
cation étoit  réputée  faite  dés  lorsque  le  Roi 
Jaques  étoit  parti  du  Royaume.  Les  Juges  ra- 
porterent  le  lendemain  qu’ils  trouvoient  déjà 
que  ce  crime  étoit  un  Higb-Mifdcmeanour  , 
qui  veut  dire  une  haute  mauvailc , conduite 
qui  n’eft  pas  éloignée  de  la  Haute-trahifon , 

& qu’ils  croyoient  même  qu’elle  participoic 
de  ladite  Haute-trahifon,  mais  qu’ilsdeman- 
doient  du  tems,  afin  de  conférer  entre  eux, 

& d’examiner  la  chofe.  Cependant  la  Cham- 
bre des  Seigneurs  donna  ce  Lord  en  garde  à 
l’Huiffier  de  la  V erge  Noire.  Cette  co.nduitc 
de  My  Lord  Prefton  qui  avoit  toujours  paffé 
pour  affez  fage,  caufa  beaucoup  d’étonne- 
ment. Il  eft  vrai  que  par  ce  nouveau  titre , il 
avoit  pû  tirer  un  grand  avantage  dans  un  pro- 
cès qu'il  devoir  avoir  fur  les  bras , que  My- 
Lord  Montaigu  lui  vouloir  intenter  au  fujet 
de  la  Charge  de  Maître  de  la  Grande  Garde- 
£e  X robe» 
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robe  > dont  My-  Lord  Montaigu  avoir  un  Bre-  • 
ver  pour  fa  vie.  Cependant  le  Roi  Jaques 
l’ayant  ôtée  à My-Lord  Montaigu  pour  la 
donnera  My-Lord  Prefton  , celui-là  lui  avoit 
faitfignifier  quec’étoit  fon  bien,  & que  fes 
heritiers  le demanderoient  aux  liens,  quand 
même  ce  fcroit  dans  cent  ans  : Cette  charge 
valoir  environ  douze  cent  liv.  fterl.  par  an , fans 
compter  les  petits  profits.  La  caufe  pourquoi 
le  Roi  jaques  donna  à My-Lord  Prefton  cet- 
te charge , étoit  pour  le  dédommager  de  celle 
de  Secrétaire  d’Eut  qu’on  lui  avoit  promife , 
pendant  qu’il  étoit  en  Anibaifade  eu  France  > 

& qu’on  ne  lui  donna  pas  à fon  retour  par  quel- 
que mécontentement  ou  défiance  qu’on  avoit 
eu  de  lui,  fur  ce  qu’en  revenant  de  France  & 
pafTant  par  la  Haye , il  alla  rendre  fes  devoirs 
a Madame  la  Princefle  d’Orange  d’alors, 
qu’il  regardoit comme  l’héritiére  préfompti- 
ve  du  Royaume , ce  qui  le  mit  mal  pour  quel- 
que tems  dans  l’efprit  du  Roi  Jaques. 

Les  Seigneurs  firent  favoir  aux  Communes 
qu’ils  avoiem  nommé  un  Committépour  re- 
chercher ceux  qui  avoientéonfeillé  defefer- 
vir  des  J^o  Warranta  contre  les  Corpora- 
tions , & firent  demander  à cette  Chambre 
permifiion  afin  queMrs.'Hambden  le  fils  &: 
Trenchard,  qui  en  étoient  Membres  , puf- 
fent  comparoitre  devant  leComnaitté  qu’ils 
avoient  établi  pour  s’informer  des  auteurs  de 
la  mortdu  Lord  RufTcl , & desSieursSidney, 
Armftrong  & Cornish  , afin  qu’ils  pufTcnt 
donner  toutes  les  lumières  qu’ils  pourroienr. 
En  effet  Mr.  Hambden  avoit  eu  bonne  part 
en  celleduLord  Ruffel,  & nes’étoit  tiréert 
partie  d'affaire  qu’eu  chargeant  ledit  Lord  s 

mais 
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mais  par  cette  recherche  on  avoit  moins  en 
Yeuc  Mr.  Hambden  que  le  Marquis  d’Hali-  Kjgj,' 
fax  qui  voulant  faire  condamner  ledit  Hatnb- 
den,  & le  feu  Duc  deMontmouth  e'tant  le 
principal  témoin , tira  de  ce  Duc  un  Billet  de 
ia  main,  qui  portoit  la  condamnation  de 
Hambden  j mais  le  Duc  qui  avoit  fait  favoir 
à HambdenfonbonamiparMr.Forbefs,  le 
Billet  qu’il  avoir  fait , en  ayant  receu  des  re- 
proches , demanda  obftinémcnt  ce  Billet 
au  Roi  Charles  II.  auquel  le  Marquis  d’Hali- 
fax l’a  voit  donne,  & il  ne  l’obtint  que  fous 
condition  qu’il  ne  paroîtroir  plus  devant  lui , 
ce  qui  fut  une  des  caufcs  de  fa  dernière  dif  ; 
grâce. 

Les  mêmes  Seigneurs  paffercnt  un  Bill 
pour  condamner  tous  lesfoldats  qui  dcfcrtc- 
roient  du  fervice  de  Leurs  Majeftez  & l’en- 
voyerent  aux  Communes  pour  avoir  leur  con- 
fentement  , car  c’étoit  juftement  le  tems 
qu’expiroit  l’Aébe  qui  avoit  ère  fait  pour  le 
mcmefuiet  dans  la  féance  precedente.  Et 
comme  üsavoient  évoqué  à eux  l’affaire  du 
Lord  Griffin , par  la  requête  qu’ils  avoienc 
prefentée  au  Roi , il  commencèrent  à l’exa- 
miner. Le  grand  témoignage  qu’il  y avoir 
contre  lui  étoit  les  papiers  qu’on  avoit  trouvez 
dans  le  flacon  ,&  comme  on  vcnoit  de  décider 
il  n’y  avoir  que  deux  jours  dans  la  Chambre 
que  le  Colonel  Sidney  avoit  été  mal  jugé, 
parce  qu’il  n’avoit  été  condamné  que  fur  des 
papiers  trouvez  chez  lui,  le  Comte  de  Roche- 
fter  prit  la  parole  & fit  le  même  argument 
pour  le  Lord  Griflin,  afin  d’ammoindrir  fon 
ctime , mais  on  trouva  bien  de  la  différence 
en  la  nature  des  papiers  ; & on  lailfa  toujours 
Ee  3 ce 
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ce  Lord  à la  garde  de  riiuilTier  de  la  verge 
noire  jufques  à ce  qu’il  fut  envoyé  dans  la  fui- 
te à la  Tour,  ainfi  que  l’on  verra  ci-aprés. 

Le  Sr.  Kendal Gouverneur  des  Barbades, 
qui  avoir  été  Capitaine  aux  Gardes,  & qui 
avoir  été  caffé  par  le  Roi  Jaques , fe  difpofa  à 
partir  avec  douze  Navires  de  Guerre  & deux 
Brûlots  qu’on  envoyoit  en  Amérique , pour 
s’opofer  aux  incurfions  des  François  fur  la  plu- 
part des  plamarions  Angloifes.  Un  Navi- 
re qui  arriva  de  cepais-là,  raporta  qu’apres 
la  prife  de  Sr.  Chriftofle , ils  avoient  artaqué 
rifledc  Newis,  d’où  ils  avoient  été  repouf- 
fez , mais  qu’ils  avoient  pris  celle  d’ Anguille. 

On  aprit  d’Ecofle  que  le  Lord  Lockheel 
s’étoit  mis  à la  tête  des  rebelles,  & que  le 
Colonel  Canon  lui  avoir  cédé  le  Gouverne- 
nnent , & qu’ils  avoient  fait  une  courfe  au 
nombre  de  cinq  cent  jufques  à Invernefs,  & 
»’étoicdt  enfuitc  retirez. 

Le  Comte  de  Brway  Envoyé  du  Gouver- 
neur du  Pais-  basent  audience  de  Leurs  Maje- 
ftez , qui  ordonnèrent  au  Sr.  Eskart  leur  Refi- 
dent  vers  le  même  Gouverneur  de  panirfans 
délai  pour  fc  rendre  à Bruxelles. 

On  aprit  enfin  que  deux  Vaifleaux  Danois 
chargez  de  chevaux  étoient  arrivez  à Hull 
dans  la  Province  d’York  en  Angleterre,  où 
ilsavoient  été  pouffez  par  les  vents.  Le  len- 
demain de  cette  nouvelle  Mr.  de  Sufanet  frè- 
re de  Mr.  de  la  Foreft  arriva  à Londres  ve- 
nant de  Hull,  & raporta  qu’il  y étoit  arrivé 
foixante-deux  Navires  chargés  de  Troupes 
Danoifes,  mais  qu’il  en  manquoit  vingt  & 
quatre  ou  vingt  & cinq  qui  devofent  aparem- 
ment  avoir  abordé  en  d’autres  endroits.  Les 
, fol- 
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foldats  avoient  beaucoi^  fouffert  en  Mer, 
pour  avoir  été  trop  cntaficz,  & fouhaitoient  .o 
de  mettre  pied  à terre:  les  chevaux  en  avoient 
fur  tout  bien  befoin.  Mais  le  Prince  de  Wir- 
temberg  ne  voulut  pas  le  permettre  jufques  à 
ce  qu’il  eutreceu  lesordresdu  Roi  pourfa« 
voir  s’ils  débarqueroient  à Hull  ou  s’ils 
iroient  à Leith.  Comme  ce  lieu  eft  éloigné 
de  Hull  de  cent  & cinquante  milles,  on  crai- 
gnit qu’il  n’y  eut  eu  de  la  friponnerie  du  cbié 
des  pilotes,  aulTi  en  fit- on  mettre  au  fer  les 
principaux  : il  efi  vrai  que  l’Amiral  ctoitaufii 
un  jeune  homme  qui  avoir  fort  peu  d’expe- 
riencc.  L’exeufe  des  Pilotes  de  ces  Navires 
arrivez  à Hull , étoit  que  le  vent  n’étoit  pas 
véritablement  cempetueux,  mais  un  peu  fort, 

& qu’ils  craignoient  de  donner  dans  le  Dog-> 
gcr-Banck,y  ce  que  les  gens  de  marine  aprou- 
verent  , naais  ils  dirent  aue  ces  Pilotes 
avoient  fait  une  grofle  faute  de  h’avoir  pas  ti- 
ré un  peu  plus  vers  le  Nord.  Quoi  qu’il  en  foit, 
l’Amiral  fe  voyant  fur  les  côtes  d’Angleter- 
re tint  confcil , & il  fut  réfolu  d’en  donner 
avis  au  Roi,  ainfi que  l’on  fit  par  Mr.  de  Su- 
fa  net , comm  e 1 ’on  vtcntdc  dire.  Dans  la  Let-. 
tre  que  le  Commiflaire  ccrivoit  par  ledit  Mr. 
de  Sufanet,  il  y avoir  que  ce  feroic  donner 
un  arrêt  de  mort  pour  tous  lesfoldatsquede 
lesenvoyer  en  ITcofTe.  'Sur  cét  avis  le  Roi  af- 
fembla  d’abord  unConfeil,  oùilfutdébatu 
s’il  étoit  plus  expédient  que  ces  troupes  dé- 
barqualTent  à Hull,  pour  les  faire  aller  par  . ’’ 
terre  à Cheftrr , ou  qu’elles  allalTcnt  à Leith , 
où  tout  étoit  prêt  pour  les  recevoir,  & pour 
les  faire  pafi'cr  en  Irlande,  & il  fut  réfolu 
d’envoyer  des  ordres  pour  les  faire  débar- 
E e 4 quer 
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r-  quer  & les  faire  loger  aux  environs  jul'qucs  à . 
yiSp.  ce  qu’on  eut  des  nouvelles  des  autres  Navires 
qui  n’étoient  partis -qu’une  marée  apres  les 
autres,  afin  de  les  faire  marcher  à Chefter 
& de  là  en  Irlande,  quand  ils  fetoient  afiez 
rafraichis.  Le  Roi  y envoya  en  même  rems 
dix  mille  livres  fterlings  pour  leurfolde  , & 
il  y en  avoit  déjà  quarante  mille  d’envoyccs 
en  EcofTe  pour  le  même  effet.  On  perdit  dans 
le  trajet  une  centaine  de  chevaux  , mais  ils 
arrivèrent  dans  la  meilleure  Province  d’An- 
gleterre pour  fe  remonter.  On  languifTofc 
depuis  long-tems  à la  Cour  apres  l’arrivée  de 
ces  troupes,  non  pas  comme  quelques-uns  di- 
rent, comme  fi  le  falut  d’Irlande  eut  dépen- 
du d’elles , mais  parce  que  cela  cmpcchoit 
de  prendre  de  juftesmefures  pour  en  faire  la 
redudion.  On  rcceut  de  ce  pais-là  des  Let- 
tres du  Duc  de  Schomberg  qui  portoient  qu’il 
avoit  féparé  fon  Armée,  & qu’il  avoit  pris 
fou  quartier  à Lisburn  qui  n’étoit  pas  bcau- 
coupéloigné  du  lieu,  ou  il  avoit  faitfadef- 
cente.  11  mit  une  bonne  garnifon  à Newry 
. & en  d’autres  poftes  , afin  de  s’affeurer  ce 

p.iffagc  pour  pouvoir  retourner  au  Sud.  Ce- 

Sendant  les  Troupes  du  Roi  Jaques  prirent 
Icgo  & quelques  autres  places  qui  n’étoient 
pas  fortes  où  ils  prirent  quelques  Officiers 
d’Inniskilling.  Les  relations  qui  furent  pu- 
bliées de  ces  petites  expéditions,  furent  fort 
differentes,  & même  la  plupart  outrées,  ou 
‘ fauffes,  maisTonenfùtla  vérité  par  une  Let- 
tre d’un  Officier  François  Réfugié  , brave 
homme  & eftimé,  qui  fe  trouva  dans  cette 
occafion-là  , & qu’il  écrivoit  au  Duc  de 
Schomberg  même  pour  lui  faire  part  de  cet- 
te 
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te  affaire  qui  fcpaflaainfi.  Quelque  foin  que  i 

le  Colonel  Rulîcl  prit  de  tenir  enfcmble  le  i^Sÿ.  * ' 
détachement  qu’il  avoir  fous  fa  conduite , il  ' 1 

lui  fut  impoflible  d’empêcher  de  fe  répandre 
fort  loin  de  leur  route  j la  plûpart  s’en  retour- 
nant chez  eux  fans  qu’on  pût  depuis  les  en  ti- 
rer. Ainfî  lorsqu’il  falut  s’en  aller  à Slego,  où 
on  difoit  que  les  Ennemis  marchoient , le  dé- 
tachement fe  trouva  beaucoup  aflbibli  5 Ce- 
pendant le  gros  de  la  troupe  y arriva  le  21. 
d’Odobre  , & le  lendemain  les  Ennemis 
commencèrent  à paroître  y & ils  étoienc 
même  encore  à plus  de  deux  milles  lors 
qu’une  partie  de  la  Cavalerie  du  détache- 
ment prit  la  fuite,  pendant  que  le  refte  mar- 
cha vers  les  ennemis  pour  l’obferver.  Il  fc 
paflfaun  petit  combat  au  pont,  où  cette  par- 
tie de  Cavalerie  difputa  le  palfage  quelque 
tems,  jufques  à ce  qu’elle  fut  contrainte  de 
fe  retirer  dans  la  Ville  avec  aflez  de  confu- 
lîon  , fans  qu’il  fut  pofflblede  les  rallier.  Mr.‘ 
de  St.  Sauveur  qui  étoit  l’Olficicr  qui  écri- 
voit,  voyant  ce  ddbidre  fit  mettre  pied  à 
terre  à les  Grenadiers  , s’avança  avec  eux 
à la  tête  du  Village , & poffa  iur  fa  droite 
lesGrenadicrs  Anglois  qui  l’avoient  fuivi  8c 
qui  ne  purent  foûtenir  les  Ennemis  qui  les 
preflbient  avec  trop  de  furie , fi  bien  que  tou- 
te l’attaque  tomba  fur  lui.  Cependant  quel- 
ques efforts  que  les  Ennemis  fillent,  il  foû- 
tint  présde  demi-heure  un  Corps  de  Dragons 
qui  avoir  mis  pied  à terre  pour  l’attaquer, 
mais  voyant  qu’il  étoit  abandonné  de  tout  le 
monde,  & qu’on  le  coupoit  de  toute  part, 
il  fe  retira  j & quoi  qu’il  fut  fuivi  & ferré  de 
fort  prés,  il  fit  fa  retraite  le  long  d’une  rue 
Ee  5 du 
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, du  village,  n’ayant  avec  lui  que  28.Grcna«- 
I<î8s>.  diers  François  qui  faifoient  detems  en  tems 
ccte  aux  Ennemis,  ce  qui  lui  donna  le  moyen 
dcfejettcravcc  fes  gens  dans  un  petit  Fort  de 
Slego , où  on  trouva  le  débris  d’un  Régiment 
d’infanterie  d’environ  200.  hommes , la  plû- 
part  invalides  & hors  d’état  de  fervir , armez 
feulement  de  quelques  fourches  & de  mau- 
vais raoufquets.  La  meme  nuit  les  Ennemis 
pr^arant des  attaques  pourafOeger  le  Fort, 
le  Sr.  de  St.  Sauveur  fe  rendit  Maître  de  la 
porte  du  Fort , contre  l’opinion  du  Major  de 
ce  Régiment,  qui  croyoit  qu’il  étoit  plus  à 
propos  de  fonger  à fc  rendre.  Peu  de  tems 
après  les  Ennemis  envoyèrent  un  trompette 
avec  une  Lettre  du  General  Irlandoisqui  les  ■ 
commandoit , mais  on  ne  voulut  pas  le  rece* 
voirdanslc  Fort , ce  qui  ne  parut  pas  prudent 
au  Major,  parce  qu’il  y avoit  peu  de  poudre 
& de  plomb  & encore  moins  d’eau  dans  le 
Château , quoi  qu’on  eut  d’ailleurs  une  ving- 
taine de  vaclics  & de  la  chair  Talée.  L’Offi- 
cier Réfugié  fc  rendit  auffi  Maître  de  la  dé- 
fenfe  & fit  travailler  à un  puits  qui  fournit 
un  peu  d’eau,  ce  qui  fit  grand  bien  à laGar- 
nifon,qui  avoit  demeuré  deux  jours  & demi 
fans  boire.  Le  fiége  dura  cinq  jours,  &onne 
capitula  qu’aprés  tous  les  efforts  des  ennemis, 
qui  offrirent  telle  capitulation  qu’on  voudroit, 
ce  qui  fut  accepté  du  Major , qui  en  fit  une  af- 
fçz  paffablc , que  l’Officier  Réfugié  ne  voulut 
neanmoins  pas  figner , parce  que  ce  méchant 
Fort  pouvoit  encore  tenir  pour  le  moins 
deux  jours.  Voilà  comment  on  perdit  Slego. 

Les  portes  de  F rance , qui  félon  qu’on  a dit 
ci- deffus,  manquoient, arrivèrent  aLondres, 

mais 
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mais  fans  faire  aucune  mention  du  fecours  ^ 
pour  ITrlande  J quelques  Lettres  difoiencmê- 
me  que  le  départ  de  Mr.  de  Laufun  étoit  dif- 
féré jufquesau  Printemsfuivant,  ce  qui  étoit 
aufli  conforme  aux  Lettres  qu’on  trouva  fur 
le  Vaifleau  que  le  St.  Alban  avoir  pris,  & à 
ce  que  dirent  fix  Officiers  qui  y étoient  def- 
fus.  Il  eft  vrai  que  fur  le  grand  V aiffeau  qu’on 
manqua , ils  dirent  qu’il  y avoir  encore  tren- 
te Officiers  avec  My-Lord  Douvres  & de 
4’argent.  On  ne  laifla  cependant  pas  d’em- 
barquer le  Régiment  de  Talmach  à Portf- 
mouch  pour  aller  joindre  la  Flotte  du  Lord 
Barklai  à Plymouth , où  on  embarqua  auffi 
quatre  autres  Regimens.  Ce  Lord  écrivit  à 
Briilol  qu’on  lui  envoyât  des  Pilotes  quifuf- 
fent  expérimentez,  & qui  connurent  les  cô- 
tes Meridionclles  de  l’Irlande  > ce  qui  fît  con- 
jeéfurer  qu”on  avoit  deffein  de  fe  lâilir  de 
Cork  ou  quelque  autre  lieu  voifîn. 

Pendant  ces  préparatifs  l’Adreffe  de  la 
Chambre  des  Communes  pour  prier  le  RoF 
de  nommer  quelqu’un  pour  aller  en  Irlande 
& voir  l’état  de  l’Armée  > fut  préfentée,  & 
le  Roi  répondit  qu’il  y envoyeroit quelqu’un 
félon  le  défît  de  la  Chambre,  qui  continua  à 
s’apliquer  à diverfes  affaires.  Elle  ordonna 
de  s’informer  qui  avoient  été  les  juges  & les 
aoeufateurs,  Sc  qui  avoit  profité  des  biens  du 
Chevalier  Armûrong  i afin  de  les  pouvoir 
rendre  à fa  veuve  & à fa  Hile,  qui  avoient 
préfenté  pour  cela  une  requête.  La  Chambre 
examina  en  fuite  l’état  de  la  Nation , & prit 
en  confidcration  une  requête  des  Màrchands 
de  Londres  qui  fe  plaignoient  que  quelques 
Capitaines  des  VailTeaux  du  Roi  qui  fer-  ' 
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voient  deconvoi , avaient  exigé  des  lommes  » 
l6Sç.  avoit  fait  qu’lis  avoient  mieux  aimé 

les  expofcr  fans  Convoi  ; ce  qui  avoit  été 
caufe  qu’on  en  avoit  perdu  quantité,  car  on 
comptoit  trois  cent  Navires  perdus  & bien 
trois  mille  Matelots.  Mr.  Churchill  qui  vc- 
Boit  de  perdre  fon  Vaifl'eau  à^l’embouchcBre 
de  la  Tamife , ainfi  qu’on  l’a  dit , & qui  étoit 
Membre  des  Communes, fut  aceufé  d’être  un 
deceux  qui  avoient  exigé  de  la  forte  des  Vaif- 
feaux  Marchands,  & on  lui  prouva  d’abord 
qu’il  avoit  exigé  d’un  Vailfeau  quarante  li- 
vres fterlings,  & d’un  autre  une  obligation 
de  deux  cent  quarante  livres.  Surquoi  la 
Chambre  décréta  que  le  defaut  d’une  garde 
de  Navires  & de  Convois  pour  les  Marchands 
avoit étécette  année-là  un  desempcchemens 
ducommerce,  & avoit  donné  occaf  on  à de 
grandesperics  à laNationi&  remit  à délibé- 
rer là-delTus  plus  amplement  une  autre  fois.  • 
Le  Committé  pour  examiner  les  Comptes 
desdépenfesde  Guerredecettcannéc-là , de- 
manda permiffion  de  pouvoir  examiner  les 
livresdesBourfiersdes Vaifleaux,  & deceux 
qui  avoient  eu  part  au  ravitaillement , & 
comm.eonvit  quecen’étoitpas  la  plus  gran- 
de dépenfe  qu’on  faifoit  fur  Mer , & que 
d’ailleurs  on  dit  dans  la  Chambre  qu’il  n’y 
avoit  pas  plus  de  quatorzemille  hommes  en 
Irlande,  quoi  que  dans  l’état  de  Guerre  il  y 
en  eur  vingt- trois  mille,  par  où  il  faloit  qu’il 
fe  fit  des  friponneries  & que  le  Roi  fur  gran- 
dement trompé , on  propofa  de  députer  des 
Com  mi  (fai  res  pou  ravoir  l’œil  à la  dépenfe, 
& pour  empêcher  les  fauflesrevcucs;  ccqui 
joint  à la  députation  pour  voir  l’ctat  de  1 ’Ar- 
. - ^ mée. 
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mée , étoic  un  grand  empiétement  fur  les 
prérogatives  Royales , dont  le  recouvrement 
n’eft  pas  fî  aile  en  Angleterre.  Vrayement 
les  Lettres  d’Irlande  qui  arrivèrent  juftement 
CO  ce  tcms-là  confirmèrent  la  foiblefle  de 
l’Armée,  ce  quictoitlacaufequeleDuc  de 
Schomberg  n’avoit  pù  rien  entreprendre , & 
quelques  Membres  dirent  même  que  le  Duc 
auroit  bien  fait.de  venir  en  perfonne,  pendant 
que  le  temslepermettoit,  pour  dire  de  bou- 
che les  chofes  , & les  découvrir,  ce  qui  au- 
roit fervi  beaucoup  à fa  réputation.  Ce  Duc 
n’avoit  pas  feulement  mis  garnifon  à Ne-  ' 
wry,  maisaulïî  à Dundalk  » pour  empêcher 
que  les  Ennemis  ne  s’en  faififlent.  On  alTcura 
que  ç’avoit  été  bien  contre  fon  gré,  qu’il 
étoit  demeuré  fi  long-tems  en  campagne, 
car  cela  n’avoic  pû  que  faire  grand  tort  aux 
foldats,  dont  la  plupart  croient  peu  accou- 
tumez à la  fatigue , mais  fon  ordre  étoit  de 
s’y  tenir  tandis  que  le  Roi  Jaques  la  tiendioir. 

Il  envoya  cependant  ces  malades  par  Mer  à 
Belfaft  & a Carrick-fergus,  & prit  fon  quar- 
tier ainfi  qu’on  l’a  dit  à Lisburn  ou  Lisne- 
garweyqui  cille  même  lieu.  11  arriva  dans  le 
même  tems  de  Dublin  un  Quaker  qui  rapor- 
ta  que  le  Roi  Jaques  avoir  publié  deux  Pro- 
clamations } une  pour  obliger  tous  les  Prote- 
llansà  lui  porter  toute  leur  vailfclled’argenr, 
foûs  peine  d’être  recherchée  & confifquée, 
voulant  neaumoinsen  payer  la  valeur,  mais 
en  fa  nouvelle  Monnoye  de  cuivre  j l’autre 
pour  rabattre  le  prix  du  fcl  de  fept  livres  à 
cinq  livres  le  baril.»  Ilditaufli  que  le  Roi  Ja- 
ques avoir  perdu  pendant  la  campagne  fept  à 
Iiuit  mille  hommes  , qu’il  y en  avoic  trois 
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■ à quatre  mille  dans  les  hôpitaux,  & que  lâ 
J6Sf.  jour  avant  fon  départ  le  Lord  Douvres  e'toit 
arrivé  fur  un  Navire  François  avec  beaucoup 
d’argent.  '' 

Comme  un  des  principaux  obftacles  pour 
l’expédition  d’Irlande  avoit  été  le  manque  de 
vivres,  on  trouva  à propos  de  recommencer 
à traiter  avec  le  Juif  Pereira , mais  fa  pre- 
mière condition  fut  qu’il  ne  dépendroit  au- 
cunement du  Chevalier  Harbord , mais  feu- 
lement du  General.  On  arrêta  fur  laTamife 
un  Navire  Portugais  qui  chargeoic  du  beur- 
re & du  fromage  , mais  les  mnds  des  ton- 
neaux étoient  de  poudre  & de  plomb  qu’on 
crût  être  delHnez  pour  le  Roi  Jaques. 

La  Chambre  des  Communes,  qui  ne  pa- 
roiflbit  point  du  tout  fatisfaite  de  la  manière 
que  les  affaires  publiques  étoient  ménagées, 
donna  permiïhon  à un  Committé  de  pouvoir 
faire  des  recherches  fur  touslesabus,  & man- 
quemensqui  s’étoienc  faits,  tant  dans  le  ra- 
vitaillement de  la  Flotte  qu’en  autres  chofes , 
& après  avoir  déclaré  illegales  les  procedu- 
res qui  avoient  été  faites  contre  le  Sr.  Wil- 
liam Williams  dans  la  Cour  du  Banc  du  Roi , 
étant  Membre  du  Parlement , comme  con- 
tre les  Privilèges  de  la  Chambre  , Elle 
fembla  négliger  les  afifaires,  & depuis  la  ré- 
folution  des  quatorze  cent  mille  livres  fur  les 
terres , Elle  pafla  fept  ou  huit  jours  fans  en 
parler.  On  recommença  cependant  au  bouc 
V de  ce  cems-là  à en  parler  , mais  la  chofe 
trouva  beaucoup  d’opofition  de  la  part  des 
Membres  des  Provinces  du  Nord,  parce  que 
leurs  terres , difoient-ils , ne  valoient  pas  tant 
qu’elles  avoient  valu  ; ôl  ccpendafic  la  levée 
, doi- 
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àevoit  fe  faire  fuivanc  le  vieux  Tarif,  qui  --  , 
correfpondoicauterns  qu’elles  valoi  eut  plus: 
c’eft  pourquoi  on  ne  conclut  rien.  Les  prin- 
cipales occupations  des  Communes  furent  de 
reprendre  en  confideration  les  abus  commis 
par  les  Navires  de  Convoi  qui  avoient  e'xigé 
de  l’argent  des  VailTeaux Marchands,  & on 
vint  à cette  réfolution  : Que  d’avoir  exigé  & 
receu  de  l’argent , pour  fervir  de  Convoi  étoit 
une  pratique  illegale,  quitendoic  à l’opref- 
lîon  des  Marchands,  & à la  dellruétion  du 
Commerce.  En  confequence  de  quoi  le  Ca- 
pitaine Churchill  Membre  de  la  Chambre, 
convaincu  d’en  avoir  pris,  fut  envoyé  à la 
Tour,-  mais  comme  il  n’y  avoit  pas  aupara- 
vant une  Loi  qui  le  défendit , il  en  fut  enfuite 
quite  à bon  marché.  Onouïtaufli  la  requê- 
te de  quelques  Marchands  qui  fe  plaignoient 
que  les  Vaiflfeaux  de  Guerre  avoient  enlevé 
les  Matelots  d’un  Navire,  où  ils  n’en  avoient 
pas  laide  aflez  pour  faire  la  manœuvre  & 
qu’ainfiilétoi'i  péri,  ce  qui  fut  renvoyé  à un 
Committé. 

Le  Chevalier  de  Guife , Chef  du  Commit- 
té pour  examiner  le  compte  des  dépenfes , de- 
manda pouvoir  à la  Chambre  d’examiner  les 
extraits  des  reveuës  & autres  papiers  qui  y» 
avoient  du  raport,  ce  qui  lui  fut  donné.  On 
remarquera  en  palfant  qu’on  difoit  que  le  zélé 
de  ce  Chevalier  qui  étoif  un  des  mécontens 
fous  le  Régne  pafTé}  qui  étoit  venu  de  Hol- 
lande avec  le  Roi,  & qui  depuis  la  réfolu- 
tion  avoit  un  Régiment , dont  il  s’étoit  de- 
mis, parce  qu’on  y avoit  mis  un  Lieutenant 
Colonel  fans  fa  participation , venoit  de  ce 

qu’avant  demandé  au  Roi  le  Gouvernement 
* * « 
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de  Fonfmourh , le  Roi  lui  avoir  repondu  qu*^il 

lôSp.  yfongeroit,  ayant  été  fâdic  de  ce  que  le  Roi 
ne  le  lui  accorda  pas  fur  le  champ  fans  hefiter. 

On  lût  aulTi  dansla  Chambre  le  Bill  queles 
Se^neurs  avoient  envoyé  pour  châtier  les 
Officiers  & foldats  qui  deferteroient  j mais 
les  Communes  le  trouvèrent  trop  general , 
& ordonnèrent  à un  Commiité  ou  de  le  li- 
miter, ou  d’en  faire  un  autre. 

Le  Doélcur  Walker  Gouverneur  de  Lon- 
don-derri  prefenta  aux  Communes  une  re- 
quête , pour  faire  donner  quelque  affiftance 
aux  veuves  & aux  Orphelins,  dont  les  Maris 
ou  les  Pères  étoient  morts  pendant  le  fiége  de 
cette  Places  furquoi  la  Chambre  réfolut  de 
donner  une  Adrefl'ean  Roi,  pour  le  fu plier  de 
faire  délivrer  dix  mille  livres  fterlings,  pour 
leur  être  diftribuées,  & réfolut  en  même 
temsquece  Doétcur  feroit  remercié  en  leur 
nom  de  tout  ce  qu’il  avoir  fait  pour  la  défenfe 
de  cette  Place.  Après  quoi  on  leur  un  Bill 
pour  déshériter  les  Mineurs  qui  fe  marie- 
roient  fans  le  confentcmentdesparens. 

Les  Marchands  de  vin  prefenterent  auflî 
une  Requête  aux  Communes,  dans  laquelle 
ilscxpolercnt  que  dans  lebefoin  qu’on  avoir 
d’argent , il  vaudroit  mieux  impofer  un  nou- 
vel impôt  fur  le  vin  que  de  les  obliger  de  le 
vendre  après  l 'année  expirée , à fix  fols  la  bou- 
teille , ainfi  qu’il  avoir  été  reiblu  dansla  féan- 
ce  précédente  du  Parlement,  & offrirent  de 
payer  outre  les  impôts  ordinaires  fix  livres 
ftcrl.  par  tonneau  de  vin , pourvù  qu’on  leur 
voulût  permettre  de  le  vendre  un  shilling  la 
bouteille,  comme  ils  faifoientaéluellement. 

Les  Seigneurs  furent  occupez  dans  leur 
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Chambre  à la  juftiHcation,  & à la  vangean-  - 
ccdelamort,  qu*ils qualifièrent  de  meurtre, 
du  Lord  RuflTel , du  Colonel  Algernoon  Sid- 
ney , du  Chevalier  Armllrong  d:  de l’Alder- 
man  Cornish.  Ils  firent  à cét  effet  prier  la 
Chambre  des  Communes  de  permettre  au 
Chevalier  Wildman  leur  Membre , de  com- 
. paroître  devant  le  Committé,  pour  avoir  de 
lui  les  lumières  qu’il  pouvoir  avoir  là-dcffus. 

On  examina  aufli  le  DodeurTillotfon  , qui 
a etc  enfuite  Archevêque  de  Cantorburi , qui 
ayant  eu  une  conférence  avec  My-Lord  Ruf- 
l'el  avant  fa  mort,  la  fit  imprimer,  & qui  fut 
dcfavoüce  parlcsparcnsdcceLord.  Ils  exa- 
minèrent auffi  le  Bill  de  la  Succeffion  à la 
Couronne  & des  droits  du  Penple,  auquel  ils 
firent  quelque  changement  , & ajoutèrent 
qu’aucun  Roi  Catholique  ne  pourroit  être 
Roi,  & que  fi  un  Roi  fc  rcconcilioit  avec  Ro- 
me, le  plus  proche  qui  auroit  hérité,  file  Roi 
feroit  mort , heriteroit  comme  s’il  étoit  na- 
turellement mort.  Apres  quoi  ils  examinè- 
rent encore  les  affaires  des  Lords  Prefion  & 
Griffin,  & on  ordonna  qu’ils  feroient  envoyez 
prifonniers  à la  Tour.  Le  Lord  Prefton  di- 
foit  qu’il  ne  prétendoit  pas  d’avoir  péché  con- 
tre le  Roi , parce  que  lors  qu’il  avoir  rcceu  fa 
Patente,  le  Roi  n’étoit  pas  encore  déclaré  tel. 

Les  Navires  pour  aller  quérir  la  Reine 
d’Efpagne étant  furie  pointde partir,  on  fit 
préparer  à l’Ifle  de  Wright  la  Mailbn  du  Che- 
valier Holmes  pour  la  loger , jufques  à ce  que 
tout  fur  prêt  & le  vent  bon  pour  faire  voile 
versl’Efpagne. 

On  leur  le  dimanche  une  Lettre  de  rccora- 
mandatiom  du  Roi  à l’Evpque  de  Londres  & 
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aux  Curez,  dans  toutes  les  Paroiffcs  pour  ex- 
itfSp,  citer  la  charité  des  pcrfonnes  à contribuer  à 
une  Colieûe  pour  fubvenir  aux  femmes  des 
Vaudois  qui  étoienc  reftces  enSuifle  : On  a 
déjà  dit  ci-defllis  à quelle  fin  cette  Collecte 
fefaifoit. 

On  remit  fur  le  tapis  dans  le  Parlement 
de  rompre  le  Commerce  des  Lettres  de  Fran- 
ce 3 mais  l’opofition  fut  grande,  aufli  biea 
que  pour  établir  le  tranfport  des  Lettres  d’Ef- 
pagne  par  I ’ A nglcterre. 

Comme  la  Convocation  du  Clergé  alloit 
s’aflcmbler,  les  CommilTairesqui  digeroient 
les  matières,  dont  on  croyoit  que  Icsréfolu- 
tions  trouveroient  moins  d’opolition  dans  la 
Convocation  que  dans  le  Parlement,  les  re- 
prirent en  confideration,  & biaiferent  fur  l’ar- 
ticle de  l’ordination  ou  impofition  des  mains 
dcsPafteurs,qui  étoit,  félon  qu’on  a dit  ci- 
defifus  des  plus  importans  & qui  donnoit  le 
plus  de  lieu  à la  féparation  des  Presbytériens. 

< La  croyance  de  l’Eglife  d’Angleterre  eftquc 
l’ordination  d’un  Evêque  Catholique  eft  bon- 
ne, & un  Prêtre  Catholique  changeant  de 
Religion  & fcfaifam  Miniftren’a  point  bc- 
foin  d’autre  impoiîtioN  des  mai  ns,  mais  de  la 
main  d’aflbeiation.  Mais  celle  des  Miniftres 
Proteftans  de-li  la  Mer  ou  des  Presbytériens 
d’Angleterre,  eft  réputée  pour  nulle.  Voici  le 
tour  que  IcsCommiflaires  prirent.  Ils  ne  ju- 
gèrent pas  à propos  de  décider  fi  l’ordination 
Catholique  étoit  bonne  ou  mauvaifes  mais 
ils  dirent  qu’ils  n’étoient  point  obligez  d’a- 
jouter foi  aux  Certificats  de  Leurs  Evêques, 
&qu’ainfi  les  PrêtresmêmesCatholiquesau- 
roient  befoin  d’une  nouvelle  ordinaiion.Pour. 
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celle  des  Presbytériens  ils  ne  jugèrent  pas  -, 
qu’elle  ne  valoitrien,maisqu’ilsferoicntobli-  i^Sp.  '' 

gez  de  la  recevoir  d’un  Evêque  de  l’Eglife 
Anglicane , qui  en  prononçant  la  fornaulc  ufî- 
téc,ajouteroit  celenitif,/7«  cas  que  celle  que  vous 
avez  déjà  recea'è  fut  dtfedueufe  en  quelque  ehofi. 

Et  poulies  PfotcÜansau  de- là  la  Mer  ils  met-  | 

toient  une  grande  diflcrence  entre  eux  & les 
Presbytériens, patccque  ceux-ci  la  pouvoicnt 
recevoir  des  Evêques  du  Royaume,  & que 
les  autres  ne  pouvoicnt  pas.  Cependant  ils  ju- 
gèrent qu’ils  eu  auroient  encore  befoin  en 
Angleterre , maisqu’elle fcroit  particulière , 

& qu’on  leur  donneroit  feulement  le  pouvoir 
de prcchcrdansle  Royaume. 

Le  Comte  de  Carcllbn  fe  de'mit  de  fon  Ré- 
giment, que  IrRoi  donna  à fa  recommanda- 
tion à fon  Lieutenant  Colonel. Et  onordonna 
aux  Danois  dcbarc^uez  à Hull  de  marcher 
vers  Chefter , mais  a petites  journées  » & ils 
dévoient  féjournerdes  deux  jours  l’un.  Quel- 
ques Vaiffeaux  de  ceux  qui  ma nquoient  arri- 
vèrent en  d’autres  Ports, comme  à Tinmonth, 

& il  en  arriva  me  me  uo  à Hull , & de  vingt  & 
quatre  Chevaux  qu’il  portoit,  il  n’en  refta  que 
trois  en  vie.  Le  Capitaine  raporta  qu’il 
croyoit  qu’un  autre  Navire  qui  en  portoit  un 
pareil  nombre , étoit  péri.  On  aprehenda  mê- 
me que  tout  le  refte  nefutauffiperi,  car  quoi 
que  quelques  Lettresd’EcolTeportafîent  qu’il 
y en  avoir  d’arrivez,  on  en  douta  , parce  que 
la  Courn’enavoitpointreceuavis.Le  Prince 
deWirtemberg  écrivit  qu’il  n’avoit  avec  lui 
que  4449.  hommes,  & qu’il  avoir penfé pé- 
rir, par  la  faute  des  Pilotes  en  venant  de  la 
rade  jufques  à la  Rivière  de  Hull. Le  principal 
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— ■ - Pilote  fut  mis  en  prifon  & on  parla  de  lui  faire 
lôS?.  Ton  procès.  Et  pour  prévenir  les  inconveniens 
& les  fiijets  de  plainte,  que  la  marche  de  ces 
troupes  étrangères  pouvoir  caufer  en  Angle- 
terre , on  rclolut  de  fe  fervir  d’un  moyen  qui 
aprochoitaux  Etapes  de  France  qui  étoit,  que 
comme  il  n’y  a que  les  Cabaretiers  qui  logent 
les  gens  de  guerre  en  Angleterre,  ilsauroicnt 
douze  lois  pour  une  couchée  d’un  Cavalier  & 
la  moitié  pourunfantaffin , & qu’ilsdédui- 
roient  furl’imp&t  deTAccife  qu’ils  payoienc 
au  Roi:  cependant  les  mal-intentionnez  tour- 
nèrent en  mal  ce  ménage , difant  qu’on  faifoic 
cela  pour  épargner  dedebourfer  de  l’argent. 

De  nouvelles  polies  d’Irlande  aporterent 
des  Lettres  du  Duc  deSchomberg , lequel , 
quoi  qu’il  n’eut  pas  befoin  d’apologie  parmi 
les  perfonnes  raifonnables , ne  laiffà  pas  fur  les 
difeourô  qu’on  avoir  tenu  de  lui  parmi  les 
Anglois,  & même  dans  le  Parlement,  de  ren- 
dre raifon  pourquoi  il  n’avoit  pas  attaqué  le 
Roi  Jaques,  comme  par  exemple  que  Ton  Ar- 
mée avoir  toûjours  été  foible  & n’excedanc 
pasdouze  mille  hommes, tous  de  troupes  nou- 
vellement levées  , qui  ne  valoient  gueres 
mieux  que  celles  du  Roi  Jaques  j qu’il  n’y 
avoir  qu’un  Mois  qu’il  avoir  reccu  les  chevaux 
pour  l’artillerie  î que  le  pain  leur  avoir  man- 
qué la  plupart  du  rems,  & que  les  fantaHins 
n’a  voient  point  de  fouliers , nileschevauxde 
fers,  ni  les  maréchaux  dequoi  en  faire. Mr. 
Lumley  frère  du  Lord  de  ce  nom  arriva  auffi 
d’Irlande,  qui  confirma  ce  que  le  Duc  avoir 
écrit,  & ajouta  que  l’Armée  avoir  étéinife  en 
de  bons  quartiers, & que  les  foldats  & les  che- 
vaux fe  remectoîenc>  mais  que  quelques  Colo- 
nels 
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ncls  étoient  morts:  la  caufc  fut  que  le  Colonel  „ 
Wliarton  fils  du  Lord  de  ce  nom , le  Sr.  Gurs,  i 
le  Lord  Lisburn  & un  quatrième  Colonel 
nomme  Ueering  ayant  fait  une  furieufe  dé- 
bauche d’une  boilTon  Irlandoife,  apellce  Uf- 
quebaugh  qui  cft  plus  forte  & plus  chaude  que 
l’eau  de  vie,  deux  moururent  le  même  jour,  le 
Colonel  W harton  plus  vigoureux  vécut  enco- 
re huit  jours , & quelques  momensavant  que 
de  mourir,  il  envoya  encore  faire  un  défi  pour 
boire  à My-Lord  Lisburn  qui  avoir  moins  bù. 

Le  Comte  deSolmes  arriva aufli  d’Irlande 
pour  s’en  retourner  en  Allemagne,  & félon 
fon  raport  le  peu  de  fuccés  qu’on  avoir  eu  ch 
Irlande  venoit  en  partie  du  Sr.  Shales , parce 
que  lors  qu’ils  arrivèrent  à Dundalk  ils  au- 
roient  pû  pourfuivre  jufques  à Dublin , fi  on 
avoir  eu  des  vivres  & des  voitures  pour  les  fui- 
vre.  Il  dit  que  l’épouvante  croit  fort  grande 
parmi  les  Irlandois  qui  fuyoient  toùjours, 
mais  que  voyant  qu’on  avoir  fait  ferme,  ils 
s’éioient  peu  à peu  alîéurcz , & jugeant  qu’il 
manquoit quelque cliofc  à l’Armée  du  Duc, 
ils  fe  campèrent  en  forte  qu’on  ne  pouvoir 
plus  aller  à eux  i que  dans  un  Confeil  qu’on 
avoir  tenu  pour  cela,  on  dit  qu’il  y avoir  mille 
chevaux  qui  auroient  pû  charger  les  vivres; 
mais  qu’ayant  befoin  de  Cavalerie  & devant 
d’ailleurs  les  aller  quérir  jufques  à Carling- 
ford , on  auroit  perdu  t rop  de  tems  j que  f Ar-. 
mée  étoit  en  de  bons  quartiers,  ce  canton 
n’ayant  pas  été  ruiné,  & que  ce  qui  avoir  le 
plus  manqué  , étoient  les  habits,  & qu’il 
n’y  avoir  eu  gueresde  gens  qui  fuffent  morts 
que  ceux  qui  croient  habillez  à la  Icgere. 

Quelques  jours  après  Mr.  Walker  rendit 

comp- 


tf7o  MEM.  DE  LA  DERNIERE 
' compte  à la  Chambre  de  l’état  de  cette  Ar- 
1 Sç  ^ ajouta  qu’il  ivoit  apris  à Cheftcr  que 

Mr.  Shaks  qui  avoit  cinq  cent  chevaux  d’ar- 
tillerie & de  Charroi,  & à qui  on  donnoit 
quinze  fols  par  jour  pour  la  nourriture  de  cha- 
que cheval  t les  avoir  mis  à l’herbe  aux  envi- 
rons de  Chefter  à deux  shillings  par  femaine, 
où  il  les  avoit  tenus  un  fort  long-tems , en  at- 
tendant uneoccafion  de  les  faire  palfer  en  Ir- 
lande, ce  qui  avoit  été  caufe  que  lorsqu’ils 
croient  arrivez  en  Irlande,  ilsétoient  foibles 
& incapables  de  rendre  aucun  fervice.  Que 
d’ailleurs  ledit  Shales  avoit  forcé  les  Mar- 
chands qui  conduifoient  des  vivres  en  Irlande, 
de  les  lui  vendre,  & les  avoit  mis  au  prix  qu’il  • 
vouloir,  ce  qui  les  avoit  beaucoup  renchéris, 
& avoit  découragé  les  Marchands  d’en  apor- 
ter  des  autres,  La  Chambre  des  Communes 
étant  entrée  là'delTas  en  deliberation,  réfolut 
de  prefenter  une  Adrcflc  au  Roi  pour  le  prier 
de  faire  arrêter  ledit  Shales,  & de  faire  que 
tous  fes  papiers,  comptes  & provifions  fuffent 
faifis  & mis  à couvert  ; de  mettre  quelque  au- 
tre perfonne  plus  habille  à fa  place , & que  le 
pouvoir  de  ce  choix  fut  donné  au  Duc  de 
Schomberg.  Le  Roi  ayant  répondu  à cette 
Adrefle  qu’il  y avoit  quelque  tems,  qu’ayant 
été  informé  des  malverfations  dudit  ohalcs,il 
avoit  envoyé  ordre  au  Duc  de  Schomberg  de 
.le  faire  arrêter , dont  la  copie  fut  communi- 
quée à la  Chambre  ,*  & qu’il  ne  doutoit  point 
que  la  chofe  ne  fut  faite  aés  long-tems , quoi 
qu’il  n’en  eut  aucun  avis  i la  Chambre  entra 
aprésendenouvellesdéliberations  qui  abou- 
tirent à donner  encore  une  AdrelTe  au  Roi, 
pour  le  prier  de  nommer  ceux  qui  lui  avoienc 
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recommandé  ledit  Shales.  Dans  la  chaleur  de 
cette  deliberation,  il  s’y  pafîa  deux  chofes  qui 
firent  du  bruiti  une  eft  que  Mr.  RqlandGwin,  ' 
un  des  Membrcsdit  que  la  coutume  étant  que 
CCS  fortes  d’ Adreffes  fuflcnt  préfentécs  pat  les 
Membres  qui  font  du  Confcil  Privé,  il  faloic 
y ajoindre  quelque  autre  Membre,  de  crainte 
que  ceux  qui  étoientdu  Confeil  Privé , ne  fif- 
lent  les  chofes  avec  la  vigueur  requife,fur  quoi 
les  Srs.  Hambden  & Capel , qui  étoient  du 
Confeil  Privé  & Membres  de  la  Chambre,  le 
prirent  à partie  , demandant  un  exemple  des 
occafions,  oùilsavoient  manqué  à ce  qu’ils 
dévoient  à la  Chambre  & à l’Etatjsnais  le  Sr. 

Gwin  détournaadroitement  la  queftion , & il 
fut  réfolu  que  le  Chevalier  Wildman  préfen- 
teroit  l’AdrelTe.  L’autre  cft  que  Mr.  How 
pour  lors  Vice-Chambellan  de  la  Reine,  & (î 
fameux  dans  cette  dernière  féance  du  Parle- 
mcntde  1701.  & àquileRoi  venoitdedon- 
*er  un  logement  au  Parc  qu’occupoit  Mr. 
d’Odyck,  fur  l’opofition  que  quelqu’un  faifoit 
de  donner  cette  AdrelTe , fe  levant  dit  que  la 
Royauté  ctoit  un  Office  public , dont  on  de- 
voir rendre  compte  à la  Chambre.  Une  pro- 
pofîtion  fi  extravagante  fut  cenfurée  fur  le 
champ  par  toute  la  Chambre  & par  les  Srs. 
Seymo'ur  & Clergé  mcmes,&  qui  auroit  bien 
mérité  une  réparation  à la  barre  de  la  Cham- 
bre. Le  Roi  ne  répondit  dépendant  pas  à cet- 
te Adreffe , parce  qu’on  foûienoit  que  Shales 
avoit  étépropofé  en  plein  Confeil.  C’étoitle 
même  Shales  qui  fournifibit  déjà  les  vivres  à 
l’Armée  que  le  Roi  Jaques  fit  camper  à 
Hons-low  lors  de  l’emprifonnement  des  fept 
Ëvéques , dont  on  n’écoit  pas  fort  content. 
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MEM.  DE  LA  DERNIERE 
- Les  Communes  lurent  deux  fois  dansleur 

ICS9.  Chambre  le  Bill  pour  lever  les  deux  shil- 
lings par  livre  fur  les  rentes  de  terres.  Et  on  7 
changea  le  Bill  que  les  Seigneurs  avoient  en- 
voyé pour  punir  les  deferteurs,  & lesfaifeurs 
de  faufles  montres , & on  vouloir  que  ceux-ei 
faflent  punis  de  mort.  La  même  Chambre  ju- 
gea la  mort  du  Chevalier  Armftrong  illégale, 
& ajugea  à Tes  heritiers  une  recompenfc  des 
biens  qu’ils  avoient  perdus,  qui  fc  devoir  faire 
fur  les  biens  des  jugesquil’avoient  condamne' 
ou  pourfui  vi  à mort.  On  y leur  un  Bill  pour 
cafler  le  prétendu  Parlement  d’Irlande , pour 
y rétablir  les  Corporations , & pour  renverfer 
tout  ce  qui  s’y  croit  fait  au  préjudice  des 
Proteftansj  un  autre  pour  abolir  les  Loix  qui 
donnoient  prife  de  corps  pour  debtes  au  dd- 
fous  de  quarante  shillings  î un  autre  pour  em- 
pêcher les  Catholiques  de  difpofer  de  leurs 
biens  au  préjudice  de  leurs  heritiers  Prote- 
ftansj  un  autre  pour  cafler  deux  jugemens ren- 
dus à la  Cour  du  Banc  du  Roi  en  faveur  du 
Duc  de  Beaufort  de  loi 80.  livres  fterlings 
contre  le  Sr.  Williams  Chevalier  Baronet , & 
de  loroo.  contrcleSr.  Arnold  fur  la  Loi  de 
Scandalis Magnatum.  On  y lût  une  Lettre  de 
Plymouth  ,dans  laquelle  on  faifoit  des  plain- 
tes desabus  qu’on  avoitcommisdansfa  bière 
qu’on  avoitfourni  à la  Flotte  qui  devoitpar- 
tir.  La  Chambre's’informa  au/Ti  des  abus 
commisdans  les  vivres  fournis  à laFlotte  de 
l’Eté  précèdent,  quiavoit  caufé  une  grande 
mortalité  parmi  les  Matelots  Surquot  Elle 
ordonna  que  le  C hevalier  Parfons  & trois  au- 
tres, qui  en  avoient  été  les  pourvoyeurs , fe- 
roient  donnez  en  garde  à un  MelTager  pour  ré- 
• pondre.  Le 
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Le  Comte  de  Noiiingham  ayant  été  in- 
formé qu’on  faifoitprovifion  d’Armesdans 
la  maifon  du  Chevalier  Midleton , un  des 
Membres  de  la  Chambre , y envoya  des  Scr- 
geants  pour  en  faire  la  vifite , fur  quoi  plainte 
ayant  été  faire,  la  Chambre  ordonna  que  les 
Sergeans  feroient  mis  en  prilbn.  Après  quoi 
elle  travailla  fur  le  Bill  pour  la  levée  des 
deux  Shillings  par  livre  fur  les  terres  , & 
elle  ordonna  aux  Membres  des  Provinces 
de  nommer  ceux  qu’ils  jugeroient  propres 
dans  leurs  Provinces  pour  y être  les  Collec- 
teurs & les  Receveurs. 

Pour  les  Seigneurs  ils  travaillèrent  au  Bill 
de  la  fucceffion  delà  Couronne,  & aux  droits 
■&  aux  Libertezdes  Peuples;  «comme  un 
des  principaux  Griefs  étoit  le  pouvoir  de  dif- 
penfer , il  y eût  dès  avis  ditferens  fur  ce  fujet, 
& quelques-uns  prouvèrent  même  que  le 
Pouvoir  difpenfatif étoit  inaliénable  des  pré- 
rogatives Royales , Gnon  pas  de  toute  la  Loi, 
du  moins  en  des  cas  particuliers , & qu’en 
certaine  rencontre  c’etoit  même  pour  le  bien 
de  la  Nation.  On  en  aporta  même  un  exem- 
ple qui  étoit, qu’il  y avoit  un  Statut  qui  défen- 
doit  aux  Navires  qui  n’avôientpas  été  bâtis 
en  Angleterre , ou  qui  n’avoient  pas  chargé 
dans  le  Royaume,  de  pouvoir  négocier  aux 
Colonies Angloifes : cependant  pourle  bien 
de  la  Nation,  le  Roi  pouvoir  difpenfcr  de 
cette  Loi,  à caufe  du  négoce  des  Nègres , que 
les  Angloisfâifoient  avec  les  Efpaguols , & 
dont  ils  avoient  ôté  le  commerce  aux  Hol- 
landois.  Comnie  ces  avis  venoient  des  Tho- 
ris,  portez  pour  les  Prérogatives  Royales, 
Tom.  IL  ' F f & 
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■■.vr  ^ qu’ils  tiroicnt  à confequcncc  à caufc  de 

tout  ce  qui  s’éioit  pafTcdans  la  révolution , * 

touchant  les  plaintes  qu’on  avoir  fait  contre 
le  Roi  Jaques  fur  ce  Chapitre , ils  furent  ré- 
jettez  avec  quelque  chaleur.  ' 

On  continua  dans -la  même  Chambre  à 
s’informer  fur  le  meurtre  du  Lord  RuflcH  & 
autresi  & on  ouït  le  Chevalier  Forbes.  Mr. 
Hambden  le  Fils  fit  devant  le  Committé  des 
- Seigneurs  une  Harangue  de  deux  heures, 
dans  laquelle  ilbutoitplûtôt  àfejuftifierqu’à 
' ' éclaircir  ce  qui  concernoit  la  mort  du  Lord 
Rullcl.  Il  infinua  même  que  pendant, lés 
, lix  derniers  mois  tout  le  fecret  de  l’cntrcprilc 
du  Roi  Guillaume  avoir  roulé  fur  lui  & fur 
Mr.  Johnflon  neveu  de  l’Evêque  de  Salis- 
bury,  celui-ci  étant  l’entremetteur,  ou  ce-  - 
lui  qui  alloit  par  les  maifons  recueillir  les  re- 
fultats  ; qu’en  maniant  ces  affaires  il  avoir 
/ * étébien en  danger,  car  Johnfton,  qui, pre- 

noit  le  Co'nfeil  de  lui  pour  aller  dans  lesMai- 
fons,  étantEcoflbis,  en  cas  de  découverte, 
ilauroitétéenvoyécnEcolfèpouryêtreju- 
gé , où  la  queftionétant  permife , & lui  étant 
délicat, n’auroit  pas  pû  refiftct  aux  tourmens, 
ainfi  il  l’auroit  dénoncé. 

Auffi  fat-cc  le  mérite  que  Mr.  Hambden 
Vattribuoitqui  lui  fit  fouvent  après  la  révo- 
lution afpirer  auSecretariatd’Etat,  ainfique 
l’on  verra  ailleurs  en  fon  temps,  & qui  le 
poufla  à ep recommander  d’autres  au  Roi: 

■'  C’étoit  lui  qui  avoir  recommandé  le  Sr-Coi 
pour  être  envoyé  en  Suilfe,  c’étoit  lui  quia- 
voit  fait  placer  plufieurs  Süiflès  & autres,  & le 
Sr.johnfton , donron  vient  de  parler)  n’ayant 
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pas  voulu, aller  en  Suillè  , fi  reftant  en-  - 
luitefans  emploi,  Mr.  Hambdendic  au'Roi  * 
que  Mr.  Johnfton  n’avoit  reccu  aucune 
recompenfe,  dans  la  veuë  pourtant  d’In- 
finuer  qu’il  étoit  dans  le  même  cas.  Le  Roi 
lui  répondit  là-dtffus  qu’il  en  avoit  de  la  con- 
füfîon  i & qu’à  la  première  occalion  il  y (bn- 
geroit.  Mr.  Hambden  cependant  témoignoit 
que  pour  lui  il  ne  vouloitrien , mais  en  mê- 
me temps  il  donnoit  àconnoîirequ’il  n’étoit, 
point  content,  car  difoit  il, il  auroit  du  moins 
voulu  qu’on  lui  eût  fait  l’honnêteté  deluiof- 
' frir  quelque  chofe.  Il  n’avoit  cependant  pas 
raifon  là-dcfllis, parce  que  leRoi  l’avoit  vou- 
lu nommer  pour  Envoyé  enElpagce,&fon 
délai  à s’y  rcfoûdre  fit  aufii  qu’on  tarda  lî 
long-temps  à y nommer  quelqu’un  , jufqucs 
à ce  qu’enfin  My-Lord  Shrcwsbury  lui  dit 
de  la  part  du  Roi  de  s’expliquer  s’il  , vou- 
loir y aller  ou  non.  Et  comme  il  réfufa  à plat, 
le  Roi  nomma  ainfi  qu’on  l’a  dit  Monfieur 
Stanhope,qui  a rempli  cette  place  en  Efpagne 
pendant  dix  ans  avec  une  aprobation  univer* 
iëlle,  & qui  remplit  à prefent  fi  habilement 
& fi  dignement  la  place  d’Envoyé  & Plé- 
nipotentiaire du  Roi  auprès  desEtats  Géné- 
raux. 

11  arriva  pendant  ces  afFaites  un  Navire 
des  Colonies  Angloifes,dont  le  Capitaine  ra- 
. porta  que  de  dix  Navires  François  qui  cour- 
roient  cette  Mer-là  ^ deux  avoient  échoiié 
a rilc  Leward , & qu’un  fccours  de  cinq  cent 
volontaires  , partis  des  BarbaJos  pour  dé- 
fendre S.Chrifiofle,  y avoir  débarqué, <M*  après 
fa  prife,  Pavoit  ravàgé  & fait  un  grand  butin. 

. Ffi-  Il 
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lObo.  Il  y eÛ£  un  proccz  qui  fit  beaucoup  de  bruit 
^ entre  Monlieurd’Ouwerkcrk  Grand  Ecuyer 
& MyLord  Montaigu  Maître  de  la  Grande 
Garderobe,  touchant  les  livrées  & les  Car-  ’ 
rofièsdu  Roi,  & pour  favoir  àqui  apartenoit 
le  droit  d*en  avoir  le  foin  & de  les  faire  faire.' 

La  caufefut  plaidéc  à la  Cour  de  l’Exofiequcr 
la  fentencc  des  Jurez  fut  en  faveur  du  Maî- 
tre de  la  Garderobe." 

Le  Comte  d’Arran  Fils  aine  du  Duc 
- ‘d’Hamilton  fortit  fecretement  de  la  Tour, 

I As’epalla  enEcoffe;  fa  qualité  de  Lord  de  j 
ce  Royaume-Ià  ne  l’auroit  pas  pu  garantir  de  i 
fes  créanciers  d’Angleterre  qui  étoient  en  [ 
grand  nombre.  I 

Le  Magiftrat  de  Londres  offrit  fix  cent 
livres  Sterlings  de  recompenfe  à quiconque 
pourroit  découvrir  qui  étoit  celui  ou  ceux  qui  j 
avoient  été  afîcz  infolcns  découper  & de-  ' 
' chircr  en  ce  temps- là,  le  Sceptre^  la  Cou- 
ronne fur  un  portrait  du  Roi  , que  la  Vil- 
le avoit  fait  fufpendrc  dans  la  falle  du  fef-  | 
tin  le  jour  de  lafête  du  Lor'd  Maire. 

Coinme  la  Reine  Doüairierc  avoit  retran- 
ché depuis  quelque  temps  les  dépenfes  de  là 
Maifon , & que  néanmoins  elle  tiroit  toû- 
■ jours  les  itiênics  revenus,  qui  même  cette  an-  ' 
néc-là  avoient  augmenté , à caufedes  Baux 
des  Terres,  qui  lui  étoient  aflignées , il  y 
eût  des  gens  qui  fe  mirent  en  têtcquelezele 
de  Religion  l’auroitpû  porter  à avoir  part  à 
la  charge  du  Navire  Portugais,  arrêté,  ain- 
fi  qu’on  l’a  dit,  dans  la^Pamife,  où  outre 
les  munitions  donton  a parlé , on  trouva  en-  | 
corc  quantité  d’habits  de  Soldats.  Cepen- 
^ . dant 
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dant  ce  qu’il  y ayoit  de  certain  cil  qu’elle  n’a- 
voit  jamais  eu  de  l’inclination  pour  le  Roija* 
ques.  Elle  donna  enfin  audience  à l’Envoyé 
du  Gouverneur  duPaïs-fSas,  l’ayant  refuie 
fur  divers  prétextes  à tous  les  autres  En- 
voyez  ou  Ambafladeurs. 

Le  Sr.Gox  Envoyé  du  Roi  en’Suilïè,écrivit 
qu’il  troüvoit  bien  de  la  difficulté  à ménîgcr 
lesefprits  de  ce  Païs  là,  ce  qui  fit  qu’on  ne 
Jiâtapasle  delfein  qu’oiT  avoitdc  faire  quel- 
que Régiment  de  cette  N ation-là. 

La  Convocation  de  Clergé  s’aflcmbla  en- 

Evêques  étoient  en 

robed’Ecarlatte",  comme  quand  ils  vont  au 
Parlement  en  Cérémonie.  Ils  choifirent  leurs 
Préfident>  &l’Evéque  de  Londres  fut  choi* 
fi  Prélîdent  de  la  Chambre  Haute , & le  Doc- 
teur Joncs  fut  Prélîdent  de  la  Balle  ou  du 
relie  du  Clergé.  Après  quoi  l’Evêque  de  Ro- 
cheller  Doyen  deWeftminftcr  les  ajourna  du 
jour  de  Jeudi  qu’ils  étoient  allèmblez  jufqucs 
au  Lundi  fuivant.  LcDoélcur  Bcvcridgcfic 
undifeours  en  latin  fur  la  première  aux  Co- 
rinthiens Chapitre  XI.  verfet  16.  Ce  qu’il  y 
eut  de  plus  fâcheux  en  ce  temps-là,  c’eft  qu’il 
parut  plufieurs  écrits  fur  la  légalité  ou  illé- 
galité de  cette  Convocation,  1Î  ellcavoit 
pû  fe  faire  autrement  que  du  confentement 
■Retour  le  Royaume,  c’ell-à-dire  du  Roi  & 
|du  Parlement , ce  qu’on  crut  partir  des  Epif- 
copaux  les  plus  outreï.  Le  Lundi  elle  s’af-- 
fembla  de  nouveau , & le  Dodeur  Joncs  fut 
ptefente  aux  Evêques  qui  aprouverent  l’E- 
leèlion  que  le  Clergé  avoir  tait  du  dit  Doc- 
teur pour  leur  Prefident;  le  Dodeur  Aldcrid- 
-Ff‘3  ge 
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gcititundifcoursàfaloüàngc,  après  quoi  le 
’ Doâeur  Jones  fit  un  difcours  en  latin , dans 
lequel  il  exalta,  autant  qu’il  pût,  rcxcellcn- 
cedcVEglifê  Anglicane,^  telle  qu’elle  étoit 
établie  par  les  Loix,  dilant  qu’il  n’y  avoit 
point  dans  le  Monde  uneEglife  mieux  poli- 
cée & plus  pure,  & finit  par  ces  mots 
kge9  Angïice  miâari , qui  veut  dire , ne  don- 
nez point  les  mains  à lailïèr  changer  les  Loix 
d’x\ngleterre.  L’Evoque  de  Londres  Prefi- 
dent  delà  Chambre  Haute  fit  aufll  un  dif- 
cours en  latin  au  contrepied  de  celui  du  Doc- 
teur Jones,&  dit  qu’ils  dévoient  trouver  quel- 
que .tempérament  dans  les  points  qui  n’é- 
toient  paseflenciels  à la  Religion  , afin  d’y 
donner  l’entrée  à une  infinité  de  Peuples. 
Qu’ils  dévoient  avoir  de  l’indulgence , ainfi 
quelcs  Evêques  avoient  promis  d’avoir  de 
la  condcfcendance  & de  la  charité  pour  les 
Non-Gonformifics , dans  l’Adrefîc,  qu’ils 
avoient  prefenté  au  dernier  Roi  Jaques,  & 
finit  fon  difcours  par  les  paroles  de  Jofeph  à 
l’es  frères  î ^etumultuamini  inCo'aciliis  vef- 
/rîV,  qui  veut  dire  n’excitez  point  de  tumulte 
dans  vos  aflcmblées.  Après  quoi  ilss’ajour- 
nerent  au  lendemain,  fans  pourtant  entrer  en 
matière  qu’on  n’eut  fait  des  procureurs  pour 
ceux  qui  ne  pouvoient  pas  s’y  trouver  en  pet- 
fonne.  ' » 

' Comme  lé  Vice- Amiral  Rufll'l  étpiiparti 
de  Londres  pour  s’aller  embarque rlbr  l’Ef- 
'cadre  qui  alloit  quérir  la  Reine  d’Elp3gne,on 
futen  peine  de  lui,&  derEfcadre,àcaufed’un 
furieux,  orage  qu’il  fit , & véritablement  il 
s’étoit  mis  en  Mer , «St  atToit  déjà  fait  la  moi- 
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lié  du  chemin  de  Zelande",  lorfqu’il  fut  con- 
traint  de  relâcher  à Margat  par  les  vents  con- 
traires.  La  lenteur  avec  laquelle  on  avoit  ar- 
mé cette  Efcadre  fit  jugCr  qu’il  faloit  que  la  * 
Commifllon  de  l’Amirauté  fut  en  de  mau- 
vaifesmains,  aufilparla  t-on  de  lachanger 
ou  de  la  caflèr  tout-à-fait.  Quelques  uns  fou- 
haitüicnt  qü’on  eût  pû  fe  fier  au  Sieur  Pepis 
qui  étoit  très- habille,  & qui  étoit  Secrétaire 
de  l’Amirauté,  & l’avoitété  foûsleRoi  Ja- 
.ques.  On  parla  même  que  le  Comte  de  T or- 
rington  entendant  parler , même  dans  le  Par- 
lement, contre  la  Campagne  précédente  de 
Mer , vouloit  fe  démettre  de  fa  Commifllon, 

<St  en  ce  cas  on  difoit  qu’il  n’y  auroit  point  eu 
d’OlEcicr  qui  reliât  des^guerres  pallees  que  le 
Chevalier  Robert  Holmes,  homme  d’expe- 
riencc,&  le  feul  Officier  de  Pavillon,  & enne- 
mi des  François. 

On  .aprit  d’Ecoffe  qu’oii  y avoit  intercepté 
plulîeurs  lettres  du  Roi  Jaques,  adrcflées  à 
des  perfonuesde  qualité,  où  il  y avoit  une 
Déclaration  , par  laquelle  il  accordoit  une 
amiiillie  de  tout  le  palfé,  pourvû  qu’on  fe 
déclarât  pour  lui.  Le  Colonel  Canon  trouva 
moyen  de  fe  retirer  d’Ecoflfe,  & tr.iverfa  ce 
qu’on  avoit  conquis  en  Irlande,  (St  s’alla jet- 
ter  dans  Charlemonti  II  abandonna  les rc- 
bcllesd’EcolIe,  parce  que  n’étant  pas  né  par-  ^ 
mi  eux,  il  n’y  avoit  pas  beaucoup  de  crédit. 

Ces  rebelles  prirent  pour  Chef  le  Chevalier 
Hugues  Cameron , qui  étant  né  dans  leurs 
Moiuagncs  , k connoilfant  leur  genie  , ' * 

favoit  les  moyens  de  les  gouverner.  La  failli 
quiles  pretfoit,  les  difpofoità  dçicendre  dé 

F f 4 leurs 
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leurs  montagnes , & Iç  Confcil  fut  occupé  à 
prcvénir  leurs  dcfordrcs.  Le  Ducd’Hamil- 
fon  partit  de  Londres  pour  s’en  retourner  en 
Ecoflè , avec  ordre  de  proroger  encore  le  ■ 
Parlement  , ce  Duc  ayant  *repre(ènié  qu*il 
n’étoit  pas  encore  temps  de  le  tenir  I à moins  . 
qu’on  ne  voulut  renoncer  à la  prérogative  de 
nommer  les  Juges,  fans  qu’ils  tulTent  exâmi- 
ncî  dans  le  Parlemctit.  On  n’étoit  cepen- 
dant pas  content  de  ce  Duc  ni  en  Angleterre, 
ni  en  EcolTe.  Le  Roi  ordonna  le  revenu  d’un 
an  des  Evêques,  popr  être  dillribué  aux  Mh 
ni  lires  Presbiteriens,  qui  furent  cballèz  de- 
puisl’an  i66i.qui  étoient encore  en  vie,  <Sc  ,, 
aux  veuves  & aux  Orphelins  de  ceux  qui  « 
étoient  morts. 

' Mr.Hop  Envoyé  Extraordinaire  des  Etats 
Généraux  , trcs-habilc  , de  beaucoup  de 
mérite,  &ellimé  par  tous  les  honnêtes  gens  j 
eut  fa  première  audience  du  Roi.  Quelques 
uns  crurent  d^avpir  remarqué  qu’il  hit  rcceu 
avec  plus  de  diftinâion  que  les  autres  En- 
voyez du  même  rang  ; le  Roi  s’étant  levé  ' 
à moitié  de  fa  chaife  & ayant  ôté  fon  chapeau 
àlatroiliémcreverencequ’illuifaifoit.Com-  « ' 
me  céi  Envoyé  n’eut  pas  audience  de  la  Rei- 
ne en  même  temps  qu’il  l’eut  du  Roi,  il  l’eut 
, de  la  Reine  à part,  IL  prétendit  même  une 
choie  qui  ne  s’étoit  jamais  pratiquée  , qui 
''  cftquelaReine  luiervvoyâtîoQ  Garoffcj  êt 
quoique  le  Chevalier  Cotterel  le  Père  qui  fai- 
^ foit  la  fonélion  pour  fon  fils,  l’eut  aflèuré 
. que  cela  n’avoit jamais  été  pratiqué,  il  l’o- 
bligea d’aller  parler  au  Roi,  qui  dit  de  lui  • 
faire  les  mêmes  honneurs  qu’on  avoir  fait  à 

. ' l’En- 
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l’Envoyé  de  Son  .dltcllc  Elcéloraledc  Bran- 
“dcbourg.  Monlîcur  Hop  ne  fit  cependant 
pas  cetre  pretenfion  en  aucune  autre  veué  , 
'que  pour  ne  pas  manquer  àfon  devoir,  Si 
pour  ne  pas  jjegliger  aucune  chofe  qui  pût 
faire  du  préjudice  à fon  caractère. 

Pendant  ces  Audiences  on  aprit  qu’on 
avoitfait  entendre  à l’Empereur  que  le  Roi 
n’auroit  pas  pour  agréable  qu’il  nommât 
pour  le  Congrez  de  la  Haye  quelqu’un  de 
ceux  qui  avoient  été  Entoyez  vers  le  Roi  Ja- 
ques, &quc  cette  information  avoit  été  fai- 
te par  le  Comte  de  Mansfeld  , furquoi  le 
Comte  de  Caunits  avoit  écrit  à Londres , 
pour  en  être  éclairci  fans  flaterie.  Mr.Straai- 
manCbancelier,  quientretenoifcorrefpon- 
dance  avec  Monficur  Hop  lui  écrivit  la  mê- 
me chofc,  & le  Roi  chargea  le  dit  Monlicar 
Hop  d’écrire  au  Comte  de  Straatman  que  ce 
n’avoit  jamais  été  fa  penfée , & que  le  Corn-  ' 
te  de  Caunits  luiferuit  aufil  agréable  qu’un 
autre. 

UneComedie  qu’on  joüa  en  ce  temps-lâ 
fit  beaucoup  de  bruit.  Elle  avoit  été  de  tout  . 
temps  fort  efiimée  ; elle  ctoit  intitulée  le 
avoit  été  faite  aurctablillèmcnt . 
du  Roi  Charles  II.  en  derifion  des  Non-Con- 
formillesou  plûtôt  des  Independans.Et  com- 
me on  introduifoit  dans  la  Sccneuii  perfon- 
nage  à qui  le  Committé  demandoit  de  prêter 
les  Scrmens,  qui  répondit  & pour  quoi  les  prê- 
ter ai -Je  ? le  Roi  efi  fur  le  point  de  revenir , il  y 
eut  un  grand  battement  demains,  quiellle 
figne  ordinaire  des  endroits  quiplaifcnt.  Ce 
fut  une  chofe  faite  à la  main , car  quelques 
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1689.  unsqui  avoient  fû  par  les  affiches  la'^Comc- 
die  qu’on  devoir  jouer,  avoient  apofté  des 
gens  pour  faire  ce  battement.  Onjoüaquel- 
ques-jours  après  la  fameufe  Coincdie,  à la 
• reprefentation  de  laquelle  les  AmbalTadeurs 

' de  France  s’étoient  opofcï  plus  de  vingt  an- 
nées qui  eft  le  Maffacre  de  Paris. 

- PendanteesComedies,  il  s’cnjoüoitunc 
dans  la  Chambre  des  Communes,  quiétoit 
- celle  de  la  lenteur  dans  les  affaires;  de  la 
manière  que  le  temps  s’y  pafToit , on  fut  d’o- 
pinion que  tout  ce  qu’on  en  pouvoir  attendre, 
' étoit  l’argent  qu’on  avoir  promis,  & qu’ après 

il  faudroit  avoir  un  autre  Parlement.  Non- 
oblîant  que  le  Roi  eut  recommandé  le  Bill 
d’Amniftie,  quiétoit  fînéceflairc  pour  cal- 
mer les  efprits , on  n’y  travailloit point,  ce 
qui  donna  lieu  à quelques  imprimez  oû 
on  declamoit  contre 'ceux  qui  s’y  opo- 
foient. 

On  ordonna  un  Bill  pour  déclarer  traîtres 
ceux  qui  étoient  en  armes  contre  Leurs  Ma- 
. jeftez  jc’étoitpourconfifquerlebiendeceux 
qui  en  avoient  en  Angleterre , croyant  qu’on 
ne  manqueroit  pas  de  trouver  là  deflfus  de 
l’argent.  On  en  ordonna  un  autre  pour  con- 
fi-fquer  les  biens  & priver  d’honneur  le  feu 
Lord  Jeâfreys , & un  autre  pour  encourager 
les  Man ufa dures  de  laine , par  où  on  or- 
donna de  s’en  habiller  en  certaine  faifon  de 
l’an.  Le  Capitaine  Churchill  prefenta  une 
fuplication  à la  Chambre , par  laquelle  il  de- 
manda pardon  de  fa  faute , & fut  renvoyé  ab- 

füUS. 

Le  Chevalier  Holmes  Gouverneur  de 
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rific  de  Wight  demanda  pcrmifllon  à la  7ô^- 
Chambre  de  s’abfenfcr  pour  recevoir  la  ^ 

Reine  d’Efpagne.  En  prenant  conge  du  Roi, 
il  lui  demanda  comment  il  la  fcrcut traiter; 

& le  Roy  lui  dit  de  lui  faire  tous  lesTionneurs 
imaginables  & furpallcr,  s’il  le  pouvoir  au 
de-là  du  poifible. 

■'  Le  Lord  Prefton  prefentaunefuplication 

aux  Seigneurs,  rcconnoiflant  fa  faute  & en 

demandant  pardon,  mais  elle  fut  rdjcttcc 

parce  qu’il  s’dtoit  fouferit  le  Vicomte  Pref- 

ton , fans  mettre  de  quel  Royaume , fur- 

quoi  il  en  fit  donner  une  autre  le  lendemain,  , 

où  il  fe  Ibufcrivoit*  du  Royaume  d’Ecofle, 

& quelqu’un  aiant  d’ailleurs  rcprcfenié  que 
le  dit  Lord  ne  croioit  pas  d’avoir  rien  fait 
contçe  le  Roy , & que  tout  ce  qu’il  en  avoit 
fait,  étoit  pour  fc  munir  contre  le  cruel  pro' 
cés  de  M y- Lord  Montaigu  , qui  pouvoir 
agir  contre  lui  par  prife  de  corps,  n’étant  pas 
Pair  du  Royaume,  il  lut  renvoyé  abfous  fans 
donner  caution. 

Le  Roy  envoya  unMcflàge  par  écrit  à la  j 

Chambre  des  Communes  par  le  Sr-Whar- 
ton , qui  fut  rcceu  avec  aplaudiflement:  H 
étoit  en  ces  termes  „ Sa  Majefté  aiant  déjà 
J,  déclaré  la  refolution  oùEllc  étoit  de  pour- 

fuivre  la  Guerre  d’Irlande  de  tout  fon  pou- 
,,  voir,  &fouhaitanrpourcéteft'ctdefefer- 
,,  vir  des  moyens  les  plus  propres  & les  plus  i 

„ efficaces.  Elle  veut  bien  que  cette  Cham-  î 

tfy  bre  recommande  un  nombre  de  perfonnes, 

„ qui  n’cxccde  pascclurdefept,  auxquelles 
„ Elle  donnera  des  Commiflons  , pour 
„ avoir  foin  des  provifions  & autres  pre^'a»  ^ r 

Ef  6 ratifs  ' 
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„ ratift  neccflaircs  pour  cette  Guerre.  S«  ! 
,,  Majeflé  veut  bien  auflî  faire  favoir  à cette 
„ Chambre  tju'aprés  avoir  confideré  l’A- 
„ dreflè,  qui  luy  a été  prefentée  le  n.No-  i 
,,  vembre,  Elle  lui  donne  permiflîon  de  i 
t,  nommer  quelques  perfonnes  pour  paflèr 

en  Irlande,  &s’inftruire  de  la  force  de  l’Ar-  | 
„*  mée  qui  y eft , & de  l’état  où  elle  fe  trouve , | 

„ ces  perfonnes  recevront  de  Sa  Majefté  les 
J,  ordres  nccelfaircs  pour  cét  effet.  . 

La  Chambre  n’entra  pas  d’abord  encon- 
fideration  de  ce  Meflàge,  maisilfutrefolu 
d’une  voix  de  remerder  Sa  Majefté  en  corps 
& le  Speakers  la  tête.  Ell^ne  lailfa  cependant 
pas  de  continuer  l’ Adrcflè  pour  demander  au 
Roy  le  nom  de  ceux  qui  lui  avoient  rccom-  ■ 
mandé  le  Sr.  Shales,  & il  leur  répondit 
ainfi  ; Il  m'ejî  du  tout  impojjible^  Mejfi’eurSf 
de  donner  une  réponfe  à cette  quejîton  j c’eft  à 
dire  qu’il  y en  avoiteu  plufieurs  qui  l’avoient 
propofé  dans  le  Conleil,  &quinedevoienf 
pas  être  recherchez,  parce  qu’ils  l’avoient  fait 
à bonne.intention>  Il  y avoit  cependant  plu- 
fleurs  Membres  qui  fe  mirent  en.  tête  qu’il  y • : 
avoit  un  Seigneur  Etranger  & Favori  qui 
avoit  receu  du  Sr.  Shales  cinq  mille  Gukieés 
pour  lu*  faire  avoir  cét  emploi , auffi  étoit- 
ce  pour  trouver  à mordre  tur  ce  Seigneur 
qu’une  grande  partie  des  Membres  pouf- 
foient  cette  affaire , plûiôt  qu’à  autre  def- 
fein. 

L’offre  .du  Roy  fait  fur  le  Meflage  qu’on, 
vient  de  raporter , fut  mis  le  lendemain  en  dé-  ! 
libération après  plufieurs  débats,  il  fut  • 
refolu  qu’on  remerderoii  Sa  Majefté  de.  fa 
• . bonté 
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bonté  fans  exemple;  & qu’on  la  fuplicroit  , 

d’exempter  la  Chambre  de  lui  recomman- 
der  des  perfonnes  pour  ces  fortes  d’emploi«, 

& qu’elle  s’en  rcpoloit  entièrement  fur  le 
, choix  que  Sa  Majefté  en  voudroit  Elle- 
même  faire.  Le  remerciement  fut  fait  le  jour 
' jnême,  & le  Roy  répondit  qu’il  anrou  foin 
! de  choilîr  des  perfonnes  capables.  Les  rai- 
‘ fons  qu’on  eut  dans  la  Chambre  de  s’en  ex- 
j eufer,  étoient  qu’il  n’y  ayoit  perfonne  dans 
‘ la  Chambre  , qui  s’entendit  à ces  fortes 
d’emplois;  mais  la  plus  grande  raifon  étoit, 
qu’ils  avoient  eu  priie  jufques  alors  fur  le 
Confeil,  par  le  mauvais  fuccés  des  affaires, 
que  s’il  arri voit. qu’elles  ne  fuccedaf- 
’ fent  pas  bien,  ou  que  quelque  chofe  man- 
quât faute  d’argent , les  Courtifans  & le  Con- 
feil auroient  eu  la  même  prife  fur  eux.  Cet- 
te refolution  du  Roy  ne  laiffa  pas  d’avoir 
produit  un  bon  effet,  & n’en  fut  pas  moins  un 
coup  dè  politique  ; quoique  quelques-uns 
reprefeutalfcnt  qu’une  pareil  offre  feroit  une 
diminution  de  fes  prérogatives. 

Les  Communes  travaillèrent  en  fuite  au 
I Bill  des  deux  Shillingspar  livre  fur  les  terres, 

I . & après  uti  examen  qu’on  fit,  oncomman- 

I çaàcraindrequ’ilsn’aporteroientqu’un  mil- 
I lion  de  Livres , au  lieu  de  quatorze  cent 
I mille  qu’on  avoir  crû.  Mais  on  ajoûta  tant 
declaufes  en  lefiniffant  pour  le  faire  mon- 
ter , & on  prit  tant  de  précaution  pour  empê- 
cher m fraude  , qu’on  compta  de  nouveau  ' 
qu’on  en  tireroit  plus  que  les  quatorze  cens 
r mille  livres.  Entre  les  elaufes  qu’on  y ajoûta 
I il  y en  eut  trois  ou  quatre  pour  aô'eêfet  une 

E f 7 A:  par-  j, 
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lôSp*  cet  argent  à des  ufages  fixez , par 

exemple  deux  cent-millc  pour  payer  les  Ma- 
telots, cent  mille  pour  les  provifions  de  ' 
bouche,  & le  ravitaillement  de  la  Flotte, 
cent  mille  pour  les  munitions  provifions 
des  Magazins  de  la  Marine,  & une  autre 
pour  l’armée  d’Irlande  : le  tout  étoit  pour, 

^ brider  le  Gouvernement  à n’employer  pas 
autre  part  cét  argent.  Unedes  claufes  pour 
l€  faire  monter  haut  eft  qu’on  feroit  une  revi- 
lion  de  l’impôt  d’un  Shilling  par  livre  de  la' 
Sefijon  paflee , parce  qu’il  ^’étoit  commis 
beaucoup  d’abus,  y aiant  eu  telle  perfonne  • 
qui  n’avoit  payé  que  pour  mille  livres, de  ren- 
te qui  en  avoir  dix  mille.  On.y  mit  d’autres 
claufes  pour  le  bénéfice  des  fujets , par  exem- 
; pie  que  ceux  qui  n’auroient  que  vingt  Shil- 
lings de  rente  ne  feroient  pas  taxez  par  cét 
impôt , & que  les  Marchandifes  qui  auroient 
été  embarquées  fur  les  Navires  Anglois  de- 
puis le  vingt  d’Odobre  precedent  ,'  &*  qui 
éroient  obligez  de  demeureHans  les  Ports, 
faute  de  Convoi  iufques  au  dix  de  Mars , ne 
payeroient  rien.  Et  comme  les  termes  des  re- 
venus ordinaires  de  laCouralloient  expirer,' 

on  ordonna  d’aportcr  un  Bill  pour  les  conti-  . 
nuerpourunan. 

On  propofa  enfin  un  Bill  pour  un  Pardon 
général , & la  Chambre  ordonna  qu’on  en 
aporteroit  deux 'autres  comme  des  confe- 
quences  de  celui-ci  ; un  pour  impofer  peines 
& amendes  fur  les  dcfaillans  dans  lejjalTé; 

&1  autre  pour  indemnifer  ceux  qui  avoient 
, y'availlé  pour  l’élévation  de  leurs  Majefiez , 

^ & pour  I établiûèment  du  Gouvernement. 

Ou 


Coogle 


/ REV.  D’ANGLETERRE.*  687  • 

Onpermitàunnommd  Bridcaux  de  prendre 
fur  les  biens  du  feu  Lord  JetFreis  quinze  mil- 
le  livres  Sterling,  que  ce  Lord  lui  avoir  ex- 
torqué lors  de  la  rébellion  du  DuedeMont- 
mouth;  Et  on  leur  un  Bill  pour  avancer  les 
Manufadures  de  laine.  11  y eut  en  fuite  un 
grand  débat  dans  la  Chambre  fur  ce  qu’on 
propofa  qu’aucun  de  ceux  qui  avoient  quel- 
que charge  ou  dépendance  de  la  Cour,  ne 
feroient  Membres  du  Parlement.  C’cfl  une 
quciVion  .qui  n’avoit  jamais  été  décidée , & 
qu’on  cflimoit  être  avantageufe  à la  Cour, 
maifiontenoiten  même  temps  que, ce  fetoit 
exclurcc  les  plus  habiles  gens  do  Royau- 
me, lüit  du  P;irlement,  (oit  des  charges 
que  leur  mérité  leur  taifoit  conférer. 

L’Evêque  de  Londres  aiaifk  preflenti  que 
plofieurs  de  la  Convocation  du  Clergé,  s’é- 
toient  liguez  pour  s’opofer  à une  union  avec 
les  Non-Gonformiftes  propofa  que  leur  com- 
milfton  • en  vertu  de  laquelle  ils  s’étoient 
affemblez,  aiantété  par  luy  communiquée 
à un  Jurifconfulte,  Elle  avoir  été  trouvée 
defedueufe  , pour  n’avoir  pas  le  Grand 
Seau  , h.  ainli  qu’avant  de  procéder  plus 
avant,  il  faloit  l’y  faite  mettre.  Le  but 
n’étoit  que  pour  gagner  du  temps  pour  tâcher 
d’attirer  une  partie  de  ceux  qui  s’étoient  li-  . 
guez,  par  des  promelfes  de  bons  bénéfices, 
qui  étoient  des  moyens  tres-efficaccs  pour  les 
gagner.  On  ne  tarda  cependant  pas  beau- 
coup à faire  mettre  le  Grand  Seau;  & peu  de  ' 

jours  après  le  Comte  de  Nottingham  porta 
ladite  Commiflion  en  bonne  forme  à la  Con- 
vocation , avec  une  lettre  du  Roy  en  ces  ter- 
mes. GUiL' 
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1689..  GUILLAUME  ROY. 

„ Q A Majcfté  a convoqué  cette  Aflèmblée, 

,j  non  pas  tant,  parce  qu’on  a accoûtumé 

„ de  le  pratiquer  ainlî  à la  tenue  d’un  Parlc- 
■„  ment,  que  par  un  2cle  pieux  pour  procurer 
„ tout  ce  qui  peut  contribuer  au  parfak 
„ établiffcment  de  l’Eglife  Anglicane,  qui 
„ fait  la  partie  la  plus  conliderable  de  la  Re- 
„ formation,  & qui  étant aflèurénient celle 
„ qui  s’accorde  le  mieux  avec  les  Conftitu- 
„ tiens  du  Gouvernement,  jouïra  toâjours 
,j  de  fa  faveur  & de  la  proteélion  qu’elle  mc- 
„ rite  avec  tant  de  juftice.  . 

„ Sa  Majefté  ne  doute  pas  aufli  que  cette 
„ Aflemblée  n^  concoure  defoncôtéàpro- 
„ curer  ce  bon  établiflèment,  en  forte  que 
• „ les  préjugez»  dont  quelques-uns  tâchent 
„ peut- être  de  prévenir  les  autres,  nelefruC- 
,,  trefont  point  de  fes bonnes  intentions,  & 

„ ne  priveront  point  l’Eglife  du  bien  qui  luy 
,,  reviendra  par  leurs  délibérations.  C’eft  ce 
„ qui  faitefpererà  SaMajefléque  les  affaires 
„ qui  feront  propofées,  feront  examinées 
,,  paifiblement  & fans  préoccupation  ; les 
„ , afleurant  qu’Elle  ne  leur  en  propofera  au- 
. „ cune , qui  ne  foit  pour  le  Paix , l’hon- 
„ ncur,  & l’avantage  tant  de  l’Eglife  Pro-  • 
J,  teftante  en  général  que  de  l’Eglifc  Angli- 
„ cane  en  particulier. 

- Le  dit  .Comte  harangua  longuement  la 
Convocation  pour  l’exhorter  à faire  les  choies 
fans  prévention.  Sur  quoy  la  Convocation 
refolutde  remercier  leRoy  parunc  AdrclTe, 

. cou- 
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confiftantendeux  points,  & qui  futdrcirée 
dans  la  Chambre  Haute,  affavoir  qu’ils  re- 
mcrcieroicnt  Sa  Majefté  de  la  protedion 
qu’ElIepromettoit  à l’Eglife  Anglicane;  & 
l’auirc  par  ce  qu’Elle  les  avoir  aflemblées 
pour  travailler  aux  moyens  de  réunir  IcsNon- 
Conformirtes  : mais  cette  Adrefle  ayant  été  . 
prefent^c  à la  Chambre  Balle  delaConven-  . 
tion,elle  fut  réjettée  fur  ce  fécond point;ain(î 
on  nomma  quatre  Commllïàjres  de  la  pre- 
mière, & huit  de  la  fécondé  pour  travailler  . 
à en  dreflèr  une  autre.  Ces  démarchés  firent 
voir  que  cette  ’Aflèrablée  ne  durcroit  pas 
long  - temps  dans  fes  Sellions  i fi  l’on  ne  ' 
voyoit  pas  une  plus  grande  efperance 
de  fruit.  On  remarqua  l^aucoup  moins  de 
difpofition  parmy  les  Membres  de  la  Cham* 
bre  inferieure  pour  fe  relâcher , fur  tout  dans 
la  reordination  des  Minillres,  qui  étoit  la 
plus  grande  barrière  qui  féparoit  les  Non* 
Con^rmifies  ; & ils  difoient  pour  leurs  rai- 
(bns  qu’il  faloit  auparavant  favoir , fi  en  fai- 
fant  un  fi  grand  pas , on  feroit  alTeuré  que 
les  Nonr  Conformiftes  fe  conformeroient  ; 
car  autrement  ce  feroit  travailler  en  vain,  & 
faire  un  pas  de  trop  grande  confequence.  Ils 
vouloient  bien  abolir  le  furplis,  le  figue  de 
la  Croix  au  .Bâtême , l’inclination  devant 
l’autel  & retrancher  pluficurs  chofes  des  priè- 
res, mais  ils  craignoient  que  ce  ne  fut  fans 
fruit.- On  convinfcependant  de  l’AdrelIè  ‘• 
qui  fut  prefentée.  L’Evêque  de  Londres  ac- 
compagné de  fept  ou  huit  autres  Evêques , & 
du  relie  des  Doêieurs,  porta  la  parole.  Ils 

- . furent 
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furent  reccus  tout  de  même  que  le  Parlement 
ou  comme  les  Ambafladeurs  dans  la  falle 
des  Banquets,  oùilsfurent  receusà  la  porte 
par  le  Grand  Chambellan  & le  fous-Cham- 
bellan  du  Roy  qui  les  conduifirententreunc 
double  haye  d’Halebardicrs  au  pied  du 
. Trône.  rAdreffe  étoit  conceüe  en  ces  ter- 
mes. ^ ^ • î 

„ Nous  les  tres-fidcles  & tres-obeïfTants 
„ fujets  de  V^tre  Majefté  les  Evêques,  & 

„ le  Clergé  de  la  Province  de  Gantorbury, 

„ aflèmblez  en  Gonvocatiqp , aiant  reccu 
. é3  un  tres*gracieux  meflTage  de  la  part  de 
„ Vôtre  Majcfté  par  le  Comte  deNottin- 
„ gham , Nous  tenons  obligea  par  devoir 
„ & par  reconnoiflance  de  lui  en  témoigner 
„ nos  tres-humbles  adions  de  grâces  auffi 
„ bien  que  des  aflfûrances  que  V ôtre  MajeP- 
té  y a voulu  donner  de  fon  2,éle' pieux,  êc 
j,  de  fes  foins  pour  l’honneur,  la  paix , l’a- 
,,  vantage,  &l’établifrementderEglirc  An- 
„ glicane.  Par  où  nous  ne  doutons  nullc- 
„ ment  que  l’intérêt  de  la  Religion  Protef- 
„ tante  dans  toutes  les  autres  Eglifes  Protef- 
,,  tantes , lequel  Nous  eft  fort  à coeur,  n’en  ^ 
„ foit  d’autant  plus  en  feuretc  fous  les  iri- 
„ fluences  du  Gouvernement  & de  la  protec- 
„ tion  de  Vôtre  Majcflé.  Nous  prenons 
J,  aufli  la  hardielfe  d’allèurcr  Vôtre  Majef- 
,,  te  qu’en  confequence  de  la  confiance 
,,*qu’El)e  a en  nous,  Nous  confidererons 
„ tout  ce  qui  fera  prefenté  de  fa  part,  fans 
,,  préjugé  & avec  toute  forte  de  douceur , 

„ dcdcdelintercfTement;  & que  Nous  con- 
^ tinucrons  dans ' la  couftante  fidélité  & 

loyauté 


Digitized  by  Google 


REV.  D’ANGLETERRE.  691  • 

„ loyauté  que  Nous  avons  jurée  à Vôtre 
„ Majdlé,  & à la  Reine,  lei'quels  Nous  '' 
„ prions  Dieu  , qu’ils  puiffent  vivre 
,,  long  temps  & régner  heureufement  fur 
„ Nous. 

Gomme  on  vit  que  cette  Adreflè  n’étoit 
que  pour  remercier,  & que  d’ailleurs  parles 
termes  dont  la  Convocation  fe  fervoit , elle 
vouloit  plûtôt  entendre  de  l’Eglife  prote- 
ftante  de  là  la  Mer  que  de  l’Eglife  Anglicane, 
le  Roi  la  fit  ajourner  jufques  au  24.de  Jan- 
vier prochain.  Les  Presbiteriens  ne  contri- 
buoientpas  peu  à aigrir  les  chofcs.Ilsordine- 
rent  dansce  même  temps  que  la  Convoca- 
tion étoit  alTembléc  cinquante  jeunes  Mini- 
flresàlafois,  de  Mr.  Baxter  le  plus  fameux 
MinifirePresbiterien,  fit  imprimer  un  livre 
injurieux  contre  l’Eglife  Anglicane.  On  crût 
même  qu’une,  prétendue  confpiration , qui 
fut  faiteàGIafcou,  étoit  une  invention  des 
Presbiteriens,  qui  y étoient  les  plus  âpres, 
pouravoirlieudcdcfarmercommeilsfirent, , 
les  Epifeopaux.  Lors  que  cette  Convoca- 
tion prefenta  l’adrcilè  au  Roi , Sa  Majefté 
répondit. 

„ Je  prens  vôtre  remerciement  en  fort 
„ bonne  part',  &je  vous  promets  que  je  ne 
„ lailîcraiéchapcr  aucune occafion  devons 
„ donner  de  nouvelles  afiôrances  de  nou- 
„ velles  preuves  de  monatfeéliondtdemon 
„ zéleenvcrsl’Eglilè  AtTgliçane.  Et  je  vous 
„ donne  cette  nouvelle  allèurance  que  j’em- 
„ bralîerai  toutes  les  occalions  pour  ce- 

Pendant  ces  aSaires  on  ne  receut  rien  de 

no.ur 


t 


Digitized  by  Googlc 


1 i—  . 

. 692  MÉM.  DE  LA  DERNIERE 
liouveau  d’Irlande,  fi  non  qu’on  devoir  y 
avoir  pris  la  refolution  de  bombarder  Char-  * 
lemont.  Cinq  Officiers  & vingt  Cavaliers  du 
Reginleot  de  Lanière  delerterent  tout  d’un 
coi^  en  allant  pourfecourirSiego.  LeDuc 
de  Schomberg  auroit  bien  voulu  fe  rendre  à 
Londres  à câufe d’un  mal  de  poitrine,,  mais 
il  fut  jugé  trop  nécefïàire  pour  ce  païs-là. 
On  raporta  que  l’Armée  du  Roi  Jaques  étoit 
réduite  à moins  de  vingt  mille  hommes , les 
milices  s’étant  retirées  , & lui  étant  mort 
dix  mille  hommes  félon  même  le  calcul 
du  Comte  de  Solms. 

Le  Lord  Barcklai  fe  prépara  de  mettre  à 
' Ja  voile  avec  trente-deux  Navires,  & l’efeor» 
te  de  la  Reine d’Efpagne  fous  l’Amiral  Ruf- 
lêl  devoir  être  compofée  d’un  pareil  nom- 
bre , & dévoient  être  fuivis  de  trçis  à quatre 
cent  Navires  Marchands  , la.  plûpart  bien 
armez. 

LaFrcgatteleDouvresperit  danslePort  ' 
même  dePlymouth  par  la  tempête  : Elle 
' Vfiloit  fur  foh  cable,  & alla  donner  contre  un 

Brûlot , & ainfi  elle  s’enfonça , mais  on  fau- 
va  l’équipage.  Les  François  prirent  quatre 
Navires  Marchands,&  une  Frcgattc  de  feize 
Canons  qui  l’efcortoit , mais  on  ne  fût 
pasd’abord  d’où  ils  venoient.  11  manquoit 
encore  onze  Compagnies  & demi  d’infan- 
terie Danoife  & trois  dcCavallecie,le  tout 
montant  à quatorze  cens  hommes. 

Les  Lettres  d’Ecoflè  raporterent  qu’on  y 
avoir  découvert  un  parti  en  faveur  du  Roi 
^ Jaques.  Un  Membre  du  Conleil  arrêta  le 
LordLevvnftüwn  , pendant  qu’il  joiioit  aux 

caf 


Digri.:'-!  . 'fTooglc 


REV.  D’ANGLETERRE.  693 
cartes  avec  le  D jc  de  Gourdon  & le  Lord 
Belcarras,  & fc  voyant  arrêté,  tira  de  la 
poche  un  papier  qu’il  déchira.  Les  Highlaii- 
ders  firent  une  delcenteau  nombre  de  cinq 
cent  Ôc  enlevèrent  beaucoup  de  bétail.  Les 
.prifonniers qu’ils  avoicnt  entre  leurs  mains, 
furent  relâçhet , partie  fur  lêhr  parole  & par- 
tie échangez;  Leurs  pafleports^toient  dat- 
iez des  inaccejjibles  Çsf  invincibles  Montagnes 
des  Highlanders.  Ces  prifonniers  raporterent 
que  ces  Rebelles  avoicnt  drelTé  pour  enfei- 
gne  un  tableau  avec  les  portraits  du  Roi 
Guillaume,  & du  Roi  Jaques,  avec  ces  mots 
au  deflbus  , que  la  baine^  la  difeordefoit  éter- 
nelle entre  eux  ce  parce  qu’ils  profitoient  de 

ce  temps  pour  defeeudredans  la  Plaine  pour  * 
piller. 

UnSiadiedeSpire  arriva  en  Angleterre 
pour  avoir  quelque  fecours  pour  aider  à ré- 
parer leur  Ville , mais  comme  le  temps  n’é- 
toit  pas  pecunleux  , il  ne  put  rien  obte- 
nir. 

On  commença  & on  continua  de  faire  des 
préparatifs  pour  un  voyage  du  Roi,  &oiilc 
falloir  même  avec  éclat,  atin  que  le  bruit  s’en 
répandit  dans  les  païs  étrangers , pour  y fai- 
re un  bon  effet,  èt  que  Sa  Majelié  vouloir 
palîèr  en  Irlande  pour  la  réduire.  On  comp- 
toir q ue  11  le  Parlement  mettoit  moins  de  len- 
teur dans  les  affaires  & plus  d’emprelfcmcnt 
aux  chofes  qui  regardoient  le  falut  public , ce 
voyage  auroit  pû  fc  faire , & terminer  pa  rlà 
heureufement  les  affaires.  Onfaifoit  fond, 
fans  exagérer,  qu’il  y auroit  en  ce  païs  U une 
armée  de  trente  mille  hommes.  On  comp- 
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toit  douze  mille  hommes  ctFeélifs  que  le  Duc 
® de  Schomberg  avoit , fix  ou  fept  milleDa- 
nois,  cinq  Regimensqu’on  faifoif  monter 
à quatre  mille  hom*.  qui  étoient  fur  la  Flotte 
, du  Lord  Barckiai  qu’on  avoit  débarqué , par' 

ce  qu’on  dcHina  cette  Efcadre  à d’autres  ufa- 
ges;  cinq milletcolTois des  dixmille  levez 
pour  la  fcurtgédu  Gouvernement,  &onne 
douta  pas  qu’on  n’y  envoyât  les  deux  mille 
Chevaux  Hollandois  qui  étoient  dans  la  Pro- 
vince de  Nottingham  &aux  environs. 

Dans  le  Traité  qu’on  parla  de  faire  avec  le  ' 
’ Juif  Pereira  & -qui  s’avançoit , on  lui  de- 
manda de  l’avoine  pour  dix  mille  Chevaux^ 
dont  trois  mille  devoient^être  pour  les  Char- 
• _ rois &Caiflbns,  qu’il  devoir  avoir  permiflion 
de  faire  venir  de  Hollande, «ainli  il  reftoit 
fix  à fept  mille  Chevaux , & c’eft  par  là  qu’on 
jugeoit  qu’on  y envoyeroit  les  deux  mille 
Hollandois.  On  lui  demanda  aufli  quarante 
mille  rations  de  pain  par  jour  qu’il  reduifoit 
à trente  (îx  mille.  Dans  unCommitté qui  fe 
tint  pour  cela  , le  Marquis  d’Hallifax  fit 
entrer  deux  des  plus -habiles  Médecins  de 
Londres,  pour  favoir  d’eux,  li  on  devoil 
faire  le  pain  de  pur  froment , oii  mêlé  de  fei- 
» gle.  On  rit  Ireaucoup  de  cette  précaution  du 

Marquis  d’Halifax,  car  on  la  trouvoit  ridi- 
cule. Les  Medecinsdirent  qu’il  faloit  le  pain  ■ 
de  pur  froment , celui  de  fcigle  étant  mal 
fain,  mais  My  Lord  Portland  & le  Comte 
' dcMarleborough,  & autres  qui  entendoient 
mieux  la  guerre , dirent  qu’il  en  faloit  plûtôt 
croire  à l’experience  qu’à  i a dodri ne  des  doc- 
teurs, outre  l’exemple  qu’oa  avoit  devant 

les 
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les  yeux  des  Danois,  dont  il  y cnavoitplu- 
(leurs  malades,  parce  qu’ils  mangeoient  d’un  ^ ' 

vieux  pain  fait  tout  de  froment.  On  publia 
une  Proclamation  pour  révoquer  la  permif- 
fioif qu’on  avoit  donnée  de  porter  desden- 
, rées  en  Irlande,  fans  payer  de  doüanne,.à 
caufedes  abus  qui  s’étoient  commis,  & on 
. la  limita  jufqucs  au  mois  de  Janvicrfuivaiu; 
mais Iç  principal  but  étoit  de  faire  hâter  les 
Marchands  à y en  tranfportes,  & en  fuite  on 
leur  vouloii  donner  une  prorogation  de  ter- 
me. . .. 

Les  Seigneurs  nommèrent  un  Committé 
pour  prefenrer  une  Adrellè  .au  Roi  pour  le 
prier  de  faire  exécuter  les  Loix  contre  les  Ca- 
tholiques qui  les  obligeoient  à s’éloigner  de 
dix  milles  de  Londres , & de  ne  s’éloigner 
dcche2cux  que  de  (ix  milles.  La  raifon  en 
ctoit  i parce  qu’on  connut, que  ce  parti , tenu 
pour  dangereux  , rclevoit  fes  cfpcrances, 

' voyant  la  lenteur , & l’indolence  pour  ainfi 
dire , de  la  Chambre  des  Communes , à con- 
çl urre  les  affaires.  Ces  Catholiques  fondoient 
leur  vailldle d’argent  oulaveiidoicnt,dans 
la  craintequ’ils  avoieat  qu’on  nefft  en  An- 
gleterre à leur  égard  ce  que  Je  Roi  Jaques 
avoitfaiten  Irlande  à l’égard  des  Proteftans 
touchant  leur  vaiflelle  d’argent,  ai nli  qu’on 
l’aditci-deflus.  . . ' • 

. ^ L’affaire  du  Lord  Griffin^  ayant  été  exa- 

" 'minée  dans  la  Chambre  des  Seigneurs,  il 
fut  renvoyé  abfoûs , mais  fous  bonne  caution 
pour  l’avenir.  Le  Comte  de  Rochefter  con- 
tinua à être  fon  plus  grand  Avocat , & le 
plus  tort  motif  de  ion  abfolutioo , fut  que  peu 
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de  jours  auparavant  on  avbit  réglé  au  fiijct 
’ du  feu  Colonel  Sidney,  qu’on  ne  pourroit  pas 
condamner  perfonne  fur  fes  propres  écrits. 
My-Lotd  Prcllon  qui  avoit  auflî  été  mis  en 
liberté,  ainli  qu’on  l’a  dit,  donnacautiftn  à 
My-LordMontaigu,  <îc  peur d’érre arrêté,  . 
pour  la  Comme  qu’il  pretcndoitde  lui,  au  cas 
qu’ElIc  lui  fut  ajugée. 

On  envoya  à Har  wich  deux  cent  cinquan- 
te François  Catholiques  qu’on  avoit  tirc2  de 
l’Armée  d’Irlande  pour  l’affaire  du  nom- 
mé du  Pleffis , qu’on  a raporté  ci-delTps  j- 
d’où  il  dévoient  être  tranfportei  en  Hollan- 
de. 

Oncfcalada  une  nuit  l’apartement  delà* 
Reine  àWhitchal  du  côté  de  la  Tamife , & 
on  vola  une  partie  de  fa  toilette  & quelques 
branches  d’un  luftre  d’argent,  le  tout  pouvant 
monter  à cinq  ou  fîx  cent  livres  fterlings.  On 
avoitfait  un  pareil  vol  pareillement  à Whi- 
tehal  à l’apartement  de  Mr.  d’Ouwerkerk 
quelques  jours  auparavant  envaiffellc  d’ar- 
gent. Une  hardieflè  pareille  , qui  étoit 
pourtant  ordinaire  à Londres,  fur  tout  dans 
une  faifon  où  les  nuits  étoient  fi  longues, 
fit  conjeûurer  que  c’étoit  le  Capitaine  Ri- 
chardfon  Geôlier  des  prifons  de  Newgaïc, 
ou  plûtôt  le  Capitaine  des  voleurs,  qui  étant 
fâché  de  ce  que  le  Parlement  lui  avoit  fait  re-^ 
procher  fa  dureté  contre  les  prifonniers, 
■pouflbit  les  voleurs  à faire  des  coups  de  cetic 
nature,  relâchant  même  la  nuit  ceux  qu’il  . 
avoit  fous  fa  garde  pour  aller  voler  : Police 
qu’on  auroit  de  la  peine  à croire  daus  les  païs 
Etrangers.  11  eü  vrai  que  ce  vol  fut  retrouvé, 

qui 
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qui  avoir  été  cnfoüi  dans  un  fond  prés  de 
Wcftminder,  où  une  branche  du  luitre  n’a- 
voir pas  cré  bien  converte. 

Les  Communes  aiant  fini  le  Bill  pour  lever 
les  deux  Shillings  par  livre  fur  les  rerres, 

& aiant  été  renvoié  aux  Seigneurs  pour  avoir 
leur  concurrence,  commencèrent  à travail- 
ler au  Bill  des  revenus  ordinaires  de  la  Cou- 
ronne, qu’on  donna  pour  un  an,  à com- 
mencer à Noël  füivant.  Elles  confentirent 
enfuite  aux  amendemens  que  les  Seigneurs  . 
avoient  faits  au  Bill , pour  les  droits  des  fu- 
jets  & de  la  fuccclîlon  à la  Couronne. 

Le  Gommitté  de  cette  Chambre  qui  exa- 
minoit  les  dépenfes  faites  pendant  l’année 
qui  alloit  finir , fe  plaignit  à la  Chambre  de 
ce  qu’il  n’avoit  point  les  Extraits  des  reveuës 
des  troupes  qui  étoient  en  Flandres,  fur 
quoi  on  ordonna  au  Chevalier  de  Guife  d’al- 
ler trouver  le  Comte  de  Marleborough , 
qui  les commandoit,pourfavoir  pourquoi  on 
n’avoit  pas  envoyé  ces  Extraits,  & pour  lui 
dire  de  les  faire  venir  incefTamment , &dc 
les  remettre  à la  Chambre,  ün  ordonna 
aulTid’aportcrunBill  pour  empêcher  quelle 
fel  de  France  qui  feroit  pris,  nefut  jetté  à la 
Mer , mais  qu’it  fut  donné  pour  l’ufage  de  la 
Flotte,  pn  ordonna  pareillement  aux  Capi- 
taines, 6c  Lieutenans  des  Vailîèaux  d’en- 
voyer des  Certificats  de  la  qualité  des  provi- 
fions  de  bouche  qui  leur  avoient  été  dif- 
tribuées , & combien  on  en  avoit  jetté  de 
gâtées,  ün  leut  en  même  temps  un  Bill 
pour  déclarer  coupables  dcHaute-Trahifon 
ceux  qui  étoient  en  armes  contre  Leurs  Ma- 
Tiw.  //.  G g jeftez 
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jellcz  en  Irlande,  & on  ordonna  qu’on  en 
^ prefentcroit  un  autre,  pour  vendre  les  biens 
de  ceux  qui  en  feroient  convaincus. 

Les  Seigneurs  firentprefenter  au  Rcy  l’A- 
dreffe  à l’égard  de  l’éloignement  des  Catho- 
liques, par  les  Officiers  de  la  Baguette 
Blanche.  Le  Roy  leur  répondit  qu’il  teroit 
publier  une  Proclamation  pour  cela. 

Le  Lord  Barcklay  fe  mit  en  Mer  avec 
vingt &quatre  Navires  de  Guerre,  Anglois 
& Hollandois  fi  quatre  brûlots , & Killcgrew 
partit'en  même  temps  de  Spithead  avec  d’au- 
tres Navires  pour  le  joindre  & nettoyer  la 
Merpour  Icpaflage  de  la  Reine  d’Efpagne. 
Killegrew  fut  enl'uite  deftinc  à être  de  l’ef-  x 
' corte  , ôc  à aller  apres  dans  la  Mediterra- 
née. 

Les  nouvelles  qu’on  eut  en  ce  temps-là 
d’EcolIè  portèrent  que  le  Parlement  y avoit 
été  prorogé  jufquesau  premier  de  Mars.  Le 
bruit  fe  répandit  que  le  Roy  en  feroit  l’ouver- 
* ture  luy-même,- dans  le  ddïèin  qu’il  avoit 
de  s’y  faire  couronner  avec  la  Reine,  & 
principalement  pour  apaifer  par  leur  prefen- 
ié  les  troubles  qu’il  y avoit.  On  publia  même 
que  la  Reine  partiroit  au  commencement  de 
Février  à petites  journées , & que  le  Roy  la 
joindroit  avant  qu’elle  arrivât  en  Ecoflè.  On 
difoit  de  plus  que  le  Roy  avoit  deffein  de  paf- 
fer  del^en  Irlande  pour  fe  mettre  à la  tête  des 
troupes  & réduire  par-là  tant  plûtôt  ce  païs- 
là.  Cependant  ce  voyage  n’étoit  prétexté  que 
pour  apailèr  les  Ecoflbis  fur  l’ajournement 
du  Parlement,  après  l’Adreffe  qu’ils  avoieni 
prefcntécauRoy,  & qu’on  a mis  ci-devant. 

Quel- 
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Quelques  Lettres  de  ce  Royaume-là  con- 
firmerent  la  découverte  d’une  confpiration , ^ 

vraye  ou  fupofée , faite  à Glafcow , & dont 
on  a touché  quelque  chofe  cy-deflus.  On 
avoit  deflein , difoit-on,  d’y  mettre  le  feu  aux 
quatre  coins , & faire  main  bafle  fur  ceux 
qui  ne  fe  déclarcroient  pas  pour  le  Roy  Ja- 
ques. 

Mr.  Wilde  Secrétaire  de  l’Amirauté  de 
Hollande, d’un  mérité  diftingué,  de  très  habil- 
le pour  les  affaires  de  Marine , arriva  à Lon- 
dres pour  y régler  avec  l’Amirauté  Angloifc 
les  Flottes  qui  dévoient  être  mifes  en  Mer 
l’Eté  fuivant.  Et  le  Comte  de  Torrington 
fe  démit  de  la  Charge  de  Commiflairc  de 
l’Amirauté. 

Il  tomba  environ  foixantc  toifes  desbâti- 
mensque  le  Roy  avoit  fait  faire  à Hampton- 
court , de  comme  il  étoit arrivé  un  pareil  ac- 
cident tout  récemment  à ceux  qu’il  faifoit 
bâtira  Kinfington,  on  vit  qu’il  faloitqu’ily 
eut  de  la  friponnerie  de  la  part  des  Entrc- 
prenneurs , auflîles  mit-on  en  prifoii. 

On  eut  des  nouvelles  d’Irlande  que  lefai- 
gnement  de  nex  avoit  pris  au  Roi  Jaques,  & *• 

qu’il  avoit  publié  une  Déclaration  pour  invi- 
ter tous  les  Anglois  , à rentrer,  difoit-il’, 
dans  leur  devoir,  & laiffant  à juger  au  Par- 
lement feant  des  fujets  de  plainte  qu’on  avoit 
contre  lui , promettant  d’ailleurs  toutes  les 
feurerez  nécelTaires.  Il  y ajoûta  môme  une 
Amniftie  générale  du  palTé,  à l’exception 
de  huit  perfonnes , dont  lés  Evêques  de  Lon- 
dres & de  Salisbury  n’étoient  pas  des  der- 
niers. 

Gg  a Un 
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Un  Exprès  arriva  prefque  d’abord  après 
ces  nouvelles , quivenoit  auflîde  cepaïs-Jà. 
11  porta  que  le  Duc  de  Schomberg  alloit  vifî- 
tcrlcs  quartiers  où  étoient  les  troupes  , & 
qu’il  avoir  enfuiie  dclTein  de  palTer  en  An- 
gleterre, &que  le  Comte  Ménard  fon  fils 
avoit  déjà  pris  le  devant , palfant  par  l’Ecol. 
fc.  Les  Ir  landois  au  nombre  de  douze  à trei- 
ze cens  attaquèrent  Newry,  mais  la  Garni- 
fonqui  n’étoitque  de  quarante  à cinquante 
hommes  ayant  été  renforcée  à temps  par 
deux  cens  hommes  , les  Irlandois  furent 
honteufemcntrepoulîtz  & avec  grande  per- 
te. Un  parti  de  foixante  Dragons  Anglois 
curent  l’avantage  fur  deux  cens  Irlandais,  ce 
qui  faifoit  voir  le  peu  de  courage  des  troupes 
du  Roi  Jaques. 

Le  Samedi  Décembre  la  Chambre  des 
Communes  fut  principalement  occupée  à 
conliderer  l’état  où  la  Nation  fe  trouvoit. 
Les  envieux  ou  les  Ennemis  des  Miniftres, 
ou  ceux  qui  avoient  un  efprit  inquiet , remi- 
rent furie  tapis  les  plaintes  contre  ceux  qui 
_avoicnt  le  maniément  des  affaires.  L’un  de 
ceux  qui  s’ydifiingua  le  plus  fut  Mt.Hamb- 
dcnlcfils,  qui  quoi  qu’il  eut  été  en  danger 
foûs  les  Régnés  précédens,  que  luidi  fon  Pè- 
re culfent  eu  grand  part  au  changement  arri- 
vé, & que  tous  deux  fufl'ent  regardez  de  bon 
œil  par  le  Roi,nelaiffapas  défaire  une  lon- 
gue harangue  contre  ceux  qui  manioientles 
affaires  d’Etat , ^rendelTgna  trois,  le  Mar- 
quis d’Hal'fax,  le  Comte  de  Nottingham 
&lc  Lord  Güdolphin,  & ne  pouvant  alfcz 
s’étonner  qu’on  fc  fervit  pour  leMiniltere  des 
, . _ ' per- 
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pcrfonnes  que  le  Roi  Jaques  einployoit  dans 
fcs  affaires,  & qui,  lors  que  fes  mêmes  affai-  ^ 

rcsétoientleplus  defcfperées,  furent  par  lui 
choifis  pour  envoyer  au  devant  du  Prince 
d’Orange  d’alors,  pour  tâcher  de  faire  quel-  - 
que  accommodement.  Il  fe  fervit  de  l’exem- 
ple de  Guillaume  Prince  d’Orange  qui  ne  (b 
fervit  point  des  Miniflrcs  du  Duc  d’Albci 
d’Hcnn  IV.  Roi  de  France  qui  n’employa 
pas  ceux  du  Duc  de  Majenne,  & de  quelques 
autres  tirez  de  l’hifloirc  , pour  obliger  la 
Chambre  à demander  au  Roi  leur  éloigne- 
ment par  une  AdrelTc.  Il  fe  plaignit  aulfi  de 
ce  qu’on  fe  fervoit  pour  les  affaires  des  gens 
qui  avoient  l’efprit  Républiquain.  Cette  ex- 
prcflîon  rompit  l’attention  par  un  furieux 
éclat  de  rire  qu’elle  attira  de  toute  la  Cham- 
bre, parce  que  lui , fon  Père , & fes  Ancêtres, 
fa  famille  étant  une  des  plus  anciennes  du 
Royaume,  ont  toûjoarsété  animez  de  cét 
cfprit  RepubUquain  ^ fcfont  piquez  d’être 
toûjours  du  parti  opofé  à la  Cour  jufques  à 
ce  dernier  Régne.  Après  que  la  Chambre 
eut  bien  ry,  il  y eut  quelques  Memb'rcsqui 
répondirent, que  lorfque  le  Roi  Jaques  s’étoit 
fervi  de  ces  trois  Miniflrcs , ils  n’étoient  pas, 
du  moins  les  deux  premiers, dans  les  charges, 

& qu’on  s’étoit  fervi  d’eux,  noncommedes 
pcrfonnes  affidées , mais  qui  feroient  agréa- 
bles au  Prince,  & qui  avoient  l’aprobation 
de  la  Nation.  Quoi  que  Mr.  Hambden  n’ob- 
tint pas  entièrement  ce  qu’il  avoir  defîcinde 
perfuader,  fa  harangue  nelailfa  pas  de  por- 
ter coup  , car  on  refolut  de  prefenter  une 
Adrelfe  au  Roi  pour  lui  reprefenter  très-  _ 
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humblement  la  méchante  conduite  & le 
’ mauvais  fuccez  des  affaires  d’Irlande , de 
l’Armée  & de  la  Flotte,  & le  prier  d’y  faire 
reflexion  & d’en  découvrir  par  fa  fagefïe 
Royale  les  Auteurs , afin  de  les  punir , com- 
me auffi  de  commettre  les  affaires  àdesper- 
fonnes  exemptes  defoupçon  , tant  pour  lui- 
même  que  pour  la  fatisfaâion  de  fes 
fujets.  Ôn  nomma  là-deffus  un  Commit- 
té  pour  faire  cette  Adreffc,  & on  ordonna 
à Mr.  Hambden  même  d’en  faire  le  plan. 
Quelques-uns  n’béfiterent  point  de  croire 
que  les  viféesde  M.  Hambden  étoient  de  fai- 
re éloigner  My-  Lord  Nottingham,  pour  être 
lui- même  Secrétaire  d’Etat , fupofant  d’a- 
voir beaucoup  de  connoiflàncc  des  affaires 
étrangères,  & n’aiant  pas  témoigné  d’em- 
preffement , ainfi  qu’on  l’a  dit , pour  être  En- 
voyé en  Efpagne , ou  en  quelque  autre  Cour, 
lors  qu’on  le  iondoit. 

Dans  cét  examen  ae  la  Nation  , on  rc- 
prefenta  qu’il  n’étoit  pas  bon  de  fe  fervir 
de  tant  de  troupes  étrangères , & qu’il  valoir 
mieux'employer  des  Angloispour  l’Irlande, 
qui  ont  une  antipatic  contre  les  Irlandois.  Ce 
fut  le  Chevalier  Thomas  Clergé  qui  apuya 
même  fon  raifonnement  par  l’exemple  des 
troupes  de  Cromwell , qui  feureni  fi  bien 
dompter  cette  Nation,  & qui  avoient  un 
afeendant  particulier  fur  Elles  , & qui 
étoient  accoutumez  après  avoir  fait  leur 
première  décharge  de  fejetter  fur  eux,  &dc 
Icsalfommer  avec  les  crollès  de  leurs  mouf- 
qucis;  mais  on  lui  répondit  fort  bien  qu’ily 
. avoitdc  la  différence  des  troupes  de  Crom- 
. • . wel 


REV.  D’ANGLETERRE.  703 
wcll  avec  celles  d’aujourd’hui  , colles  de 
Cromwell  étant,  bien  difciplinées  & ces  au- 
tres non.Ce  qui  donna  lieu  à cette  propolîtion 
fut  un  bruit  qu’on  faifoit  encore  palfer  en 
Angleterre  huit  mille  hommes  de  Hannover, 
& ceux  qui  croioient  être  mieux  informez,  di- 
foient  de  Suède.  On  prit  encore  la  refolution 
fur  cette  matière  de  l’Etat  de  la  Nation,  de 
nommer  un  Committé  pour  examiner  les 
deniers  des.  Revenus  pub|ps , qui  étoienc 
dans  le  Trefor , lors  que  le  Roy  prit  l’admi- 
niftration  du  Gouvernement,  quelles  fom- 
mes  avoient  été  prêtées  fur  ces  revenus , & 
quelles  avoient  été  debourfées  jufques  à la. 
laint  Michel  precedente,  & de  quelle  ma- 
nière l’emploi  en  avoir  été  fait. 

Le  Roy  alla  enfuite  le  luudy  fuivant  1*  Dé- 
cembre au  Parlement , & y donna  fon  con- 
fentement  à deux  Aêies  confiderables  ; l’un 
étoit  celuy  pour  lever  les  deux  Shillings  par 
livre  fur  les  terres  l’autre  étoit  celuy  qui 
établiflüitledroiidc  la  Nation  & la  fuccef- 
fion  à la  Couronne.  Gomme  ce  dernier  eft 
de  grande  importance  & que  bien  des  gens 
n’en  ont  pas  (çû  le  contenu,  on  trouveà  pro- 
pos de  le  mettre  icy  en  fon  entier. 
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ACTE, 

Dcclarant  les  droits  & libertez  des  fujets  ,& 
qui  établit  la  fucctffijn  à la  Couronne. 
Palfé  le  i|.  Dcccaibrc  l’an  de  Grâce  16S9. 
& du  Régne  de  Leurs  Majeflez  le  pre- 
mier. 

,,  /^Omme  g^fifoit,  que  les  Lords  Spiri- 
t>  V.X  tuels&  Temporels  & les  Communes 
„ allcmblez  à Weftminftcr  , reprefentant 
légitimement , pleinement  & librement 
f,  tous  les  Etats  du  Peuple  de  ce  Royaume, 
„ prefenterent  le  treizième  jour  de  Février 
,,  de  l’année  i6SJ  à leurs  Majeftez,  appel- 
„ lées  alors  & connues  tous  les  Noms  & Tî- 
,,  très  de  Guillaume  & Marie  Prince  & Prin~ 
„ cefle  d’Orange , étant  prefentes  en  leurs 
„ propres  peribnnes  , une  certaine  Déclara- 
„ tion  par  écrit,  faite  par  lefdits  Lords  & 
.,  Communes  dans  les  termes  fuivants,  aF 
,,  favoir. 

D' autant  que  le  dernier  Jaques  fécond 
avec  l'aide  de  plujieurs  mechans  Confeillers^ 
Juges  ^ Mtmfires  qu'il  empioioit  s'eji  e^'orcé de 
renverfer  d'extirper  lu  Rj;Iigion  l^rotellante 
les  loix  ^ iiPertez.  de  ce  Royaume. 

En  s'arrogeant  ^ exerçant  le  pouvoir  de 
difpenfer  ^ de  fuf pendre  des  luix  ^ de  leur 
execution , fans  le  confentement  du  Parle- 
ment. 

En  emprifunnant  fff  pourfuivant  en  jujîice 
pliijieurs  Prélats  de  grand  mérité , pour  lui 
• • . ■ ' avoir 
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avoir  prefente  une  humble  R,equête , pour  être 
excufez  de  concourir  audit  Pouvoir  qu'il  sé- 
toit  arrogé.  i 

En  donnant  i^f  faifant faire  une  Comntiffion 
foüs  le  Grard  Seau  pour  ériger  une  Cour., 
appellée  la  Cour  des  Commifj'aires  pour  les  affai- 
res Ecclejiajhques. 

En  levant  de  l'Argent  pour  l'ufage  de  la  Cou- 
ronne , fous  prétexté  de  prérogatives , pour  un 
autre  temps  ^ d’une  autre  manière  que  ledit 
argent  nax'oit  été  accordé par  le  Parlement. 

En  levant  ^ confervant  fur  pied  une  Armée 
dans  ce  {{fiyaume  en  temps  de  paix fans  le  con- 
fentemeni  du  Parlement.,^  en  mettant  en  quar- 
tier des  Soldats  contre  les  loix. 

En  faijdnt  defarmer  plufieurs  fujets  qui 
étaient  bons  Protejîans , pendant  que  les  Pa- 
pijies  étaient  anrnet,  Çÿ  emploiez,  contre  les 
loix. 

En  violant  la  liberté  des  Eleélions  des  Mem- 
bres du  Parlement. 

Enfdifant  des  pourfuites  dans  la  Cour  du 
"Banc  du  Roy  fur  des  matières  ^ caufesrefforta- 
hles  feulement  du  Parlement'  iff  pardiverfes 
autres  voyes  arbitraires  illegales. 

Et  que  ces  années  dernières  ms  perfonnes  par- 
tiales t corrompues  ^ qui  n' avaient  pas  les 
qualités^  requijes , ont  été  nommées  ont  fervi 

de  Jurez,  dans  les  Procès , entre  autres  que  plu- 
Jieurs  ont  été  jurez,  dans  les  Procès  de  Haute- 
Tfahijon^  qui  ri  avaient  pas  des  terres  en  pro' 
fre. 

Qiion  a exigé  des  cautions  exceffives  des^ 
perfonnes  qui  étaient  en  pr.Jon  pour  affaire  cri- 
minelle, pour  exclut- r'e  du  benef.ee  des  loix  fai- 
tes pour  la  liberté  des  fujets,  Gg  f Et 
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1689.  A impofê  des  amendes  excejfives 

^Ms  funitions  cruelles  ^ contraires  aux 
loix. 

Et  qu'on  a fait  plufieurs  concevons  ^ pro^ 
' ’mejfes  d'amendes  & confifcatiens  ^ avant  qu  il 
Y eut  aucune  conviilion  ou  jugement  contre 
ceux  y de  qui  on  les  devait  exiger. 

ToutcequedeJJus  ejl  entièrement  ^ direéle- 
, ment  contraire  aux  loix  connues  y Statuts  ^ 
ïibertet,  de  ce  Royaume  ; ^ <T autant  que  le 
Roy  Jaques  féconda  abdiqué  le  Gouvernement , 
y le  trône  étant  par-  là  devenu  vacant. 

Son  4hejfeleErin(ed'0range  y qu'il  a pi û à 
Dieu  défaire  le  glorieux  injirument  pour  déli- 
vrer ce  Ppyaume  du  Papifme  du  Pouvoir 
arbitraire , aiant  par  les  avis  des  Lords  Spiri- 
tuels y Temporels , ^ de  diverfes  perfonnes 
des  Communes  y fait  écrire  fes  lettres  auxSei- 
' gneurs  Spirituels  ^ Temporels  qui  étaient  Pro- 
tejlans  , ^ d'autres  lettres  aux  Provinces» 
Univerjitez.  » Filles , Bourgs  ^ Cinq-Ports 
pour  choijir  des  Membres  qui  lespujfentrepre- 
fenter^  tels  qu'ils  les  envoyeroient  à un  Par- 
,lementy  pour  s'ajjèmbfer^  feoir  à IVefiminjier 
le  11.  Janvier  de  la  prefente  Année  16SJ  afin 
de  pouvoir  procurer  un  tel  établijfement  que 
leur  Religion , loix  Çÿ  liber ttz>  ne  puijjènt  plus 
■ être  en  danger  d'être  renverfées. 

En  confequence  defque lies  lettres  les  Eleélions 
aiant  été  faites  » là-dejfus  les  Lords  Spiri- 
' fuels  ^ Temporels  ^ les  Communes  en  corf or- 
mité  dejdites  lettres  ^ des  ElcéHionSy  étant 
frefentement  ajjèmblez  en  un  Corps  complet^ 
reprefentant  toute  luxation  y confiàeranttres- 
ferieujement  les  meilleurs  moyens  pour  obtenir 
' tes  fins  fufdites.  - En 
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Rnprtmier  lieu^  delamaniére  que  Leurs  j 
Ancêtres  en  pareils  cas  en  ont  ordinairement 
Ufé pour  la  defence  ^ la  confervation  de  leurs 
anciens  droits^  libertesL , ils  déclarent. 

Que  le  Prétendu  Pouvoir  de  dtfpenfer  des 
loix  y de  l'execution  des  loix par  autorité Ro~ 
y ale  fans  le  confentement  du  Parlement  ejl  ille- 
gal. 

Que  le  prétendu  Pouvtirde  difpenfer  des  loix 
^ de  l’execution  des  loix  par  autorité  Roya- 
le , .comme  on  fe  l'efl  arrogé  3 ^ qu'on  l’a  prati- 
qué dernièrement  e(i  illégal. 

Que  la  Commiffion  pour  criger  la  derniere 
Cour  desCommiffaires pour  les  affairesEccleJiaf- 
tiques toutes  autres  Commijfions^ou  Cours 
de  même  Nature  font  illegales  ^ pernicieu- 
Jes.  ■ ' 

Que  lever  de  V argent  potir  l'ufage  de  la  Cour , 
Çoûspretextedeprerogatives  fans  laconcejjton 
du  Parlement , ou  pour  plus  long  temps  ou  d'une 
autre  manière  que  ledit  argent  aura  été  accor- 
dé.^ eji  contre  les  loix. 

Que  c' ejl  le  droit  des  Jujets  de  prefenter  des 
1{equêtes  au  Roy  > ^ que  tous  ernprïfonnemens 

pûurfuites  en  jufiice  à caufe  def dites  Requêtes 
font  illégales. 

Que  lever  ou  garder  une  Armée  fur  pied  dans 
te  Royaume  en  temps  de  paix  3 à moins  que  ce 
ne  fait  du  confentement  du  Parlement  3 ejt  con- 
traire aux  loix.  ' 

Que  les  fujets  qui  font  Protedans  peuvent 
avoir  des  armes  pour  leur  defenfe  conformes  à 
leurs  conditions  , ^ comme  il  eji  permis  par  les 
loix. 

Que  les  Khéiions  des  Membres  du  Parlement 
moiveut  être  libres.  Gg  ^ Qjff 
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{7^  Que  la  liberté  des  Harangues  ^ des  contejla- 

tions  ou  des  Procedures  dans  le  Parlement , ne 
doivent  point  être  recherchées  en  jujîice , ni  mi~ 
fes  en  quejlion  en  aucune  Cour  ou  lieu  hors  du  - 
Pjarlement 

* Qu  on  ne  doit  pas  exiger  des  cautions  excejjî- 
ves , m tmpofer  des  amendes  cxhorbitantes , ni 
ordonner  des  punitions  cruelles  ^ inufitées  . 

Que  la  nomination  des  JurtL^  le  raport  de 
leur  choix  fe  doit  faire  fans  fraude  ; Et  que  les 
JureiL  qu'on  nomme  pour  des  Pracez  de  Haute 
Trahijon  , doivent  avoir  des  terres  en  pro- 
- pre. 

Que  toutes  concejfions  ^ promeffes  d'amen- 
•des  ou  de  Confijcations  fur  des  particuliers 
avant  leur  conviction  font  illégales  ^ nul' 
les. 

Et  que  pour  redreffer  tous  les  abus ^ corrt-K 
ger  , donner  vigueur  ^ conferver  les  Loix , ' 
on  doit  tenir  des  P arlemens  fréquemment. 

Et  ils  forment  leurs  prétendons , demandent 
Ç5P  injiftent  fur  tous  ^ chacun  defdits  Articles 
precedens  > comme  fur  leurs  droits , ^ liber- 
tet,  indubitables ^ qu'aucunes  déclarations., 
Jugemens , faits , ou  procedures  au  préjudice 
du  Peuple  en  quelqu'un  defdits  Articles  , ne 
doivent  en  quelque  manière  que  ce  fait.,  être 
ci-aprés  tirés  en  confequence  ou  exemple. 

' • A laquelle  demande  de  leurs  droits ils  font 
particulierementencouragezpar  la  Déclaration 
defon  A Iteffe  le  Prince  d’orange , comme  étant 
les  feuls  moyens  y pour  obtenir  une  entière  refor-^ 
mation , CT  remede  requis. 

C'efi  pourquoi  ayant  une  entière  confiance 
que JdditeAlteJfele  Prince  d'Orange  accomplira 
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la  délivrance  qui  efl(i  fort  avancée,  ^ qu'il  les 
confervera  toujours  contre  la  violation  de  leurs  ^ 
droits  qu'ils  ont  ici  maintenus  ^ contre  tous  au- 
tres attentats  ^ur  leur  Religion  , leurs  Loi 
leurs  libertez. 

Lefdits  Seigneurs  Spirituels  ^ Temporels  , 
les  Communes  affemblez  d Ifejîminfter , Re~ 

J (il  vent. 

Que  Guillaume  ^ Marie  Prince  ^Princef- 
fe  d'Orange  foient  ^ Jeront  déclarez  B^oi 
Reine  d'Angleterre , France^  Irlande^  des 
domaines  qui  en  dépendent  , pour  poffeder  la 
Couronne  (sf  dignité  Royale  defdits  Royaumes 
domaines  par  eux  lefdits  Prince^  Princef- 
fe , pendant  leur  vie  , la  vie  de  celui  des 
deux  qui  furvivra , ^ que  le  feul  ^ entier 
exercice  du  pouvoir  Royal  [oit  feulement  dans 
exercé  par  lui  ledit  Prince  cC  Orange  , aux 
noms  defdits  Prince  ^ Princefje  , pendant 
qu'  ils  feront  tous  deux  en  vie.‘  Et  qu'  après  leurs 
decez  ladite  Couronne  ^ dignité  Royale  def- 
dits Royaumes  ^ domaines , apartiennent  aux 
heritiers  tffus  du  Corps  de  ladite  Princeffe  , ésf 
au  defaut  d'une  telle  lignée  à la  Princejj’e  Anne 
de  Dannemark  ^ aux  héritiers  iffus  de  fon 
corps  ; ^ au  defaut  d'une  telle  lignée  aux  héri- 
tiers procrééspar  ledit  Prince  dl Orange. 

Et  ils  fuplient  lefdits  Prince  ésf  Princeffe 
d'Orange  de  vouloir  l'açcepter  conformement 

^C4  (jÿc. 

- „ En  confequence  de-  quoi  Leurfdites 
„ Majeftcz  acceptèrent  la  Couronne  & di- 
„ gnité  Royale  des  Royaumes  d’Anglcter- 
„ re,  France,  Irlande,  & des  domaines  qui 
„ en  dépendent;  conformement  à la  refolu- 
Gg  7 ' î,  tioü 
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„ tion  & au  defir  defdits  Lords  & Com- 
„ munes  , contenus  dans  ladite  Déclara- 
^ tion. 

„ Et  là-delTus  Leurs  Majeftci  voulurent 

quelcfdits  Lords  Spirituels  & Temporels 
JJ  & les  Communes  qui  étoicnt  les  deux 
„ Chambres  du  Parlement  J continualTent 
„ leur  feancc  , & qu’avec  la  concurrence 
„ Royale  de  Leurs  Majeftex,  ils  filTènt  dés 
„ rcglemcns  efficaces  pour  l’établiflemcnt 
JJ  de  la  Religion , des  Loix  & des  Libertez 
„ de  ce  Royaume  , en  forte  qu’à  l’avenir 
„ elles  ne  fctrouvaflènt  plus  en  danger  d’ê- 
„ tre  renverfées , à quoi  lefdits  Lords  Spiri- 
„ tucis  & Temporels  & les  Communes 
,,  confentirent  & y travaillèrent  contbrme- 
„ ment. 

„ Prcfentemcnt,en  confcquencc  de  ce  que 
„ defTus,  lefdits'  Lords  Spirituels  & Tera- 
,j  porels  & les  Communes  afTemblcz  en  Par- 
„ Icment  pour  ratifier,  confirmer  & établir 
,j  ladite  Déclaration  & les  Articles , claufcs, 
„ matières  & chofes  qui  y font  contenues , 
JJ  à leur  donner  force  de  Loi  faite  dans  les 
„ formes  rcquifes  par  l’autorité  du  Parle- 
„ ment , prient  qu’on  déclare  & ftatuc  que 
„ tous&  chacuns  droits  ôtlibertez  affirmez 
JJ  & prétendus  dans  ladite  Déclaration,  font 
„ les  véritables  , anciens  & indubitables 
„ droits  & libertez  du  Peuple  de  ceRoyau- 
jj  .me  ; & en  vertu  dequoi  ils  feront  eftimez, 
„ tenus,  jugez,  crus  & pris  pour  tels  j Et 
„■  que  tous  «chacundes  Articles  fufdits  fe- 
„ ront  gardez  & obfervez  auffi  fermement 
,j  êc  exaâcment , qu’ils  font  exprimez 
. , , „ dans 
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„ dans  ladite  Déclaration.  Et  tous  Officiers 
„ 5c  Mini  (1res  quels  qu’il  foient  auront  à fer- 
„ vir  Leurs  Majedez  & leurs  fucceflèurs 
„ conformement  dans  tous  les  temps  à ve- 
„ nir. 

„ Etlefdits  Lords  Spirituels  & Tempo- 
„ rels  & les  Communes  confiderant  fe- 
,,  rieufemeut  de  quelle  manière  il  a plû  à 
„ Dieu  par  fon  admirable  providence  & 
„ dans  fes  tendres  compalîîons  pour  cette 
,,  Nation  de  garantir  &prefervcr  heureufe- 
,,  ment  les  perfonnes  Royales  de  Leurs  Ma- 
„ jcdezpour  régner  fur  nous  dans  le  Trône 
„ de  leurs  Ancêtres,  dontils  le  benillcntÔc 
„ lui  rendent  du  plus  profond  de  leurs  cœurs 
„ ^rcs'humbles  aélions  de  graccsj  Us  croyent 
„ véritablement  , fermement  & certainc- 
„ ment  & dans  lafincerité  de  leurs  cœurs , 
„ 5c par  celles-ci  ils  rcconnoiflcnt, avouent 
„ & déclarent  que  le  Roi  Jaques  fécond 
„ ayant  abdiqué  le  Gouvernement , Ôc  Leurs 
„!  Majefteï  ayant  accepté  la  Couronne  5c  la 
„ dignité  Royale  comme  dit  e(l,  leurs  dites 
„ Majeftez  font  devenues,  ontété,  font, 
„ 5c  de  droit  doivent  être,  par  les  Loixde 
ce  Royaume,  nos  Souverain  Seigneur, 
„ 5c  Dame  Lige , Roi  5c  Reine  d’Angleter- 
„ rc,  France  5c  Irlande,  5c  des  domaines 
„ qui  en  dépendent.  Dans  Icfquelles  5î  aux- 
„ quelles  perfonnes  Royales  , font  tres- 
„ pleinement , légitimement  5c  entièrement 
„ inveftis,.  incorporez,  unis  5c  annexez 
„ l’Etat,  la  Couronne  5c  la  dignité  Royale 
„ defdks  Roy aumes,avec  tous  les  honneurs, 
qualité!,  titres.  Régales,  Prérogatives, 

» pou- 
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lôÿg"  ” , Jurifdidions  & autorité!  qui 

„ en  dépendent  & qui  leur  apartienncnt. 

„ Et  pour  prévenir  toutes  queftions&di- 
„ viHons  dans  ce  Royaume  , en  vertu  de 
„ quelques  titres  prétendus  à la  Couronne, 
„ & pour  conferver  une  certitude  dans  la 
„ fucceffion  d’icelui,  fur  laquelle  & de  la- 
,,  quelle,  l’unité , la  paix,  latranquilité  &le 
„ falut  de  cette  Nation  confident  &dépen- 
„ dent  entièrement  apres  Dieu,  lefdits 
„ Lords  Spirituels  ^ Temporels  & les 
„ Communes  fuplicnt  leurs  Majeftez  qu’on 
„ établiffe,  déclare &ftatuë;  QuelaCou* 
„ ronne  & les  Gouvernement  Royal  def- 
„ dits  Royaumes  & Domaines  , avectoutes 
„ & chacune  des  chofes  fufdite's , quiendé- 
„ pendent  & leur  apartienncnt , feront  & 
„ continueront  dans  Leurfdites  Majedezdc 
„ celle  des  deux  qui  furvivra,  pendant  leurs 
„ vies&laviede  celle  qui  furvivra,  &quc 
„ l’entier,  parfait  & plein  exercice  du  pou* 
„ voir  & Gouvernement  Royal  fera  feule* 

- „ ment  dans  la  perfonne  A exécuté  par  faditc 

„ Majedé  le  Roi  aux  noms  de  Leurs  deux 
„ Majeftc!,  pendant  qu’ils  vivront  conjoin- 
„ tcment,  & qu’aprés  leur  mort,  tedite  Cou- 
„ ronne  & les  chofes  fufmeniionnées, feront 
„ & demeureront  aux  héritiers  iflus  du  Corps 
„ defadite  Majefié  la  Reine,  &au  défaut 
„ d’une  telle  lignée  àSon  Alteflfe  Royale  U 
„ Princeflè  Anne  de  Danncmark,  & aux 
„ héritiers  ilTus  de  fon  Corps,  &■  au  défaut 
„ d’Unc  telle  lignée  aux  héritiers  procréés 
„ par  Sa  Majefié  le  Roi.  C’eft  à quoi  lefdits 
„ Lords  Spirituels  ^Temporels  & lesCom- 

mu- 
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„ muncsau  nom  de  toutlePcaplc  füfditfe 
„ foûmettent  très  - humblement  & loyau- 
,,  ment,  tanteuxque  leursHéritiers&leur 
„ Pofteritcà  jamais,  & promettent  fidel- 
,,  Icmcnt  qu’ils  foûticndront,  maintien- 
„ dront  & défendront  leurfdites  Majeftez 
,,  auflj-bien-que  la  limitation  & lafucceflion 
„ à la  Couronne  ci- fpecifice  & contenue,  de 
„ tout  leur  pouvoir  & aux  dépens  de  leurs 
„ vies  & de  leurs  biens,  contre  toute  perfon- 
„ ne  que  ce  foit , qui  attentera  quelque  cho- 
„ fe  au  contraire. 

,,  Et  d’autant  qu’on  a trouvé  par  expe- 
„ rience  que  c’efl  une  choie  incompatible 
„ avec  lalêureté,  & le  bien  de  ce  Royau- 
„ me  Protcllant  d’être  gouverné  par  un 
„ Prince  Papille»  ou  par  quelque  Roi  ou 
„ Reine  qui  époufera  un  Papille  , lefdits 
„ Lords Spirituels^TemporeIs&  lesCom- 
,,  munes  délirent  encore  qu’il  foit  établi; 

„ Que  toutes  & chacune  perfonneou  per- 
„ fonnes,  qui  ell , font  ou  feront  reconciliées 
„ au , ou  qui  auront  Communion  avec  le 
„ liège  ou  Eglife  de  Rome,ou  qui  feront  pro- 
„ feflion  delà  Religion  Papifte,  ou  quife 
»,  marieront  à des  Papilles,  feront  exclus  & 

„ rendus  incapables  pour  toûjours  d’hériter, 

„ pollcder  ou  jouir  de  la  Couronne  & du 
„ Gouvernement  de  ce  Royaume,  de  ce- 
„ lui  d’Irlande  ou  des  domaines  qui  ende- 
„ pendent,  ou  d’aucune  partie  d’iceux;  & 

„ d’avoir , fc  fervir , ou  exercer  aucun  pou- 

voir,  autorité  ou  Jurifdiélion  Royale  dans 
„ iceux.  Et  dans  tous  & chacun  dcfditscas, 

„ les  Peuples  de  ces  Royaumes  feront  & 

par 
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t,  par  Cellcs-ci , font  abfoûs  de  leur  fide- 
ladite  Couronne  & Gouvernement 
„ derccndrontfucceffivemcnt  (St  feront  pof- 
„ fedez  par  telle  perfonne  ou  perfonnes , 
„ qui  étant  Proteftans , auroient  hérité  & 
„ jouï  d’iceux,au  cas  que  ladite  perfonne  ou 
„ perfonnes  ainfi  reconciliées , ayant  com- 
,,  munion,  profeffant  ou  fe  mariant  com* 
„ me  dcITus , fuflent  naturellement  mor- 
„ tes. 

„ Et  que  chaque  Roi  ou  Reine  de  ce 
„ Royaume,  qui  en  quelque  temps,  que 
■„  ce  foit  ci-aprés,  viendra  ou  fucccdcraà 
„ la  Couronne  Impériale  de  ce  Royaume, 
„ au  premier  jour  de  l’Aflemblée  du  pre- 
„ mier  Parlement , qui  (è  tiendra  après  l’ar- 
„ rivée  de  lui , ou  d*elle  à la  Couronne, 
j,  étant  féant  dans  fon  T rône  dansla  Cham- 
„ bre  des  Pairs',  en  prefence  des  Seigneurs 
„ & des  Compiuncs,  qui  y feront  aflem- 
„ blez,  ou  bien  au  Couronnement  de  lui  ou 
„ d’elle , en  prefence  de  telle  perfonne  ou 
„ perfonnes  qui  adminiftrera  le  ferment  du 
„ Couronnement  à lui  ou  à elle  au  temps 
■„  que  lui  ou  elle  prendra  ledit  ferment  ( ce 
„ qui  doit  fe  faire  le  premier  ) fera,  fouferira 
•„  ou  répétera  clairement  la  Déclaration 
„ mentionnée  dans  le  Statut  fait  la30.  An- 
„ née  du  Régne  de  Charles  II.  intitulé  ; A- 
„ te  pour  une  plus  grande  etnfervation  de  la 

perfonne  du  Roi  ^ du  Gouvernement  ^ en 
,,  rendant  les  Papijles  incapables  de  prendre 
„ Séance  en  aucune  des  deuxChambres  duPar^ 
„ lement. 

„ Mais  s’il  arrivoit  qu’un  tel  Roi  OU  Rei- 
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„ ne , au  temps  de  la  fuccefflon  de  lui  ou 
„ d’elle  à la  Couronne  de  ce  Royaume,  fut 
„ au  dellbus  de  l’âge  de  douze  ans , alors 
, , chacun  tel  Roi  ou  Reine,  fera,foufcrira  & 

„ répétera  clairement  ladite  Déclaration, 

„ au  temps  de  fon  Couronnement  ou  lèpre-  ' 

„ mier  jour  de  rAifemblée  du  premier  Par- 
„ lement,  comme  dit  eft,  qui  fe  tiendra 
„ après  qu’un  tel  Roi  ou  Reine  aura  atteint 
„ ledit  âge  de  douze  ans. 

„ Tout  ce  que  defllis  Leurs  Majeftez  y 
„ confentant  & le  voulant , fera  déclaré , 

„ Aaiüédt  établi  par  autorité  de  ceprefent 
„ Parlement,  & fubfiftera,  continuera  de  . 
„ fera  une  Loi  perpétuelle  de  ce  Royaume 
„ dt  conformement  par  Leurfditcs  Maje- 
„ liez,  par  dtavec  l’avis  & confentement 
,,  des  Lords  Spirituels  & Temporels  dt  des 
„ Communes  alTcmblcz  en  Parlement , & ^ 

„ par  l’autorité  d’iceuz,  eA  déclaré,  ftatüé 
„ dt  établi  pour  tel. 

„ Et  de  plus  il  cA  déclaré  & Aatüé,  par 
„ l’autorité  fufdite  que  depuis  & après  la 
„ Se  Aion  prefente  de  ce  Parlement , aucune 
„ difpenfation  en  vertu  d’un  Non-OhJiaM 
„ de  quelque  ou  à quelque  Statut  que  ce  foit, 

„ ou  de  quelque  partie  d’icelui,  ne  fera  va- 
„ labié;  mais  qu’icelle  fera  tenue  pour  nul- 
„ le&denulcAct,  excepté  qu’on  ne  tombe 
„ d’accord  d’une  difpcnlation  pour  un  cer- 
„ tain  Statut,  dt  excepté  dans  les  .cas  aux* 

„ quels  il  ferafpecialernent  pourvû  par  un 
,,  ou  plulicurs  Bils,  pour  être  paAèz  pen- 
„ dant  la  SeAion  prefente  de  ce  Parlc- 
„ ment. 

„ Bien 
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„ Bien  crftendu  qu’aucune  Chartre  ou 
„ concefllon  ou  pardon,  accordcï  devant 
„ le  23.  d’Odobre  de  l’an  1689.  ne  feront 
„ en  aucune  manière  tirez  en  jugement  ou 
„ invalidez  parle  prefentAde , maisqu’i- 
„ ceux  feront  & relieront  dans  la  mémefor- 
„ cc<?i  effet  dans  la  Loi  que  licet  Adcn’a- 
„ voit  jamais  été  fait. 

Le  Bill  pour  les  revenus  publics  pendant 
une  année  fut  enfuite  achevé , & il  n’y  man- 
quoit  plus  que  d’enalïigncr  une  partie  pour 
l’entretien  du  Prince  & de  la  Princclfe  de 
Dannemark. 

On  refelut  dans  la  même  Chambre  des 
Communes  de  prefenter  une  Adrcflè  au  Roi 
pour  le  prier  de  faire  conduire  d’Irlande  à 
Londres  le  CommilTaire  Shales  foûs  une 
bonnegarde  aveefes  papiers,  afin  qu’il  pût 
être  examiné.  Ce  Commiflairc  écrivit  ce- 
pendant à laChambre  pour  avoir  Ion  élat* 
giflèment , & pour  avoir  permilTion  de  fe  ju- 
üificr  à la  Barre.  11  écrivit  aufii  au  Speaker 
pour  le  mémefujet,  difant  que  le  mauvais 
fuccez  venoit  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  eu  une 
autorité  abfoluc , dans  lacharge  qui  lui  avoit 
été  confiée. 

Les  Commiflaires  du  Commîtté  pour 
convenir  avec  un  Pourvoyeur  de  l’Armée, 
firent  publier  dans  la  Gazette  un  ordre  que 
ceux  qui  voudroient  fe  charger  de  cet  em- 
ploi, culfent  à porter  leurs  Mémoires  par 
écrit  & cachetez  entre  les  mains  du  Secrétai- 
re du  Confeil;  ce  qui  fit  que  le  Juif  Pcrcira 
avecquiontraitoit,  dit  qu’on  ne  devoir  pas 
trouver  mauvais , fi  après  avoir  tiré  de  lui 

des 
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deséclaircilTemens,  il  ne  fetiendroitpasau 
marché  qu’il  avoit  fait,  au  cas  qu’on  eut  re- 
cours à lui , li  l’on  ne  trouvoit  perforine. 

Le  Roi  fit  publier  auffi  dans  la  Gazette 
une  prorogation  jufques  au  Mois  de  M.ars 
du  terme  pour  tranfporter  des  denrées  en  Ir- 
landctcel^utfurdcs  requêtes  des  Marchands, 
quiavoient  des  Navrres  chargez  fur  la  Ta- 
mifcpourcepaïs  là, &quinepouvoientpas 
y être  pour  Janvier. 

Comme  le  Congrez  à la  Haye  ctoit  con- 
certé, on  parla  beaucoup  d’y  envoyer  le 
Comte  de  Pembrok , quoi  que  dans  la  fuite 
on  changea  de  delïcin. 

Depuis  que  l’ Aâc  de  la  fuccefiion  fut  paf- 
fçvl  ne  fc  palfa  pendant  trois  ou  quatre  jours 
rien  de  fort  confidcrable  dans  le  Parlement 
fi  ce  n’ffi  qu’on  debatit  tians  la  Chambre  des 
Communes  pour  établir  un  revenu  annuel 
pour  le  Prince  & la  PrincefiTe  de  Dannemark. 
Il  s’y  trouva  trois  partis,  dont  un  étoit  celui 
du  Prince  ^de  là.PrincelIe  qui  opina  d’en 
établir  un  de  foixante-dix  mille  livres  Ster- 
lingsparan,  ainfi  qu’il  avoit  été  refoludans 
la  féance  precedente;  le  fécond  étoit  celui 
qu’on  pouvoit  apcllcr  du  Roi  qui  opina  à cin- 
quante mille,  & le  troifiéme  vouloit  qu’on 
s’en  remit  tom-à-fait  à labonne  volonté  du 
Roi.  Mr.  Hambdcn  le  fils  , quoiqu’il  eût 
harangué  quelques  jours  auparavant  contre 
les Minifires,  harangua  aulTicncettcocça- 
fion  pour  ce  troifiéme  parti , & allégua  que 
des  mal-intcntionnez  & qui  feroient  bien 
dans  l’cfprit  delà  PrincefiTe  pourroient  lui  in- 
ipircr  de  faire  des  épargnes  confidcrables  & 
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i6^y.  thefaurizer,  & que  cét  argent  auroit  pû 
faire  augmenter  fesPartifans , &ainfî  faire 
des  partis  inteftins  , y ayant  beaucoup  de 
gens  qui  nedemandoient  qu’un  chef.  11  al- 
Icguad’ailleurs  l’exemple  de  la  Reine,  à la- 
quelle on  avoir  voulu  établir  un  revenu  de 
cent  mille  Livres  Sterlings,  mais  qu’on  ne 
l’avoitpasjugéà  propos,  quoi  qu’elle  n’eut 
point  d’autres  intentions , que  celles  du  Roi 
& que  la  volonté  du  Roifutla  fienne.  Mais 
ce  troiliéme  parti  ne  fut  pas  fuivi, quoique  fes 
Partilans  crulfcnt  qu’ils  avoient  caufe  ga* 
gnée,  & quoique  plufieurs  trouvoient  que 
c’eut  été  le  plusfolidc.  L’affaire  fut  remife 
. au  lendemain;  quoique  le  Roi  cul  fouhai- 
té  qu’on  ne  la  poullût  pas  au  Parlement, 
& qu’il  eut  envoyé  pour  cela  le  Comte 
de  Shrewsbury  & rWr.  Wharton  fon  Con- 
trolleur-vers  la  Princeflè  Anne  pour  le  lui 
perfuader.  Elle  n’en  voulut  rien  faite  & dit 
qu’elle  aimoit  mieux  avoir  un  revenu  fixe 
& établi,  & que  puifque  l’affaire  étoit  en- 
tamée ,il  faloit  la  laiffer  achever. Dans  la  dc- 
cifionqui  en  fut  faire  le  lendemain  il  fepaffa 
une  chofe  à laquelle  on  ne  s’attendoitpas , 
qui  fut  que  le  parti  pour  les  cinquante  mille 
livres  l’emporta  par  deffus  les  deiîx  autres. 

. Le  Prince  & la  Princeffe  n’en  parurent  pas 
fatisfaits , parce  qù’ils  s’attendoient  à plus. 
Cette  affaire pafféc  augré  delà  Cour  5 y fit 
venir  le  deffein  de  profiter  de  ces  bonnes  dif* 
pofitions  pour  faire  augmenter  les  reve- 
nus, & cependant  la  Chambre  refolut  de 
prefenter  une  Adreffe  au  Roi  pour  prier  d’é- 
tablir ce  revenu  au  Prince  & à la  Princeffe,  à 

com« 
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commencer  dés  Noël  faivant  k étant  pre- 
fenté  quelques  jours  après  par  le  Speaker  des 
Communes  le  Roi  répondit  ainli. 

„ Meflleurs,  tout  ce  qui  me  vient  de  la 
„ part  de  laChainbrc  des  Communes  m’eft 
„ ficher,  & particulièrement  cette  Adrelfc 
„ que  je  ferai  ce  que  vousfouhaiîczdcmoi. 

Il  arriva  pendant  ces  affaires  quelques 
perfonnes  d’Irlande  qui  dirent  qu’il  y avoir 
eu  une  rencontre  entre  quelques  troupes  du 
Roy  & celles  du  Roy  Jaques  auprès  d’Ar- 
magh,  & que  ces  derniers  avoient  eu  le  de- 
favantage.  Qu’il  y mourroit  grande  quantité 
de  foldats  dans  les  quartiers,  & qu’il  y rc- 
gnoit  une  cfpccede  dilTcntcrie,  & defievrç 
pourprée,  qui  emportoit  les  malades  dans 
deuxjours  de  temps. 

On  travailla  avec  foin  pour  mettre  en  état 
des  VaiflTeaux  du  premier  rang  pour  la  cam- 
pagne fuivantc.  Celui  qui  étoit  le  plus  avan- 
cé étoit  la  Bretagne.  Et  comme  il  y avoir 
cinq  à fix  cent  V ailïèaux  Marchands , qui  dé- 
voient partir  fous  le  Convoi  de  la  Reine 
d’Efpagne , & qu’on  craignoit  qu’ils  n’allaf- 
fent  peut-être  fervirles  Venetiens,  on  déli- 
béra fi  on  en  arrêteroit  partie,*  afin  que  les 
Matelots  ne  manquaflènr  dans  la  fuite  pour 
en  garnir  la  Flotte. 

Le  îî  Dccembrejour  de  Tarrivéedu  Roy, 
étant  encore  Prince d’Orange , à Londres, 
la  Populace  le  folcmnifa  & fit  une  proceflîoti 
avec  des  Flambeaux,  portant  l’effigie  du 
Chancelier  Jeffreis , celle  de  l’auteur  de  l’Ob- 
fervateur , & d’autres  qbi  avoient  été  du  par- 
ti du  Roi  Jaques , même  de  ceux  qui 

avoient 
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i6bÿ.  avoieni  été  opofcza  l’établiflcment  duRoî , 

& traverfa  toute  la  Ville,  &étantà  Tm/'/f- 
Barr^  Elle  les  exécuta  avec  beaucoup  de  ^ 
cérémonies. 

Si  la  joye  étoit  dans  la  Ville,  on  en  eut 
une  autre  allez  grande  à la  Cour,  quileprc- 
paroit  d’aller  loger  à la  Maifon  qu’elle  a voit 
achetée  du  Comte  de  Nottinghain  à Kiiifing-  i 
ion  ; c’eft  qu’on  aporta  deux  cent  trente  mil-  j 
le  livres  Steflings  en  prêt  fur  le  dernier  Aêle  | 
des  deux  Shillings  par  livre,  ce  qui  fut  me-  -ij 

me  fuivi  par  d’autres  Cbmmes.  . ^ 

Le  Roi  fut  trois  jours  après  au  Parlement , 
où  il  pafla  deux  Ades  ; un  pour  la  continua-  ' 

lion  des  revenus  publics , &rautrcpour  pu- 
nir les  Officiers  & Soldats  qui  fe  mutine- 
roient  ou  deferteroient  & pour  punir  les  fauf- 
fes  reveuës.  ■■  ; 

Mr.  Hambdcn  le  fils  prefenta  à la  Chambre 
des  Communes  l’Adrcfle  pour  prier  le  Rot  ^ ï 

■ de  confiderer  ceux  qui  étoient  les  auteurs  | 1 

des  mauvais  fucccs  des  afiaires  tant  par  Mer  I 

que  par  terre  A en  Irlande  ; & comme  cet-  ; | 

te  Adrelfc  contenoit  Un  grand  detail  & qu’on  i 

y fpecifioit  les  malheurs,  on  latrouvatrop  i 

étendue.  Ce*  qu’il  y eut  de  plaifant  eft  que  j . c 

Mr. Hambdcn  le  Père  harangua  contre  l’A-  | l 

dreflè  de  Ton  Fils,&  vouloir  tâcher  de  perfua-  * ( 

der,  qu’il  faloits’cn  tenir  à des  termes  géné- 
raux, ce  qui  fit  qu’on  fe  mit  à crier  à haute 
voix,  qu’il  faloit  refondre  l’Adrcfle i mais 
ceux  qui  la  foûtenoient , s’étant  mis  à crier 
plus  haut  que  les  autres , qu’il  faloit  la  refai- 
re, non  pas  pour  la  faire  moindre,  mais 
pour  l’étendre  d’avantage  A y mieux  circonf- 

tan- 
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tamicr  les  chofes,  ils  l’crTiportcrent  , 6l  VÂgS, 
ainfi  elle  tut  rendue  au  Committé  pour  la  rc-  ^ ^ 
♦ faire , dans  laquelle  on  fit  deflein  de  dcfîgncr 
fi  bien  les  perfonnes  qu’on  ne  pût  pas  les  me- 
connoître.  C’étoient  toûjours  ces  trois,  le 
Marquis  d’Halifax, le  Comte  de  Nottingham 
& le  Lord  Godolphin , auxquels  on  pan- 
choit  d’ajouter  Mr.  Blaitwaith  Secrétaire  deg 
Guerres,  & qui  l’avoit  été  foûs  le  Roi  Jaques» 
quoique  ce  foit  un  Galant-homme,  on  le 
prit  pour  fufpeél  par  l’état  des  troupes  que  le 
LordGriffin  envoioitau  Roi  Jaques,  &qui 
étoit  fi  exaâ  pour  ne  pas  partir  d’une  main 
qui  ne  fût  les  affaires  à fond.  A l’égard  de  cette 
Adreflè,  on  ne  douta  nullement  qu’Elle  ne 
fût  bien  controverfée  dans  la  Chambre,  car 
chacun  y avoit  fes  partifans , & ceux  da 
Maisquis  d’Halifax  s’éioient  augmentez  de- 
puis la  SelTion  precedente.  Sans  entrer  dans 
le  fond  de  l’affaire,  & fi  la  Nation  prendroit 
plaifir  à l’éloignement  de  ces  Miniftres,  & (î 
en  ce  cas  & que  My-Lord  Godolphin  fut 
hors  de  l’Exchcquer,  ontrouveroitplus  ai- 
férnent  de  l’argent,  ainfi  que  quelques  uns 
. croioient,  on  remarqua  qu’on  ne  lailfa  pas 
tomber  ce  qui  fe  pafla  dans  la  Chambre  des 
Communes  lorfqu’on  y délibéra  fur  le  reve- 
nu pour  la  Princeffe  Anne  de  Dannemark 
oaicftqueMy-LordElandFils  du  Marquis 
d’Halifax,  Mr. Finch,  frere  du  Comte  de 
Nottingham,  & Mr.  Godolphin  Frère  du 
Lord  de  ce  Nom , furent  tous  pour  les  loi- 
Xante  & dix  mille  livres  Sterlings,  Âcepen-  * 

» dant  on  fçavoit  que  dans  la  neceflité  où  011 
étoit  de  finances , c’étoit  une  jiffaircconfide- 
- Tm>JI,  H h rable 
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rablc.  My*Lord  Falkland  qui  étoitd^unTÎ- 
tre  Irlandois  qui  opinoit  de  même  que  les  au- 
tres cy-dcCTus  nommez  pour  rabattre  I*opi- 
nion  de  ceux  qui  fe  declaroient  pour  les  cin- 
quante mille  livres  feulement , dit  qu’ils 
parloicnt  pour  les  cinquante  mille  par  ordre 
de  la  Cour , fur  quoi  pluiîeurs  fe  recrierent  de 
demandèrent  réparation  ; mais  quelqu’un 
defes  voilinsplusduquelui , lui  aiant  fuge- 
ré  de  dire  qu’il  entendoit  la  Cour  de  l’Exchc- 
ouer,  ilfe  tira  par- là  d’affaire.  11  fut  depuis 
fait  Premier  Gentil-homme  de  la  Chambre 
du  Prince  de  Dannemark  vacante  par  le 
mort  du  Lord  Huet  : Ce  fut  un  choix  à quoi 
pcrïbnne  ne  s’attendoit. 

Le  Parlement  s’ajourna  jufques  au  lundy 
pénultième  jour  de  l’an,  & il  remit  à ce 
temps-là  à trouver  les  moyens  pour  le  refte 
des fubfîdes  accordez  àSaMajeflé.  Et  com- 
me il  y avoir  plufieurs  Membres  abfents, 
qui  nefêrendoient  pas  à laChambrenon  obf- 
tant  plufieurs  citations , la  Chambre  refoluc 
de  faire  imprimer  les  noms  de  ceux,  qui 
ètoientabfensfans  aucune  exeufe  légitimé, 
afin  que  la  Nation  fût  ceux  ^ui  faifoient  leur 
devoir , & ceux  qui  ne  le  faifoient  pas. 

' Les  Principaux  Marchands  de  Londres  fe 
prefenterent  au  Confeil  fur  une  fommation 
qui  leur  avoit  été  faite  par  le  Lord  Maire  s 
où  le  Roi  voulut  favoir  d’eux  le  lieu  où  ils 
avoient  leur  plus  grand  commerce  afin  qu’on 
leur  pût  donner  des  Convois  , & pour  fa- 
voir combien  de  V aiflèaux  étoient  prêts  pour 
paflèr  avec  le  Convoi  de  la  Reine  d’Efpagne, 
& comme  on  découvrit  qu’il  y en  avoit  beau- 
coup 
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coup  qui  étoieiu  bien  armc2  & vuides  delli- 
nez  à partir  avec  ce  Convoi,  on  délibéra  d’en 
retenir  un  nombre,  afin  d’en  avoir  les  Ma- 
telots; mais  les  Marchands  dirent  beaucoup 
de  raifons  au  contraire.  Le  Roi  leur  pro- 
mit aufiTi  de  leur  donner  des  Convoisparticu- 
liers  pour  les  lieux  où  ils  avoiem  à faire, 
mais  qui  cependant  ne  lesaccompagncroieni 
pas  de  Ville  en  Ville. 

Deux  ou  trois  jours  après  on  envoya  or- 
dre à l’Amirauté  d’armer  fans  delai  dix  Na- 
vires , un  du  troificme  rang , fept  du  qua- 
trième, & deux  du  cinquième  pour  aller  en' 
Amérique  avec  les  Gouverneurs  de  la  Ja- 
maïque & des  Barbades , & dévoient  partir 
de  Plymouth,  & y embarquer  le  Régiment 
de  Bolton. 

Il  arriva  en  même  temps  des  Maîtres  de 
Navires  Ahglois  de  St.  Malo  qui  avoient  été 
rachetez  qui  raporterent  qu’il  y avoit  qua- 
rante Armateurs  prêts  de  remettre  en  Mer 
pour  porter  des  provilionsêt  de  la  Marchan- 
dife  en  Irlande.  Ils  dirent  qu’il  y avoit  cent 
cinquante  prifes  tant  Angloifesque  Hollon- 
doilês  en  ce  port-là.  > :■ 

On  commença  à faire  des  recrcuës  pour 
les  troupes  Angloifes  qui  étoient  en  Flandre,' 
& non  pas  pour  celles  qui  étoient  en  Irlande, 
où  les  Officiers  & les  F rançois  mêmes  fe  fer- 
voient  de  ceux  du  pais  qu’ils  trouvoient  en 
abondance.  Quelques  lettres  d’Ecofife  portè- 
rent que  les  Irlandois  avoient  eu  un  defa- 
vantage  en  attaquant  la  Ville  de  Clow- 
JÙsh. 

^ Les  Hollandoi»  eurent  un  procès  à la 
H h 2.  Cour 
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Cour  de  rAmirauté  qui  parut  à tout  le  Mon- 
* de  fort  étrange;  qui  eft  qu’un  AngloisCapi-. 
taine  d’une  Ourque  qui  cft  une  des  barques 
qui  vont  vifiter  les  Navires,  qui  entrent  dans 
les  Ports,  étant  à Plymôuth  dans  un  Navi- 
re Hollandois  y faifant  la  débauché  avec  le 
Maître,  lui  confcilla , pour  avoir  du  meil- 
leur vin,  d’envoyer  en  demander  à un  Ar- 
mateur Hollandois  , qui  avoir  une  prife 
Françoife  qui  en  étoit  chargée , & dont  il  ne 
favoii  que  foire.  Le  Maître  lui  accorda  vo- 
lontiers de  fes  Matelots  Hollandois  pour 
conduire  la  Chaloupe  qu’il  lui  demandoit, 
afin  que  l’Armateur  crût  que  c’étoit  de  fa 
part.  L’Armateur  lui  en  donna  libéralement 
deux  charges,  dont  il  retint  une  pour  lui& 
donna  l’autre  au  Maître  Hollandois.  Le 
lendemain  ce  même  Capitaine  alla  porter 
fes  plaintes  & fit  confifquer  le  Navire  Hol- 
landois, pour  avoir  acheté  du  vin  contre  les 
défenfes,  & l’Armateur  pour  avoir  rompu  ou 
diftrait  fa  charge  contre  le  Traité.  L’affaire 
fut  jugée  avec  beaucoup  de  jufticc, car  le  Na- 
vire « l’Armateur  Hollandois  furent  relâ-; 
chez  , & le  Capitaine  Anglois  calfé. 

11  éclata  tout  d’un  coup  une  refolution  qui 
avoit  été  prife  fccretement,  favoir  que  le 
Comte  de  Portland  partoitpour  la  Hollan- 
de. Ce  départ  tournit  d’abord  matière  aux 
fpeculatifs  ; les  uns  difoient  que  c’étoit  pour 
convenir  avec  Meffieurs  les  Etats  Generaux 
de  l’Etat  de  Guerre  pour  l’année  fuivantc  ; 
& les  autres  que  c’étoit  pour  faire  venir  des 
troupes  étrangères , & on  le  croyoit  d’au-. 
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tant  plus  qu’on  ne  voyoit  pas  faire  des  levées 
en  Angleterre, quoi  qu’on  en  eut  à faire.  Ges 
difeours  fe  répandirent  même  dans  le  Parle- 
ment , où  on  crût  qu’il  s’en  alloit  à caufe  de 
l’Adreflc  qu’on  vouloit  donner  au  Roi  pour 
l’éloignement  des  Miniftres,  & qu’il  étoit 
bien  aife  de  laifler  pafler  l’orage.  Mais  on  pu- 
blia enfin , du  moins  c’en  fut  le  prétexte,  qu’il 
y alloit  pour  accommoder  les  difierens  fur- 
venus  à Amfterdam  touchant  l’éleélion  des 
nouveaux  Magiftrats. 

My-Lord  rembrock  fut  enfin  nommé 
pour  aller  à la  Conférence  à la  Haye,&  on  lui 
donna  ordre  défis  tenir  prêta  partir  pour  la 
fin  du  Mois  de  Janvier  fuivant  ; mais  avec 
toute  cette  nomination  ce  Seigneur  n’y  alla 
Le  Roi  le  fit  premier  Commifl&ire  de 
1 Amirauté,  la  place  étant  vacante,  parla 
demifiîon  du  Comte  de  Torrington. 

My-Lord  Barcklai  retourna  avec  fa 
Flotte  à Plymouth.  Il  fut  jufqucs  devant 
Breft  fans  rien  rencontrer  qu’une  Fregatte  de 
vingt-quatre  pièces  deCanon  & deux  Navi- 
res Marchands,  dont  un  avoit  été  pris  fur 
les  Anglois,  & il  les  amena  tous  trois  audit 
Prymouih. 

Le  Roi  nomma  le  Duc  de  Nortfolk,  pre- 
mier Duc  d’Angleterre  pour  aller  compli- 
menter de  fa  part  la  Reine  d’Efpagne , lorf- 
g^u’ellc  feroit  arrivée  à l’Ifle  deWight.  La 
Reine  nomma  le  fameux  Chevalier  How 
fon  Vice  Cfiambcllan  pour  le  même  effet, 
la  Reine  Doiiairicrc  le  or.Soyer  aulïi  fon  Vi- 
. cc-ChambclIan  ; le  PrinceMe  Dannemark 
My-Lord  Cornbury  fon  Grand  Ecuyer,  & 
Hh  3 la 
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la  PriocelTc  le  Sr.  Barcklai  fon  Ecuyer. 

Pendant  quelque  peu  de  jours  quelatran* 
quilitc  fembloit  être  ainfi  grande  à Londres, 
la  Merétoit  dans  de  grandes  agitations.  On 
rcccut  nouvelle  de  Plymouth  que  le  ly.  fur 
les  dix  heures  du  foir,  il  s’étoit  levé  une  li 
furieufe  tempête  qu’elle  caufa  un  grand 
dommage,  le  vent  étant  au  Sud-Oweft. 
L’Hcnriette  , Vaiffeau  de  Guerre  du  Roi 
de  foixante-deux  Canons  fut  jetté  contre  les 
rochers  prés  de  laCitadelle  & fut  brifé,  de 
de  trois  cent  cinquante  matelots  on  en  perdit 
bien  quatre  - vinrt.  L’Eendragt , ou  Unité 
VaiflèauHollandois  commandé  par  le  Capi- 
taine Snell  de  quatre  vingt  pièces  de  Canon 
mais  fiir  lequel  il  n’yenavoit  que  71.  & fur 
lequel  le  feu  Amiral  Ruitter  fut  tué , ayant 
perdu  fon  cable,  fut  porté  contre  le  Centu- 
rion, autre  Vaiffeau  du  Roi  de  48.  Canon, 
dttous  deux  échoucrent  fur  le  bord  où  ils 
furent  brifez  , une  partie  de  l’équipage  fut 
perdu,  mais  on  eut  l’efperanced’en  retirer 
les  Canons  & les  agrefts.  Le  Centurion  don- 
na contre  la  Salamandre  dont  le  cable  étant 
rompu , elle  évita  une  bonne  partie  du  choc; 
cllcétoit  chargée  de  bombes;  le  même  Cen- 
turion heurta  au0i  contre  laFregatte  Fran- 
çoifeprife  peu  auparavant  2r  contre  les  deux 
autres  bâtimens  de  prife  , dont  tout  périt; 
On  compta  qu’on  avoit  perdu  trois  à quatre 
cent  Matelots,  &que  c’étoitune  perte auL 
' fi  grande  qu’on  l’auroit  pû  faire  dans  un  petit 
combat  Naval.  On  compta  pour  un  bon- 
heur de  ce  que  l’Henrictte  & l’Unité  étoient 
fort  vieux , & c’étoit  le  dernier  voyage  qu’ils 
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dévoient  faire,  même  on  envoyoit  ce  der-  j^ÿg. 
nier  en  Hollande  exprès  pour  le  defarmer.  ^ 
Le  Lord  Barcklai  fe  retira  enfuite  à Hamo(s, 
où  en  entrant  fon  Vailïèau  toucha  & yrefta 
pendant  utvquart  d’heure , mais  enfin  il  flot- 
ta fans  autre  dommage.  De  cent  cinquante  ‘ 
Navires  qu’il  y avoir  à la  Rade,  il  n’y  en  eut 
gucres  qui  n’eut  receu  quelque  dommage, 

& plufieurs  furent  poufTex  fur  le  rivage } mais 
on  les  fit  depuis  flotter.  T rois  ou  quatre  jours 
auparavant  il  s’étoitperdu  un  grand  Vaiflèaa 
Marchand  an  même  Plymouth , ôc  il  s’en 
perdit  quelque  autre  à Harwich. 

Avec  ces  fteheufes  nouvelles , on  en  ré- 
cent de  bonnes  d’Irlande.Quclques  Officiers 
venant  de  ce  païs-là  portèrent  la  confirma- 
tion qu’il  y avoir  eu  une  rencontre  entre  les 
troupes  du  Roi  fie  les  Irlandois , où  ceux-ci 
avoient  eu  du  pire.  Douze  cent  Irlandois  al- 
lant pour  furprendre  Clownish , ceux  de  Ir 
Ville  en  ayant  eu  le  vent,  en  envoyèrent 
avertir  ceux  d’Inniskilling.  Les  Irlandois  ^ 
étant  arrivez  à Clownish  lieu  ouvert,  deux 
à trois  cens  An^ois  qui  y étoient , fe  retirè- 
rent dans  uneEglife,  mais  volant,  que  les 
Irlandois  y vouloient  mettre  le  feu,  relblu- 
rent  de  périr  l’épée  à la  main,  & ils  firent' 
une  fortie  fur  eux.  Pendant  ce  temps-là 
ceux  d’Inniskilling  arrivèrent  qui  les  fécon- 
dant tuèrent  quatre  à cinq  cent  Irlandois, 

& pourfuivirent  les  autres  fort  loin. 

‘ Après  cette  nouvelle  il  courut  un  bruit 
qui  ne  fut  pas  vérifié  dans  la  fuite,  qui  étoit 
que  le  Duc  de  Schomberg  alloit  fe  marier 
avec  la  Marquifed’Antrim.  Le  Roi  même 
Hh  4 ca 
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en  parlacomme  d’une  chofc  cependant  à la- 
quelle il  n’ajoûtoit  point  de  foi.  Ce  qu’on 
afleuraétoit  que  le  Duc  avoit  connu  autrefois 
cette  Dame  qui  étoit  Damoifelle  d’Honneur 
de  la  Princeire  Royale  Mère  du  Roi , & 
qu’il  aroit  depuis  entretenu  correfpondancc 
de  lettres  avec  El  le.  Son  Mari  l’avoit  laiiTée  ' 
héritière  de  quatre  mille  livres  Sterlings  par 
an  de  revenu,  àcaufede  Ton  bon  ménagé, 
qui  avoit  rétabli  fa  Maifon. 

Avant  que  de  finir  l’Année  on  propofa 
dans  le  Parlement  de  faire  payer  des  impôts 
à ceux  qui  vendoient  des  liqueurs , aflTavoir 
que  pour  les  pouvoir  vendre , il  faloit  en 
avoir  la  permifilon,  ceux  qui  vendoient 
de  la  Biere  vingt  Shillings,  ceux  du  Cafic  & 
Thé  quarante  Shillings , ceux  de  l’Eau  de 
Vie  vingt  Shillings  qui  faifoient  quatre  livres 
Sterlings , à quoi  les  Communes  confeoti- 
rent. 

On  leut  le  Bill  pour  faire  payer  les  cent 
mille  livres  aux  Juifs,  & il  y eut  quelques 
perfonnes  qui  en  offrirent  foixante  mille, 
fi  on  leur  vouloir  donner  cet  impôt  à forfait; 
mais  on  attendoit  à la  troifîéme  fois  à y faire 
des  opofitions.  Le  Lord  Maire  de  Londres 
prit  le  parti  de  cette  Nation , & reprefenta 
qu’ils  avoient  toujours  paié  les  autres  impôts 
de  l’Etat , & on  favoit  d’ailleurs  que  cette 
affaire  ne  leur  venoit  que  par  l’intrigue  de 
deux  Marchands  Vallons  apellez  Houblon. 
On  lent  le  Bill  pour  faire  payer  l’amende  de 
cinqxent  livres  à ceux  qui  n’avoient  pas  prê- 
té les  fermens  foûs  les  deux  Règnes  prece- 
dens,  & un  autre  pour  incorporer  à la  Cou- 

. romic 
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ronnc  les  biens  que  le  Roi  Jaques  avoit 
aliénez  en  faveur  de  la  Reine , & qu’il  avoit , ^ 

donne  en  fief  à quelques  perfonnes.  On  refo- 
lut  même  de  faire  une  revifion  de  l’impôt 
d’un  Shilling  par  tête  Jamais  toutes  cçs  affai- 
res ne  furent  réglées  ou  rejettees  que  dans 
l’année  fuivante. 

Les  Charges  principales  d’Ecoffe  furent 
données  en  Gommifîîon.  Le  Due  d’Hamil- 
ton,  le  Comte  d’Argyleôc  le  Comte  deSou- 
therland  furent  faits  Commiflaircs  du  Grand 
Seau.  Les  Comtes  deCrawford,  deCafiils 
& Tvcdale,  My*Lord  Ruthaven  & Mr. 
Melvin  de  la  Treforerie.  Les  Comtes  For- 
far  , & de  Kihtire  , & le  Lord  Karinichcll 
du  Seau  Privé. 

Un  petit  Navire  François  de  feize  C- 
nonsaiant  abordé  en  Ecoilè  dans  l’embou- 
cheure  de  la  Rivière  dans  la  Province  de  Gal- 
loway  y allarma  tout  le  païs.  Ils  enlevè- 
rent des  gens  qu’ils  ne  relâchèrent  qu’aprés 
qu’on  leur  aporta  des  provifions , & comme 
ils  fondèrent  en  plufieurs  endroits  la  Rivière, 
le  Confeil  Privé  ordonna  aux  habitans  de  fe 
tenir  prêts  pour  s’opofer  au  cas  que  d’autres 
y allaflcnt  tenter  quelques  choie. 

Cette  Anné  1689.  finit  par  la  refolution  ‘ 
qu’on  prit  de  tenir  le  lendemain  premier  de 
Janvier  un  Chapitre  de  la  Jarretière  pour  y 
élire  Chevalier  Compagnon  Sa  Sérénité 
Eleâorale  de  Brandebourg , à prefent  Roi 
de  Pf  ulTc. 

FIN.  ’ 
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